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PROLOGUE. 

N trclrcnommé Pliilofophe nommé Vègéêe rccirc 
'"en vn fini liurc qu'il feill de la vaillâce cV prudence 
,dc chcualcrie,quc forante des armes Se U continua- 
tion dcbataillerquccurcnt iadis IcsRormins.furent 
j caufe qu'ils (ubiugucrenr & dominerenr la plusgrâd 
'partie du monde. Laquelle récitation fie qu'il air amfï 
cité il (omble élire véritable, par ce que engin (ubtil 
jinduftrié fie cxcrcité d'armes fait plus fouuent ob te- 
rnir vidoire que grande aflcmblee ne multitude de 
combatâs. Età dire la vérité, peu de choie eufl. elle le 
petit nombre d'iceux Romains en leur temps au regard de toutes narions,f ils 
n'eurtent eu en autre manière (ubtilité fie înltruftiô de combarre que n'auoict 
Icunaducrlaircsrmaisilsclloienràccdu tour ordôncz, fie de jour en iour con- 
rinuoienr en icellc exercire,par laquelle ils acquirent durant leur regnè grand 
renômec & in*ftimablelouangc,qui auiourd'huy demourc par eient en plu- 
ficurs liurcs:le(quels clei cs,fagcs fie eloquens philofoplics Se poètes ont fair Se 
compofe tant en mètres comme en prolc,cV qui fouuent deuant les Princes Se 
gransfeigneurs lonr alléguez Se volôricrs veuz fie ouys pour les vertueufes en- 
neprinies Se hardiefles d'armes qui v font eferites fie rrouuees.Si peut on confî- 
derer en celle partie que le rrelpuiflant Uicu,crcatcur du ciel fie de la terte ,de 
fâ grâce donc à vn chacun entendement parfoyfeparcr de rous autres , par le- 
quelaucunesfoisfe fermer en aucunes perlonncsdiuerfcs imaginations d'vnc 
m cime chofc,car nous voyons que les hures de plui îeurs fcienccs côpofces pat 
les (âges anciens ont elle ficiont adioultccs aucunes chofes, qui eltafupnofer 
icellcsauoirciré prcccdctcsà l'entendement d'iccux:lc(quels n'en voulurent 
pour lors mettre n'c(crirc,dnô ce qu'il leur (cmbloir que la matière rcquetoit. 
Et ceux qui ce ont quisfic trouué (oit par entendement naturel .efenture ou ex- 
périence entant que l'intention foit vtile fie railonnable , le doiuent beni^né- 
mét Se aggtcablemét retenir lans pour ce reprouuer I adleur. Et aulli nul ne fc 
doit pas trop clmcrucillcrbjcs hômesayans leurs engins appliquez à la guer- 
re trouucnt ou imaginentlelon la qualité du temps aucunes nouucllcs matie- 
rCT/niileurfcmblccItrcncccu'aircs fie conucnablcsàla conduicTcd'icelle. Et 
cju onequefmais ils ne veirent nclçcurcnt les paroles qui leur viennent de leur 
propre cnrcndcmct fie imaginatiô,par lardant defir qu'ils ont aux befongnes, 
comprenâs Se confiderans en eux mcfmcs les manières qu'ils parço'iuenr eftrc 
pour eux aduâtager d'enuahir leurs enncmis,fie eux défendre d'cux,tât par art 
fie manière louable,comme par proefle fie vaillance de corps:dont tous hom- 
mes de noble courage qui fe mettent à hanter fie pourfuiuir îcclle guerre par 
ordonnancejContrainécc ou ncccflitc conucnablc.fc doiuent de leur pouuoir 
inftruirc fie employer vaillamment Se honnorablemct au bien de la chofe pu- 
blique^ au/fi en particulier pour leur honneur fie corps garder & dépendre, 
*cen ce ferlant pcuucnt acquérir grande recômendation. Et fans aucunement 
vouloir defroguer à la vaillâce & proefle des anciens preux en armcs.ne dimi- 
nuer leurs excelles & nobles raies: Selon mpn opinion on trouuc aulli hautes 
excellentes vaillaccs de pluficurs manières auoir cftéfai&cs au temps dont 
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celle pcçfentc hy ftoire ou chronique fera mention qu'en icellcs , que par auât 
onpeutauotr veu fie ouy recordencarpar vlage fie conrintiarion ont elle mis 
en cours moulr de cruels Se diuers habillcmcns de guerre, dcfcjucls par auant 
n'cftoir aucune mémoire : pourc|uoy à 1 occahon fie ayde d'iceuxauçc autres 
lubrilirez oht elle commifesfie font aducnucsdiucdcs manières de foy con- 
duire entre la delliilditc guerrc.Pour lelquclles r amener à mémoire , recorda- 
tion veritablc,ic Çggjierrand de Monltrclcttailantmirelidericeenla cite de 
Cambray, qui autresfoisay prins laborieux plailiràtaire mettre par cfcrtr par 
manieredc chronique les merucilleulesaducnturesfie vaillances d'armes di- 
gnes de louange & recordarion aduenuesau trefchrcrtien Royaume de Fran 
ce,cs pays voifins fie es marches loingtaines.tant delà Chreihentc,cômo d'au- 
tre lov.au mien petit entendeme nt (ans polhr les cholcs.nc tilu hors delà ma- 
ticrc,mais mettant le tait directement en enluiuant les recitations qui taictcs 
ont cftçi moy par plubeurs hommes nobles fie autres notables perlonius , fie 
aulli par Roisd'Armcs,Hcraux fie pouriuyuans dignes de foy fie de credence, 
qui ont elle prelensaux belongnes:me luis remisa continuer fie pourfuiuir ce 
que de long temps auoycfieay encommcncéc & à entendre les bcioltgnes, 
pour compillcr ces prelentes lu lloires.qui (c comprennent comme on pour- 
ra ycoir à elles lire fie ouyr en batailles mortcllcs.defolations de pluiieursligli- 
les, cirez , villes, fie tortcrciTcs,dc population de moult de pays fie autres mer- 
utilles pitcu(es.iiccorder,dontles vaillans fie prudens hommes tant nobles 
comme autres qui longuement y ont cxpole corps fie biens & iouffert & en- 
duré peine fie trauail en périls de leurs corps,fie que grand partie d'iceux y ont 
par vaillance ou par pitoyable aduc nturc miferablement line leurs iours , doi- 
ueiu cltrc | unheurez fie gucrd('nne/.,cii racomptanr leurs vaillances,bonnes 
renommées fie nobles taits.tant pour eux que leurs luccellcurs,fiedoit eltrcdc- 
nonec par les viuans à durable mémoire. A laquelle ouyr réciter toutes no- 
bles pcrlonncs de vaillance fie hardy courage le pcuutnt fie doyuentrcuciller 
à vouloir loyaumentleruir leur Prince fie icigneurdruicturier,engardanr/â 
querelle fie bon droit.Lt pour ces raiionsay voulu mettre fie par expofer mon 
tcmps.comme dit qft,en pcrleuerant en icclle occupation:car auec ccay aflez 
apperecu fie veu par expérience ce qu'aucuns Princes fie feigneurs de grandes 
audoruez fie de diuers cltats ont prins plailir à en veoir fie ouyr aucune choie, 
jaçoitccqueccneloitpaslanspeine d'enquérir , veiller fie trauailler que tels 
faits le puident auili par ordre alIcmblcr.Toutesfois de tant peu griefucle tra- 
uail comme l'acteur y prend plaihr quand il le tait liberallemcnt. Si commen- 
cera iceluv môfccôd hure au mois d'Octobre mille cccc.xxij.quicftla fui du 
premier volume par moyautresfoiscompolédes hyftoires précédentes. Et 
aulli le commencement du regnede trclnoblc mémoire Charles le bien in 
Itruit par la grâce de Dieu Roy de France leptielme de ce nô,5e finira ou mois 
de MayJ'an mille cccc.xlihj. Auquel mois fie an le prmdrenr fie fermèrent les 
trefucs d'entre les Royaumes de France fie d'Angleterre en la ville de Tours 
en Tourainc. 

S'enfuit U table de et prejent dtuxicpnc uolumt £ Ençucrran de Mcnfireltt. 
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en France de par le S. Pere pour appât fer 
lagnerrt des parties diffujdtcles. tj. 
Comment leBouleuert de Laigny fur Mar- 
ne fut prins des Anglais. gj. 
(omment Phtltbert de l'audray gouverneur 

de Tonnotrre & lefeigneur Damoneal- (omment la paix fut tratclee entre le Duc de 
terentferutrleDucdeHethfort. Sa. liourgongnc & les Liégeois. s? 
Comment le Duc de fethfort vint à grand Comment le Duc de Ketbfort qui fe défait 
pmfance deuant la ville deUtgny fur Rcgent de France efboufa la file du Çom- 
Marttepourayderry conforter les An tedefamâ Pol. tf 
gloH cr Vourgongnons qui l auoicnt af (omment la x.Ue de S. fvalcry en Ponthnu 
fiegee Jefqutls enfin J en partirent fans futprmfe des François. go. 

Comment les Ducs de Bcthforf & de Bour- 
gongncvtndnntàS.Omer. 90 . 
Comment en U cité de Tournay eut çrand 
trouble o dtffentton pour lEuefehe d'i- 
celle,àcaufe delà mort de l Eue/que du- 
dit lieu mejjîre lean de Torfy. 
Comment les Françou feirent plufieurs con 
queftes fur les marches dt tiourgongne. 
fU.-n-.-i.. 

Comment le Damotfel de (ommercis prtnt Comment le Duc de liouryngne reamquifl 
UvilledeUgneytn Barrais appartenu plufieurs fortereffès que JW> Fraêfoii 

t v 



$6. 

Commet la fortereffès de la Boxe Vers L,ion 
fut prinfc des fourgonnions lefjuels fe 
contiefrrntcAnglots cjr- autres matte- 

gf. 

Comment frère Thomas alla à Rommc ou il 
futars. f7 

Comment la Duchefe de fethfort mou- 
rut. Sl 
Comment aucuns capitaines Françoi s payè- 
rent lanuicrede Somme pour courir en 
Arthois g* 
Comment xn Moyne de tordre S. Benoifr 
Voulut praidic le chajfeau S. Auges 
Romrne. t g,^ 
Comment la paix fut traittec entre le Din- 
de "Bar d vite pat ttylc (omte de Vau- 
dément. , gg 

Comment la Ditchcfje de Bourgonçne ac- 
^ coucha d vnfils en la Ville de (j and. Sg. 
Comment la paix fut tratclee entre le Duc 
de Bar dxnepart ejr les (omtes de faincl 
Polo- deLigney d'autre part. 88. 
Comment la guerre fefmeut entre meffire 
lean ey mefjire Anthome de Verzydv- 
ne part es- lefeigneur de Chafieau ViU 
lat» d autre part. gg 



nulconauefl. g 4w 

Comment les Gantois fcfmeurent contre au- 
cuns des gouuermur s de leur ■ville- Si. 
Comment mefiire lean baflard de faincl Pol 
ty le feigneur duHumteres furent prtns 
des François. g } . 
Comment plufieurs maléfices furent fats & 
perpétrées pays dAmteunoij, Santhois 
(y Vimeu. g fm 



T est BLE DES 
auotent conqutfes en fon pays de Bour- 
gongne. p*. 
Comment Gilles Je Po/lelles fut aceufe de 
trahi fon dont il fut décapite. pi. 
Comment les François efehellerent la ""utile 
de Crefiy en V ailois, &- plufeurs autres 
matières. 91. 
Comment le Duc de Bourgogne tint la tour- 
née de Pajfy. Et comment il fijl afsiegcr 
la'-vtllccyfortcrejj'c d Aualon. 92. 
Comment Pierre de Luxembourg Comte de 
S.Polafftegea la "ville de fundV Valéry, 
aucju el voyage tl mourut. 9 J. 

Comment le jtigneur de la Trimoutlle fut 
pnns en t hojiel du Roy Charles ey ren- 
dit la Vicomte dcThouars. 91. 
Comment Guillaume de Coroam rua tus 
le tn de Beauram. Et comment la forte- 
rtffe de Haplatncourt fut reconqutfi par 
mefftrelean de Luxembourg. p+. 
Commet les Comtes de fatnet Toi ey de Li- 
gny ttndret la tournée de Villters le Car- 
bonnel. Et depuis ruèrent tus les Fran- 
çois de la garni/ou de Laon. 9+* 
Comment la Hire(yplufieur s autres Fran- 
çois coururent en csfrtbots (y tn Cam- 
brefs , mats ce fut deuant l'aduanture 
dejfufdtéïe. 9S. 
Comment le Duc de Bourgongne tint la fe fie 
delà Thotfon d'Or en la '-ville de Dijon. 
Et comment il alla aux nopees du fils du 
Vue de Sauoye. 9t. 
Comment le Concile dt ftajle fut encejlan 
en grand ejiat tenu. 9 6. 

Commet la ville ey le chafiel de Vroutns en 
Brie que tenaient la François furet prins 
des sanglots &* Bourgongnons. Et aufji 
comment U ville ey forterejje defamcl 
1 y valery fut reprmjê des François. 96. 
Comment le Duc de Bourgongne retourna 
en fis pays de Bourgongne en Flandres 
tyenArtbots , ey emmena aueclseylean 
fils du Comte de Neuers y (y autres ma- 



. titretn . 



96s 



Comment ledit lean deNeuers fut ordonne 



CHAPITRES 

àmettrelefiege deuant M or eu l ey luy 
fut donn te la Comté et Ejlampes. 97. 

Comment le Pape Eugène fut en dtfcord con- 
tre les Romains qui le voulurent tenir à 
Romme outre fon gré. pj. 

Comment le fort de fàincl Vincent empret 
Laon fut demoly. Et comment pluÇteurs 
forterejfe furent conqui fis par les Your- 
gongnons. p?. 

Comment le feigneur de Thalebot mint en 
France ou il conquifl plufteurs villes ey 
fortereffes. 97 . 

Comment le Comte dEftampes reconquifi 
la -ville de fatntl V Valéry. ps. 

Comment les François pnndrent U ville de 
H an fin r Somme en V trmandois. pg. 

Comment la Ville ey forterejje de Chajleau- 
VilUtn furent mis en l'obetjfancedu Duc 
de Bourgongne. pp. 

Comment à l'occafio delà guerre gratis tail- 
les furent failles ey cueillies fur lepays 
dArthoù ey autres à t enutron. pp. 

Comment les capitaines du Duc de Bour- 
gongne Vtndrent deuant Fille- Franche 
où ejl oit le Duc de Bourbon. Et comment 
après ils ajfiegertnt Bette-Ville, laquelle 
fi rendit. pp. 

Comment le feigneur de Villcby tyMatha- 
go Anglais, mènent le fiege deuant fiuncl 
Sellertn. Et comment ils conquirent pre- 
miers les François , (y depuis t ceux An- 
ciens furent ruc% tus ry defionfits. soo. 

Comment la Htre print malicieufiment le 
feigneur dO ffemont. soo. 

Comment les communes de Normandie fef 
leuerent contre les Anglais ey leurs gar- 
nifons. . ■ iet. 

Comment ta H ire print te fort de Bretueil 
en Beauuoifts par force daffault. \oi. 

Comment les Ducs de bourgongne de 
Bourbon conuindrent enfemble en la cité 
de Neuers fur tr aillé ey eonuentton de 
prix. 101. 

Commet aymé Duc de Sauoye fe rendit h er- 
mite m vn manoir nomme Rjpaille. soi. 

Comment 



DT SECOND VOLVME. 
C TÎT'/ W commutttt * Normandie fe Icmcnt tnfemllt ïvn autc /autre. 



r'affemblerent en grand nombj) ejr allè- 
rent deuant U Ville de Caen. t0 j. 
Comment le Duc Philippe de Bourgongne a- 
*tc la Dncheffe fa femme retourna du 
fais de bourgongne en Flandres ejr en 
Art bois. • 
[omment les François prmdrent la ville de 
Rut fur les Anglois. /0 j . 
Comment L H ire, Tothon , Philippe de la 
Tour&-lefttgncurdc Fontaines de fon- 
dent le Comte d Ai ondel Anglais dtuant 
r lechaflelde Gerbcj-oy. ioa. 
Comment le Duc de Bourgongne fut mal 
content & indigne fur ceux de la u-.tle 
S Amers. I0! 
Commît les François prtndrent furies An- 
glou la ville de famtt Denis en France. 

10 f. 

Comment les François après qu'ils eurent 



Comment le Cardinal de I r mccflre Vint à 
Arras pour eftre en la conuention qui là 
cfloit ajfcrnklee. 
Comment durant le temps du Parlement 
d Arras la Hire r> Pothon Vtndrent 
courrir ey fourrager le pays du Duc de 
Bourgongne. m . 
Commcut les Roy s d Arragon & de Na- 
uarre furent prtns O defconfts deuant 
Gayettepar /armée du Ducde MtlLxn. 
tu. • 
Comment le Cardinal de l'incefire à tou- 
te l'AmbafJade des Angloh f partit de U 
ville d Arras. Et a mment autres am- 
baffadeurs deplu/ieurs lieux vtndrent en 
ladicle ville. 1J2 
Comment la paix fut faicle &- confermee 
erltrc le Roy Charles de France eyleDuc 
de Bourgongne en la % ille d Air ai. 1 12. 



/ait vnes lettres de tre/ues aux fourgon- Comment les Anglais afsitgerem la ville d> 
gnonsfur les marches de Beauuoifis aile- S. Denis en Frâcejaquetle enfin leur fut 



rem contre le pais de Boulenois eyauins. 
106. 

Comment les Cardinaux de S. Croix ejr de 
Chippre vtndrent à Arras pour ejlrtau 
grand Parlement. t0 j. 
Comment Loys de Luxembourg Comte de 
S. Pol,eJ}>ou/à leannede Bar Comtejfede 
Mdrteey-deSoiJfons. t0 j. 
Comment les François furent rue^ tus '-vers 
Rethels du bafia rd de Hum ter es. 107 
Comment les ambajfadeurs du Roy Henry 
d Angleterre •vtndret à Arras pour ejlre 
augrandParlement auec le Duc de Bour- 
gogne. , 0 j m 
Commment les Ambajfadeurs de France 
inndrent en grand nombre en la ville 
dArrai pourejlre au Parlement deffuf 
dicl. iq-j 



rendue par traifté. 
Comment Yfabel Roy ne de France treff>af 
fa en la ^uille de Va ris. J 30m 

Comment les Cardinaux cj* plusieurs au- 
tres ambajfadeurs fe départirent de la 
ville d Arras. Et comment le Duc de 
Bourgongne confit tua fes officiers es bon- 
nes villes Ofortercfles à luy données ejr 
accordées par letraiclédeffufdit. no. 
Comment après la paix d Arras le Ducde 
Bourgongne cnuoya aucum de fes offi^ 
ciers d'armes deuer s le Roy d Angleterre 
<ST fon confeil pour montrer les caufes 
de la paix qu'il auoit fatcle au Roy de 
ïrance. I2d 

Comment le commun peuple delà cité d]A- 
miens s efmeutpour les impof tiens qu'on 
vouloit mtttre fus. Jilt 



Comment meffire lean de Marie cheualter (omment les François cou rurent & pillè- 
dEff>agner>lefetgneur deChargnyfu- rentlepaysdu Ducde Bourronrnc apre< 
TentarmenCvn contre l autre. to 9 . Upasxd Arras. Et aujji comment le 
Comment les François & Bourgongnons e- Marefchalde Rieix print villes & for- 
mons en brille d Arras ejloient cordial- ttreffes en NormSdte fur les Anglais 1 s . 



TcABEE DES CHAPITRES 
Comment les Anglais fe commencèrent à nefJial de Poathieu conquifi la ville du 



doubler des Bourgongnons qui menoient 
guerre autc eux contre le Roy de France, 
C> ne voulurent plus conuerfer en leur co- 
pagme c plujieurs autres matières en 
brief. ' u). 

Comment le Roy Henry i Angleterre en- 
uoya Jês lettres à ceux du pays de Hol 
lande pour les at traire de fa partie o» la 
copte defdtt es lettres. 12 a.. 

Comment après la paix d A iras le Duc de 
Bourgongne conclitd de faire mener 
«lien t aux A nglois. 12 . 

Comment le Duc de Bourgongne av.ee au- 
cuns de fis pnuczi conseillers fe conclud 
d aller ajjttger ejr conqiierre la ville de 
Calais. 126. 
Comment la iule de Taris fut réduite en l'o- 



Crotoy^ . 137. 

Comment Humfroy Duc de Clocefire arri- 
ua à Calais à tout grand nombre de gens 
d'armes C entra en Flandres &> en Ar- 
thoi< &ts autres pays du Duc de Bour- 
gongne où il fett moult de domages. lit. 
Comment les Flamens fe remeirent en armes 
. depuis qu'ils furent retourne^ de Calait 
en leurs villes. 13t. 
Comment la H ire print la -ville ey* forteref- 
fe de SoijfonsyCS- autres matières. 139, 
Comment la Duchejfe de Bethfort feeur a» 
Comte de Jainèl Pol fe remaria de fa 
franche Voulenté. Et comment Charles 
deSecillc traifla auec le Duc de Bourgon- 
gne à caufe de fa deliuranct. Et comment 
les Anglais rtprtndrint la rutile de Pon- 
t hoi fi. 140. 



Comment le Roy dEfiocefut meurdrjtpar 

lutclenfa chaîne par le Comte 
'es Ion oncle (5* autres matières. ^s, 



bctjjancedu Roy Charles de France. 12- . 
Comment Art us Comte de Rtchemont Co- 1 s^oi 
neflablt de France feit guérie au Damoi-"l nuttl en fa chaîne par le Comte d'Athel 
feaude Commerça . \xt. % L 

Comment lEwfque du Liège & fes Lie- Comment la H ire , Pot bon &• plufieurs au 

très capitaines du Roy de France cuide- 
rentauoir la Tille de Rouen. Et comment 
ils furent afjaillis C desconfits des An- 
glais qui les furprindrent en leurs logis 
M*- 

Comment ceux de Bruges fcfmcurent con- 
tre leur Prince ejrfes ojfiaers, (s* y eut 
grand débat &- grand ocetfion. 142. 
Commt nt le Bourg de la H ire courut f>» feit 
moult de maulx es marches de Peronnc y 
Royc&Montdtdicr. 144. 
Comment plufieurs capitaines François au 
commandement du Roy Charles de 
France allèrent reconquefler plufieurs 
Villes fortereffes que tenaient leszsfn- 
glots. Et comment ledit Roy en fa pro- 
pre perfonne alla dtuant la ville de Mo- 
flreau- ou- faut -Tonne , laquelle il recon 
quijl. s 44. 

Comment ceux de Bruges ifiirent par plu- 
fieurs fou , hors de la T>tllc 9 0> allèrent 
fourrager le plat pats. 14-$. 

Comment 



geois deflroujjerent Boufeuure &r plu- 
fieurs autres forterefjes qui les guer- 
. royent, 128. 
Comment les utiles c> fortereffes i Ochi- 
mont furtnt dejlruutes es* démolies par 
le Damoifeau Buerard de la Mar- 
che. 12p. 
Comment les est nglois de Calais coururent 
Vers Boulongne ey Grauelmes ey def- 
confirent les Flamens ,es , dela h lire qui 
gtigna Gifors (y tantofl le perdit. 130. 
Comment les Gant bois çj* ceux du pats de 
Flandres firent grand appareil de guerre 
pour aller deuant la ville de Calais. Ho. 
Comment mefitre Itan de Croy Batllif de 
Fiainault à tout plufieurs autres capi- 
taines affailltt les zAngloù dont il fut 
vaincu. 131. 
Comment les Flamens allèrent afsieger la 
ville de Calais t (y comment ils s'en par- 
tirent. l}2. 
Comment mefsire F lorimont de BrimeuSe- 



D V SECOND VOL V ME. 
CùBà^JhcJntfoùrtcoiîtpirèntUrviitc . beiffanctdnRoyCharUsiUFrancc.t ss. 



étFefcanrp en Normandie. : 
Comment le fètgnenr d'Offemont pnnt U 
Htreprifônnter ou il sonast à la paulme 
en Ut ne de Beauuau. j^r,. 
Cmment le Roy Charles de France for 
fi première entrée en la ville de Pa ru de- 
puis qu'elle ftttreduiile en fan obeiffa»ce i 
{y les préparations qu'on y feit, \+?. 
Comment les Brugelins je commencèrent à 
âmoderer <y enuoyertnt leurs ambafja- 
dtursdeuers le Duc de "Bourgonznc pour 
auoirpaix. . t *$ m 
Comment le feigneurd' A uxi } meffirc F Ion- 
mont de hrimeu Srnefihsl tL'Ponihtcu 
& iAbbeutlle allèrent affieger le Cro- 

us. 

Cmment plufeuri capitaines Franioit à 
tout grand nombre de gem de guerre qu o 
afftlla efeonheurs findrent au pays d; 
Hunault. iyo. 
Comment grans prftilences ry famines fu- 
rent en cef an. tu. 
Cmmmiui Us G an thon feirent nouuelle mu- 
tation es* fi metnnt en armes s dont les 
Feures fièrent les principaux. ist. 
Comment le traicié fe feu entre le Duc de 
Bourgongne çjr ceux de la utile dcBru- 

sr\ m» 

Commet laguerre fertfmeut entre la Duché 
de Bar ty-U Comte de Vaudcmont. tsi. 

Comment la famine , la guerre rjr la pefli 
Une* fut grande û~ merutilleufe en plu- 
fiewrspays. gej. 

Comment ItfeigneurTbalebot^mejfire Tho- 
mas Kir ici ejr aucuns autres capitaines 
Anglots conquirent Longueuille ry- plu 
fieurs autres fortertffes fur les Tran- 
foK. isS. 

Comment le traicle du mariage fut fai£l en- 
tre taifnt fils du Roy de Nauarre rjr la 
damoifclle de Cltucs niepee au Duc de 
Vourgonzne. \i6. 

Comment les ville s O- ebafleaux de Mon- 
targs ey Cheureufes f urent mis en to- 



Comment il y auott grand di/îotd tntir le 
Pape Eugene t entie le cou/tu de ]l*jle,cy> 
autres matières. yt m 
Comment le Comte d'Eu qui ijhit prifin- 
nier en Angleterre retourna en Irancr, 
<y des armes qu'il feit. n- 
(omment la Hire^lamhefoit ^5- plu fieurs 
auttes capitaines du Roy ( haila tour- 
rurentu Allemagne s. 
Comment le Comte dl/Lvnpes rep/wi la 
Jvrterefje de Raoul/, t Jur les g*u> dufet- 
gneurde Moy^ autres main rti. \ -g. 
Comment vneaff emblée fe jeu entre Calais 
ejr Craueimes du Cardinal d\sAngle- 
terre if) de U DuihrJJt de Bourgougne, 
pour trouuer manière d'auoir paix final - 
le entre les parties de I rame e3"d An- 
gleterre, ns. 
Comment /<• Roy de France contraignit Ro- 
digue de l 'illandraa lequel gafi oit & tra- 
uailloit fin pays, daller guerroyer fur tes 
Anglou. if 9 . 
Comment le Pape Eugène enuoya fis lettres 
en plu fieurs lieux de la Chreflicntc&'U 
teneur d'icel/is. 119. 
Comment meffirtlean de Luxembourg tn- 
uoyafes lettres aux theualicrs delatbot- 
fon de ce qu 'il fe ftntott en [indignation 
du Duc de Bourgongne. /s s. 

Comment le Comte de Ruhcmont Connéta- 
ble de France pnnt la njt lie de Meaulx 
en Bric fur les Anglais. s 6 1. 

Comment mefjire lean de Luxembourg en- 
uoya lettres deuers le grand confeil du 
Djic de Bourgongne, ey> la teneur dicel- 
les. 166. 
Comment le Roy Charles de France enuoya 
Dame Katherine fa fille deuers li Duc de 
Bourgongne pour l'aaomplijfemait de la 
promefjè du mariage dnelle danse e> du 
forme de Cbarrolou fils audit Duc. 16 j. 
C ornment le baflard de Bourbon pnnt la W- 
ledelaWottbtenhorraine. ieg. 
Comment plufieurs notables ambaffadeurs 



TcABLE DES CHAPITRES 

fajfemblerent entre Grauelines &• Ca- Comment les gens du Comte deS.Toldtf- 

l.\u fur le fait du parlement qui fe deuott trouvèrent aucuns des feruiteurs du Roy 

tenir cr faire entre les Roy s de France de France qui r Amenaient des habilltmïs 

ey- d'Angleterre. 1 69. de guerre tant de la cité de Tournay corn- 

(Somment les cdngtoù vindrentaupaysàe me d ailleurs, &• l'amende que ledit Cpm- 

Santhon où :ls prtndrrnl le chaflel de Fol- te de S. Toi en feit. tS 1 

lcuille,&- y fetrent moult (faut res maulx Comment la Duchejfe de Bourgongne njtnt 

ey cruauté^, no. à Laon deuers le Roy pour faire aucunes 

Comment le Daulphin t cy le Duc de ttourbo reque jle s, ey autres matières. iSs. 

&■ plufuurs autres fagneurs fe départi- (omment la DucheJJe de Bourgongne /èpar- 

rent du Roy Charles de France. m. tit du Roy Charles tftant à Laon , (y rt- 

Ctmmrnt les François coururent en la terre tourna au Qucfnoy où alors ejlott le Duc 

de Scelle , appartenant à mejjire lean de de Bourgongne fon mary. jSS. 

Luxembourg. 172. Comment la forterejfe de Montagv appar- 

Commcnt le Comte de Sombrejftt à tout tenant au Damofeau de Qommcrcu fut 

grand puijfance d" Anglais ajjiegea la vil- abbatue o» dtfolce par le commandemet 

le de Harjfcur. nj. du Duc de Bourgongne. tif. 

Commet vn grand feigneur du pays de Bre- Comment le Roy de France alla mettre le 

tatgne nommé le feigneur de Raix fut ac- ftege deuant la utile de Cretl, laquelle U 

euft dherefie. n+. I conqutfl. itS. 

Comment Pierre Rrgnault frère baflard de Comment le Roy de France alla affeger U 

la H ire alla fourrager les pays d'tntour utile ry fortcrejfe de Ponthoijèjaquclle 

tAbbcuillc. ns. enfimlconqutfldajjault. 1S1. 

(omment les ambaffadeurs de France, d'An- Comment le Ducdlorcb fouuerain gouuer- 
gleterre & de Bourgogne vtndrent à (a- neur de Normandie pour le Roy d 'An- 
lais pour traiiJer la paix finalle. ni. gleterre,vtnt vers la ville de Ponthotfe 

Comment les Barroys & Lorrains couru- pour cuider lever le jiege du Roy de Frau- 

rrnt en la fimtc de V audtmont où ils ce. tit. 

f cirent moult de maulx (y de grans def- Comment leDucdO rleas retourna de Fri- 

rois. \16. ce deuers le Duc de Bourgongne. 19t. 

Comment le Duc d* Orléans fut delturéde la S'enfuit la copte des tnfiruéfions envoyées a» 

prifon d'Angleterre par le moyen du Duc Roy Charles de France par les facteurs 

de Bourgongne <y e(j>oufa la dimoifèllt qui fejlotcnt ajfemble^à Neuers. Et les 

de Cleues mepee au Duc de Bourgongne. renonces faitles par ceux de fon grand 

ne. confetl , ey* les requefies fai8es par les 

Comment le Roy de France alla aTroyes en dcjfufdits. 191. 

Champatgne^ comment plufeurs vil- Renonces faiile par le Roy aufdtcles arti- 

leseyfortcrejjesfemeirentenfonobeif de t. > 191. 

Jânce,ey- autres matières. 1S2. Comment le Roy Ciiarlcs de France feit 

(omment les Andoif qui fè tenoient au cha- grand a jfcmblce de gens d "armes amec lef- 

fleau de Folleutlle fatfoient moult de quels alla tenir la tournée de T art as , à 

maulx en Amtennoù (y és pays d enui- laquelle tournée les Angloù ne comparu 

ron defeonfirent aucuns feigneurt rentpoint. iJJ* 

Picards (*r* leurs gens , qui les ajfailli- (omment le Roy de France après la tournée 

rtnt. il}. de T art as f en alla loger deuant Jaincl 

Setter 



r 



* , CJ OFS£CON7> rozrME. 

SemerchefdmpaysdeGa/congne^con- S'enfuit Us articles fur le fait des armes d. 

qmifl ladite & chafiel , & autres p ie d. 1 ™" Jt 

plufleurs places audit pays, tôt f-— i ^ , „ l 99 

toutedela/ortereU^J ,„ deZsd ^"^l^M^e 

Commentle{oydeLnce/grandafZ " * ^ 

hlee de armes pour aller en Nor- 0^ le Duc de Bourse mat UdZ 

mandie. Et d aucunes courtes ry conque- ,/,,' A, I l OHr &°"£ nem "l ** Ou- 

miatu cour du Duc de Bourgogne en- gongne & les Jîens. 

z;t:,7fiï/' rm " F " u z «r- — r*? "™ * 

cm z i Jjz„ ,„ : d ;zLZ'J" R r di F " n " * 

met Fum, f.».. . \ . a An gWtrrt & tous leurs parens & anus 

mesurent faites &les noms de ceux qui allieZ^ecls. * „\ 

dénotent faire le/dites armes. l9 g 1 ' 3 



(jpniflla toile des Chapitres dm fécond volume 
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^ LE SECOND 

VOLVME DES CHRONIQUES 
D'ENCVERRAN DE 

MONSTRELET. 

Comment les nouutlles de la mort du Roy Charles le licn-ay\nt furent 
apportées au Duc de Touruine Daulphin fon feul fils^Çr autres 
plufteurs matières. 

N l'an mille quatre ccnsxxij.au mois d'Oûobre 
dcflufdit , furet portées les nouuellesdu trclpasdu 
Roy Charles le bien-aymé au Duc de Tourainc 
Daulphin fon feul fils, lequel cftoir emptes le Puy 
en Auucrgnc en vn petit ch.iftcl nommé Elpally, 
qui cftoit à l'Euelquc du Puy. Lequel Daulphin 
oyant les nouucllcs dcflufdiclcs, en cutau cucur 
grand trifteflè, Se plora trcs-abôdammcnt: & pre- 
ftement par l'ordonnanccdelon Conlcil furveftu 
de noir pour la première iournéc: &: le lendemain 
à la méfie fut vcftu d'vnc robbede vermeil , de y auoit pluficurs officiers 
d'armes veftus de leurs blalons : fi fut lors leuée vnc bannière de France de 
la chappcllc:& adonc lefdits officiers commencèrent à crier haut & clcr, 
"ptKtltRoy. Apres lequel cry futfaicte l'office de l'Eglilc, Se n'y futfaitpour 
lors autre folcnnité, &deceiourcn auanttous ceux tenans ion party le 
nommèrent Roy de France. 

Item après ce que le Duc Philippe de Bourgongnc fut retourné en 
A rtliois depuis la mort du Roy d'Angleterre, il aflembla plufieurs de les 
Capitaines dedans Arras:&: futconclud que mc/lirc Ican de Luxembourg 
aflcmblcroitgcns pour lubiuguer les Daulphinois de la Comté de Guilc , 
&du paysenuiron: lefquelstrauailloient grandement les marches de Câ- 
brefis & de Vermandois, & (ureeles aflembla autour de Peronnc, & en Tifk M*m 
cesioursfurlcfeigncurdcrille Adam mis à plainedcliurancc, àlareque- ^"^ f • 
ftc du Duc Philippe de Bourgongnc, lequel par long temps auoit efte de- ' 
tenu prifonnicr dedans la Baftillc S. Amhoine par l'ordonnance du Roy 
Henry d'Angleterre deffuncî, & fut remis Se reftitué en Tes biens, Se aucc 
ce en partie de fes offices. lté en ce mcfmc temps fût ent cnuoyez pluficurs 
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mJ^i Cheualiers, & Efcuycrs de Pycardic à la journée de S. Vvalcry , pour fom- 
nndu. mcr meffirc laques de Harcourt de le rendre comme promis l'auoit: lequel 
après ladictc fommacion leur feit faire ouucrture de fadicte ville de Saine) 
Vvalcry , & en demoura Capitaine meflîrc Ican Blondel. La nuiâ dcS. 
Martin d'hiuer de celt an par certain moyen fait par auant, la ville de Rue 
fut rendue en la main de mellire laques de Harcourtrauquel ceux de la vil- 
le feirent ferment & feaute pour & au nom du Daulphin , en viollant la 
paix finallc,qu'autrcsfois auoient iurec, & y commeit ledit meflîre laques 
y pour Capitaine le Seigneur de Verduifant. Et pourec qu'il auoit pou de 
gens pour fournir fes fortereffes , manda aucuns de ceux de la Comte de 
Guife : lcfqucls gens venus par deuers luy trauaillcrcnt moult le païs par 
usttfntm l curs courtes. Item en ce mclmc temps fut prins dedas le chaftel de Thoyfi 
ffm'c^Jt- furOyic le Seigneur Bofqucaux, lequel par grand temps auoit eu tref-grâd 
«fit/. règne en tenant le party du Daulphin & d'Orlcans:iî rut mené à Paris , où 
il fut décapité & cfcartcllé : pourec que long temps par auant il auoit oc- 
cis, & mis a mort par haine qu'il auoit à luy,Mcflîre Guy de Harcourt Bail- 
hfde Vermandois. 

Comment Charles Duc de Tour Aine Daulphin fut couronné après 
la mort du Roy Charles [on pere. 

P RE s la mort du Roy Charles de France defTufdi^ion feul 
fils Charles DucdcTourainc Daulphin , parlecôfcil de les 
Princes lcfcit couronner , & efleuer à Roy de France , en la 
ville de Poiclicrs: Se de cciour en auant par tous ceux tenâs 
fon party fut nomme Roy de France,comme eftoit fon pe- 
reen (on viuant. Etvnpou parauant auoit il efte en grand péril de fa vie 
en la ville de la Rochelle:car en tenant fon Confeil auec (es Barons , cheut 
vnc partie de la chambre où il eftoit , &y fut mort Ican de Bourbon Sei- 
gneur de Prcaux & aucuns autres. Et meimement ledit Daulphin y fut vn 
pou blcflc: mais fes gens le tirèrent haltiucmcnt hors du^peril, & le menè- 
rent en autre lieu plus feur,où en brief temps il fut rcparc,& mis en bonne 
fante. En ccft an fut prins Meflirc Manshart d'Efuc dedans le chaftel de 
Vitry , dont il fuc Capitaine & Gouucrncur, & fut prins par la Hyre tenir 
le party du Daulphin, comme faifoit ledit Mans-hart : & nonobftant que 
par longtemps ils eulfent cfté bien amis enfemblc par fcmblant , fi ftift le- 
dit Meflîrc Mans-hart dclTcurc de tous fes biens,de fa fortereffe : & auec ce 
fût mis à rançon à tref-grand fomme de deniers , & fi fut par long reps dé- 
tenu prifonnicr bien deftroi&emcnt. Et comme il fut commune renom- 
mécjlcan Raoulet auec la Hyre fut confentant de luy bailler cède gabe de 
Puillc.Itcm Médire Iean de Luxembourg, & tous fes Gens-d'armes , tju'il 
auoit affcmblez autour de Pcron ne ( comme dit cft) alla en la Comte de 
Guifc,& es marches d'entour, où il conquift en afTez brieftemps lesforte- 
rcfTcs de Buiify fur fontaines,Proify,& aucunes aurres,& après s'en rerour- 
na à* tout fes capitaines,aufqucls il donna congé , &s'en retournèrent cha- 
cun en leurs propres lieux. 

Comment 




D'ENGyEKK. DE MONSTRELET, Charles vil. i 



£omment lu Pari ficus enuoyerent leur tAmbaJfadc en ^Angleterre deuers It ieune 
T\oy Henry , ey- fon finfctl, ejr autres matières. 

N ceftan , &: en cetcmpscnuoycrcnt les Parifiens , Se ceux du 
grand Confcil du ieune Roy Henrv d'Angleterre au Conlcil 
dudit Roy , & de la Roync,vnc Ambaflàde folcnnel pour faire 
requefte , que brief cnluiuant fut cnuoyc en France vn cerrain 
nombre de combattans, pour refiltcr aux entreprifes, que chacun iour fai- 
foient les gens du nouucl Roy Charles n'aguercs Daulphin de Viennois. 
En laquelle Ambaflàde allèrent l'Eucfquc de Tcrrovvanc,Mailtrc Ican de 
Mailly, Mcffire Bourdin de Salignies, Michault Laillcr , Se aucunesautres 
notables pcrfonncs: & allèrent par l'Iflc, où ils parlèrent au Duc de Hour- 
gongne, & delà par Calais nagèrent en Angleterre, où ils furenr ioyeufe- 
mentreceuz : &lcurfutduConfeilduRoy, & de ladtrtc Roy ne promis 
bon, & brief fecours : & après qu'ils curent accomplie lcurdidle Ambaffa- 
de ils retournèrent en France. Le quatorzième iour de Ianuicr audictan, rrofi h 
fut prinfe par fubrilité la forrcrcflc du pontdeMculan parles François: ^''"'""V 
deujucls cltoir chef Mcflirc Ican de Graluille : &aucc luyauoit plufieuts 
notables hommes de gucrrc,iulquesau nombre de cinq cens combattans, 
lefqucls meirent à mort ce qu'ils y trouucrcnt d' A nglois:&: après fe prépa- 
rèrent en toute diligence pour tenir ladi&e ville, & forterefle du pont, en 
les pouruoyant de viurcs,&: habillcmcnsdcgucrrc,& en reparant la forti- 
fication d'icclIc.En ce temps laComtcflc de Hainaultdoùagcrcfùt dc fîîce 
d'vn pauurelaqucmain, lequel eltoir nommé l'Efcrcmot Cartel , natif de 
Lignycn Cambrcfis pour lors capitaine delà tour deBcaumont, foubs 
mcilirc Ican de Luxembourg. Apres lclqucllcs défiances luy courut aucu- 
nes de les villes, &feir guerre à fes hommes, & lubicch parjongue efpace 
de temps. En ce temps, ou enuiron le Noël y eut plufîcurs bourgeois de 
Paris,qui feircntconlpiration enfemble cotre le Roy Henry, en intention 
de hurcr ladietc ville en la main de Charles Roy de France:defqucls bour- 
geois y eut vnc partie pris dont les aucuns furent décapitez, & vnc femme 
a ccconfcntantfutarfc: & les autres (e rendirent fugitifs , entre lefqucls (c 
partit Michault Laillcr,& tous leurs biens furent prins de par le Roy Hen- 
rv &: confifqucz. Item en ces iours mcfmes fut prinlc la ville de fa Ferré 
Milon des François par le conicnrcmcnt des habitans d'iccllcrmais le cha- 
Itcl fut derfendu par ceux qui le gardoient , lefqucls mandèrent haftif fè- 
coursau(cigncurdel'Ifle Adam, au fcigncurdcCaftillon , &au Balfard 
de Tyan : lequel de l'Ifle Adam aflcmbla de cinq à fïx cens combattans, &: 
les mena par derrière audit chaftcl:&: tantolfà certaine hcurc,qu'ils auoiét 
conclud enlèmbleiaflaillircntvigourcufcmct ceux de la ville, qui en brief 
temps fans grand deffence furent defeonfits, & plufîcurs prins, S< occis 
cruellement, & tous leurs biens rauis, & emportez fans auoir nulle pitié. 
Item aflez brief cnfuiuant la prinfe de Meulan defTufdidbe,lc Duc de Berh- 
fôrr , qui fc difoit Rcgcnt en France , afTembla grand nombre de combat- 
tans tant Anglois,Normans, comme Picards, a tout lcfquels il alla mettre 




M.ccccxxn. VOLVME SECOND DES CHRONIQUES 

le lïegcdeuant ledit pont de Mculan à vn lez à l'autre colle de la rjuierc,& 
là fcitdrcflcr contre les portes, & murailles grans engins pour icelle con- 
fondre & abbatre. Et en ce continua par grand diligence , Se fut là aflîcgc 
depuis l'entrée de Ianuier iufcjues au mois de Mars allumant, que lcfdich 
alliegez commencèrent à craiûer. Ce fiege durant au mois de Fcuricr, lu- 
rent conquis par Mcflirclean de Luxembourg les forts de Franqucncz, 
Ncufuillc, Endorans, Viroufoncc, &Canaple. Auec lequel de Luxem- 
bourg clloicnt le Seigneur de Saucule, meflire Dauiod de Poix, Si plu- 
ficurs hommes d'armes expers &: cfprouuez en armes : après laquelle con- 
quellc retournèrent deuant la ville de Guile, &la liurcrcntàceux de de- 
dans vne trclgrande elcarmouche.Et ce fait par deuant Oyfi en Teracc re- 
tourna ledit de Luxembourg en Ion challcl de Beaureuoir, & donna con- 
gé à tous les Capitain es, Se autres Gcns-d'armcs. 

Comment les C api raines du Roy Charles fajfemblerent en grand nombre pour leutr le 
fi ge de Meulan, & comment le Duc cU Bethfort traitla à ceux dudit lieu. 

*^fv^v^ ^ ' a ^ n ^ U mo,s ^ C ^ cu " cr f aflemblerenc e " trefgrand nombre 
l cs R cns ^ u R°y Charles vers le pays de Bcrry,louDs la conduire 
"-r~ï& du Comte de d'Aumale,du Comte de BouqucnEicoçois,du Vi- 
comte de Narbonnc, dcd'Ancchy le Challcl Breton , Se plulieurs autres 
Capitaines à tout lix mille combatans, ou cnuiron : lclqucis ils menèrent, 
& conduirent iufques à fix lieues près dudit Mculan, Se eux venus audici 
lieu ils ordonnèrent leurs batailles : mais il le meut dilTcntion entre ejux, 
parquoy ils retournèrent en trelpctitc ordonnance Se fans rien faire, &à 
leur retour perdirent de leurs gens trellargement des garnilbns,qui eftoiét 
à Chartres, Se es pays d'enuiron de par les Anglois, qui le feriret entre eux, 
quand ils apperceurent qu'ils l'en alloicnt ainfi à delroy : laquelle choie 
venue à la cognoiflàncc des alliegez de Mculan leur fut moult delplailàn- 
te, quand ils veirét qu'on leur failloit d'enuoyer lecours au iour qu'on leur 
auoit promis, dont par corroux & dcfcfpoir icâercnr la bannière du R»oy 
Charles, qu'ils auoicnt mile lut leur porte du haut en bas. Et puis montè- 
rent plulicurs Gentils-hommes àlavcucdcs aflicgcans & là defpecercn.t, 
defehircrent leurs croix Se cnfcigncs,qu'ils portoient du Roy Charles 6cf- 
fuldit, en dclpitant à haute voix ceux de delà, qui leur auoicnt cnuoyécs 
comme laulx pariurcs. Et brief apres commencèrent à parlementer auec 
les gens dudit Comte de Bethfort , & fur ce furët gens cllcus des deux par- 
tics pour trai&er : c'eft à fçauoir du colle de Bethfort, qui fc difoit Rcgeiir, 
lcComtcdcSalfcbcry , Mellite Iean Fafcot, Meflire PicrrcdcFontenny, 
Meflire Iean de Poulligny Seigneur de la Motte , Richard de Vvydcuille, 
Nicolas Bourdcc grand boutciller de Normandie, & Pierre le Vcrrad. Ec 
de la partie des alliegez furent commis Meflire Iean dcGraluillc,fireLoys 
Martel , Meflire Adam de Croilines Chcualiers, Iean d'Eflainbourg, Iean. 
de Mirot,Rogcr de Boilfic, Oudin de Boiflic, Se Iean Marie Efcuycrs: Ici- 
quels commis Se trai&eurs des deux parties deflufdiâes conuindrenr cn- 
{emblc par plulîeurs fois,& en lin furent d'accord parla forme, & manière 
cy apres deelairc. S'en/ûit 
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S'enfuit lacoppie du deffufdittraiclê de Meulan. 

Xemierement tous lesaffege^ deuant dits rendront & 4& 
*jer™tlcd:t pont & la fortereffe en la main de m^ 

* ^ i ,.wr f " Cm,mU) f^^firepancfowfiée, ^garnie de canons, 
1Ug2^l>°»ldrcx,&.arba!effrcs,0-aM^^ (omme e(Je(fl 

en prcf entrons a icclle faire /raude,mal engin, ne déception^ fins faire anfdus babil 
lemens deguerre, ^autres cbofes defenfab/espour lads fie fortereffe aucun rafl f ra - 
iTt^,ou aucune empirante de riures s ou autres chofes pour corps bumain-.laqueUe Lte- 
rf><Tfmt\hrmdront dedans dmainticrce,quiferalefecondiourdece 
i^Aars. Itemejltraim, r> appointe, que tous ceux qu, à prefentfnt audit pont de 
Mtultn^ fortereffe de quelque c[latqudsloicnt,fcrcndrom 
^^dem^fiipeurleRegentenlapliagrandhumilité^^ 
M^^wfcdeUnuct/ehuniht;^ 

fc frS"»TleRegentdcJahautcgrjcesnvfa> lt dem,fer,rordc,^ 
«*<D"*&d*fa,ncltcmpsdcKarefme,quiefldeprefentJcs^ 

r^rtesfauues^xcepteceuxqutautresfouontefleenlobeyffancedefeuleRoydyln- 
Jeterre héritier & Regcnt de France,auquel Dicupardotnt,^ ceux qui ont fait le fa 

^dcUpaixfinabledesRoya.mesdeFrance^d^Jeterre,^ 
"'fa'M&coulpablcsdclamortdefculeanlcVucdeEou 

fafje& Galloisjrots^ Efcocois s aucuns en y excepte auec ce Jean Dourdas,-» 
«ta 'H'/^'C-B^W,^ 

J^™l*prem:mcmbufchc,quicntnrentprcmiermm*udtponM^ 
rvnta/a-Pou/cntcdcmonfetgneurleRegent. Item tjl appomûê , que s aucuns Gentils- 
hmw&autrcsdcffujditsnon excepte^omme dit ejtfe veulent rendrc,&mcttre en 
lokeyfftnce du Royno/ire/ouuerainfeigneurRoyde France, & d .ArMcttT* e , & de 
mmJapenrleRegent comme fts-vt Sommes liges, & faire guerre ai 'encontre de fes 

^^H'res,commen\^unestlsfaifotemcontreleRoyno{heditSegneur,e^mondit 
Seigneur le Regenti tceluy monfexgneur le Rtgentde fa grâce les receura fans ce qu'ils 

K payent finance ne rancon,pourueutoutesfou , que de ce faire & accomplir ils bailleront 
flagc&cantion. Jtem que tous ceux , qui a prefent font en ladicle fortereffe ç> pont de 
Meulan, qui ont,ou tiennent ou autres pour eux aucunes y <iÛes, places ou fort-re/fcsait 
Roynoflredt Seigneur,^ àmonfetgneur le Regcnt-, les rendront ïs-dclturcrontimon- 

A ét Seigneur le Regent^u à fefdits commùey députe^. & auec ce feront toute leur puif- 
fsnee, (rdeuoirpar deuers leurs parens , & amis qui aucun: ment en Uennenu qu'ils les 

^ontamoaJeigtieurleRegcnt.ouàfescommùMtiufquesàcequilsaurontfaia,^ 
; j Kcomply les cbofes dejfufdscies,ilsdemourront enla VoulentédemondttSegneurleRe- 
I $ent, lequel les < bofes dejjufùclcs accomplies deuement, les receura comme deffus efi dit 
| Item que /aucuns cfians audit pont, & fortereffe de Meulan, ont ou tiennent en quelque 
ce fou aucuns prifonmersAngloù^rancou^ 
dclobeyffancc,& ferment de monditfeignenr le Regent, ils les rendront, & Mureront 
Jwbtmcnt&qutilment fans prendre defdxs^^ 

Itemefi appomtlé ,que ceux qmfant en la fortereffe dnpont de Meulan dedans le iourde 
lendemain , mettront ou feront mettre en m ou deux lieux certains de lads fie fortereffe 
'wl™rsbarnoùdcguarcfansauctmcc\»fcr<mpre,froiffcr,nc^ 

A iij 
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ront mettre en Vn autre lieu certain tout tor y O' t argent , uaijfelle , ioyaux, <y autres 
biens de évalue efians en ladiffe firterejfe fans en retenir , ftceler , ne détourner aucune 
chofc en quelque lieuse par quelque marner e que ce foit, & les deliureront , O dénonce- 
ront aux commis de monfeigneur le Kegent fur peine de perdre le bénéfice de ce prefcnt 
traitJé, & la grâce de mondit Seigneur le %egent. jftem mettront en yn , ou deux lieux 
de ladtfie firterejfe les cbeuaux efians en icelle y & leurs barnois y pour i celle efire deliure^ 
en fcflat, qu'ils font de prefent, auec les autres chofes aux commis de mondit Seigneur le 
Regent fur la peine dejfufdicle. Jtem fur ladiEle peine cfl traic7é,& accordé, que ledit 
temps durant ils ne laifferont^e fouffriront partir de ladicle firterejfe e> pont de Meu- 
lan .n'entrer en iceux quelque perfonne que ce foit^fans le congé licence de mondit Sei- 
gneur le Regent : fit i^elle mefme peine dénonceront s bailleront e> deliureront à luy y 
ou à fefdits commis tous les deuant-dits , excepté ceux dont ils n'auront cognoijfance. Gt 
afin que toutes les chofes deJfufdicHes, 0* chacunes dicelles fient interinecs ^accom- 
plies fermement <&* r vaillablement , les dejfu fdits commis , çy deputez^d tmc partie e> 
/ autre ,ont mis L urs féaux à ce prefent appomclement le premier tour de Mars, l an mil 
quatre cens & vingt-deux. 

Apres que tout le contenu de ce prefcnt trai&é fut accomply en la 
manière dciTufdic1:c,à caufe de ce furent rendues en la main dudit Regent 
les fortcreiTes de Marcouiïy,dc Montlehery,& plusieurs. autres,cftans lors 
en robeviTanccdcsdefdits alliegez : lcfqucls furenttrouuez au iour de la- 
dite reddition en nombre de cent Gentils-hommes, &dcux cens autres 
combattans , dont les pluficurs feirent le ferment cy deflus deuifé, & iure- 
rent d'eftre bons, &: loyaux enuers ledit Regent, & mefmement leur pro- 
mette iura ledit Seigneur de Grauille : & furent menez à Rouen prifon- 
niers iufques au plain accompliiTemcnt de tout le trai&é. Et fîac certifiée 
par ledit de Grauille aux commis du Regent, que le Roy Charles eltoir en 
vie quand il fc partit de luy dernièrement pour venir à Mculan : mais il a- 
uoit efte blefle en la ville de la Rochelle d'vne mailon , qui cftoit cheufte, 
oùiltcnoit (on confeil,dontcy dclTus eftfait mention. 

fimment les Vrançois cfchcUercnt > <& prindrentla firterejfe de Dommart 
en Tonthictt> 0* plufieurs autres matières. 

E vingtiefme iour de Mars de ce prefent an, les François efchel- 
lerent, & prindrent la fortereiTe de Dommart en Ponthieu : dc- 
das laquelle eftoit le Borgne de Forteux Cheualier,& Iacques de 
Craon Ion beau fils: lcfquels fe fauucrent à. petite compagnie fecrettement 
par vue poterne,quand ilsouyrentlefFroy : & MeflïreSymon de Boulen- 
uiller,Ican de Douceurc,& plufieurs autres cftans audit chaitcl,furcnt dé- 
tenus prifonniers auec la femme dudit de FoiTeux : & gencrallemcnt tous 
les biens d'iceluy furent prins,rauis & butinezrdefquels biens y auoit çrâd 
abondance tant de ladidte ville de Dommart comme du pays.Et briefen- 
fuyuant le Seigneur de Crotoy à tout trois ou quatre cens combattans,fci\ 
alla loger envne forterefTe appartenant àl'Euefque d'Amiens nommée 
Pernoisfeantàvne lieue auprès dudit Dommart, pour là tenir frontière, 
& garder ledit pays contre lcfdits François. Et après aucuns iours enfuv- 

uans 
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uans fût vn rraiâc fait aucc iccux François, par condirion,qu'ils rcndroiét 
).ulicîeforrcrcfïc,& fcn retourncroicntau Croroy à tout leurgaignage,& 
clfoirlcchcfd'iccux vn nommé Dandonnct.-En ccftc faifon le Duc de 
Cloccllrccutcn mariage la Duchcflclacquelinedc Bauiere, Comrcflcdc 
Hainault Se de Hollande: laquelle long temps par auant (comme ditt cik 
dcllus) cftoir allé en Angleterre : nonobllant que ladi&c Iacquchne auoit 
efpoufclc Duc Ican de Brabant, qui pour lors eltoit encores viuant : pour 
lequel mariage moult de gens furent grandement efmcrucillcz. En l'an ^/^^ 
deHufdit alla le Roy d'Arragon en Italie à la requefte de la Roync Ieannc £m<b*f t U 
femme à laques de Bourbonrlaqucllc auoit cllcu pourfon hoir, cohéritier /"^J"*"'*" 
ledit Roy d'Arragon, &: luy venu audit paysdechafla le Duc d'Anjou, qui 
fenommoit Roy de Cecillc,& tous tes gens: & après t atrahit vers luy, & t Mrir *- 
à fon accord tous les Capitaines de ladiebe Roync:c'clt à fçauoir Forrcbra- 
cc, Tartaillc, aucuns autres anciens, & des plus principaux de toute 
Italie : lcfqucls brief enfuyuant tous d'vn commun accord , iccux & ledicl: 
Roy d'Arragon feirent tenir priionnierc ladite Roync Ieannc, &: parainli *«y»t tttmà 
fut punie de telle punition , qu'elle auoit puny fon Seigneur, &: mary la- t T 'f t " um - 
uesde Bourbon, Erdcmoura ledit Roy d'Arragon feigneur, ôcmaiftrc 
cla plusgrâd partie d'Italic,certainc clpacc de temps, Et le Pape mefmes 
('accorda a luy,& y enuova le Cardinal de SainCt Ange pour faire ledit ac- 
cord : lequel Cardinal en faifant fon voyage, fi comme ilenrroit par vnc 
planchette en vnefortcrcflè,chcut du hautcnbasésfofTcz, & fcblcfla tel- 
lement que brief enfuyuant il en mourut. 

*FoctC-bncc>& Tartaillc.//ji mal mi< excel!e>,Cr reimamt"^ CAfilAimt en luht Je ce temti Ljforce-trJtbe, 
Umu*i, ey TtttJtlli. On "Vmi tejlf biliaire mntmem ef. rue r-tr Ut ItêLttw, mejmti f*r oliuierit L .'■ '■ <r. ce . En entier 
In nettrmeu\, CT éS*rrjiu\,te fenu snure Je feu Sijhme. 

A v temps deflufdit vindrent les nouuclles és marches de France des 
t herefes , & rebelles contre la foy Chreftiennc , cftant à Pragucs & tueri- 
es marches de là enuiron, lcfqucls fe mettoyent en peine de acquérir, & < * u "' 
mettre en fubic&ion chafteaux Ce forterefles fur les Chrcfticns: & eftoient 
iccux herefes en pluf-grand erreur, & plus puiffans que parauant n'auoict 
cilé7& rant que 1 Empereur ne pouoit rcfîftcr contre eux , &s'cn retourna 
en fon pays deHongrie fans eux ries meffairc. En l'an dcflufdit les gens de 
nu llirc laques de Harcourt feirent lecrettement plufieurscourfesés pays 
de VimcUjdc Ponthicu,d'Arthois,& des marches à l'cnuiron : & mclmc- 
ment prindrent, & emmenèrent plufieurs charrues aux ccnfîcrs du Mont 
fainâ Eloy empres Arras.Si les menèrent vendre,& butiner dedans la vil- 
le du Croroy ,pourlclquelles courfes les riches laboureurs du pays n'o-* 
foienr coucher en leurs lieux, & hoftcls ne faire labeurs. Et d'autre part les 
François qui fe renoient en la Comté de Guifealloicnt, & venoiét fouucc 
audit Crotoy & à Rue, parquoy le pais eu oit alors moult trauaillcrat d'v- 
ne partie comme d'autre ,&n'cftoitiuftice en riens obeïe. En ceft anfu- efmrmité 
rent les bourgeois, & communauté de Tournay en grand difTention l'vn Ttm 4- 
conrre l'autre, & s'afTcmblcrent en armes à tout les bannières de leurs me- 
fliers par manière de commotion: c'eft à fçauoir les grans contre les petis, 
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&: rcccurentle Seigneur de Moï, qui tcnoitlc party du Roy Charles, Se 
leur bourgcoifie, & plufieurs hommes de petit eftat feirent leurs Capitai- 
nes en doublant les Preuofts,Iurez,& autres Gouuerneurs: &toufiours la 
plus grand partie d'iccux fouftenoient la partie dudit Roy Charles :tou- 
tesfois ils fc appaiferent pour icelle fois fans coups ferir, & depuis par plu- 
fïeurs fois fe meirent en armes en faifant pareilles mutations à celle defluf. 
dicle. Auquel an aulîi s'aflcmblerent en Normandie deux mille, & cinq 
ces An glois loubs la codui&c du Seigneur de la Poule , de Thomas Bour- 
ry,& aucuns autres chefs de guerre: lefquels fe meirent à chemin,& pafle- 
rentlepaîs du Maine. Et de là endegaftant païs allèrent iufques deuant 
Angicrs,où ils feirent de grans dommages, & prindrent audit païs grand 
nombre de priionniers,bcftail & autres biés, à tout lefquels ils s'en retour- 
nèrent loger parpluilcurs iourneesà vue groife ville nommée Bufîgncs 
de la Grauelle. Durant lequel tcpsjcan Compte d'Aumarlc, qui par ceux 
du païs Içauoit celle cheuauchec , & auec luy le Baron de Colilouure , le 
Seigneur de Fontaines du païs d'Anjou, & Mcfîire Pierre le Porc, feirent 
grand amaftsde Gcns-d'armcs & de communes, & les attendirent allez 
presd'illec audit lieu de Grauelle en tres-bonne ordonnance. Et lors que 
les Anglois les appcrccurentdcfccndircnt tous à pied,& mirentrout leur 
bagage arrière d'eux. Si lcsaiTaillircnt les François tres-vigoureufemét & 
de grand courage, & en eltoitla plus grand partie à chcual,& les Anglois 
fedeffendirent allez vaillamment, &: y eut vn tref-dureftour: mais nna- 
vtfxMt blemcnt iceux Anglois furent tous defeonfits, & en demoura lors fur la 
Xmàii ^€n- pj acc douze cens largement. Et y fut prins le Seigneur de la Poule, tk auec 
luy bien trente Gentils-hommes, & des communes de la partie Françoile 
moururent fix vingts perfonnes lur tout. 

De Fan mille cccc. e> xxiij. 
Comment les Ducs de Betb/ort,de Bourgo?jgne t O* de Bretaignfuindrenta 
vimiens y <& feirent alliance entre eux, 

V commencement de ceft an mille quatre ces vingt & trois,s'af- 
fcmblcrcMit à Amiens les Ducs de Bcthfort,de Bourgongne, ôz 
Brctaigne auec eux de chacune partie grand nombre de Chcua- 
licrs & Efcuyers.Et auec ledit Bethfort,quifcnommoit Rcgcnt 
de France, eftoit le grand Confcil du ieuneRoy Henry d'Angleterre. Et 
auec le Duc de Bretaigne eftoit Artus Comte de Richcmont Ion frcrc.-lef- 
quels Princes venus audit lieu d'Amiens feirent l'vn à l'autre grande reuc- 
renec, &fcmblant de toute amour. Et donna le Duc de Bethfort royallc- 
ment à difner aux autres Princes en l'hoftcl Epifcopal de FEuefque d'A- 
miens, où il cftoit loge. Et après ces chofcstrai&erent l'vn auec l'autre, Se 
feirent alliances par la forme,& manière contenue en vncs lcttrcs,fecllccs 
de leurs féaux & {ignées de leurs fîgncs manuels , defquels la copie mot a- 
pres autre f enfuit. 

I E A N Gouuerneur,^ Regent du Royaume de France Duc de Betbfirt ,Thi/ippe 
Duc de Bourgongne ^ O* lc<tn Duc de Bretaigne, %A tout ceux qui ces pre 'fente s lettres 
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^f^^rt^DucdeTouratneComcdeMant^ 

pureb.end» Royn^reS^defes Koyau^esdeFrâce^LngletJdc^ 

^^O-prommonscflreo-dentaurertan /^L,W W ,« 

*ZZlr Mnf>COmme Tatf ° HftTA - ^^"ut^denous auonsaffJeLl 

ltfingner y "Vouldra. Et fera tenu celuy qui fera re quis pa yer fis zens / j s de/brns pour 
feront outre Etfeaucundenousveult auo.r plus grand putJfL pourri y 

^'fi'PV'^rezjarnu.lt.n 
^^an.nesq^no^^ 

"rtMo'ter Jarres htrsd: ce Ry^ 

^eluy^e^eufottferuy, & ^^Li^S^y 
l ^"f^ta,n 1& acco m pl t rtouta 

&<f*™> r -E»«f™'»àce,*o*auons^ 
%«» : «<^ 

ynfnstom, mUndk d Amcns lecteur iUuul. Lan nulle quatre cen s 
"vingt trois. ' 

mille, * " T d / Cmdia ' P»~ferm« les deux 

Anne leur au Duc de Bourgongne. Et aucc ce dc Artus dc | Bourse '"^ fa 

•c Je msaiine du Roy Charles Daulphin dc Vienne,* Ducd'Acquirainc 
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de Bethfort fa Comté d'Artois,aucc toutes les appendances heritablcmct, 
■\ eut hoir, en cas toutesfois qu'il n'y f eufl nul hoir de fa chair nez en loyal mariage. 

A près tous lcf quels traiclcz fe départirent de la ville d'Amies les Ducs de 
Bethfort, &rde Bourgongne:lcfqucls retournèrent enfemblc à. Paris , & le 
Comte de Ricbemont s'en alla à Arras.Et le Duc de Brctaigne reccut pre- 
mier fix mille efeus pour les defpcs de Ion voyage , que luy feit deliurer le* 
ditRcgent,&: puis retourna en (on pays auec les Bretons. Durant le temps 
que les Ducs de Bethfort,de Bourgogne, & de Brctaigne furent enfemblc 
à Amicns,requifliceluy Duc de Bourgogne audit Bcthforr,qu 'au casque 
les Chaltcllenies de Pcronne,de Royc , & de Mondidicr feroient remiles 
au dômage du Roy, qu'en ce lieu luy fuflcnr deliurécs les villes d' A miens, 
& d'Abbcuille,Monltrcil,Dourlens,Bcauqucfne,& toutes les appartenâ- 
ces.Surquoy luy fut rcfpondu qu'on en parleroit au grâd Confeil du Roy. 
En après le Duc de Bethfort Regct à tout grade puiilànce de fes Anglois , 
s'en alla à Troyes en Champagne: auquel lieu luy fut amenée honnora- 
blementdu pai s de Bourgongne Anne leur au Duc Philippe, &: luy ame- 
na en gracieux appareil la Dame de Rochefort, & la Dame de Salins, ac- 
côpagnéesdu Seigneur de Saine! George, &: aucuns autres Barons,& Sei- 
gneurs de Bourgongnc.Aucclcfqucls citoir vn nommé Iean dcQuielôg, 
qui de par le Duc de Bourgongne auoit eifé enuoyé deuers la Duchellè 
•Douagiere pour faire appreltcr les befongnes. Leiqucls venus audit lieu 
de Troyes,le Duc de Bcrhfort elpoufi ladiclc Damoifcllc de Bourgogne. 
Et furent les nopees faicles tant lolemncllemcnt comme rovallcmcnt. A- 
pres lesquelles aucûs ioursenfuiuâs paffez, fe départirent lefdi&es Dames 
l'vnc d'aucc l'autre non mie fans pleurs retournans en Bourgongne. Et le 
Duc de Bethfort à tout fà femme la Duchcfle,printfon chemin vers Paris: 
rSifrïnftfAr auquel chemin il afhcgea puilfammentla ville de Pons fur Seine, laquelle 
Us ^CHglm. en brief fut par force d'alïaux prinfedes Anglois, & la plus grande partie 
des François, qui dedans eftoient furent mis à mort cruelle. Et de la pafTà 
oultre, & alla fciournervne efpaccde temps à Paris en l'hoUel des Tour- 
nclleSjlcqucl pour fa demeure il feit grandement reparer. 

fimtnent Vothon de Satncle Treille^ Lyonnel de Vltandonne fàrent armes 
a tArraÀ en la prejenec du Duc de Bourgongne* 

N ces propres iours furent faites armes à Arras en la prefenec 
du Duc de Bourgogne , iuge en celle partie de Pothô de Sain- 
clc Treille d'vnc part,& de Lyôncl de Vvandônc d'autre part. 
C'eft à fçauoir , que ledit Pothon auoit requis Lyonnel , qu'ils 
peu ffent courir l'vn contre l'autre tant qu'ils eufTcnt aflis l'vn fur l'autre fix 
coups de lâce,ou icclles rôpues. Et à l'oppofîtc ledit Lyonnel auoit requis 
à Pothon de combattre après de hachcs,tant qu'elles pourroient durer. En. 
après quand le iour fut venu, & qu'ils fe furent préparez, Pothô entra pre- 
mier au chap corne appellant,accopagné de fes gens bien gentemét, 6c al- 
la faire la reucrece au Duc de Bourgongne,qui eftoit en fon efchaffaut , & 
puis ferctrahit^tafTez toft après entra ledit Lyonnel de Vvandonne accô- 
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pgnc de Mcflîrc Ican de Luxembourg.qui le feruit tout le iour de lances, 
&aucûsautrcsdcfesScigncurs,&: amis: & commeauoit fait ledit Pothon 
alfa faire la rcucrcnccau Duc,& puislemcit à fon lez au bout des lices: & 
allez toft après ils fc préparèrent a courre l'vn contre l'autre. Si coururent 
plufîeurs coups moult roidemenr , entre lefqucls y eut de chacune partie 
aucunes lances rompues, & froiflees l'vn (url autre. Tourcfuoy es fur la fin 
Ichcaulme Lyonncl fur vn petit cafle du fer de Ion aduerfaire, & de ce eut 
la telle blcccc non mic grandement : Se pourtant le Duc de Bourgongne 
de ecaduertv, les feit ccilcr de plus courre l'vn contre l'autre ce iour , tou- 
chât les armes à chcu.il. Le lédcmain le Duc de Bourgongne rcuint en fon 
clchauftaultcnuiron dix heures, accompagne du Comte de Richcmonr, 
& des lcigneursdc Ion confeil pour attendre les champions, quideuoienc 
faire leurs armes à pied. Et allez toit après entra Lyonncl de Vvandonnc 
toufîours accompagné de mefhrc Ican de Luxembourg , ck alla comme il 
auoirfait le iour de deuant faire la reuerenceau Duc Philippe : Ce puis re- 
tour ni dedans fon pauillon , & là attendit fon aducrlairc, lequel vint ran- 
tofl aprcs.Er après qu'il eut fài&c la rcucrencc audit Duc,fc rctrahit dedâs 
fon pauillon:& tantoif .comme il elf de coulf urne en tel cas.fut cric par vn 
herault, quetout homme vuidafl les lices, &quc nul ne donnait empef- 
chement aux champions fur peine capital. Lt adonc Lyonncl de Vvan- 
donnc, qui cftoit appcllant, illit de (on pauillon la hache en fon poing, 6c 
marcha le grand pas fur Ion ennemy : lequel quand il leveit approcher if- 
fit hors de Ion pauillon, & alla à l'cncontrc dudit Lyonncl : lequel Lyon- 
ncl le allai i lit vigourcufcmcnt,cn icttant pluflcurscoups de fa hache à bras 
tourne contre iceluy Pothon , &aucunesfois frappoir d'cltocfans cefler, 
ne refréner fon alainc, Se en ce taifant Pothô rcccuoit froidemet fes coups 
fur fa hachc,cn les dcltournant à (on poiioir arrière de luy .Et quand il veit 
fon point il approcha ledit Lyonncl, & le ferit plufîeurs coups de la poin- 
dcdcfàhachcpardcffoubsfa vificrcdcfonbacinct,* & tantfcit qu'il luy 
leualadietc vificrc , tant qu'on vcoit plaincment le vifige dudit Lyonncl: 
lequel fc voyant en ce danger, feit tant qu'il print la hache de Pothon d'v- 
ncmain delioubs fon bras. Et Pothon ptint Lyonnel d'vne main par le 
bortdc fonbacinet, &lcefgrarignadcfon gantelet au vifage. Et en cefai- 
lant&'t"hardiantrvn 1 'autrc,Lyonncl referma fa vificrc à pou pres:&tan- ^ùfitmftin 
toit le Duc de Bourgongne les feit prédre en ce point par ceux qu'il auoit 
commis à garder le champ , defqucls ils furent menez deuant le Duc: le- 
quel prcfcntcmcnt leur ordonna à demourcr bons amis cnfcmble, tant 
comme il touchoit leurs armes cy deffus declaSrces , &: fur ce rctout nerent 
chacun en leurs hoftels,& feit là ledit Pothon de grans boubans auecques 
fes gens, &r le lendemain coururent de fer de lance l'vn contre l'autre Rif- 
flard de Champrcmy.tenant le P art V du Roy Charles contre le Baftard de 
Rofbccquc , Se rompirent l'vn fur 1 autTC aucunes lances : mais en conclu- 
fion ledit Rifflard fut enferre tout parmy fon harnois, qu'on vit vers le co- 
fté, &ncantmoins ne fut point percé au vif. Pour lequel coup le Duc de 
Bourgongne les feit ceffer & retournèrent en lcursholtcls chacun accom- 
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pagne de (es gens : & dedans briefsioursf en retourna ledit Pothon aucc 
les Cens en la Comte de Guife. 

Comment le Comte de Salfebery ajpegea la forterejfe de Mont-aAguilloni 
laquelle fe rendit k luytfsr autres \ 

N ce temps alla le Comte de Salfebery à tout grad puifïàncc af- 
fieger la fortercfTe de Mont-Aguilon en Champaignc par l'or- 
donnance, & commâdcment du Duc de Bcthfort , qui le difoit 
Rcgét de France : lequel Salfebery cftoit pour lors Gouuerncut 
du pays de Champaigne,& de Bric: lequel liège il continua par moult lô- 
gue elpace de temps en failant plulicurs aflàux par diuers engins, & autres 
inltrumcnsde guerre, & y fut bien fïx mois ou enuiron.Toutesfoisce téps 
durât,furcnt liurez plulicurs alTaux à la forterelTe,& par diuerfes manières 
de les alliegcr furent moult opprefTez:& pouuoient eltre dedans iufqucs a 
fix vingts combattans,dcfquels eftoient capitaines le Seigneur de la Bour- 
be,le Seigneur de Cotigny, & vn homme d'armes nommé Bourghcnon: 
dcfqucls lix vingts combattans fe départirent grand partie, & en la fin n'y 
demourcrent que trente ou enuiron , lcfqucls en conclufion furent con- 
traints de manger leurs cheuaux : &c en la fin fe rendirent audit Comte de 
Salfebery par condition , qu'ils payeroient pour fauuer leurs vies vingt & 
deux mille laluts d'or , dont pour ladi&e fomme fournir demourcrent en 
hoftage quatre des principaux iufques à l'accomplilTcment d'icellc. Et fe 
partirent les compagnons en pur leurs pourpointeaux foubs fon faufeon- 
duit, relerué ceux qui autresfois auoient fait ferment de la paix finable,qui 
auoitefté iuréc entre les Roy s de France, 6z d'Angleterre. Et quand tous 
Ten furet partis( comme dit elrjlafortyereffe fut abbatuc , & du tout démo- 
lie. En ces mefmes iours fut prins dedans Arras par le commandement du 
Duc de Bourgongnc Mcflire Mauroid de Sain<5r Lcgcr, pour pluficurs 
plaintes , qui de luy eftoient venuesaudit Duc,tant pour auoir oillé ia vil- 
le d' Auchin, comme pour plulicurs autres faits. Si fut mené prilonnier au 
challcl de Chauetignes,où il fut par l'efpacc d'vn an entier , & puis fur dc- 
liuré par le pourchats de fes amis. En ce mefme temps le Duc de Bethfort 
feit par fes Anglois affieger puilTamment,& de force la forterelfe d'Orfày, 
entre Paris, ôc Montlehery, laquelle tenoient les Fraçois : lequel llege len- 
dits allicgcans continuèrent enuiron fix fepmaincs. Et en la nn fe rendirêt 
lcsallicgcz à la voulenté du Ducrdcfquels les vns furent amenez à Paris les 
telles nues,en puts leurs pourpointeaux,vne corde liée entour leur col , & 
les aucuns tenans leurs efpées nues les pointes appuyées à leurs poicirines. 
Et en tel point furent menez à l'hoftel des Tournelles enlaprcfence du- 
dit Duc de Bctbfort,& de là femme: lequel Duc commanda tatoft , qu'on 
les menait au Challellet: mais la DuchelTe meuë de pitié pria tat pour eux 
à fon Seigneur & mary,qu'ils furent deliurez fans auoir autre pcine,&s'cn 
allèrent où bon leur fembla,les vns au party,dont ils eftoient venus, Se les 
autres demourerent du party des Anglois.Item au mois de May furent cn- 
uoyez de Roucn,& du territoire de Caux de fïx à fept ces Anglois.-lefquels 
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mcnoitlc Baillifdc Caux , fie paflerent parmy Abbcuillc , fie aflicgcrcnt le 
chaif cl de Noëlle fur la mer appartenant à Mcflîrc laques de Harcourr. Et 
dedans briefs îours après ceux qui cltoicnt dedans doubtans non auoir fc- 
cours,rendircnt aufdits Anglois leur forterefle en eux départant faut leurs 
vies, fie leurs biens. Etadonc ledit Meflirc laques de Harcourt rcmâda ha- 
Ihucmcnt les gens cjui cltoicnt à Rue , fie laiilà la ville abandônée à les en- 
nemis (ans y mettre quelque prouifion.En laquelle lans faillir les Anglois 
entrèrent tantoit apres.où par moult de manières trauaillercnt les Amples 
gens, qui ycftoicnt demourez. Et lors fut mile frontière il l'encontrcdu 
Crotoy dclagcnt Anglclchc,ainfi que vous pourrez ouïr. Audit mois de 
May fut faiâe vnc grofle bataille empres Naplcs, entre A lphôs Roy d'Ar- ^^Jj* 
ragon d'vne part, fie le perc au Côte François , fie autres Capitaines du pais av/»/«. 
d'Italie d'autre part: lefqucls de rechef fcltoicnt trouucz contre le Roy 
dArragon,fic pour vérité la defeonfiture tut lors faite fi grande fur les Ar- 
ragonnois, qu'il faillur par force, que le Roy A lphôs d'Arragon le lauuaft 
àoien petite compagnie en luy départant de la bataille , autrement eult il 
eltémort,ou prinsefe fcsaducrfaircs.Enuiron la faincï Ican Baptiltecn- 
fuiuant > futaflicgccparmcr,&: par terre la ville fie forterelTcduCrotoy par F.nj,cn>- 
les Anglois,delquels cltoit principal Capitaine Meflire Raoul Bourcil- "J 
licr,qui rrcfpuiflammcnt, fie en grand diligence feit fon oit fermer , fie lo- 
gerfesgens trcf-auantageulement. Et Meilirc laques de Harcourt fe pré- 
para trcf-vigourcufcmcnt pour luy deftendre , fie feit afleoir plufieurs ca- 
nons, fie autres engins pour ierter contre les ennemis , afin de les gardes 
u'ils ne peuflent approcher de ladiclc ville. Pour lequel fîegeles habitas 
u pays furent moult ioycux. 
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Comment le Koy Charles de France fut afsieger la ville de Cr tuant par le Conne- 
flabledEfcojfe^le Comte de Ventadour viuuergnoù. 

L* E N T R E E du mois de Iuillct le Roy Charles feit pafler fes gés 
lariuicrede Loire , fie allieger à grand puilTàncc la ville de Crc- 
uant, laquelle tenoit le party du Duc de Bourgongnc. Et cltoit 
chef duoic fiege le Conneltablc d'EfcoiTeJequel auoit aucc luy 
plufîcurs grans Seigncurs,qui vaillamment fe combattirent contre lcfdirs 
aflicgez par diu ers engins, fie habillemens de guerre qu'ils auoient: pour 
lequel fïcge ne furent mie tant feulement troublez les Bourgongnons , 
maisaueece les Anglois:fie pourtant la Duchcflc Douagierc de Bourgo- 
gne manda hailiucment les plus grans Seigneurs de Bourgongnc , fie leur 
rcquilt inltammct pour, fie au nom de fon fils le Duc, qu'ils alîcmblaflent 
diligemment leurs gens pour donner fecours aux dciluldits alliegez de 
Crcuant: lefqucls Seigneurs aucc le Seigneur de Toulôgon Marefchal de 
Bourgongnc,fe meirent enfcmble à toute puilTàncc, fie cheuaucherét iuf- 
<]ucs a Auxcrre:auqucl lieu vint de par le Duc de Bcthfort Rcgcnt le Côte 
aeSalfcbcry,lc Comte le Suffort,lc Seigneur de Vvillcby,*: aucuns autres 
Seigneurs Anglois , tant qu'ils furent iufqucs au nombre de quatre mille 
combattans/ju cnuiron gens d'eflite, 8c elprouuez en armes , à l'encontrc 
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dcfqucls Anglois allèrent pour les honnorer le Côte de Ioigny Bourgon- 
gnon, le Borgne de Toulôgon, le Seigneur de Vergy, Meflire Icâ & Mcf- 
iire Guillaume de Viéne,Mcflïrc Régnier Pot, le Seigneur de Rochefort, 
&pluficurs autres notables Seigneurs. Et eux venus & afTemblcz enfem- 
blc,feirent çrand reuerence l'vn à l'autre , Se puis cheuaucherent l'vn auec 
l'autre en belle ordonnance iufquescn la ville: & fut loge ledit Comte de 
Salfebery cnl'hofteldc l'Euefauc. Et quand ils furent vn peu réfection nos 
de boire, & de manger , fe anemblerent lcfdits Seigneurs tant Anglois que 
Bourgôgnons en l'Eglife cathedrallc de la ville : & là prindrét leurs côclu- 
fions telles que cy après feront dcclairccs. Apres les Anglois, & Bourgon- 
gnons fe meirent à chemin pour aller vers Creuant combattre leurs aducr- 
laires , & dépendirent à pied àenuiron vn grand quart de lieue diceux. 
Alors il faifoit grad moult chault : &: pource furent grandement trauaillez 
tant d'aller à pied pour la pefanteur de leurs armes , comme de l'ardeur du 
foleil. Et ce propre iour furent faidsCheualiers de celte partie Guillaume 
de Vienne, fus au Seigneur de fainâ: George , Iean Seigneur d'Auxi, Phi- 
lippe Seigneur de Trenont,& Co>pin de la Vicfuillc. 
ordonndnm PREMIEREMENT futordône par lefdits fei<Micurs,que ledemain qu'il 
Jrs^c^Uts eftoit védredy fe partiroiét auec tous leurs gens a dix heures du matin pout 
cr B*»rtn*- a u cr l 0 rr e r vers Creuant.Item ordonnera deux Marefchaux pour auoir re- 
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creuMi. çard fur leurs gens : c'eft à fçauoir pour les Bourgongnons le Seigneur de 
Vergy,,cv pour les A nglois Meflire Gillebcrt de Hallefal.Item fut crie, que 
les Anglois, & Bourgongnons tu fient d'accord & amis enfcmblecn bône 
vniô, fans faire débat ne remors,fur peine d'eftre punis à la voulcté des Ca- 
pitaines. Item fut ordonné,qu'ilscheuaucheroict tous enfcmblecn vn oir, 
c\: y auroitfix vingts hommes d'armes: c'eft à fçauoir,foixantc Anglois, & 
foixante Bourgôgnons,auec autât d'archiers, qu'il y appartenoit pour dd- 
couurirdeuant.Item fut ordonné,quc quand on viendroit au lieu, où on fe 
deuroit combattre, qu'incontinent qu'il fera dit & publié,quc chacun def- 
cende à pied , de ceux qui en feront refus , {oient mis à mort , &: tantoft les 
chenaux foict menez arrière l'cfpace de demie lieue, & ceux qui ferôttrou- 
ucz plus prcs,foient prins comme confifqucz. Item fut ordône , que chaci 
archicr feit vn penchon aguifé à deux bouts, pour ficher deuant luy quand 
befoing en feroit. lté fut ordonné,que nul de quelque cftat qu'il fut, ne fut 
fi hardy que de prédre prifonniers au iour de laDataille , iufqucs à ce qu'on 
voy c plaincmct que le chap foit gaigné: &: que fi on en prend aucun , tatofi 
foit occis , ôv auecques luy celuy qui l'aura prins,f il en fait aucuns refus. lté 
fut ordonné, que chacun fepourueuft de viande pour deux iours: & auec- 
ques ce , que ceux de la ville d' Auxerre enuoyafTent viures après l'oft, entât 
qu'ils en pourroient finer, & ils feroient bien payez. Item hit ordonné,que 
nuls ne cheuauchaflent deuat ne dcrriere,fans l'ordonnance des Capitaines 
fur peine capital , maisfe tienne chacun en l'ordonnance, où il fera mis:lef- 
quclles cholès defiùfdi&es furent en ce iour proclamées , & publiées au fon 
de trompe en la ville d'Auxcrrc. Et le lendemain(comme dit eft ) quand ils 
curent ouy la Mcflc en grande dcuotion , & beu vn coup, ils fe départirent 
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de la ville en grand fraternité, & allèrent loger touscnfemblc en la Vin- 
chcllcs à vnc petite lieue de leurs enncmis.Et le famedy enfuiuant enuiron 
dix heures du matin,fcdcllogcrcnr, fie allèrent à belle ordonnance deuant 
Jeurs ennemis : lefqucls fans Faillir ils trouuerét ordonnez en grande fie no 
biccôpagnic: & auoient prins place fur vnc monraigne deuâr ladite ville 
de Crcuât, laquelle ils auoient tenue nuiér, fie iour en attendant leurs gens. 
Maislefdits Anglois , fie Bourgongnons allèrent palier par l'autre lez de la 
nuiere d'Yonne, du collé vers Coulongnc lez Vimcus, ou Vigneules : Et 
adoneques dépendirent les Frâçois de leur monraigne, &: vindrent contre 
leurs ennemis en monllrât grand lemblance de hardielfe, & fe meirent en 
bataille l'vn cotre l'aurrCjOÙ ils furent bien trois heures lans autre chofe fai- 
re: fie eftoit la riuicrc d'Yonne entre deux. Et après fe aduancerent les An- 
glois, & Bourgongnôs,& gaigncrctvn pont (ur leurs ennemis, par lequel 
ils les cômenccrét fort igreucr, fie enuahir. Et d'autre part ceux qui cftoiét 
en la villc^lesaflaillirct par derrière moult roidemet: fie adonc cômenccrét 
detoutes parts à combattre les vns contre les autres trefaf prement. Mais en 
conclufion les dellùldits Anglois & Bourgongnonsobtindrent la victoire 
contre leurs ennemis & gaignerent lcchâp,auquel furent morts fie prins la 
plus grâd partie des Efcoçois,qui elfoiétau front deuât la bataille,def quels 
y auoit cnuirô trois mille. Toutesfois le Côneltablc d'Efcoçc le rédit prifo- 
nierau feigneur de Chaff clluz : mais il eut vn oeil crcué: fie pareillement fut 
prilonnier le Cote de Ventadour au Seigneur de Gamaches, fie cutauifi vn 
<ril crcué, fie Efticnnc, fie Ican de FarimcrcsClicualicrs Elcoçois,auecques 
pluficurs autres notables hômes iufques au nôbre de quatre cens, & furent 
morts iur la place radis lcncpucu du Côte de f BouquinôjMcfhrc Thomas 
Sccrû, Mcilire Guillaume Hâbon, fie fon fils tous Cncualiers d'Efcoflc, Ica 
Pillot Capitaine Efcoçois , fie le Baltard du Roy, auecques pluficurs autres 
lulaucsau nôbre de douze cés ou enuiron. A près laquelle victoire r'aflem- 
blcrét les Capitaines Anglois,fie Bourgôgnons en grade vnion, fie entrerét 
dcdaslavillcdcCreuâr,cn remerciant & regraciant le Créateur de leurvi- 
cloirc,où ilsfurét moult ioycufcmét, fie honnorablcmct reccuz, fie leurs ges 
fclogerét au plus près. Toutesfois Pcrrinet , fie aucuns aurres chafTcrcnt les 
fuiâs allez longucmét ,fien prindrent fie occirenr pluficurs en faifimt celle 
pourfuitc. Et le Lûdy cnfuiuât que lcfdits Capitaines eurét aflcmblez leurs 
gcns,ils-fc partirét l'vn d'auecques l'autre, fie puis l'en allèrent les Bourgon- 
gnôsen leurs propres lieux, fie les Côtes de Salfcbcry,fie Surfort retournerer 
au fiege de deuât Mont-Aguillon du lieu mef mes dont ils s'eft oient partis, 
fie y auoient laifïe aucune partie de leurs gens pour garder ledit ficge.Et fut 
vente, qu'au iour de la bataille delTufdictc, ledit Côte de Sallebcry Teit bien 
quatre vingts Chcualicrs , ou plus. EtpuisapresladclTufdi&ebaraillcdc 
Creuant,lcdit Côte de Suffort alla afiiegcr la ville de CoulTy : laquelle fe re- 
dira lu y dedas certains briefs iours enfuiuans. Et de là alla au pays de Maf- 
connois, où le meirent en obeyfTance pluficurs forterefles que les François 
tenoienr. Si feit par vn de fes Capitaines nommé Claidas , afîicgcr le fort 
chaftel de la Rocnc,qui en fin fe meit en fon obeyflàncc. 
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Cy parle de plufieurs matières en brie fi. 
Nuiron le téps dcflufdit,le Duc de Bourgongne fe partit de fon 
pays d' Arthois , Ôc l'en alla à Paris, & de là en Ion pays de Bour- 
gongne,où il feiourna iufquesau mois de Feurierenfuiuant: & 
mena auecques luy le Comte de Richemont,qui efpoufa lors (à 
leur , dont le mariage eftoit fort long temps deuant, comme de/Tus eft dit. 
A l ifluc du mois de Iuillet f aiTemblerér plusieurs François des marches de 
Mauflon , delà Comté de Guife,& d'ailleurs: lcfquels encloyrent loubdai- 
nement dedans Bethléem le Bailly de Vcrmandois, ôc le Bal tard de S.Pol: 
mais Meftire Ican de Luxembourg Ôc le Comte Marefchal Anglois,fc mei- 
ren t rantoft cnfcmblc au ce grand nombre de leurs gens , ôc cheuaucherent 
haftiuemcnt pourleuer lencgc,quctenoient lcfdits Fraçois: lcfquels Fran- 
çois quand ils en furent informez,fe partirent ôc tirerc t en grand halte vers 
leurs marches : & les deflufdits Comte Marefchal, & Mcflire Ieâ de Luxem- 
P " e f f Jl^ d bourg, les pourfuiuirentroidcmcnt bien xxJicucs,pour les combattre. Lu 
^îTTAgnoit. ceftanarriuerentlcs Arragonnois, &lcsCaitcllansen grand puillànceau 
pont de Naplcs:& illec prindret de force icelle ville deNaples,laquelle fut 
pillée Secourue: Ôc prindrentla plus grand partie des puiÂàns homes, 1 laï- 
ques au nombre de huicl cens , lefqucls ils cnuoyerent prilonniers en Ar- 
ragon , ôc en y eut grand partie de morts, &: fut bien le tiers delà ville arfe, 
nton- & dcftruic1:e,dont le Roy Loys fut moult troublé. Mais brief cnfuiuant par 
i m f e ' l'ayde que luy cnuoya le Duc de Milan, il reconquift icelle ville de Naples 
Ôc plufïeurs.Àu mois d'Aoult enluiuant, Mcllire Ican de Luxébourg con- 
quift par force d'alTaulx la forterelTe d'Arhc : dedâs laquelle eftoient cnui- 
ron trente Sacqucmains tenans le party du Roy Charles , dont les aucuns 
furent mis à mort & penduz, & ladidre fortcrciLc fut arfe ôc du tout demo- 
lie.Et delà ledit de Luxembourg alla aflîeger Landouflics,oùilfutiufques 
au mois d'Oc1:obrc,cn combattât iceux de fes engins tresfort: mais en con- 
clufion ceux de dedans rendirent la fortereiTc par tel fi , qu'ils f en allèrent 
fauf leurs corps , ôc grand partie de leurs biens : laquelle fortereiîc comme 
celle de dc(Tus,fut démolie ôc abbatue.En ce teps mcfmes le Comte Maref- 
chal Anglois eftoit à tout fîx cens côbattans,ou cnuiron fur les marches de 
Laonnois: pour lequel ruerius, ôc deftroulTcr fafléblcrentlcsgensdu Roy 
Charles, mais ledit Côte de ce aduerty alla contre cux,& lesfeit fuyr,& dé- 
partir l'vn de l'autre: & en les pourfuiuant tout chaudement, feboutterent 
vnepartic dedans la fortcrclTc. Auquel lieu ils furent dudit Comte aifiegez 
fans arreft , Ôc tant approchez qu'en la fin ils fc rendirent à la voulente. Si 
en y eut grand partie de pendus , Ôc fut ladidbe fortcrcfTc defolée. Au mois 
d'Aouft dciTufdit le Capitaine de LcbuiiTerie entre Tornus , & Mafcon te- 
nant le party du Roy Charles , meitiourneepourdeliurer lafortcreiTcau 
Seigneur de Thoulongon Marefchal de Bourgongne pour vnefomme 
d'argent , dont ils eftoient cnfemble d'accord : mais à icelle iournéc leur 
Capitaine auoit fait deux embufehes près de la fortcre/Te : lcfquellcs 
après ce que ledit Marefchal fut entré en icelles luy douziefme , fes 
gens faillirent auant fur ledit Marefchal & fes gens : fi les dcconfîrcnc 
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ft que pou en efchappa,&parainn* ledit dcThoulôgon fut détenu pnfon- 
niw lu v, & fes gés dedans le chaltcl, & depuis certainccfpaccdetcmpsfut 
deliurc pour IcComrcde Vantadour , qui auok cire prins en la bâtai] le à 
Crcuar.dontdeflus c(l faide mention. lin ceftan McflJrelcan deLuxem- 
bourgmcit en fon obcvflincc les fôrtercflcs de Câbrcfis en Tcracc , Proi- 
Çy &aurrcs , lefqucllcs les gens du Roy Charles tcnoicnt. En l'an dcfiufdit 
furent mifes en la main du ComtcdeHainaulttouteslcstcrresdu Comte 
de Ponticuvrc, qu'il auoit en la dcflufdidc Côte par le feignent de Harech 
gouuerneur de ecluy pays,pourcc qu'on auoit foufpeçon, qu'iccluy Com- 
te de Ponticuvrc ne voulhit mettre garnifon en fes fortcrefTcs qu'il auoit 
audicpays.tellcs comme Landrccv, Aucunes^ autres. 

C imment Mtfjirt laques de Harco urt tint parlement auec A Ufltre Raoul le Bout aller 
pour la reddition du frotoy. 

T e m après ce que Mcflirc Raoul le Boutcillcr eut tenu fô fîege 
par mcr.A: par fcrre,iufqucsau my mois d'Octobre; il eut parte- 
I ment auecques Mcflirc laques de 'Harcourt : & ordonnèrent de 
chacune partie leurs cômis.pour traiter, & donnèrent trefucs les vnsaux 
autres: & en fin furent d'accord par la manière dcclaircccy après. Duquel 
tniacla copie f'cnfuit. 

C est le tratcle fait entre Raoul le Btuteiller Cheualier Guillaume Miner s 
Ejcyers, commis çy deputez.de par le tref excella Prmcc le Duc de Bethfort Relent de 
tranced-ynrpart^MeJ/ire laques deHarcourt Cheual,er,Ueutenant gênera) en Pi- 
"rùcpourle'RoyCharlcsJcditdc Harcourt foy fa, fant fort du Clergé, des^obles, 
O-dcsmanans&bahitans en/a Ville &chajicî du Çrotoy d'autre part. 'Prcmiercm'et 
kfnmtrumr de Mars prochain Tenant: Leficmd&tt tiers foie. I leue depuis l heure 
de ftmu, monfagneur le Regent ou fes commis , feront lufqucs .< trou heures après midy 
(baemtdefdsts trou, ours arme^def us les champs entre lafille de Ruelle Crotoy.ry 
téne font combattus par ledit Mcflirc laque s, ou par autres tenans fon party durât les 
t^mrsdtffufdttsftpuiflammcnt^uc le champ luy demeure: ledit Meffr claques, ou 
ftstmmu bailleront , (ydclturcront reaument & de faitàmondit Seigneur le Relent , 
cuaetluyqH'Uy commettra Jadicle -ville oforterejj'e du Crotoy. r> s'accomplit pre- 
stement a trou heures après midy au tiers tour dudtt mou de Mars. Item ledit Mcflirc 
lp*es ) O'gtneraUemtntt0Hi ceux de fa compagnie, de quelque ejlat ou condition au, Is 
jncntyfe pourront partir auecques tous leurs biens dudtt Crotoy au wurdcla reddition- 
<™?tetescoafenta»sdela mort de feu lean Duc de Bourgongne , qui demourront en la 
•M'Icnte de mondit Seigneur le Regent /aucuns eny a. Item ledit Mcflirc laques fera 
te»» de las fer audit chaflel toutes lespouldrcs , arbalètes , & traitl fans runsgafer 
^ff^^V^ineufyeuglaires^dtuxeaequesdepouldre^ arbale- 
Jin,,&.neufcofres de traitl:&- toutes fes gens emporteront harnou^ab'^ts^au- 
"«hW'ltemaucasqHaueunsdelaSacwlle,^ 

^udroient demourer enfaifant le ferment a mondtt Seigneur le Gouuerneur O Regct , 
*»*fc>commu leurs biens y meubles } &-heritaget leur demourront ,cj- de ce on leur baU- 
iMlcttrcsfujJifantcs. Itemledst Mcflirc laques aura dunamre pour le port c fiant M 
^r^hfî^rUgrandtHutqut^UBarge^dtnttAngloù 
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lenier Jaques^ Martinet ,ç> /*/ fera tenu de laijfer l autre nauire,&* les Vaiffeaux des 
pefcbeurs demourront à ceux à qui ils font y moyennant qu'ils feront le fcrmet comme du 
efl. Item Mejfire laques fera tenu de rendre tous les prifonniers, qu'il a de prefent en la- 
dicle uille,&* cbaflel de Crotoy->0* on luy rendra pareillement un de fes gens ^que tient 
Mejfire Raoul de Bout ciller. Item durant le temps dejfufdit tous ceux de ladicle ui lie 
e> cbaflel, cefferont défaire guerre en appert & en couuert , par quelque manière que ce 
foit,fàuf que ledit Mcjfire laques durant ledit iour pourra faire guerre y fe bon luy fem- 
bleyoutre l'aire de Seine. Jtem ne pourront lefdits Monfeigneur le Rcgety ne nuls de fis 
gens ce temps pendant-faire enuahie rientreprife fur ladicle ville & chaflel du Crotoy 
par quelque manière que ce foit y ne par eilLmet fes alliez^ Item durant ledit tcpsiufq es 
au premier iour de Mars , pourront ceux du Crotoy aller en marchandée es utiles de 
Ruc,& d'*Abbcuille& de S. Vvallery moyenant qu'ils en ayent congé des Capitaines 
eficellcs utiles , çy non autrement. Et auffi pourront aller par mer en marchandife : (y 
auffi pourront amener vins , {y toutes autres denrées pour v^ ndre } fàufquils nen met- 
tront riens dedans ladicle utile , ç> cbaflel pour le rauit ailler , finon pour la quotidtane 
du temps qu'ils y dotuent eflre. Item toutes lesges de mondit Seigneur le r cgent&aujji 
ceux tenans fin party pourront aller en la ville du Crotoy pour befongner y ce qu'ils aurot 
à faire par le cogé du Capitaine. Item s'il aduenott durant ledit temps dejfufdit, qu'au- 
cuns uaiffeaux ou gens d armes arriuaffent au Crotoy ils n'y feront recette &* ri aurot 
aucune ayde^ou fecours par les vaiffeaux d /celle Ville ^ey ne pourra ledit Mcjfire laques 
d <rant ledit temps fortifier y ne demoti'* ladicle uille, e> cbaflel. Item mondtt Seigneur 
le Regent y ou fes commis bailleront faufeonduità ceux , qui feront dedans la utile (y 
cbaflel au temps delà reddition , où bon leur femblera pour aller tenir leur party , (y à 
tous leurs biens, çy auront quinze iour s de vuidenge : ey après auront fauf conduit au- 
tres quinze tours. Item aura ledit Mejfire laques fauf -conduit! pour luy^fcs enjans,û> 
toutes fes gens durant ledit temps ,foit par mer ou par terre pour aller y où bon luy femble- 
ra. Jtem pour accomplir toutes les ebofes deffufdicles çy entretenir Jedit Meffire laques 
bai II ra en pièges Mejfire Pierre de Hergicourt Cbeualier y Boortde Fiefie%>IcanSarpe, 
çy Vcrceual Cambiet ffeuy ers Jean dëflampcs, Cilles le Roy> cy* lean de Gonne bour- 
geois de ladicle utile du Crotoy. Lefij uels pièges feront qutttezjipres la reddition de la- 
dicle ville çy cbaflel du Crotoy ; en cas que ccluy, quife dit leur Roy les jecourroit ou fes 
commis en demourant vif/oricux fur la place, [croient auffi quicles les pièges deffufdtfls. 
Lequel trai&éfiit &rlefdits pièges baillez fe départit le fïegc. Et ledit Mef- 
fïre laques fat vendre toutes fes prouifions en Abbeuillc & ailleurs, & re- 
manda fes enfans, qui eltoientcn Hainault auchaftel deHamefche : Et 
quand ils furent à luy venus il les cnuoya à Môftrcul Bellay .En aptes Mef- 
fire laques de Harcourt, comme dit eft, vendit toutes fes prouinons, &à 
tout infiniz biens fe meit en mer auec partie de fes gens,en biffant au Cro- 
toy fon Lieutenant gênerai Meflîre Choquart de Combionne, & puis V en 
alla nageant au mont S.Michel,où il fut receu moult honnorablement: & 
dè là alla à Monftreul Bellay vcoir fes enfans , & là meit la plus grand par- 
tie de fes biens. Et aucuns iours après enfuiuans alla deuers le Roy Charles, 
qui le reccut trefbenignement, &: luy donna aucuns dons comme Roy: & 
cuis fe départit pour aller deuers le Seigneur de Partenay , qui cftoit oncle 
a la femmc,que ledit Meflîre laques au oit efpoufé'e: lequel de Partenay te- 
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noir Se auoit toufîours tenu le patty du Duc de Bourgongne.Et après qu'i- 
ccluy Mcflirc laques eut clic reccu dudir Seigneur de Partcnay libcralle- 
mcnr,& à grand honneur, iceluy Mcllirc laques luy rcquilt d'auoir la for- 
terefle en garde , &aufli qu'il vouldlt laider la querelle du Duc de Bour- 
gongne, qu'il auoit toujours maintenue, 6c il lefailoitfort de taire la paix 
au Roy Charles, & fi auroit Ion cllat aùifi qu'il auoit accouftume. Dequoy 
ledit Seigneur de Partcnay luy rclpondit, que Ton intention cltoitdcdc- 
mourcr Seigneur de fa fortereilc, &: de les Seigneuries ; 5c que ceux à qui 
elles appartenoicntapresia mortier prinflent,l'il leur plaifoit.Adoncques 
ledit Mcffirc laques allez pourucu de Ion fait,cômc il cuidoit,mcit la main, 
audit Seigneur de Partenay,&: le feit pnlonnicrdu Roy Charles: 6c fesgés 
lcucrentlc pont du chaftcl.-cv en ce failant fut la noife ouïe de la ville,donc 
les gens tous efmeus en grand nombre vindrcntauchallcl, Scrirerentle 
pont qui n'eftoit clique ne verrouille: &: lors tout loubdaincm eut monte- 
rcntamontj&occircnt cruellement ledit Mellirc laques, Iean deHcrfela- 
mes, Iean de Fronflîeres, Philippe de Neufuillc , &: plulieurs aurresde les 
gens. Ainfitrouua ledit Meffirc laques la mortaipre, cruelle halliuc par 
vn petit de côuoitile:iaçoit-ce qu'on le côpteen plulicurs autres manières. 

£y parte de p/ujieurs autres matines en bru f. 

N ce temps ceux de la Comte de Hainault furent en moultgrâd cr**tJk 
effroy 6c tnbulation , pour doubtc de la guerre des Ducs de Clo- 
ccltrc,&dcBrabant,dont ils vcoyent l'apparcncc,parce que tous 
deux auoientclpoulé leur Dame 6c hcnrterc,& le diloit chacun d'eux elttc 
Seigneur du pays ayant la meilleure querelle : & auflî que les Seigneurs du 
payscftoicntdiuifez, & tenoicnt les vus le parry du Duc de Brabant, & les 
autres le party de la Dame, & du DucdcCloccitxc: nonobftantquepar a- 
uanttouscuflcntfait ferment de loyauté àiccluyDuc dcBrabant, &l'a- 
uoient tenu long téps pour Seigneur. En ce temps l'ailcmblercnr à Amiens 
les Ducs de Bcthtort, 6c de Bourgongncauecques leur grand Confcil de 
chacune partie , pour rrai&er de la paix entre les deux Ducs defluldits de 
Cloceltrc, & de Brabant : mais en conclufion au dernier ils fc départirent 
l'vn de l'autre lans riens pouoir concorder : 6c prindrent iour pour cltre à 
Pans-lur la befongne dciluldiclc.En ce temps le Duc de Bcthfort feit allîe- 
gcrtrcfpuiilâmmenr parles Anglois, &: auecqueseux le Seiqncur de l'Illc 
Adam,&: IcBaftard de Thyan le chaUcl d'Iury.Pour lequel fiege leuer l'af- 
fcmblcrcnt en grand nombrc,le Comtcd'Aumarle,leBallard d'Alcnçon, 
& plufieurs autres Capitaines. Lelquels cheuauchant par deuers ledit nc- 
s;e 3 trouucrent le Capitaine d'Auranchcsfrcre au Comte de SurTort,qui ve- 
(XOK decourrc,& auoit donné congé à vnc partie de les gens : lequel fut af- 
failly dcfdits François 6c dclconfît,& fut delà pcrlonne prifonnier. Pour- 
quoy iceux François cfpcransttouuer ladi&e ville dcfgarnic, femeirentà 
chemin pour laconqucrrc.Etcc fait eux venus dcuant,y liurcrcntvn grad 
aflàult : mais les habitans le dépendirent vigourculemcnt,tellement qu'ils 
occirent,& naurcrcntpluùcursdc leurs enncmis,lc(quclsdcmourcrentcn 
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leurs fofTez. Et après iceux François faichas mie le Duc de Bethfort venoit 
pour les combattre , fe départirent de là en cheuauchant haltiuemcnt vers 
la Duché de Tourainc, toutesfois furent ils pourluyuis de leurs gens. Item 
HAnfirfom- | e troifïefme iour d'Odtobre audit an,fut prinfe la ville de Han fur Somme 
™nm. ,Cr P ar ' cs g cns ^ u Charles , que menoit Pothon de S. Treille par e(chel- 
les par faute de guet. Pour laquelle prinfe Meflirc Ica de Luxembourg fut 
fort troublc,par ce que c'eltoit à luy . Et pourtant en grand diligéee aflem- 
bla ce qu'il peult anembler de gens d'armes: à tous lefqucls au tiers iour de 
la prinleilclicuaucha iufqucsà ladite ville:' & engrâd nardieffetoutfoub- 
daincmentfeiticellcaiTaillir, ôcpaffer fes Gens-d'armes parmylariuicrc 
auec fon citâdart , lequel porta ce iour tref-vaillammcnt vn home d'armes 
nomme Iacotin deCambray.Finablement ledefluidit Iean de Luxébourg 
recôquilt en brief la ville fur fes ennemis, ôc en print ôc meit à mort cruelle 
grand partie: ôc ledit Pothon au pluftoft qu'il peut,auecques aucuns defes 
gens l'en refuit en Terace : toutesfois ils furent pourfuiuis par ledit de Lu- 
xembourg^" (es gens, ôc y en eut en icclle pourluite de prins grâd froifon. 
Auquel iour fut prins dedans ladite ville, & naurc tcrriblement,commc en 
péril de mort vn homme d'armes nomme Mcilire Iean de Fontcnelle, fie 
ValcricndcS. Germain : auquel ledit Meflire Iean de Luxembourg brief 
tàmm * cnuj }' uant feittrencher la tcite,c'citàfçauoiraudit Valerien. 
s*inBctT- Item en ce temps la Royne femmedu Roy Charles accoucha d'vnfils, 
mut» Jrcyuc j e q UC i f ut llomm c lur lesfons Loys premier Daulphin de Viennois. Pour 
LoyDAufiin la natiuirc duquel rutrait grand lieflc, & grad îoyc par toute ion obevilan- 
cc, & par elpecial en fa bonne cité de Tournay : & furent faits grands feux 
partoutc la ville, ôccrioit le commun Noël à haute voix en menant grand 
ioyc ôc licfle.Item en l'an dcflufdit les François Drindrct le chaftel deBcau- 
mont iusOylcjlequel brief enfuiuant fut afliege par le commandementdu 
Duc de Bethfort,& en fin rcconquis,& tout dcmoly & abbatu. Item en ce 
temps le refmcurent ceux de la ville de Tournav,& le meirét en armes l'vn 
contre l'autre à bannière defployée: ôc fut la caulc de cefte dmcute,pource 
que lacômunaute'doubtoitque les Seigneurs de Moï,ÔcdcConflâs,quie- 
fîoiét en leur Ville, Ôc auoiét grâd audicce, ne leur baillaflcnt garnifonplus 
puiflant d'eux.-neâtmoins foubdainement ils fc rappaiferér fanscoup ferin 
ôc allez toit après fc départirent les Seigneurs deiTufdits de ladi&e ville de 
Tournav doubtans la fureur d'iccluy cômun,ôc alla ledit Seigneur de Mot 
f ilfault demourcren Liege.Itc en ce temps la ville de j-Chapagnc fut elchelleepar 
C(*>picgnc. faute de guet des gés du Roy Charles,lefqucls cftoiét enuirô ccc.côbartans 
defqucls cltoiét côdu&curs Yuon du Puis, Angerot de Laux ôc BroufTart: 
lefqucls fans delay prindrét Ôc emprifonneret tous ceux de la ville , qui tc- 
noiétlc party des Anglois, Ôcdes Bourgôgnons,auccqstous leurs bics. Et 
f Compte- brief enfumât vindrér deuât ladite ville de f Chapagnc pour icclle recon- 
gnc * querre lcScigncur de l'Ifle A dâ,Ly ônel de Bernôuille,leSeigneur dcThyâ, 
ôc aucûs autres,qui pou ou neât y feirétrôc pourtat tout le païs d'enuirô fut 
de rechief pour icelle prinfe en grâd foucy ôc tribulatiô. lté en ces mcfmes 
iours fut reprinfe fur les ges du Roy Charles la ville de la Charité fur Loire, 
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par vnaduâruricr tenant le party du DucdeBourgongnc nome Perrinct 
CralTet:lequcI par auât & long tëps après frit forte guerre au Roy Charles 
liir les marches dcBcrry,&: au pays d'cnuirô. Pour laquelle prinfcles Fran- 
çois furent moult fort dolcns &: courroucez, pourtant qu'ils perdirent le 
paflâgc de l'cauë,qui leur cltoit fort duilable.ltem en ccft an Arthus Com- c £" rJr *'~ 
tedcRichcmont, après ce cjii'il eut efpoufé Marguerite fœurau Duc de u J^'^" 
Bourgongncmonobllantlclcrmcnt &: les alliances, qu'il auoit f ai clés par CW«er 
auât aucc le Roy Hcrv dcrTûct & fes fuccefleurs, f en alla par deuers le Roy 'f t f } "l£"' 
Charles pour aucun difeord , qui fut entre le Duc de Bctnfort, &: luy : du- 
quel RoyCharlcsil fut moult fort ioyeufemet rcccu,&: brict enfuiuât il fut 
t.ur Conneftablc de France par ledit Roy Charles. Pour le dcpartemët du- 
quel Comte moult degens furent efmcrucillcz attendu l'alliance finou- 
ucllc, qu'il auoit euëaucc ledit Duc de Bourgongne.Aù mois de Ianuicr 
cnccftanfaflcmblercnten la ville d'Amiens lcsDucsdcBcthfort, &dt 
Bourgongne, leComtcdcConuerfan , l'Euefque de Tournay fon frère 
Mdlirckan de Luxembourg, auecques grand nombre de notables per- 
fonncs,& Confcillicrsde chacune partie, & les Ambafladcurs des Ducs de 
Clocellrc &: de Brabat, & toutesfois iaçoit ce que pluficurs fois fur ce pro- 
pos furent en confeiljilsnc peurent riens concorder, &c pourtant afligne- 
rcntàiceux Ambafladcurs vn iour à cftrecnuiron la Trinité enfuyuant:& 
après fc départirent les notables Princes dcflufdits. 

fimment la mille de Compiengne fut remife en la main des tAngloù: & comment la 
njiUt le cbajiel di £rotoy furent rendus au Duc de Betbforu 

T E M en ce temps alla le Duc de Bethfort en la ville de Montdi- 
SwPtL dier, où il fut cinq ou fix iours:&: là ordôna Capitaines ûtBour- 
frj|£jL gongnôs, comme Anglois pour aflieger la ville de Compiegne, 
tSXig™ dcfqucls fut le chicfle Seigneur de Saueufe. Et fi y furent com- 
mis le Baillifde Rouen, le Capitaine de Gilors nommé Malbcry, le Sei- 
gneur de l'Iflc Adam, meflirc Lyonnel de Bournôuille,lc Baftard Thyan, 
le Seigneur deCreuecueur,Robert de Saueufe, & plufieurs autres. Lcfquels 
après icellc ordonnance mandèrent tout foubdain leurs gens en grand di- 
ligence, &: faflemblerenrau pontS.Maxcnce, &z dclichcuauchcrcntcn 
ordonnance mlqucs à Compiegne : c'eft à fçauoir le Seigneur de Saueufe, 
& les Anglois du cofté vers Montdidicr : 6c fc logèrent tous cnfcmblc au 
bout de la prec en vnc ville nommée Vcnuettc, & de l'aurrc cofté de l'eauc 
à l'Abbaye de Royal-Iicu,Ie Seigneur de l'Iflc Adam,Lvonncl de Bcrnon- 
uille,& aucuns autres Capitaines.-lefquels tant d'vn collé, que d'autre con- 
tinuèrent leur fiege cnuiron trois fcpmaincs : lequel temps durant y eut de 
grandes efearmouches entre les parties : maisneantmoinscnconclufion 
les François non ayans cfpcrancc de fecours, feirent traiclé aux Anglois 
par conditiô,qu'ils f en iroict fauflcurs corps & leurs biens: & auroict trois 
fepmaincs de iour d'eux partir, en cas qu'audit iour le Roy ne leurliuraft 
bataille , & fur ce baillèrent leurs hoftages. Et auflî rendroient le Seigneur 
dcSoral , qui auoit cfté prins par iceux afliegez deuant ladiûc ville. Apres 
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lefqucls trai&ez , fe départirent & retournèrent chacun en leurs propres 
lieux: & le iour venu auquel ils auoiét promis de rendre ladi&e villc,fe de- 
partirct tous enfcmble,pource qu'ils n'eurent point de fecours: & meirent 
icelle ville de Compiegne en la main des Anglois par le Duc de Bethfort, 
qui fe difoitRcgentjCeltàfçauoircnlamain demonfeigneurde Môtfer- 
rant,lcqucl y commilt Capitaine le Seigneur de l'Ifle-Adam. 

Item cnuirô l'ifluc du mois de Fcurier alla ledit Duc de Bethfort à tout 
moult grand nombre de Gens-d'armes en la ville d'Abbeuille , en inten- 
tion de C tenir la iournée , qui pieça auoit elle prinfe pour la reddition du 
Crotoy .Mais pource que ledit Bethfort fut aduerty feuremct,que les Fran- 
çois ne fe comparoiftroiét point à puiflance , il cnuoya quérir ladietc iour- 
née à Meflire Raoul le Bouteiller, & demoura à Abbeuille : lequel Mcflïrt 
Raoul fe tint entour le Crotoy ', le premier , fécond & tiers iour de Mars. 
Quand ce vint audit iour, à heure demidy ou cnuiron , fut rendue ladi&e 
ville , & forterefle du Crotoy par McflïrcCloquart de Cambronncen la 
main dudit Meflire Raouhlequcl luy rendit fes hoftages, & luy bailla fauf- 
côduit pour luy , & pour fes ges aller deuers le Roy Charles, & outre l'eauë 
de Seine partout , ou bon luy fembleroit. Et après iceluy Mellire Raoul le 
Bouteiller , quand il fut entré dedans le Crotoy, print les lermës des bour- 
geois & habitas,qui cftoient demourezen ladic-te ville &: chaftel : & aucc- 
ques ce fut conlHtué ledit Meflire Raoul Bouteiller de par le Regent , gê- 
nerai Capitaine de ladi&e villcrpour la reddition de laquelle plufïeurs Sei- 
gneurs du pays d'cnuiron,& aulîi le pauure comun furent petitement ref- 
iouys,doubtans qu'au temps aduenir,les allianccs,qui eftoiét entre les An- 
Mois,& le Duc de Bourgongne fe rompiflcnt,& que par le moyen d'icelle 
fortcrclTe , fuflent en voye de totallc deibudion : iaçoitee que ceux , quiy 
MertJtnrr- eftoient de prefent , leur euffent fait de grans martyres. En ccil an mourut 
ndeU Lune. j c p a p C Pierre de la Lune, qui fe nommoit Bencdic : lequel tout fon temps 
auoit delobey à l'Eglife Romaine, depuis le concilie tenu à Confiance , & 
voulut mourir Pape. Et encorcs en (a mort aux Cardinaux qui eltoienta- 
uecques luy,feit faire ele&iô entre eux, maisaflez toff. après (a mort le mei- 
rent à l'obeiiTance de noftrc fain& Pcre le Pape Martin, & par ainfi fut l'E- 
glife en bonne vnion par toute Chreftiente. 

Comment deux Maijlres en Ars furent enuoye^en la cité de Tournay^pour admonnefter y 
entretenir le peuple en t amour du Roy Charles, e> autres matières. 

N l'an deffufdit vindrent en la ville de Tournay deux Maiftres 
en ars illecqucs enuoycz par le Roy Charles , pour admonnclt cr 
les bourgeois & le commun, qu'ils fe voulmTent entretenir tou- 
jours en leur bon propos vers ledit Roy, fi comme ils auoient fait long 
temps par auant : promettant par la bouche des deflufdits , qu'ils en fe- 
roient moult bien guerdonnez auplaifirdc Dieu , fi le Roy retournent 
en fa Seigneurie. Lefquels AmbafTadcurs furent trcshonnorablement rc- 
ceuz des Nobles , & du commun: & leur furent faits beaux dons , Scieurs 
dcfpés adminifb-cz, & payez aux defpens de la ville treflargemét. Et a près 
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qu'ils curent efle en iccllc ville, &cité de Tournay certaine cfpace de 
remps, l'vn retourna en Bcrry &: l'autre demoura encorcs à Tournay, 
en failanr pluficurs prédications , en attrayant toufiours iceux que bien ils 
{■cntretcnin*cntau party du Roy: mais en fin Ton eltatfutamoindry , & le 
refroidirent ceux de Tournay de luy faire fi gratis biens, qu'ils luy auoient 
fait Je prcmicrevenuc.Au mois d'Aunl cnfuyuât Mclïirelcan de Luxem- 
bourg aflcmbla les Gcs-d'armes,&: auecques fuy (ire Thomas de Rauifton 
Chcualicr Anglois : lelqucls allèrent mettre le fiege deuant Oyfi en Tera- 
ce, &: dedans brick iours cnluyuans ttaidca le Cadet , qui en eltoit Capitai- 
ne auecques ledit de Luxembourg, par telle condition qu'il luy rendroit la 
forterefle au cinquiclmc lourde May cnfuvuant : &: par ainfi le départit le 
fiege, & luy fut rendu au iourdclluidit. Auquel an ledit de Luxembourg 
aflicgcal'Eglifc de Broiili, laquelle auoient fortifiée aucuns Saquemcns te- 
nans le party du Roy Charles, qui moultfailoicntdcdommagcsau pays, 
tt pareillement ailiegca la tour le Borgne , &: furent prinsen ces deux pla- 
ces bien quatre vingts d'iceux.-entrc lelqucls clloit vu nommé le Gros Bre- 
ton, vn de leurs Capitaines , &: furent tous pendus aux arbres près de Scry Ft»'if<i»(l 
lez Maziercs.Ité en celt an furent arlcs de feu de mefehief fixeens maifons ^ <guoJ ' 
oucnuiron,cn la ville de (a in cl Amand,auccques la ponc de la bafle court 
dcl'Abbayc, & deux chambres de deux moines dudit lieu: Se ne demoura 
que deux pauurcs maifons entre lesdeux portes de la ville : dont le menu 
peuplcdc ladite ville fut tout dclolé, &: eut grand rriftefle &: troublemcnt. 
Item en ceft an fc rompirent lcstrcrucs, qui auoient duré l'efpacc de treize 
ans,entre lcSouldâdcBabyloinc,& leRoy dcChipprc par le rapport d'au- 
cuns faulx Chrcllicns, qui rapporterentau Souldan , que les Chippnens 
occioient fes gcns,quand ils les pouoicntattaindre.Sur lequel rapporrfans 
autredeffianec faire au Roy dcChipprc, ledit Souldan cnuoyafix gallécs 
p'aincs de Sarrazins defeendre en Chippre, &: faire guerre par feu &:par 
cfpcc.Et premièrement nrdirent & dcllruircnt du tout la ville de Ly mcçô, 
auecques grand foifon d'autre pays.EtlorsleRoy dcChipprc de ce aduer- 
ty, afin de refifter enuoya vn fien Cheualier Meflirc Philippe Preuoft à 
tout çrans gens : lequel venu aux dcfluldits Sarrazins en efeat mouchant à 
euijfutfcru d'vnc flefeheau vilagc^ duquel coupilcheut. Ettantoft Icfdits 
Sarrazins luy ttencherent incontinent le chief, &:prindrcnt fes efperons 
dorezauecques ladi&c telle, &fc retrahitent en leurs gallécs & puis re- 
tournèrent en Suric. 

gomment tslfejfire lean de Luxembourg ajfitgc& le cbajlel de Wiege:^ comment il feit 
fne tmbujcbcfiu Totbon de funcic Treille ,c> fes compaignont furent defeonfits. 

N ce temps Meflîrc Ican de Luxembourg alïicgca la forrerc/Tc 
de Vviege trcf-puùTammcnt : lequel fiege dura enuiron trois 
fepmaincs, continuant toufiours ledit de Luxembourg de faire 
abbatre, &: defrôprc par fes engins iccllc forterelTe. Et en fin lcf- 
ditsaflîegez non cfpcras auoir lecours, feirent traiâéaucc ledit de Luxem- » 
bourg par tel fi, qu'ils fen iroient fauf leurs vies en détaillant tous leur» 
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biens,promettans d'eux non plus armer deçà la riuiere de Loire , flnon en 
la compagnie du Roy Charles: après lequel trai&e fe départirent en allant 
à Guife, & la forterefle fut démolie &abbatue. Et après le premier ou !e- 
condiourenfuyuant, ledit Meflire Iean de Luxembourg fedellogea auec 
aucuns de Tes plus rcables.En ce temps fut Pothon de Sainctc Treille prins 
fi comme vous orrez. le vous dy cjuc Meflire Iean de Luxembourg,durant 
ledit ficgc , fc meit en embufchc derrière vnc petite Eglife enuers les mar- 
ches de Guifc,pour vcoir,& pour attendre le aucuns de Tes ennemis feroiêt 
aucune enuahic après fes gens,laquelle choie aduint comme il l'auoitpro- 
pofée:car ledit Pothon de Saintte Trcille,rEltâdart de Mailly,lc Seigneur 
de Verduifant,& aucuns autres expers ôc cfprouuez en armes,fàilliréthors 
la ville de Guife en venant vers ladite embufehe. Et adoneques ledit de 
Luxembourg voyant fur eux fon aduanrage à tout les fïens , alla vigoureu- 
(ement contre eux , &: tantolt par grand vigueur les meit en grand deiroy, 
& y fut prins ledit Pothon, le Seigneur de Vcrduifànt , & aucuns autres en 
petit nombre. Mais ledit Eltandart de Mailly de plaine venue, aflîft fa lan- 
ce de/Tus Lyonncl de Vvandonne , fi le porta ius de fon chenal , & le blcflà 
trefdurcmcnt vers l'cfpaulc : tant que ledit Lyonnel tout fon viuantcntut 
affole de bras & de ïambe. Apres lequel coup iceluy Eltandart voyant que 
proefle ne pouoit riens valoir , & que les ennemis eftoient trop forts ierc- 
trahit viltement dedans la ville de Guife : & Melfirc Iean de Luxembourg 
au ce fes gens chaflà longuement les autres , qui fen fuioient en pluHcun 
parties: & après retourna, & aflembla les gens en menant grand licfîe delà 
bonne aduanturc,qui luy cftoit aduenue : & ainfi à tout fes prifonniers re- 
tourna en fon chaflelde Bcaureuoir, donnant congé' à fes Capitaines iuf 
ques à fon rappel. 

De /'an mille cccc. xxï.j. 
gomment en ceji an grand quantité iïsinglois arriuerent à Calaù:&* autres Matures 
en brief.Et comment Meflire Iean de Luxembourg ajjitgea la uillt 
de Guife 3 c> plujieurs autres matières. 

V commencement de ccft an, vindrent d'Angleterre nageant 
par mer en la ville de Calais feize cens combattans Anglois, ou 
enuiron : dont la plus grand partie allèrent à Paris deuers le Duc 
de Bethfort,& les autres deuers Meflire Iean de Luxembourg lur 
les marches de la Comté de Guife. En après Meflire Iean de Luxembourg 
traiûa auec Pothon de Sainctc Treille, & autres fes prifonniers,par condi- 
tion qu'eux & leurs gens fe departiroient de la ville deGuifc,& ren iroient 
outre l'cauc de Loire (ans faire guerre ne dommage : promettons de non 
retourner, fînon en la compagnie du Roy Charles. Par le moyen duquel 
potbonJdi- trai&é', & aucunes autres finances que ledit Pothon paya,fut mis en plaine 
deliuranec lny & fes gens : & fen alla outre la riiiere de Loirc,commcdi& 
cft.En ceft an f aflemblcrent fur les marches de Cham paigne,la Hvre,Icm 
Raoulet, 6c aucuns autres Capitaines tenant le party du Roy Charles, auec 
grand nombre d'autres gens : lefquels ils menèrent, &conduircntlurlcs 

mar- 
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marches d'Ardanne, & de Rctelois , &: allicgercnr en fa fortereffe Oliuier 
d'EftaneueJlc. 

E N ces propres iours par l'ordonnance du Duc de Bcthforr,&: du Duc 
de Bourgongnc , Mcilirc Iean de Luxembourg feit grandes prepara- 
tionsdegens, &d'habillcmens deguerre, pouraflicgcr la villedeGuifc 
en Terace. Apres lefquclles préparations en la compagnie , le Seigneur de 
dcPiguigny Vidamc d'Amiens, lesfeigneurs d'Anthoing, deSaucufes, 
Mcihrc Collard de Mailly, Ferry fon frère, Meflire Dauiod de Poix, Mau- 
fray defainû Legicr,Mellire Lyonnel de Barnonuille, le Baftard de lainci 
Pol , &: pluficurs autres en grand nombre vindrenr deuant ladi&e ville de 
Guife: &; auec luy Meflîrc Thomasdc RampftonAnglois à tout certain 
nombre de combattans.-lefquels venus deuant iccllc ville,trouuerenr grad 
rcfiftcncc,dc la garnifon qui cltoit dcdans:laquelle garnilon afin cjuc leurs 
ennemis ne les peulfcnt approcher, ardircntlcursfaulxbours, où il y auoit 
moulr belles habicaeions , excepte deux maifons qui ne furent point 
arfes, mais ce ne leur valut riens. Carrantoft ledit Mcflîre Iean de Lu- 
xembourg feit loger les gens en pluficurs lieux à l'enuiron delà ville: & 
feit drefTcr fes engins contre la porte , & muraille vers les faulxbourgs. 
Duquel fiege ainli mis (comme dit eft ) furent en bricfcnuoyéeslesnou- 
uellcsau DucregnierdcBar, & Comte de Guife, &aufli au Duc de Lor- 
raine fon beau pere , par Iean Seigneur de Proify Gouucrneur, &z Ca- 
pitaine d'icellc ville de Guife. Lequel par fes lettres & meflages fuppli- 
oit humblement , en notifiant la ncccflitc , où il cltoit au delTufdit Duc de 
Bar fon Scigneur,qui luy voulfïft donner fccours,lcfqucllcs nouuelles def- 
pleurent moultàiccux Ducs. Etpourrantafremblaplufïeursconfcils, & 
grand nombre de gens, pour à ce mettre pourueanec: mais pour doubtc 
u'ilsnemeilTcntleurpayscn guerre contre le ieunc Roy d'Angleterre, & 
u Duc de Bourgongne,ils fe déportèrent d'y procéder par voy e de fait:& 
parainfi fc côtinua ledit fïcgc allez paifiblcmét par certaine efpace de téps, 
linon des alîîegez qui fouuentesfois feirent plusieurs faillies en greuant à 
leur pouoir leurs ennemis: lefquclles faillies chacune à par foy feroient 
trop longues à racomptcr.En cclt an cnuiron.S.Ican Baptifte,le Comte de 
Salfebcry Gouucrneur de ChampaigncA: de Brie, homme trefrenommé 
en armes, expert &: fubtil , alïîegea en la Comté de Vertus en bonne petite 
nommée Sodunc , laquelle en conclufion fut prinlc par force d'aflaulr pat f ™Jj J 
mine.Et ceux qui eftoient dedans pour la plus grand partie furent cruelle- G *iL n . 
ment occis, &c en y eut de morts cnuiron deux cens tout du moins, 6c 
les autres furent prins prifonniers , & auecques ce tous leurs biens fu- 
rent rauis & pillez , leurs femmes violées , Se ladi&c fortercfTe démo- 
lie. Et fî auoit ledit Comte de Salfebcry deuant iccllc le Seigneur de 
Chaftillon, qui fut fait Cheualier dedans la mine par la main dudit Côte. 
Et cftoit le Capitaine d'icellc ville vntrcfvaillant nomme d'armes nômé 
Guillaume Marin,lcqoel fut occis auec les autres de ladilte prinfe d'icclle. 
En ce temps le Duc deBethfort feit aflîegcr le chaftel de Gaillon,qui cftoit 
à l'Archcucfque de Rouen moult forte place, laquelle tenoient les gens 
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du Roy Charles, & finablement fut tant battu par les engins des aflîcgeas, 
qu'en la fin les alliegez fe rendirent, & fe départirent fauues leurs vies, & fut 
icclleforterclfe démolie. Enuiron ledit mois de IuingleditDucdeBcth- 
forr, feit allieger la ville du chaltcau d'Iury: & brief après le fîege,fut la vil- 
le gaignée par puilfancc, & lcchaltel, qui cftoit fort & bien garny de 
Gens-d'armes, tint enuiron vn mois : au bout duquel les alliegez feirent 
trai&éauec les Anglois , promettant à liurerladi&e forterefle la nuift de 
TAflumption noftre Dame, en cas qu'ils nauroiét fecours du Roy Charles 
puiflant alTez pour les côbatre &demourer victorieux fur la place. Apres 
lequel traidé & les feuretez prinfes de chacune partie, fe derleit ledit fîcge. 
En ce temps les Anglois,&les Bourgongnons tenoient plufieurs fieges fur 
les marches de Normandie , &eftoient pour ce temps les François fort au 
+Pcut eftrc delfous . Et pour lors fut mife en l'obcïffance du Roy Héryt"Neelle en Tar- 
fault faire Génois, & f c i t Alardin de Monfay traiété auec le Duc de Bethfort, pour la 

veu ce qui 3 . 1 ... c , r n j 

luit apres. rorterefle de la Ferc, par condition qu une rcroit point de guerre li elledc- 
mouroitenfamain : linon que le Roy Charles retournait a puiflance ou- 
tre l'eaue de Seine en venant vers la Champaignc. 

Comment le Seigneur de Longueual t & plufieurs autres Seigneur tournèrent de la par- 
tie du%oy Charles, 

Ncelt an le Seigneur dcLongueual, Rcgnaultfon frère, Iean 
|S Bîondcl le Seigneur de fain&t Symô,Ican de Mailly,lc Seigneur 
g de Maucourt, & plufieurs autres Chcualicrs de Vermandois, & 
5 d'enuiron, qui toufîours auoient tenu le party de Bourgongne, 
faffemblerenten la ville de Roye en Vermandois pour auoiraduis,& déli- 
bération enfcmble,cômc ils pourroient refilter aux Gens d'armes, qui fou- 
uent degattoient aucunes de leurs villes,de leurs amis, & de leurs gardes, & 
viuoient indelicment fur le pays, dont moult leur dclplaifoit apres qu'ils e- 
itoient retournez des courfes, lièges , & afTemblées que par auant auoit hu- 
ches Mellirelcan de Luxembourg pour la conquefte de la Comté de Guife: 
lefqucls venus audit lieu de Roye en y eut aucuns qui f'allierét enfcmble, & 
feirent alliances pour refïller contre lcfdits gens d'armes. Les autres doub- 
rans ledit de Luxembourg, f'exeuferent en conleilîâtqu'vnc autre iournée 
fut prinfe.-dcdans laquelle fut cnuoyée melTage propice deuers Mcllire Ica 
de Luxembour^,fçauoir fon opinion, & fe c'eftoit de fon gré , que tels dc- 
ftroits feufsent faits à ceux, qui fur ce fedepartiroient. Neanrmoins les au- 
cuns n'entendirent point à la befongne fî auant que depuis clic l'apparue: 
& pourtant fe rcrrahircnttoutcoycmét d'eftre à telles alsemblécs. Toutes- 
fois ledit Seigneur de Longueual, Regnault fon frerc , McHirc Iean Blon- 
del.le Seigneur de Maucourt, Pierre de Recourt, & plufieurs autres leurs 
alliez continuèrent en celle befongne, & fi conclurent enfembledceux 
tourner du tout du party du Roy Charles , & meirent dedans plufieurs vil- 
les tk forterefses , dont les vns cftoient Seigneurs & les autres Capitaines, 
gens de par eux les plus forts, mais brief enfuiuant leur intention vint à co- 
gnojfsance, pourquoy afsez briefuement ils furent en grand cache. Et 
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routes leurs villes ferres, Se Seigneuries furenrmifes en la main du Roy 
d'Angleterre: & atiec ce la plus grand partie appcllcc à Ban. Si fc ren- 
dirent tous fubiedts, & tindrent tout plainementlcparty du Roy Char- 
les menant guerre de nuid, &de 1011 rau pays du Roy Henry, & du Duc 
de Bourgongne : dont moult de gens furent cfmcrueillcz , pourecque 
lcdict Seigneur de Longueual, & aucuns des autres deûuldits, auoient 
tout le temps feruy le Duc de Bourgongne, Se tenu Ton party : mais ils f ex- 
euferent en difant que c'clloit par les defplaifïrs,quc leur auoient faits Se fût- 
foient encores chacun lour les gens du dcflufdir Sire Ican de Luxembourg: 'XZ'F' 
puis dHoicntquc mieux aymoient mettre en aducrure de perdre tous leurs pmT/W 
biens, cjuedcviure en telle fubicdlion : iaçoit ce que depuis curent moult 
à fourFnr.Er y eut pour les caulcs de/Tu fdides d'execurez à mort, comme cy 
après vous fera dcclairc. 

Comment le Duc de Bethfort allât, grand pwjfance tenir fa iournte datant Iury: 
UfuÙt ifillt c> jortereffe luy furent rendus. 

l Y diér l'hiftoirc , qu'enuiron huict iours en Aouft de ccft an , le 
Duc de Bethfort aflcmbla pluficurs hommes d'armes, archiers, 
1 Se Capitaines Anglois : c'clt à fçauoir les Comtes de Salfebcry,& 
KX^W de Surforr, le Seigneur de Villcby, Se plufîcurs autres Capitaines 
tant de Normandie, comme d'ailleurs, iufqucs au nombre de dixhuicl 
cens ou cnuiron hommes d'armes, Se huid millearchiers : lcfquels il con- 
duiht, Se mena iufqucs à Iury pour cftrc à la reddition d'iccllc, dont par a- 
uantcllfaidc mention : &tantcheuaucliaàtoutfonarroy , qu'il vinrde- 
Iury la nuhadcrAlTumption noftrc Dame, &tout cciourfetint en 
bataille attendant fes ennemis , lcfquels cftoient trefgrand nombre, & 
bien dixhuicl: mille combattansfoubs la conduire du Duc d'Alençon.Ies 
Comtes d'Aumalc , de Vcntadour, de Tonnoirre, de DongIas,& dc|Bof- 
quen, fiedcMoiry, du Vicomte de Mardonne, du Seigneur de laFaicrtc, 
&pluficurs autres Seigneurs, & Princes de grand renommée, & cftoient n«u^in- 
a trois lieues près dudit lieu d'Iury ou cnuiron : lefqucls enuoyerent qua- ^' s cr . 
«nec des mieux courans&plus expers de leuroft, & les mieux montez uW. m 
pouraduifcrlc contentement de leurs aduerfaircs. Lcfquels courasvoyans 
dcloinglc Duc de Bethfort, &fes gensen moult belle ordonnance, re- 
tournèrent en leur oft : Se furent chalfcz Se pourfuiuis des A nglois : Se eux 
venus, dircntccqu'ilsauroienrtxouuc Se veu. Et adoncqueslcsScigneurs 
defliis nommez du party du Roy Charles, non voyâs pour lors leur àduan- 
ùgc , retournèrent rreftous cnlcmble iufqucs à la ville de Vernueil au Per- 
che, qui pour lors renoie le party du Roy Henry: aufquels ils feirent enten- 
dantqu'ilsauoientdcfconfitstousle» Anglois^ que leur Rcgcnc fefto» 
uuuc à petite compagnie: & fur ce propos ceux de ladite ville de Ver- 
nueil leur feirent ouucrture, Se grand obeyflance, pour ceux Se au nom J£ 
du Roy Charles. Apres laquelle reddition , comme le rraiCcc' le conte- (<* 
noit.baillcrcntfaufconduit à aucuns Angloiscftansleans, 6c lesrenuoyc- 
rent à toutlcurs haches enuers le Duc de Bethfort. Gérard de la Pallic're 
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qui eftoit Capitaine d'Iury, voyant que l'heure eftoit venue , & paflee que 
(on fecours deuoit venir , alla deuers le Duc de Bethfort , qui eftoit en ba- 
taille deuant pour attendre fes ennemis : & luy prefenta les clefs de la for- 
tere/Te, en luy requérant faufeonduift pour luy en aller félon le contenu 
du trai&é tant pour luy comme pour fes gens, lequel luy fut accordé. Et 
lors ledit Gérard prefentlediâ: Duc tira vnc lettres, lesquelles il luy mon- 
ftraendifant : Or voy-ie qu'au iourd'huy m'ont failly dixhuift grans Sei- 
gneurs du party du Roy noftre Sire, lciquels m'auoient promis demoy 
donner fecours : aulquelles lettres eftoient attachez leurs féaux. Et incon- 
tinent furent feurement au dciTufdidt Duc quatre Gentils-hommes des 
gens dudit Gérard. Item après ledift Duc de Bethfort print conclufîon de 
pourluyuir les François, qui à ceux d'Iury auoient promis de donner fe- 
cours, &: qui près de là eftoient venus, comme dit eft. Si cnuoya le Comte 
de SufTort deuant à tout fcizcccnscombattans, pour les cheuaucher &ad- 
uifer. Lequel Comte alla à Dampuillc , '& à Vafleux , & de là à Bretueil au 
Perche à deux lieues près de Vernucil , où eftoient lefdits François à toute 
leur puilfance. Et ledit Duc de Bethfort alla à Eurcux à tout fon oftrauquel 
lieu le Comte de Suftort luy cnuoya certain meflàge pour luy faire fçauoir, 
que lefdits François eftoict auprès dudit Vcrnueil tous cnfcmble , & pour- 
ce iceluy de Bethfort fc meit à chemin pour y aller , & tant feit qu'il y par- 
uint à tout fes gens pour combattre leurs ennemis : lefquels par auant leur 
venue auoient eue obcïlTance de ladite ville de Vernucil , que fouloient 
tenir les Anglois , parce qu'ils leur auoient donne à entendre que le delîuf- 
dit Duc de Bethfort, &c tous les liens auoient efte defeonfîts deuant Iury. Et 
fut ladidte bataille parvn icudy dixfepticfme iour d'Aouftenla manière 
comme vous orrez de prclcnt. 

Comment le Duc de Bethfort pour fouit les Trançois, c> comment il 
les combattit deuant VermeiL 

R cft venté comme ievousay jadict, que le Duc de Bethfort 
auecfes Barons, & Chcualiers, & Gens-d'armes eftoit (comme 
dicT: cft )dcuant Iury,& là luy furentapportées les nouuclles vé- 
ritables, que fes ennemis le rctrayoient vers Vcrnueil au Per- 
chc.Et adoneques pource que le iour de la redditiô d'Yurv eftoit vcnu,fcit 
fomraer ceux de dedans, qu'ils acquitaflent leur promette, lefquels non 
ayans efperance de fecours, feirent obeylTance audit de Bethfort, fie luy dc- 
liurerentladic'tcfortcrclTe, en prenant deluy faufeonduide pour eux en al- 
ler auecques tous leurs biens, (ans emmener nuls des prifonniers qu'ils a- 
uoient. Et lors commeit ledit Duc , Capitaine de ladi&e ville vn Chaiaiier 
de Galles, renômeen armes, accompaigé de plulîcurs fouldoyers:& après 
les deflu&ii&es choies accomplies le propre iour de rAlTumprion, le partit 
ledit Duc de Bethfort à tout (a puiftànce de deuant Yury , & fe meit a che- 
min pour pourfuyuir fes ennemis, & alla loger en vne grolTe ville en tirant 
vers le Perche nomme* Dainuille en Vaifleux : & le lendemain trefmati h le 
dellogea en belle &trelgrandc ordonnance, &cheuaucha iufques allez 
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presdc Vcrnucil. Auquel lieu,& à l'cnuiron cftoicnr logez les François fes 
ennemis : Iefqucls fçachans fa venue fe préparèrent bien diligemment , & 
meirent leurs gens en bataille pour aflcmblcr à l'cncontrc d'iccluy Duc,& 
feirent feulement vnc grofl'c bataille fans faire auantgarde. Et auccques ce 
ordonnèrent les Lombards , & aucuns autres à demourcr à chcual foubs la 
condui&c du Borgne Cameran, du Roullîn.Pothon &; la Hire,pour rom- 
pre, & enuahir leurs ennemis par derrière ou au trauers. Et en ce tailànt la 

ifc bataille de François dcflufdide eftoità pied. Pareillement le dellùf- orU nnmt 
die Duc de Bcthfort auccques les fiens , defeendit à pied : Ôc feit mettre les * J 
gens en batailleen vn ol\ tant fculcmct, fansau/lifaircauantgardcnelaïf- ^1^'^ 
1er homme à chcual. Et furent mis les archiers, au front deuanr, ayant cha- </-fl™«/° 
cun vn pcnchondeuantcuxaguifc, &: riche enterre. Et eftoient les plus 

frrans fols defditsarchiers des deux bouts de la bataille par manière d ael- 
B, & derrière les hommes d'armes cfloient tous les pages, les cheuaux , 6c 
les mefehans gens non puifTans de combatte. Lelquclscheuaux furent par 
lcfditsarchicrs liez tous enfcmblc par les hallcrcaux, &: par les queues en 
pluiîcurs lieux les vnsaux autres : afin que leurs ennemis de pied, &: de chc- 
ual, ne les peuifent furprendre. Et pour Icldicb cheuaux & bagages gar- 
dcr,furcnt commis de par le Duc de Berhfort deux mille archiers,afm que 
ladiûc bataille ne peutt par derrière cftrecnuahie. Et adonc de chacune 
jartie turent rai&sChcualicrs nouucaux cntrcfgrand nombre, & après 
cfqucls , & routes les ordonnances deflufdi&cs fàiftcs en iceluy Ieudy fîx- 
iefinciourd'Aouft, cnuiron trois heures après nonne, falTemblcrcnt ces 
pinllantcs batailles l'vnc contre l'autre. Et a l'approcher cllcucrcnt les An- 
stous cnfcmble vn grand cry,commcilsontaccouh\umc faire,duqucl 
icfmcrucillercnr moult les François, laquelle bataille ainiîaflemblce du- 
raenuiron trois pars d'vnc heure moult terrible, cruelle, &lànglantc. Et 
n'eft point mémoire qu'oneques fut veu deux parties à fi grand puiilànce, 
paru grand cfpace fans veoir lequel auroit victoire. Et en cefaifant les 
François qui auoienrclèc ordonnez à chcual pourferir lur les Anglois par 
dernercjvmdrentiufqucsaux cheuaux liez enfcmblc,dont defluscftHnde 
mention : lefqucls ils ne peurent trcfpcrcer ne pafTer outre. Et aufli pour 
la rcfiitcnccque y meirent les deux mille archiers defluftii&s : pourtant 
iccux François à chcual à tout aucunes bagues, &: cheuaux qu'ils emmenè- 
rent, fc meirent à fuyr, &: IaifTercnt tous les autres gens combattans de 
pied en ce danger. Et adonc ces deux mille archiers Anglois, eux voyans 
delcombrcz de leurs ennemis, fctrouucrent frais, &rnouueaux auccques 
leurs gens au front deuant en la bataille , & en clleuant de rechef vn grand 
cry, &lors aflezbricfcnluiuantfe commencèrent les François à deicon- 
forter , & les Anglois en grand hardiefle fe boutèrent en eux , fi les fepare- 
renr & ouurirent leur bataille en plusieurs lieux. Et tant continuerét lefdirs 
Anglois,qu'en ce faifânt,ils obtindrent la victoire, &c gaignerent la batail- 
le non pas fans grâd peine, & cfVufïon de fang de chacune parrie.Car cônlc n • 
il rut iccu par Koy d armes , heraux &: pourluyuans , & autres gens dignes ^«gU. 
defoy des François dcfTufdi 6b , y eut de morts fur la place de quatre à cinq 
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mille combattans : defquels y eut grand partie d'Efcoçois, & enuiron deux 
cens prilonniers. De la partie des Anglois furent morts enuiron ieize cens, 
tant de la nation d'Angleterre comme de Normandie : defquels furent les 
principaux deux Capitaines , l'vn nommé Dodelay, & l'autre Charleton. 
Et de la partie des François y furent morts des gens de nom ceux qui l'en- 
fuyuentrc'eltàlçauoirlcanleComted'Aumale, le fils au Comte de Har- 
court, le Comte de Tonnoirrc, le Comte de Vcntadour,le Comte de Don- 
glas, & Mellire laques Ion fils, le Comte de Boulquen,qui alors eftoit Con- 
neltable du Roy Charles, & le Comte de Moiry , le Seigneur de Grauille 
ancien, le Seigneur de Monrcnay, Mellire Anthoinc Beaufault, Oc Hu- 
gues de Beaulault Ton frère, le Seigneur de Belloy, 8c Ton frère, le Seigneur 
dcManny, le Seigneur de Combrclt, le Seigneur de Fontenay, le Sei- 
gneur de Bruncil, le Seigneur de Tumblct, & le Seigneur de Poify renia 
Daulphiné , le Seigneur de Mathe , le Seigneur de Rambcllc : en Lan çuc- 
doch Mellire Gaultier de Lindcfay,Mellire Gilles de Gamaches,Godcfroy 
de Maleitroir , lames Don glas, Meflirc Charles de Boin , Mellire Ieande 
VrctalTc,Mellire Gilles Martel, le fils de Harpedame,MclTire Brunet d'Au- 
uergne, Mellire Raoul de la Treille, Guy dcFourchoniuere, Mellire Po- 
chait de Vienne , Mellire Ieande Murât, le Seigneur de Vcrtois, Mellire 
Charles de Gerammes, Dragon de la Salle , le Seigneur de Rambouillet, 
leBaltardde Langlan, le Vicomte de Narbonnc, lequel après ce qu'il fut 
trouué mort en la bataille fut elcartcllé, & Ton corps pendu au gibet, pour- 
ce qu'il auoit elle confentant de la mort du Duc de Bourgongne defruncr, 
le Seigneur de Guictry, Mellire François de Gangcaux, Sire Robert de 
Lairc, Mellire Loys de Teyr, le Seigneur de Forcgny,Morant de la Mothe, 
Mellire Charles d'Anebal, & Robinet Ton frère, Pierre de Courceilles, 
Sire Aimery de Grcfille, Andrieu de Clcrmont,Sirc Triltan Coignon,Co- 
linet de Vicomte , Guillaume Rcmon, Mellire Loys de Champaigne, Pé- 
rou de Lippes, Sire Loys de Braqucmont, le Seigneur de Tionuille, le Sei- 
gneur de Rochcbaron , Mellire Philippcs de la Tour, & Mellire Anfeiin 
de la Tour. Ht y furent prins prifonniers le Duc d'Alcnçon, le Baifard d'A- 
lençon, le Seigneur de Faiette, le Sire de Honnit, Mellire Pierre Heriilon, 
Mellire Loys clc Vvaucourt, &Rogier BroulTet, Huchet de faindt Mare, 
&: Yuon du Puys. Ceux furent les principaux , mais moult en y eut d'autres 
que iene puis pas tous nommer. 

Item après que ledit Duc dcBethfort eut obtenu la victoire de la ba- 
taille de Vcrnueil (comme délais eft dit) fi r'aflembla les princes autour , & 
en grande humilité remercia fon Créateur Tes mains ioinctcs,& les veux 1c- 
uez vers les cieux de la bonne aduenture, qu'il luy auoit enuoy éc. A près Mi- 
rent dcfnuez,& deueftus grand partie des morts, & fut prins ce qu'il y auoit 
de bon. Ledit Duc de Bethfortfc logea celle nuicr autour de Vernucil, &: 
fcittreiDien guetter fon oft,que les ennemis ne feuiTent aucunement alTem- 
blez , & le lendemain ceux qui f eltoient rerraidb dedans la ville 6c chailel : 
c'eft à fçauoir lefdiâs François furent fommez de par ledicr. Duc, qu'ils 
rcndhTent la ville & forterellè, lcfqucls attaîn&s de paour , fçachans la 
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grand mortalité , Se defeonfiture de leurs Princes , forent traifté, fie rendi- 
rent ladidtc ville fie forterefle en la main dudit Duc par condition , qu'ils 
reniroienrfauflcurscorps fie leurs biens, fi y eftoit le Seigneur de Rambu- 
rcs.Etapres que ledit Duc eue regarny ladiclc ville, fie chaftel de Vernucil 
de les gcns,il retourna à tout (on oll en Normandie. Item le propre iour de 
la bataille dclTufdictc , fc départirent de la compagnie dudit Duc de Betforr 
certain nombre de Chcualicrs , & Efcuyers de Normandie, & des marches 
conquifes à ïenuiron , qui autrcsfois luy auoient fait ferment de loyauté fie 
le rendirent fugitifs. Pour laquelle orTencclcsaucunsfurentdepuis grande- 
ment punis par ledit Duc , tant par punition corporc^ : tant de leurs terres 
comme aurres biens , qui furent prins comme conh'fcpb,fie misen lamain 
i\a Ro\ HcnryrfiyfutentrccuxleSeigncurdeChoily , & Mcllirc Charles 
de Longucual. tn ce têps fut prins le Seigneur de Maiicour,qui eftoit com- 
plice du Seigneur de Longucual , fie des autres dclTus deelairez par Maiftre £ 
Robert le icunc Baillif d'Amiens, & fur par leConfeil du Roy Hcnrv deca- 
p:tc en l.niick ville d'Amiens, & Ion corps mis au giber. Ses biens fie'hcrira- 
ges confiiquez au Roy: fie pareillement vncaurresfois fut prins Picrredc 
Rccomp , qui droit des complices, par vn nommé Raoul de Gaucourr, le- 
qucH'enu.)y.i a Mcilirclcan de Luxembourg: fie ledit de Luxembourg l'en- 
uoyaa Pans.où il fut cfcarrcllé comme rrah i lire, fie fes membres forent pen- 
dusen plufieurs lieux. Item briefcnfuiuant furent portées les nouuelles d'i- 
cellc dottlou reufe iournéc deuers le Roy Charlcsdequcl pour la deftru cTrion 
de fes Princes, fie de fa Chcualcrie,eutau cœur trcfgrand triltcu*è J & telle que 
plus n'en pouuoir. Et fut par long temps en trefgrâd en nuy, voyanr que de 
toutes parts fes befongnes luy venoientau contraire. 

Comment ceux Je la Ville de Tournay fc refmeurent l'vn contre l autre. 

V E N T R E e du Mois de Septembre fc rebellèrent , fie armcrcni 
l*vn cotre l'autre les Bourgeois, fie commune de la ville de Tour- 
~ » nay: c'clt à fçauoir,ccux du marché fie de la vieille Fermcrc,c6trc 
ceux d'entre deux murs. Et fut icclle efmcutc fai&c pour vne chainc defec- 
ducparnuictcnucrsla boucherie, parvncfeurc qui demouroit entre deux 
murs: Se pour celle caufe for bâny de la cité de Tournay. A près lequel ban- 
nilTcmcnt , ceux d'entre deux murs fccroifcrenrdcdroiftescroixcntrcf- 
grand nombre , fie les aurres du marché louèrent ponts , fie feirenr barrière 
contre eux, 6c grans boulcucrs.Er après commencerér à ictter, fie traire l'vn 
contre l'autre: mais en la fin prindrer rrefocs cnfcmblc pour l'amour de leur 
proceflion , Se en conclufion fc rappailercnt pour cefte fois , fans porter 
grand dommage les vus aux autres. 

Comment ceux de Guife traitèrent auecques Mejfirelean de Luxembourg, ZFxïMcfprt 

T bornai de Rampfîon. 

T E m après ce que Meflîrc'Ican de Luxembourg , Se Mcflîre 
Thomas curent par bonne diligence , fie grand labeur continué 
leur fiege deuant la ville fie chaftel de Guile , iulques au my mois 
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de Septembre ou enuiron.-lesaiTicgcz voyans les viures faillir , & non ayans 
efperancc de fecours , commencèrent à traicter atiec les deux fcigncurs def- 
fuldits. Et en fin furent d'accord par les conditions cy après deelairces. *A 

^Tc tottJ cettx 1 U * ces P re ft ntes l ettres Verront °» orront , J ean de Luxembourg Semeur de 
f e . Beaureuoir, & Thomas de Rampflon Cheualier Chambellan de monfeigneur le Regent, 

Capitaine commis, e> député en ces marches de par le Roy de France , & d'Angleterre 
nojire fouueram Seigneur , par monfeigneAr le Regent , par monjetgneur IcDuc de 
Bourgongne. Sçauoirfaifons , qu'auiourdkuyauonstraiclc , appointée & accordé es 
noms que dit eji , auec lean de Protfy Gouuerneur , O* Capitaine des Ville & chaflel de 
Guife , les gens dEglf^Gentils homme s, compagnon s de gucrre,manans 3 & habitans 
et iceux '-ville O chafleffh* par ces pre fentes traitions, appointions,^ accordons foubs 
les conditionS)moycns J conuenances i &- promejfes cy après declairéesfVremierement le fi 
dits Gouuerneur s 3 Gens d Egife, Gentil s -hommes , compagnons de guerre. Bourgeois, 
manans, & habitans de ladsEle '-ville chaflel de Guife,fe font mis &> par nous ont eflè 
reccuzji aucune compofltion: moyennant qu'ils ont promu Juré <y enconuenancé,rendre, 
bailler t O* deliurer franchemcut } & ab/oluement lefdtts '-ville chaflel à nom, ou àfyn 
de nom aux depute\ de l ,r vn de nous ou à autre , que le Roy de France, & d'Angleterre y 
aura commis & ordonné, au premier tour de Mars prochain "venant. En cas qu'à ce tour 
prins pour ce faire, n: fient fecourus^ q«e les Setgneurs,ou Princes de party,que ceux 
de Guife tiennent, ou aucuns autres par eux commis ou députe^ à ce &e combat trotet f <-vn 
de nous , ou autres commis de par le Roy,&* toute noflre puijfance : c'efl à fçauoir entre la 
fille de Sains,<& la maifon de Fouquaufain :,où nous auons à ceux de Guife efleu e> ad- 
uifié enfemble ,plait pour tenir ladifie tournée. I tem fe les Trinces,c> Seigneurs du par- 
ty , que lefdtts de Guife tiennent, ou leurs commis,& depute\ , "venoient pour combattre, 
ainfi que dit efl,& ils ejloient defconfits,ou fe tournoient en fuitteilefdits de Guife ferciet 
tenus de nous rendre, & deliurer ic< ux '-ville & chajlel.ltem au cas que frvn de nous, ou 
autres commis de par le Roy de France , & d Angleterre,feront defeenfits en batatlle,ou 
que comparer n'y o fer ions fur ledit lteu,0- place pour cobattre au premier tour de Mars: 
nous ferons tenu^ de rendre , bailler, e> deliurer aufdtts de Guife fans aucune difficulté 
les ho f âge s , c> feurtie\ , que pour la reddition defdits Ville chajlelnous auront par 
eux eflé baille z^.ftem mondit Seigneur le Regent jry- mnndtt Seigneur de Bourgongne,ou 
fvn d'eux , & les commis d'eux ou l Vn d'eux,nom ou l'vn de nom feront tcnu\ d" eflre O* 
comparoir en la place en telle puiffance^ue bon luy femb/era,^* tenir tournée tout le pre- 
rnier tour de Mars , c'ejl à fçauoir depuis l'heure de prime , tufques à foleil couchant cedtt 
tour. Et fi combattm,ou yaincm ritfloient lefdtts de G ut fe. fer ont te» tu incontinet après 
foleil couché fans aucune difficulté, fraude ou mal engin nom bailler , ç> deliurer lefdtts 
Tille chaflel d: Guife , en receuant de nom lefdtts hoflages. Jtem ce pendant ladttfc 
compofttion,ou vn mois après ,que ledit Gouuerneur,^ tous autres e flans efdits ville 
chaflel, gens de quelque eflat qu'ils [oient , s'en '-veullent partir pour aller enfemble, ois a 
part outre la riuiere de Seine deuers leurs Princes , ou ailleurs en places t enans leur p. i r- 
ty y ils pourroient faire emporter , e>* faire emmener auecques eux tous leurs cheuaux, 
armeures ,bagucs,&* autres biens meubles. Et pour tout ce faire feurementjeur bailler os 
& ferons bailler par mondit Seigneur le Regent ( fi requis en femmes ) bons faufs con- 
duits , fuffifans , &• Vallables auecques conduit , s'ils fe partoient enfemble outre 
la femme de '-vingt perfonnes. Et fe aucuns vouloient aller hors du Royaume fut 
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en Hainault ,ou autre part faire le pourvoient â leurs périls. Item &• fi après icelle com- 
pofuion , aucuns des deff if dit s de Gutfe veullent dmourer fur leurs lieux, & ailleurs, 
es lieux & pays obeyjf ans au Koyjyàmcfdtts Seigneurs le Rcgent,&lcT>ucdeBour- 
gongne,ilsy feront receu^enfatfant le fermât de la paix finalle entretenir jatcle entre 
les Royaumes de France , &>A*Anglcttrrej& iouyront franchement de tous leurs héri- 
tages^ pojfejfton s non donner s 'ils feveulent partir (comme dit efi) ils emporterai 
auec eux leurs biens meubles tant feulement. Jtemlefdits d: Gutfe ,&cbacun deux en 
ayant bullette , oufaufeonduit des conferuateurs ordonncefur fentretenement de cepre- 
ftnt traitlè , qui feront tenus de leur bailler , pourront aller en aucunes -Villes , que nous 
leur auons ordonnes e> ordonnons : &> en tccllcs entrer par k cmgé des Capitaines, 
tu gardes defdséles placesyou de leurs Lieutenans: cefl â fçauoir fatttfl Quentin, Rtble'- 
tnont, Laon, Bruyères, Crefpy, Marie, <Aubenthon, Vertus ,&>és-vtllagesdenuiron 
fowrrecouurcr,&> auoir pour leur argent tous n. iures r aifonnablement,c> autres den- 
réts,qui feraient leur befoing,pour leur rie c>fubflentatton le temps durant dtcelle corn- 
ptfttum tant feulement. Item lefdtts de Gutfe pourront pourfuiutr leurs debtes licite^ 
raifinnables par devant les Confruateurs , qui en auront la cognoiffanec, &• feront te- 
nus de faire rai fon aux parties tcclles ouyes. Item fi pendant icelle compofuion , aucuns 
tenanj leparty du 'Roy , prenoient par efcbelles,au autrement lefdtts -ville & cbafelde 
Gmftçuus ferons faire à nojîre loyal pouoir de les en faire -vuiderj& mettre iceux <z-tl- 
le&thafel, tnfemble lefdtts de Guife À leur premier eflatey-deu : lefquels auffi ne les 
prendront , ne feront prendre ledit temps durant. Item pendant i celles comportions, lef- 
dus de Guife, pourtant qu'ils fotentrefidcnsefdits ville, &cbaflelneprcndront } o\ t fc- 
ront prendre couuertemetit n'en appert aucunes places de hbeyffance du Roy , ey-defes 
Seigneurs, ey-ne feront guerre àleursfubietsennuûemaniere. Item abolition gcneralle 
tflftiQeaufdits de Guife, O toutes gens de quelque ejiat qu'ils foient^detotucai-.ex- 
etftek ceux quifontcoulpablesdelamortMonfctgneurdeBourgongne, queDieuabfo- 
lue,eeuxqui ont lurilapaixfinalle , des coulpables delà trahifon commife furlapefon- 
ntiu Duc d.- Bretaigne , tous Anglais , & Iroisfe aucuns en y a efdits Ville & cbaflel, 
Itfftelsdemourront en i ufiice.£t pour en attoir platnement cognoiffance Je fdtts de Gutfe 
nmsbùllerontparefcriptlei noms , &>fumoms de ceux qui de prefent font demourans 
cfiSes r;llcr,& cbajielgens de guerre , &■ autres. hem ce pendat tcellt compofuion au- 
cun, de noflrepart , ou de la part defdits de Guife , fe commettront aucme chofe ou con- 
traire oupre.udice de ceprefent traitlé, ou des dependences iceluy ne fera fa rompu, en- 
frjinneriol »-™pounontry> feront tentu les con fer uatcur s dttditiraiW 
drt&ptwtr /es malfaiileurs^ auffi de faire faire la refittution là ou il appartiendra, 
km le/dits de Gutfe pendant tcelle compofuion , ne feront guerre , pourtant qu'ils foient 
détourons en icelle -ville &• cbaflel , n en ceux nereceurontnefoufitendront aucuns de 
lturparty,quivuetllent faire lagucrre.Ets'itaducnoit/pie aucuns foifans gutrrefeuf- 
fafnceuxdupartyduRoy^dcfdttsSeigneurspourfuiuùàvtuïdai^&mtsen 
'baffe tufques dedans laditle-viUe c^cbaftelùceux de Gmfe feront tems les bailler, 
Murer à ceux qui enfiles auront pour fuiuù®>ebajfcz. , pour ai faire comme de leurs 
fnformiers. lttmpendanticeUecompofitionlefditsd«Guifenepourront,oudeurontde- 
mlt r'<euxvtiic,&. e haflelnefmijïcrautrmentquiltfa 

*e démoliront point les approches dedebors. hem incontinent que nous aurons fait re- 
trure en feureté tout les c*nons*rttUerie,cngins,habillcmens de guerre, &> autres biens 
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e flans en noflredit ofl , nous huerons nojlrc Jiege partirons de deuant lefdits "ville y 
chaflel pour aller ou bon nous femblera. Item ledit Gouuerneur»0* autres Gcnttls-hon- 
mesj& Bourgeois de f dit s utile & chafiel iufques au nombre de xxuij.perfomies } mu- 
rent folemnellement tenir faire entretenir ce prefent traicléfans enfraindre en aucu- 
ne manière , & ceux qui auront feel^ le feelleront de leurs féaux» Item auecques ce pour 
plus grand fèuretéjcfdits de Guife nous bailleront huit! perfonnes en hoflage-.cejl àfça- 
uoir le an deRegnault de Hamel , feandeCadeuille } le an de Beauuotr, leandefamil 
Germain-, l'ancien Vvautier^MeJflre Voletant du Mont& lean de Flangin de Voul- 
bes. Et en cas que aucuns iront de vie à trefpas } ou s'en fuiront pendant icclle composition^ 
lefdits de Guife nous bailleront , e> fournir ont toujiours de huit! perfonnes bojlatgicrj 
aujjî fufffans , ou plus. Item que nous^ lefdits de Guifeauons efleu & ordonné enfem- 
ble dun commun accord O* confcntemcnf.& par ces pre fentes efltfons , & ordonnons 
Coferuateurs de ce prefent traicléicefi àfçauotr de noflre cofié } MeJfîreDaumd de Voix 
£hcualier:&' du coflé de ceux de Guife Collard de Vroify Efcuycrjou fon commis, du- 
quel Meffire Dauiod y ou à fon commissions donné : t &* donnons plain pouoir^O* auilori- 
té de bailler au/dits de Guife faufeonduits ou bullettes necejfaires , de cognoifircty dé- 
terminer de tous cas qui efioient approchez. qui tant d'une part comme dautre,fc pour- 
ront mouuoir pendant ladiEle compofition fur les promeffes^* conuenances cy dcjfus de- 
clair t'es j e> chacunes dicelles. Item auons promis c> iur épurons & promettons loyau- 
ment fur nojîre honneur accomplir toutes les chofes cy deffus declairéesyau regard de ctl- 
les que tenus fommes d accomplir de tout noflre royal pouotr , &* chacune dicelles gar- 
der , &* entretenir par tous les fubicils , & obeyjfans au Roy & à me f dit s Seigneur s k 
Regcnt i O' de Bourgongne fans enfraindre en aucune manière. Item pour la plus grande 
pureté de ce 3 ferons le plus diligemment que faire f pourra louer ratifier approuerct 
prefent traiclépar mondit Seigneur le Regcnt en la firme , <> manière cy de fus declai- 
rèe.€ n tefmoin de ce nous auons fait mettre noz^feaux a ces pre fentes. Donné en nofire fie- 
ge deuant lefdits ville O* chafiel de Guife le dtxhuifiiefmc tour de Septembre , l'an mille 
quatre ces xxiiij. Apres lequel trai défait, & accomply comme dciTus tft con- 
temples hoflages baillees,fc départit le fiege de deuant Guife, & retourna 
Meffire lean de Luxembourg en fon chaltelde Beaurcuoir , en donnant 
congé à fes Capitaines. Et Mcflirc Thomas deRampfton à tout Tes An- 
glois alla deuers Paris , où citoit le Duc de Bethforr , où il fut receu moult 
ioyeufement. 

Accord m- En ce temps fut trai&é fait entre le Seigneur de Montagu tenant party 
UnlîF du Duc de Bourgongne d'vne part , &Eftienncdc Vignollcsditla Hirc 
d'autre parr.C'eft à fçauoir,que ledit de Montagu deuil auoir l'obcyUancc 
de Vitry en Parfois , & autres fortercfTcs en Champaigne, que te noir ledit 
la Hire , dedans le premier Dimenche de Karefme eniuiuant , en cas qu'il 
n'auroitfecoursdu Roy Charles audit iour: lequel fecours ne luv fut point 
enuoyé. Et pourceainfique promis l'auoit, bailla audit ieigneur de Mon- 
tagu l'obeylTancc des dciTufdi&es villes & forterelTes qu'il tenoir eaCha- 
paigne. En ces iours Meflire Manfroy de fain£t Léger , & le Bairarddc 
îàin& Pol^afTemblerent de quatre à cinq cens combattâs, leiquclsilscon- 
duirentau pays de Barrois:& làfeirent maux ineftimables, & accueillirent 
grans proyes , à tout lcfquels ils retournèrent hors d 'iceluy pays fans auoir 

empefehement. 
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cmpcfchcmenr. En ccfl an au mois d'Otfobrc le Duc de Cloccrtrc & lac 
que line de Baiûere^omrelTede Ha.nault,de Hollande,* de Zélande- la- 
qucllcIcdirCloccftreauoucfpoulccparauâccn Angleterre, commedef- 
Cfl , d,r : «o^ftant r C ,C Duc r « n DttC de Brabant fou prenuer 
marvfor encorcs en v,c ; a tour cina m.llc combatans Anglois ou cnuiron 
v,n Jrcm -jugeant par mer du pays d'Angleterre à Calais, en inrét.on d'al- 
ler en puulance d armes au pays de HainauIt:Iequcl,comm< dircft,appar- 
Knoitaladitolaquelm^ 

mcntltclloitlorsaucMucscui principal Gouuerncur de leurs Genfd'ar- 
mes le Comte Marclchal Anglois. 

let Dnts de Cloccflre,^ de Brabant. 

L'xss ve du Mo.s d'Octobre conuindrenrenfembleen la cire' 

fon SnSf ° CS f " ' ï dC «Aacun - -ut 

Ion Conleil, ^inilque promis lauo,érà la dernière conuention 
<^TO> par eux tenue a Amiens >p our traider de la paix , & duTenccqui 
eibitmeucentreleDucIeandeBrabant, & le DucdcCloeeltr* Erîiïn 

libération ee Confcil par pluficurs iournc'cs félon les pro polirions, alleea- 
gatios, & probatios d vne partie,&d a utrc:jaçoit ce qu'ieclles parties euf- 

H C l uT ^ . R 5"ï dcUât ,C Pa P C ' Et cn fi » traifterent tant Icfl 
d ts Ducs de Berhfort & de Bourgongne , que ils feirent appoincîement 
fdon leur adu.s & de curs Confe.fs entre .celles parties. Lequel traS 
envoyèrent par leurs Ambaifadcurs deuers les Ducs de Brabant & de Clo- 
«ftre : & alla en celle A mbaflade deuers ledit Duc de Cloceftre à Cala s 
ou.lei oit luy & la feme Mcflîrc Raoul le Bouteiller,* l'Abbé Fouquan ï 
Icloue s la venus monltrcrét audit Duc les articles dudit appointent 
& de leur Ambaflade Lelqucls eurent dudit de CloccftrfSc delà Dame 
cfponce negatiue difansninfî que point ne tiendront celle otdonnan- 

ùÏÏâTVf T Cm f ^ H ^ Ult ' pU ' ,Î3nCC P rcndrc «'^cyfîance 
d curpavs: & fur cefterefponcefe départirent lefdits Ambafladçurs. Et 
ceux q U , forent enuoycz deuers ledit Ducde Brabant , ttirc^iïu» rct 

dcBourgongne, & deBcrfort, ilauoitb.cn pouraggrcable &e*\ftok 
content:lequellesrelponcesdesdeuxDuc^ 

ns deuers les Ducsde Berhfort , & de Bourgongne , qui decc forenrfoî 
doublez , pource que Icd.i rDucdeCloccftren'auokvoulu tenir ledlrap- «-*C4 
^.nûementqudsauoientfait. Etparefpec.alleDucdeBourgoneneen 
fajdmal content, fc tant qu'il dit tout plainemér à ion beau lL)'e Duc & 
« Bcthtort .- pins qu i vcoiroiu-fAn f;^«l-r>..^ . ,1 !. . 



condcfccnd. 
a fort coufin 




,.„,.. i j- rx i ~i — iw^. iiuiiucur, et la seigneurie 

faWfi ^ t Cl " CfftrC : P" lcf( l UC,,CT > ledit Duc d 

««fortfottrefcourroucéenccrurconrrefon frère, doubtant que par telle! 
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diuifions & difTentions, les alliacés qu'ils auoient en France aucccnies ledit 
Duc de Bourgongne,nefuiTent du tout corrompues & adnichillees. Item 
lefdits Ducs deBethfort , &deBourgongne , fcirentlafeftcdclaTouf- 
faindh, & le iour des ames dedans Paris folcmnellemcnt, chacun en leurs 
hoftels: & lors aucuns iours enfuiuans ledit Duc de Bourgogne feit en fou 
hoftel d'Artois à" Tes propres defpens , les nopees de Médire Iean de la Tri- 
mouille Seigneur de Ionuelles , & de la Damoifellc de Rochebarô feur au 
Seigneur d'Amboife,que pour ce tepsfe tenoit auecques la Roync de Frà- 
ce , femme au Roy Charles defFundt en la côpaignie de la Dame de la Fcr- 
té. Aufquellcs nopees furent ladi&e Roync,ledit Duc de Bethfort,fa féme 
la DucheiTc feur au Duc de Bourgongne: auecques eux le Comte de Salfe- 
bcry,& la ComtcfTc fa femme,le Comte de Surrorr,rEueique de Theroùa- 
nc,lc Seigneur d'Eftable , auecques trefgrand nombre de notables Cheua- 
liers,Efcuyers,Dames,& Damoifelles, & autres gés de grâd 8c noble eftat, 
qui trefgrâdement furent feftoyez & reccuz parïcdit Duc de Borgongne, 
& les liens. Et furent adonc grans refolutions & esbatemens,tant en boire 
côme en mâgicrs riches & prccieux,côme en dâccs,iouftes, & autres esba- 
temensr&mefmesioufterentles Ducs deBethfort, & de Bourgongne, & 



aucuns autres Princes auecques grans nombre de leurs Chcualiers. En ap- 
DucJtBour- prcs i ec {i t Q ucrctournat J e Paris en fonhoftclt de Bourgogne, & là print 

^oyie fJpoMje r r r . i r i r i " 

u comtefe en mariage par diipcnlation Apoltolique, la veiuc dclon oncle Comte de 



Duc Je Boht- 

% comtefe en mariage par cmd< 

iesenen. j\j eucrs jadis mort a la bataille d'Azincourt . Laquelle Dame eftoit moult 
renômée de viurc fainclcmcnt , & auoit du deflufdit Cote de Neuers deux 
enfans, &fï eftoit feur germaine au Côte d'Eu, qui pour lors eftoit prifon- 
nier en Angleterre, & aemie feur à Charles de Bourbon Côte de Clcrmôt. 
En ce mcfmetcps rendit fonefpritlcâ de BauiereiadisEuciquc de Liège, 
oncle au Duc de Bourgongne , &àlaDucheffeIaquclinedeBauiere 3 & 
pourtât qu'il n'y auoit nul enfant de la Ducheflcde Bourgogne fi féme, il 
deelaira en fon derrain ledit Duc de Bourgongne fon hoir , & fucceiTeur, 
&c meit du tout en oubly la de/fufdi&c Iaquelinc de Bauierc fa niepee. 

Comment le Duc de Clocejlre , e> la Uuchejfc fa femme allèrent de Calais en Hainau/t, 
prendre f obeyjfance des bonnes ailles comment le Duc de Bourgongne fc 
prépara pour aller en tayde du Duc de Brabant fon coufin. 

N la fin du mois de Noucbre , le Duc de Cloceftre auecques fon 




grand oft,qu'il auoit amené à Calais,comme dit cftdeffus , &la 
DuchcfTe Iaquelinc fa femme en fa côpagnicfc meit à chemin, 
& par Houdain , & au dehors de Lcns en Arthois alla en Hainault : & en 
pairant parmy le pays du Duc de Bourgongne,ne foufFrit faire nul defroy, 
linon prendre viures courtoiiemcnt,& alla premier à Bouchain,& à Môs, 
oui] fujtobcyaffcz liberallement. Auquel lieu vindrctdeuers luy plu/îeurs 
des Scigneurs,& Gentils-hommes du pays pou r a luy,& à là féme faire fer- 
uice & obey fiancent briefenfuiuantreirent ferment audit Duc deCloce- 
ftre toutes les bonnes villes de la Comté de Hainault,apparrcnansà la Du- 
chcfTe Iaquelinc , qu'il difoit eftre fa femme : &: aulli tous les Seigneurs 

ÔcGentils- 
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& Gcntiis-hômcs du pays,finon feulement la ville de Halx, oui rint le par- 
ty du Duc de Brabant.Et pareillement le tindrent le Comtede Conucrfan 
Scigncurd"Anghicn, & Mcllire Angilbcrr d'Anghicn,* Iean de lumont 
auecques touteslcurs villes & forrercilcs. Et les autres, comme dit citant 
nobles, comme bonnes villes en rompantA'adnichtlfantlefcrmcnr'quc 
autrefois auoicntfaicau DucdeBrabant , ceindrcntplaincmcntlc party 
d jccluy Duc de Clocclère, & de la Duchcfle Iaqucline. Item aucunsiours 
après ouclcdit Duc de Bourgogne eut efpouic la rcmme.cômc dit elt def- 
lus, il le partir d'iceUc,& alla à \fafcô,où il tinrparlcmctauccqueflcDuc 
de Sauoyc, & les Ambailàdcursdu Duc de Bretaigne : dcfqucls eftoit le 
principal Artus Comte de Richemondcqucl parlement durant,vindrcnt 
audit heu de Malcon enuoyez de par le Ro v Charles de Bourbon Comte 

de Clermont, l'Archeuefque de Remis , l'Euefquc du Puys, & aucunsau- 
tres notables Ambaflàdeurs. Lelqucls entre autres chofes traiéterct le ma- 
riage dudit Comte de Clermont , &: d'Agnes feur germaine du Duc de 
Bourgongnc.Et là promeit ledit Duc de Bourbon en parolle de Prince en 
la main dudit Archcucfque,dc 1'efpoufcr dedans certain remps,qui parles 
parties fut conclud. Et après (ans plante d'autres grandes beloncrnesac- 
côplir,fc départirent l vn de l'autre & retourna chacun en Ton propre lieu. 

Item Philippes Duc de Bourgongnc fçachint la venue de Honfroy 
Ducde Cloccftrc en Hainault,dc ce moult in<hgné>nuoya Tes mandemës 
patens en les pays de Flandres , d'Arthois &: a iVnuiron par toutes fes do- 
minations,lciquelsfansdelayfurentpubliezcslieuxaccoultumez:conte- 
nans que cous nobles, & autres de quelque citât qu'ils fu iTent^qui feauoict 
accouirume d'armer, fcmeuTenrfus en armes pour aller en l'aydedù Duc 
de Brabam , contre le Duc de Cloceftrc en la côpagnic de Me/lire Iean de 
Luxébourg , des Seigneurs de Croy,de nfle-Adâ,&: autres Capiraincs.qui 
accfcroient commis pour les conduire,*: mener. Apres laquelle publica- 
tion^aflcmblcreut trefgrand nôbre de Gens-d'armcs foubs la conduire 
dcfditsfcigncurs, qui tous enfemble fe tirèrent deuers Philippe Comte de 
/auiû Pol,fTcrc au Duc Iean de Brabât. Auquel de par ledit Duc fut baille' 
la charge de faire guerre,** rciiftcncc contre ledit Duc deCloceltre. Aucc 
lequel Côte de SainCtPol eftoit principal gouuerneur Pierre de Luxem- 
bourg, Côte de Côucrfan & Brainc,Scigneur d'A nghic. Et fi y cltoit Mcf- 
fircAngUbcrtd'AnghicnDamoifeaudcViircmalc , deRosbarre, & au- 
cuns autres grands Seigneurs Banneretsdu pays de Brabât,auecgtâd mul- 
titude de commun du pays de Brabant & infinis habillcmês de guerre. Et 
adonc cômença de toutes parrs la guerre de Hainault moult domma^eufe 
par feu &parcfpc'e: parquoyle poure pcuplcfut moult opprefle , carie 
delTufdit Duc de Cloceftre meit grand garnifon de fes Anglois^audir pays 
de Hainault en pluiicurs villes , & forrerefles à luy obeyiTans. Et pareille- 
ment le feit le Comte de S. Pol fur toutes les frontières de fon obey/Tancc 
IcUjuellcs garnifons fouucntesfois couroient fur les marches de 1 vn l'au- 
trc,en faifanc(commc dit eit)grans,& innumerablcs dommages. 
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Comment le Duc de Clocejhe enuoya <~uncs lettres au Duc de Bourgongne y 

(S* l* coppie d icelles, 

T E M après ce qu'il futvenuàlacognoiflacedu DucdeClocc- 
I ftrc,que le Duc de Bourgongne par ces mandemensauoitfaitaf- 
I fembler Gens-d'armcs par fcs pays , pour aller contre luy à l'aydc 
'du Duc de Brabant, il rut de ce grand emétmalcontent,& pour- 
tant cfcriuit vnes lettres : lefquelles lettres il enuoya en Bourgogne deuers 
ledit Duc, & contcnoiét mot après autre ce qui i' eiû'uit. H ault&pui flot p m - 
ee , trefeber , e> trefaymè coufm : Nouuelles me font njenues , qu'en ^vo^terres^Sei- 
gneuries par deçà on a publié , & fait cry de par <T/ous,quc toutes gens difpofe^aux ar- 
mes foient prefis pour aller en la compagnie de Mefiire 1 ean de Luxembourg , autres 
au feruice de mon Coufm de Brabant , à / encontre de moy , mes amibien ^vueillans,^ 
fubiccls en donnant à entendre contre <-uerité plufieurs ebofes : autant ou plus en a y ap- 
pert. i< par y ne coppie de certaines lettres , quife dient de vofire fart eferiptes en ^voflrt 
avilie de Dijon le -vingtiefme iour de Decembïi : lefquelles publications çy lettres ,come 
ie croy -.viennent de Hjofîrefceu &• ordonnance : pourtantque afife\fçaue\ce que leteps 
pajfé ay fait à vofire prière , contemplation requefie , ^parquantesfoisfoubsmm 
beau frère le %eg cnt,<& a vous me fuis foubmis pour cuider appai/er le differend&dif- 
cord , dont en icelles lettres ejl fait mention , ce qui efl entre mondtt cou fin de Brabant & 
moy.quantes iournées en ay acceptées,^ que les offres en mo preiudice en feit faireiauf- 
quelles ^comme r vous fçaue^ , ceux de la partie du Duc de Brabant ne voulurent onetpus 
condefeendre, ne prendre aucun traiSîé,fuppoféqu icelles lettres foient coulourees au co- 
traire, an: fi que par la coppie d icelles ( fi vous la vouleT^vifiter ) apparoir Vous poum: 
<y* iefçay auffique ce que fait en ay^riefi cflongnéde uo^rc bonne mémoire : & fi flouez, 
que fi proximité de lignage njouloit uous mouuoir d aucune chofe faire , plufiofi dturic\ 
eflre enclin de ayder à ma partie que l" autre, veu que ma compaigne 3 e> efpoufe efl deux 
fois uofire cou fine germaine , c> que mondtt cou fin de 'Brabant de tant ne uous appar- 
tient. Et encores oultrey efies obligé par le traiclé de la paix par vous, O* moy folcmntl- 
lement turé, ce que oneques ne tura ledit Duc de Brabant : mais ( commevous fçaue\)ê 
fait alliances contraires , qui contre luy vous deur oient mouuoir. Lequel traitlén'aefli 
pa r moy enfiraint ne ja ne fera : ains de t auoir p en fe cerne feroit moult grief O* **e fem- 
bleroityfi fait t" auoye , que depuis ne me pourroit bien Venir ; dm fi qu'il ne fer oit. Etanjf 
me tiens-ie certain qu'en vofire vie neferezje contraire. Et d autre part , n'auezjncores 
peu apperceuoir que auant ne depuis queie fuis par deçà , riayetoufioursefiédefirat 
de à vous 9 & aux uoflres complaire : ne que iaye fait y procuré»ou porté, ne fouffert pro- 
curer à Vous ^nek Voz. fubiccls aucuns griefs ou dommages : mais le f dit s fubieclsâj 
traiSîé y &eu aujfi pour recommandexjcomme le s miens propres , comme de cevofdiu 
fubiecls vous peuuent donner cognoijfance, tAuecques cefçaucz^, comment pieeavm 
ay efeript , t que <way efl , que par deçà ne me fuis entremis de demander autre cho fi: 
ains fuis content d auoir ce qui me appartient a caufe de maditle copaigne vofire cwfine: 
O* qu'à fayde de Dieugarderay tant quelle viura, que bien efl affez^fuffifant. £t fi au- 
cune cho Ce me a conuenu,çy* connu nt faire contre mondit cou fin, comme vous fçawyt en 
fuis efi coulpe : mais par contrainte par fis emprinfes pour mo honneur garder , C»mon 
pays deffendre Je rr, t'a conuenu faire félon que fçauoirle pouez* ^uâdà la vérité (comte 
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ie tiens J njornla fçaue\ drfia , qui font ajfezjiotifiantes chofes,par lefquelles te ne puis 
croire , que oncques lefdttles publicatiosyCr lettres précédentes de Voflre fceu ou certaine 
cogno fiance ayenc ejlc /àicles.Tour cejnault ey puiffantPrin:ejnï tre/cher trefaimé 
coufin. te Vous prie très a certes que ce que de j] us efi ditfuous vueille\ bu conjiderer: c'efl 
4 jçauotr , ce q<c t'ay fait à <ifofire contemplation requeflejc refus de l'autre partie Ja 
prochamete de lignage , le traiile de paix que n'ay fait a l encontre d'aucune choft dui\>- 
\hc,ty>lefdit~ics entreprtnfes de mes aduerftires. St ie croy que fuppefi ores quand ainfi 
feroit,quon m'a donne a cognoiftre ,que ne puis encares croire, je bien y pïfe xfredrcz.au- 
tre confe.l&> ferezjf opinion contra re.^uidautremït faire le Vouldre^ Dieu a qui on 
ne peut rient celer gardera mon bôdroit&lefcrmetquauc^ieyappclleMault&-puif- 
fuit Prince t refeher ç> trefaime cou fin, pa r ce porteur me fa \clcs fçauoir de voflre wen • 
tion , auec fil e fi aucune ebofe que pour Vous (are pmffe , ie m'y emploiray de bon cucur, 
nofire feigneurle feet, qui foit garde de vous. Ejcrtt en ma ville de Mans , foubs mon Sa 
gnet le douzjcfmc tour de lanuier . Hault çy pmffant Prince mon trefeher trejaimé 
coufin,te vous enuoyt en ces prefentes lettres enclojesla femblable coppi: dicelles lettres, 
ainfi ftgni es de Croy :dc(c[uc\ïcs lettres U (upcricriptiô eltoit. tA hault put fût 
Prince mon trefeber , (ytrefatmé coufin le Duc de Bourgongne. Et l'infrafcriprion; 
Voflre coufin le Duc de Cloccjlre (f ointe de Hanault y de H aLande,dc Zélande de Penne- 
bourg o* feigneur de Prtfe : lefquelles dcflusdcclairces & rcccuèsdu Duc de 
Bourgougnc, les vifîra en grand déclaration de Conlcil. Et après refenuit 
par Ja manière cy après deçLuréc audit Duc de Cloccllrc. 

Coppie des premières lettres du T)uc de Bourgongnr enuoyt es au Duc de Cloceflre. 1414; 

uAvLT c> pui fiant Prince Honfroy D*r de Clocejlre : le Philippe Duc de 
Bourgongne , L.omte de Plandres,^ d Arthois , ay receu rvoz^lcttres à moy 
addreffans ,cfcriptcs à Mos en Hatnault joubs-vofire fignele xtj.tourdi li- 
mer dernier pa(Je,contenis plufieurs chojes-çy entre les autres > qu'auez^ouy 
vouuelles,qu'en mes terres C" Seigneuries par delà on a fut publia ,0 crier de par moy, 
que têtttsgensdtfpofe^ aux armes ,fufient prefis pour aller en la copagnie de nofire tref- 
cherfS' trefatmé coufin «7W ejjire lean d. Luxembourg ey-autres,pour aUi r au fermée de 
mon trefeber rytrejatm. coufinleDuc de Brabant ù l encontre deVout , O-deVoz^bien 
~\uctllans $ &" fùbiec7s } en donnant À entendre plufieurs ebofes contre Venu \comme por- 
ttntvofdMes lettres: es» que autant ou plus que aue\apperceupar la coppie qu enuoyU 
mauez.de certaines lettres ,qutfs dient de ma part ejer ptes en nia ville de Di)o le vtngt- 
fme tour de Dec mbreSur ce, hault ey fu jfant Prince, de la plusgrad partie d icel- 
les v aç. lettres ie me pajfe de faire récitation (y refponceccar gueres ou riens ne m en efi, 
fors de ce qui touche à mon honneur , quetenevneilou dots fouff'ir blajmer , ne charger 
contre droit » ey-raifou. Et pourtantVom eferipts eyfignifie , que les lettres zrpubli- 
tattons (ficelles font fmblablcs en fubjlance en ladite coppie que maue\ enuoy 1 e , 
procédant de mon fceu ^eylcsay ordonnées , mandées , O" commandées ejlrc faiElcs. tA 
quoy ay efié meu du reffits par vous fait , de obtempérer aux articles & points derniere- 
mtt par beau frère le Reget^ey moy a grand délibération du Confeil J Paris aduifes 7 ry 
depuis à vous prefent tes., pour l appaifmet du couds , O" difeordd' entre motrtfcherjir 
■trefmuné coufin le Duc de Brabit dvne part , O Vous d'autre. Lcfquels articles teeluy 
»>odit coufin /e Duc de Brabit (pour Di eu mettre de so co/le, &> coplaire audit beau frert 

bdij 




m.ccccxxiiii. V OLV ME 11. DES CHRONIQUES 

à moy)auoit oclroyécs accordée s -.mais ce nonobjlant vous après Voflredtt refus , & 
fans vouloir attendre la fin du procès pendant en la Court de Rome fur ledit contcnds, 
ejîes àpuijfance d'armes , O* de guerre entré an pays de Hamault , vous efforçant den 
débouter mon dit coufin de Brabant de luy en ofter fa poffefiion. 6t defdites chofes font 
mefdites lettres c au fe es, qui font certaines 0*veritables,fi comme vous pouuez^fçauoir 
O ignorer t ne nier ne le pouezj Sin'ay en ce riens donné à entendre contre venté, comme 
menfongieremet &* a* tert me mcttezfus,& voule\ charger ^comme il me fcmblefar Vo\ 
lettres deffufdiSies. Lefquelles ie garde par deuers moy, pour enfeigner quand temps fera. 
nAffezyoy O*trop m efl deshonneur , que fait aue\ & efforce^fatre à mondit Coufin de 
Brabant fans vouloir charger mon honneur & renommée que endurer ne vouldroye^ne 
^auouchc yue -^ e yous ^ nt m ls autres. viufficroy-iefluc ceux a qui te j- attiens,&> qui me attien- 
nent de fang, lignage &* affinité : (s* mes loyaux, féaux ,vaff aux & fubiecls^qm fi gran- 
dement &*Jtloyaument ont feruy Meffeigneurs , mes predeceffeurs , & moy ne le voul- 
4%£tfgne Croient pas ainfipaffer ne fouffrir. Pource efl il t que ie vous fomme , & requiers par ces 
tu Duc de lîtt résèque Vous rappelez., & defdicles ce que mauezjefcript , que t'ay donné chofe à en- 
cUctjiu. tenc l re contre vérité , comme dit efl : e> félon ce que contiennent vofdifies lettres és cf- 
cripts patens. Etfe faire ne le voule\, e> que vueillezjnaintenir la deuantdicle farollc, 
qui peut charger mon honneur <&* renommée : ie fuis 0* feray prefl de m'en défendre de 
mon corps contre le Ifoflre, & de vous combattre a l'ayde de Dieu^ de nojire Damcj&* 
prenant tour raifonnable&comp étant par deuant treshault , trefexcellet trefpufiât 
Prince l'Empereur mon trefeher fcigncurj& cou fin. Et afin que 'vous, & tout le monde 
Voye y que ie vueil abbreger cejle chofe & garder mon honeur eJbroic7ement:fi mieux vous 
plaiji ie fuis content, que nous prenons à iuge mon trefeher &* aimé coufin ,çir auffi vojhre 
beau frère le Reget Duc de Bethfort,lequelpar raifon ne dzurezjefufcr-.car il efl tel Prin- 
ce que icfçayrfuà uous à moy,& à tous autres il vouldroit efbre droitturicr iuge. Et 
pour l' honeur, O* reuerence de Dieu,zy* pour euiter effufion de fang (fhreflie^ de la de- 
flruclion du peuple , dont en mon coeur ay compaffion.il doit à Vous O* à moy^ui fommes 
(fheualiers adolefcens,eflre plus couenable ( au cas que les parolles deffufdicles Voudriez 
par maintenir) par mo corps fans plus ceflc querelle mener à fin, fans y aller par nc/oye de 
guerre y dont il conuiedroit maint j Gentils-hommes, O 4 autres tant de Voflre of, corne du 
mien fincr leurs iours piteufement-.laquelle chofe me defplairoits'ainfi lefàilloit/àire,0* 
auffi de ur oit il faire à <vous, veu que la guerre des Chrefliens doit defpLircktous Prin- 
ces Catholiques a. moy elle defpleufl,&* defplaift s'autremet fe pouoit faire. Hault & 
pui fiant Prince, fur le contenu de ce fies me vueillez^faire refponce par vozjettres paten- 
tes , 6* par le porteur de cefles s ou par autres le plus briefque faire fe pourra,fans proro- 
t V e ceftc guer cejle chofe par eferitures >ou autremenv.car l'ay de{ir\befingne preigne briefue con- 
C ° ,8n ' clufion pour mon honneur , e> ne doy lai fier ne laifferay quelle demeure en ce point?. Et 
fur ce fie matière après la receptio de Vo\ lettres deffufdicles, vous euffe pluflofl fait ref- 
ponce e> refcritfieujfcnt cjlc plufteurs grades occupatios, qui depuis me font furuenues, 
& m'ont retardés t afin qu'il Vous appaire que ce vient de mon feeu, O* propre mouve- 
ment, tay eferit mon nom en ces pre fentes^* à icelles fait mettre mofignet. Efcritle troi- 
fiefme tour de Mars, tan mille quatre ccns&vingt <&• quatre. Lefquelles lettres fil- 
r ent de par ledit Duc de Cloceftre leues , & aflez les vifita tout au longauec 
fon Confeil. Etfur icelles pour faire refponce efcriuit de rechief au Duc de 
Bourgongneen telle forme, que cy après f enfuit. 

Coppie 
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D'ENGVERR. DE MONSTRELET. Charles VII. il 
Coppie des fécondes lettres enuoyées par le Duc de Cloccjîre au Duc de Bou rgongne» 

^Sî'^i A v L T cypuiffiant Trtnce Philippe Duc de Bourgongne > Comte de Flan- 
j yT^ K dr es, Comte d*^A rthois^O 4 de Bourgogne:le Honfiroy, fils, firere, <y oncle des 
/Ji^K Reys ([^Angleterre-, Duc de Clocejire, Comte de Hatnault , de Hollande cy 
«J^^*** Zélande ,cyde Tenneburg,Seigneur de Frizs^cy grand Chambellâ du Roy 
d tAngleterreuty receu <vo\lettrcs en forme de plaquart à moy adreffans,eficrites le trot' 
fie fine tour de ce moù-Jefiquelles afin qu 'il m'appaire, que le contenu "-vient de •xioflre feeu 
<y propre mouuement auexjigné^y efcrit voflre nom, -y à icelles fait mettre ruoflre fiel. 
Defiqutlles pour la greigneùr partie réciter > m efl aufft pou ou moins , qu'il efl à "vous des 
mtenes à Vous addrejfc es efcrites en ma bonne -utile de Mons , en ma Comte de Hatnault 
foubs mon fignet le dou\iefme tour de Januicr dernier pafifié , fi ri cfl entant qu'elles font 
mentio dureffus , queVous ditles par moy eflre fait pour novoulotrappatfir le dtficord, 
qui efl entre mon couÇtn le Duc de Brabant dyne part ,&moy d autre partout efl moins 
queverité-.carmon tre/ebier i&trefayme frère leRegentDuc de Betfôrt,cy tout le Con- 
fiai de Franceyfçauet que ien ay fia ttjty aujfi failles vous. S'ignorer le voule^ ne pour ^; 
<y que dit7es>que-menfôngter;mct,ey à tort njout ay mit fus a ucune chofie par mefidicles 
lettre s.ey vous fiemble qu'affie\ trop du des honeur cy outrage Vous efloit^ que m 'impofie\ 
auoir fiait à mondit cou fin de Brabant fans 'vouloir chager voflre honeur, cy renommée: 
pourquoy me fiommeijey rcqucrtxjar Vofidtcles lettres^de rappeller cy de/dire ce par les 
miennes eficrit vous ay t ou finon <vous efles prefl de deffendre voflre corps contre le mien t 
{y de moy combattre. V ous latffe fiçauotr que le contenu de mefidicles lettre s;ie dit cy tics 
ejhre Vray (y\dicncofléiceluy vueil demourer,cy défia cfl approuut par ce que Vo\ çens, f j u C olW 
(y à T/oflre mand ment ont fiait , cy perpétré en maditfe Comté. Ne pour 'vous, ne pour 
autre ne fiera par moy rappcllt'.ains à l'ayde de Dieu,ey de noflre r Dame,ey d; Monfiet- 
gneur fiaincl George le contenu en mefidicles lettres vous fieray de mon corps contre le Vo- 
flre cognotflre cy tehtr , eflre •vérité par deuant quelques des luges qu'auez.efleu^y car 
tous deux me font tndijferent . Et pour ce que deflrexja chofie eflre briefue , comm: ie fait 
pareillemeni-.par ce que mondit beau frère efl plus prefl je fuit content de parfaire la chofi 
par deuant luy,cy t accepte pour iuge. Et le tour que metfles en mon elecîionje 'vous affi- 
gne le iour monfeigneur S.George prochain venant-fiu autre à la dificretton de modit fre* 
re-.auquel au plaifir deDteu , ie fieray prefl ,cy ne fiaudray. Et en cas que mondit firere 
ne voudra emprendre U chofie , te fuit content que ce fiott deuant trethaut , cypuiffiant 
Trince f Empereur : cy pareillement fie f Empereur ne le <veult , beau firere Oldeberth ou 
autre luge indiffèrent : mais pour ce que te ne fiçay fi Vous voudre\demourer d encontre 
voflre fignet : ie 'vous fiomme cy requterque par le porteur de cefles m'inuoye^autrcs 
lettres, qui fêtent fieelléesde 'voflre fieel, pareillement que du mien font ces prefientes. €t 
quand audit de Brabant fie Voulez., ou ofie^dire , qu'il a r meilleur droit que moy en cefle 
prefiente querelle , itfiuis prefl de le Vous faire lehirmon corps contre le 'voflre au iourfif 
deuant ceux que deffus efl dit , que tay meilleur droit ,0" auray à la grâce de D eujtoflre 
Dam') cy S. George. Et afin qu'il vous appâte e ce que deffus efl dtt,ey vueil entretenir, 
faire cy accomplir t tay eficrit mon nom en ces pref entes , (y à icelles fiait mettre mon 
fiel. Eficrit en ma ville d: Songmes le fcizj^fine tour de Mars tan mille quatre cent 
Vingt ^y quatre. 
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VOLVME IL D€S CHRONIQVES 




Comment le Duc de Bourgongne retourna en Flandres. €t comment il envoya 
vnes fécondes lettres au Duc de Cloceflre 3 & la coppie d'tcelles. 

^Tem encre temps qu'aucunes des lettres defïufdicïcsfenuoyc- 
rent par iceux Princes l'vn à l'autre, retourna le Duc de Bourgô- 

J;ne en fon pays de Flandres : & feit grand partie de Tes gens aller 
u Duc de BrabantjCommc dit eitdefïus:& auili rclcnuitau Duc 
de Cloceftre vnes lettres fecllees de ion feel , en acceptant le iour après le- 
dit Clocelhe , dcfquelles la teneur ("enfuit. Hault&putjfant Trince, Honfiroy 
Duc de Cloceflre : ie Philippe Duc d< Bourgongne , Comte de Flandres 0>d'«Arthoi.t, 
ayauiour£huyreceuVozJettres patentes , eferstes & fignees de^voflrema'm , refpon- 
dant aux miennes , que dernièrement t/om enuoyay , eferstes le treizjefme tour de ce 
prefent mots : U f quelles faifoient mention , qucuous auc^rejfufelctrai&tpar gran- 
de délibération , aduifepar le beau frère Regent , & moy,fur le dsfcor défiant entre beats 
cou fin de Brabant&moy:&* <Xfousy refponde^que cep moins queT>eritè;mondit beau 
frère le %eg entj& tout le Confeil de France fçauent bien que fait en auezj &* aujf fus- 
sent ne vueil ignorer : O* s'ignorer le vouloye , fine puis-ie , fi comme vofdtQcs lettres le 
contsennent. Sur cenjous fais affauoir , que fur ce feray troussé rveritablej&njous non: 
comme apparoir pourra par le rapport des cAmbajfadeurs enuoyez^deuers vous^à tout U 
cedulle de î accord aduife par le deffufdit beau frere^moyj^* ledit Confil,lequcl auezje- 
fufé:& contre la teneur dicelle de fait entré au pays de Hainault^combicn que beau cou- 
fin de Brabantï eut plainementaccordte.EtkcequaMycefcrit ) qucmcnfongtcrcment& 
à tort maue\ mis fus aucunes chofes , qu'ajfe^ mefloit deshonneur o outrage , qua- 
uiezjait audit beau cou fin de BraùantytP' moy, fans Vouloir charger mon honneur &> re- 
nommée : parquoy <-vous fommoyr,& reuoquoye de rappcllcr, ç> defdire ce que par 
lettres aue\e ferst^que s auoye cotre vérité plu fieur s chofes donne à entendre y ou fi ce non , 
ïefioyeprcfi de m en défendre : &lemsen corps contre le Vofire deuant l 'Empereur , ou 
beau frère le Regent , me laijfezjçauotr que le cotenu en vofdicles lettres tenezjefire vray: 
e> dencofié scelles voule\ demourer , c> que défia efi approuué, par ce que mes gens ont 
perpétré audit pays de Hainault^que pour moy,o* autre ne rappellerez^: ainçois le cotenu 
en scelles ^ozjettres me fere\ de vofire corps contre le mien recognosfire, e> reiehir efire 
^vérité par deuant quelque des deux Jsiges deuant nommez^S tque pour ce que defirezja 
chofe efire brie fue pareillement comme te fait s : ç> que ledit beau frère le Regent efi plue 
çres/vous efies content de faire la chofe deuant luy y & f acceptera iuge^O* affignant U 
sourntele iour S. George, ou autre à la diferetion dudit beau frère* le e uous rejpons que 
du iour y O* du I uge ie fuis tresbien à f ayde de Dicu^ de nofire Dame me deffedray, @* 
matntiendray le contraire par mon corps contre le Voflre>cn faifant à tous apparoir , que 
metsfongicrement , atortmaue\mis fus les chofes de jfujdscles : &*ygarderaynus 
loyauté , O* mon honneur. Et quant à ce que mes gens ont fait au pays de Hainaultyssls 
auoient aucune chofe , que fut au bien J O t à t honneur du beau cou fin de Brabant y s'en fe- 
roye bien ioyeux,& bien Is é.€ t pour ce que uous fasSîes double fe ledit beau frère accepte- 
ra cefie befongne , senssoyeray premièrement deuer s luy mes Ambaffadeur s notables le 
prier chierement:&> s'accepter ne le Vcutje fuis content detEmpereur-.ainÇs que par me f 
dsSles lettres Vous ay eferit. Et a ce que meferiuez^ que fe ie Vucil-fiofe dire que mondit 
beau coufin de Brabant , ait meilleur droit que <tjous , vous me jere\iehir devofh -e 
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corps contre lemi.n au iour ,c> datant ceux que deff us le contraire, le "Vous rcfyons que 
far la jentence de noflre S. Père le Pape ( deuant que cejie caufe e fi fendant ) fourra ce 
clerement apparoir , qui aura droit ou torr.à la puiffance tpauttoritc duquel^nciou- 
droye four riens defroguer ne dfobcyr. tAuffinefl ilpotnten nous deux d ordonner , ne 
déterminer Àq-ilc droit en apfarti nt:&>fiay efperâce en noflre feigne ur le fus- (fbnfl-, 
C?en faglortcufc V iergemere ,qu auant que nous départons de la tournée , par uosu 
atnji ' entreprit! Je, de tellement deffendre ma bonne querelle, qu'il ne fous fera ja befomg 
d autre nouuelietc mettre en auant. € t quand s ce que me requere^ , que jo.bs mon feel te 
rvueille inuoycr la coppt de mes lettres y qùenuoyees <r>ous ay foubs mon Jignet, te fout 
les enuoye , atnft que requis le m'auez.. Et ce queiayefcrit Vucu franchement tenir O 
accomplir. 

(fomment Uu'iUe de Braine en Hainault fut dcjîruifte , O" defolcepar les commis de 
Brabant } autres. 

AdKÏl Te m durant les tribulations &: haines deflus déclarées , les Ducs 
«^fe^ff de Bourgongnc,&:dc Cloccllre le merrent lusàrrcfgrand puif- 
4^£§£0jlf lance, Philippe Comte de Lignty,&rdelainccPol, frcreauDuc 
debrabant en la compagnie, le Comte Conuerlan .Scigr.cur d'Anghicn, 
les Seigneurs dcCroï, & l'ifle Adam , Mcllirc Andricudc Malignes, & le 
BaftarddefaindtPol , & pluficurs autres Capitaines de guerre auec autres 
bannière, fie Gentils hommes, ficenuiron detrente à quarante mille com- 
munes, comme dit cil deflus. Lcfqucls dcfluldirs Comte de fain & Pol me- 
na deuant Braine-le-Comtcau pais de Hainault, cnlacjuellevillccftoicnt 
enuiron deux cens Anglois des ges du Duc de Cloccllre , aueccjucsla com- 
mu nautc' d'icellc. Si furent lcans afliegez de tous collez , &: fort combattus 

f>ar les engins , qu'ils auoient là amenez fans nombre. Pourquoy après que 
es dcfluliîics afliegez curent veu la puiflàncc de leurs ennemis par l'efpace 
dchuictiours, commencèrent à trai&cr : & en fin furent d'accord par tel 
li,quc les Ang!ois,qui dedans cftoienr,iroicntfauues leurs vies, & aucunes 
parties de leurs biens, fie la ville auec leshabirans dcmourcroictcnrobcïf 
lance du Duc de Brabant, en faifant ferment à luy, ou à les commis, moy- 
ennant qu'ils payeroient certaine lomme d'argent , en racheptant leur vil- 
lc.fic leurs biens. A près lequel traicîé ainlî fair,&: que les deffufdits Anglois 
furent prefts à tenir leur laufconduir pour eux en aller , entrèrent les com- 
munes deflus en trefgrand nombre dedans icellc ville par plufleurs lieux: 
& occirent grand partie d'iccux Anglois auec aucuns bourgeois de la ville: 
& prindrcnr,rauirent,&: frullrercnr tous les biens, 8c puisbouterent le feu 
en plulîeurs lieux &: maifons,tant finablement que la ville fut toute arfe,& 
dclolée. A i nli & parcelle manière rompirent, &:enfraindircntlcfdicîcs 
communes rcdid,qu'auoicnt fait leurs Capitaines. Et ne fut pour prières, 
ne pour meflàges,qucdcccon leur pcull faire retarder , dont les dcflufdit-. 
Seigneurs, & nobles furet trefmal côtens.Ncantmoins aucuns d'iceux An- 
glois furent fauuez,& réuoyez fauues leurs vies, ainfi que promis leur auoit 
ellé par le moyen des Seigneurs &r nobîesdeflufdirs. Etalorsclloienten la 
compaignicduCôtcdclain&Pol audit fiegede Braine Pothon de fain& 
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Treille,Regnault de Longueual , & aucuns autres à tout leurs gens tenans 
le party du Roy Charles. 

Item après que ladi&e ville de Braine fut du tout defolce , comme dit 
eft,fc tint l'oit des Brabançons au lieu où ils eft oient , & adonc par le moy- 
en des lettres enuoyées par le Duc de Bourgon^ne l'vn à l'autre , & le iour 
accepté,comme dit cft,dc combattre de leurs pcrfonnes par deuant leDuc 
deBcthfort, eftoitla guerre mife comme en lùfpens entre le Duc de Clo- 
ceftre, & lcDucdeBraDant:&nedeuoientplus ne leurs gens porter aucun 
dommage l'vn à l'autre , ains attendoient à celuy qui auroit victoire de la- 
dite iournée.Et fur ce propos fe deflogerent ledit Comte de faindb Pol, & 
fes gens deuant Braine, pour retourner en Brabant. Et pourtant que ledit 
Duc de Cloceftre auec fa femme, & toute fa puilfance, comme haineurs e- 
ftoit à Songnies,eurent les Brabançons grand doubte d'eftre aucunement 
cnuahis d'iccux. Et pource tous les nobles fe meirent auec leurs Princes en 
ordonnance,cheuaucherét par ordre tous armez,prefts, comme fils d'eul- 
fent entrer en bataillc.Et auififcirent aller lcfdi&es communes en belle, & 
grande ordonnance, &ainf!fe départirent de deuant Braine: & quand ils 
eurent cheuauchc vne partie de leur chemin, ils curent nouuelles par leurs 
arrierc-courcurs , qu'ils auoient laifle derrière que les Anglois eftoient fur 
les chapsrlaquelle chofe eftoit véritable: car aucuns des Capitaines du Duc 
de Cloceftre à tout huidt cens Anglois, fe meirent fus par le congé dudit 
Duc pour veoir iccux Brabançons clefloger.Et tant f approchèrent les par- 
ties l'vn l'autre , qu'ils fe pouoient plaincmcnt veoir : mais il y auoit bonne 
efpace & foulez entre icclles parties. Toutesfois ledit Comte de fainctPoJ, 
feit mettre fes gens en ordonnance fur vne montaigne:c'eft à fçauoir fes 
Gentils -hommes , & archiers , ôc pareillement ry meirent iceux An- 
glois : & entre -temps y eut pluficurs coureurs tant d'vn cofté comme 
d'autre,qui f efearmoucherent tresfort les vns cotre les autres: & tant qu'en 
ce faifmt de chacune partie y en eut aucuns morts ou naurez , & portez ius 
de leurs cheuaux nô mie en grand nombre. Etdemourerentenî'eftatquc 
dit eft,chacune partie en bataille par treflongue efpace , & iufques à ce que 
chacune defdi&cs parties contendans , que les compagnons ennemis l'en 
deuffent partir premiers. Et entre-temps qu'ils eftoient ainfï en bataille, 
comme ait eft,vindrcnt certaines nouuelles au Comte de fainc~t Pol de par 
le Duc de Eourgongne,dc fa iournée acceptée entre luy,& le Duc de Clo- 
ceftre, & ainfi que la guerre deuoitccfTer entre icclles parties. Apreslef- 
quclles nouuelles venu cs,comme dit eft, & qu'il eftoit défia bien tard vers 
la nui£r , fe commencèrent à retraire les Anglois dcffufdi&s vers leur Sei- 
gneur Duc de Cloccftre,qui eftoit à Songnies. Et d'autre part le Comte de 
lainct Pol & les fiensfe départirent, & allèrent loger àHalx, & aTenuirô, 
auquel lieu ils feirent faire trefbon guet.Or eft vérité, que la plus grâd par- 
communtsft tic des communes de Brabant defTufdit ,auec aucuns autres doubtans l'en- 
JrférttmCau uahic,& bataille dcfdits Anglois,f eftoient départis d'auec ledit Comte de 
'£fi. *" ^ amc ^ Pol,en fuyant par grand defroy en leur pays, laiflàns par les champs 
leurs armeures chcoir fans nombre, auec leurs chars & charrettes &: autres 
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habillcmcns de guerre :iaçoir-ce qu'ils fuflfenr de trente à quarante mille 
hommes defdi êtes communes, fi en demoura il aflèz pou auecques leurs 
chicfsr&r n'en tint pas à eux que ce iour ledit Comte de laind Pol,& les au- 
tres Seigneurs Se Capitaines, qui eftoient auecques, ne receuflenr grand 
deshonneur,& grand dommage. 

1 te Mlcxxvj.iourdcFeuricrdcccftan,auquellc premieriour de Mars 
fedeuoit rendre la ville Se chaftcldc Guiic,;.uoittâctrai&éMeflireIeande ntUùitm dr 



Luxembourg auecques IeâdeProify Gouuerneur d'icelle, que ladicre vil- fjfyfft 
le,&chaftelïuy furent renduz audit vingt cVnxicfme iour de Feurier,auat 
que ledit iour fut venu. Et pareillement luy fut baillé Se deliuré la forterefle 



d'IrechonrcVfut par ces moyens du tout obey par route la Comté de Guife, 
dont il defplcutgrandcmcntà René d'Anjou Duc de Bar, qui d'icellc Cô- 
té eftoit feigneur,&:vray héritier. Et par ainfî ceux qui f 'eftoient ailemblez 
pour eftrc à la reddition d'icelle au premier iour de Mars,tanr A nglois cô- 
me Picards .quand ilsfccurenrles nouuelles d'icelle reddirion,rctournerct 
en leurs propres lieux. Et Icdefrufdir de Luxembourg rendit les hoftages 
des François qui eftoient dedans : Icfquels à tout bon faufeonduit f'en allè- 
rent où bon leur fembla : & lors fut commis à GuifenouucI Gouuerneur 
Meflîre Dauiod de Poix. 

I te M après que Philippe Comte de fain&Pol, auecques les nobles de 
Brabantfe furent retraits a Brucelles depuis lefïcgcdc Brainc:&: que les Pi- 
cards fc furent mis en pluficurs forts fur les marches de Hainault, le Duc de 
Cloccftre, fa femme en fa compagnie à tout fon armée, alladeSongnieà 
Môs,oùil trouua la ComtcfledcHainauîtdoiiagiere.-auec laquelle, & plu- 
fleurs nobles coclud de retourner en Angleterre à tous fes Anglois, afin de 
luy préparer de fa perfonne pour côbartre le Duc de Bourgongnc,comme 
par leurs lettres cy deflus eferites eftoit conclud, Se accordé par eux deux. 
Et lors fur le poindt de fon dcpartcment,fut rcqucftcfai&e au Duc de Clo- " Dm ** 
ceftrc une par fa belle merc ComtcfTc de Hainault , comme par les uobles,^^^ 
Se bon nés villes du pays,qu'i 1 voulfift laifler laDuchcfTe Iaqueline,qu'il di- prk * 
foitla femme leur Darac& heritiererlequel leur accorda moyennant qu'ils ,Uu * M - 
promeirent, &:jurerentfolenncllemcntauditDucde Cloceftre, qu'ils la 
garderoient Se defFendroient contre tous ceux, qui nuire ou grcuerluy 
voudroient : Se par cfpecial leiurcrcnt & promeirent les bourgeois , & ha- 
birans de la ville de Mons,dcdans laquelle elle demoura .Et adôc ledit Duc 
de Cloccftre, & fa femme dcpartansl'vn de l'autre en gransgemifTcmcns, 
fcdcpartitàtout quatre ou cinq mille combattans Anglois de fain<5r.Gil- 
lant, &alla gefir celle première nuicrà YuinscmpresBohaing : & après 
par Vycn Arthois, & au dehors delez alla en pluneurs iours iufques à Ca- 
la is en paffant luy, & fes gens paifîblemcnt,en prenant viurcs fans faire nul 
defroy. Et rcmena auecluyau pays d'Angleterre Alienor de Combattre, 
laquelle il eut depuis cfpoufécreV l'auoit amenée d'Angleterre aucc fa fem- 
me au pays de Hainault , c'eft àfcauoirauccIaDuchefTe Iaquelinede Ba- 
uierc. A l'ifluedeceftan, allèrent à Romme deuersnoftrefaincr Perdes 
Ambafladeursdu Roy Charles: defqucls le principal eftoit l'Euefquc de 
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Léon en Bretaigne:lefc]uels Ambaflàdeurs feirétde par ledit Roy route 
obeïflànce audit Pape Martin, &: les reccut liemét;car parauant ledit Pape 
feftoitabfenty,& Benedictauccles Efpaignols & Arragonnoiseiloit. 

gomment le Tape JMarùn enuoya mies bulles au Duc lean de Brabant t 

&la teneur d'icel/es 

V commencement de ccft an furent enuoyees vnes lcttrcs,&pu- 
bliccs de la partie du Duc lean de Brabant , par manière de vjdi- 
mus des lettres du Pape àluy enuoyees fur la bulle, dont la te- 
neur f'enfuit.ALarf .» Eue/que le Jèruiteur des feruiteursdeDieu,zA chier 
fils noble homme lean Duc de Brabant Jalut QrbenediElion *ApoJloliquc\N aguercs par 
relation par aucuns dignes defoy,efl 'venu à nojlre cognoiffana ( dont nous defplaiflgrâ- 
dement )qu aucunes cedullesont eflé dtuulguies,ey' leùes publicqttement en entames let- 
tres fur nojlre nom G» bulles , démontrées au peuple ês pays de Hainaalt e> es Euefchez. 
d VclrcEi,dc Liege,& de Cambray: cfqucllcs ( Çicommeon nous afferme entre les autres 
chofes) cfloit contenu ^que nous autons conferme le mariage contra nèlpar chier fils noble 
homme Honfroy Duc de Clocc(lrc y iuccques chier e fille en Je fus Chnfi lacq'.elme noble 
femme "Duché ffc de Bauiere: Crq>cle mariage ai: fi contra, nbl par foy auecques ladscle 
Ducheffc,nous auions reprow<é,& iugé de nulle valeur . Et combien q ue telles chofes > qui 
n'iffeht point de nous aucunement ,font publie es cfdiclcs parties en nojlre efcandale > tS* 
contre tout honneur } qui ^voulons la caufe dudit mariage ejlre terminée félon la dfpofitio 
& forme du droit commi. mCra toy notifions par ces pre fentes pour les chofes deffufdi- 
fles,que tu ne preigna aucune rancune ou triflejfe en ta penfi cernais tient fermement que 
lefditles lettres, (sr autres chofes , qui ont efi ditles publiées efdicles parties par les 
hommes pla ns de f caudale ^ie viennent point de nous -.mais d autres, qui n'ont point Dieu 
deuantleye:(X)0* quierent nouuellctezjnouucmens^ fiandalcs>diffcnccs&faulfètc^ 
Si roulons que les trouueurs de telles efandalles^O* faulfete\ y pour l'honneur de nous , 
& du fige AçoJlolique,foient deùement puni\felon t aggreffe, grandeur du péché co - 
mis. Et pour ce efcriuons àno^ vénérables frères Us Eutfques dl^ElrcSl, de Liège, O de 
Cambray yçy a chacun deux: mandons par eferits sApofioliques pour oflcr cejl fean- 
dalc e2> faulfete,que nozJettrcj } &lc contenu d tcelles facent publier en leurs Eglifès t ey* 
fermons publicques au peuplei&ayent pour excommunié celuy, qui telles lettres fait pu- 
blicr,ou lire en leur puijfance : &le fàichant tenir en noftre prifon t iufques a tant qu'ils 
auront receu autre mand ment de nous. Donné à Komme aux Jaincis cApoJîres és I des de 
Février/ an huitliefmedi nojlre Tapalité. 

Comment après le département du Duc de Clocejlre , la guerre f efmeut en Hainault : 
comment la Ducheffe Jacqueline de Bauiere efcriuit au Duc de Qocefire pour auoir 

fecourstO* le contenu des lettres. 

T e m après le département du Duc de Cloceftrede la Comte cf e 
Hainault,commencerent les ges du Duc Ieâ de Brabâr,& les Pi- 
cards à mener forte guerre audit pays à routes lesvilles,qui obeïf- 
foient au Duc de Cloccftre: &aufTi à icelles, qui aucc leurs (ei- 
gneurs auoienr tenu , & tenoient Ton party : pourquoy le pays fut fort 
molette, & mis àdeftru&ion. Et pour y re yauoirpourueance , la 
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Comreflè de Hainault doiiagicrc , eut plufïeurs parlemés aucc le Duc Phi- 
lippe de Bourgongne ion nepueu, & auec les Ambailàdcurs du Duc de 
Brabant tant à Doiiay & l'Illc , comme en Audenarde: enlaflndciquelsc- 
ièoit conclud, que ledit pays de Hainault feroit remis en l'obeiYTancedu 
Duc de Brabant. Lequel Ducfcroitaux bons ôc habitansdu pays abolition 
gcncrallc,& la Duchelle Inquelincferoit baillée en gardeau Duc de Bour- 
gongnc,par tel fi qu'il auroit pour tenir l'cftat d'elle certaine pecunc: & cl- 
ic demourcroit en Ton gouuernement iulques à ce que le procès durant 
touchant celle bcfongne,cV: pendant en Court de Rommc,(eroit fine. Du- 
rant lequel traiclc^fc tournèrent en l'obeïflance des Ducs de Bourgongne, 
&; de Brabant contre leur Dame les villes : c'elt à lçauoir de Vallenciennes, 
Condé,Bouchain,cVaucuncs autres. Et demoura à pou près la ville de Môs 
exilée du party de leur Dame: pourquoy de toutes parts rurenr approchez 
de leurs ennemis, & leur furent les viurcsoltcz 8c derler.duz,qu'ilsn'en po- 
uoientauoirfinonaflez petit. Et adonceux voyanscncedançier, furent 
fort troublez, &efmeuz contre leur Dame:&: tant qu'ils dirent placement, 
querelle ne faifoit paix, ils la mettroient entre les mains du Duc de Brabâr, 
& auec ce emprifonnerent aucuns de (es gens , tk f en eut mourir par iufticc 
lcsaucunSjComme cy après fera deelairérdont ladiclc DucefTe fiit en grand 
doubtc cv dcie(poir,tant pour les mutations dcfliildi&es, comme pour les 
nouuellcs que luy rapporta fa Dame la mcrc.-c'cftàfçauoir qu'elle feroit 
mile en la main du Duc de Bourgongne, & menée en Flandrcs,commc cy 
après peut apparoir par fes lettres clolcs, qu'elle cnuoya au Duc de Cloce- 
ftrcrlefquelles furent trouuées en chemin , & porte'esau Duc de Bourgon- 
gne,delquelles lettres la teneur l'enluit. Mon trefredoubté Seigneur Crpere , tant 
humblement comme te puis y & fçay en ce monde >me recommande a <i>ojirc bénigne grâce, 
ftT/ouj plaifefçauoir mon trefredoubté Seigneur &perc , que ï e fer it s maintenant a 
rvoftre glorieufe domination t comme la plus dolente femme Ja plusperdue, la plus f aul fe- 
intât trahie qui^tue'. car mon trefredoubté feigneur le Dimcncbc trei\icfine tour de ce 
prefentmoù deïumgyles depute\de vofrcville de Mons retournèrent^ apportèrent 
rvn traièJé fait t ey- accorde par beau cou fin de Bourgongne, O beau cou fin de Brabant: 
lequel tratcît fut fut en t abfence de Madame ma mere»ù» fans fa cognoiffance , comme 
elle me fines m a figntfi •>& certifie par Maifire Gcrardlc Crâd fon £ happeUam. Pour- 
quoy mon trefredoubté Seigneur y Madame de m ère ma eferit fes lettre s J'ai fant mention 
dudt t traic7ê:fur lequel elle ne fcet n'ofe moy confie iller,car elle me/mes ne ffjuoit que fai- 
re : mais me prtott que ie <-uoulftffc prier mes bonnes gens de ccflc ville , pour fiauoir 
quelle confiât ion, ayde ils me foudroient faire Sur laquelle chofe , mon trefdoux Sei- 
gneur & pereyil <-uoms platf fçauoir t que le lendemain xallay a la mai fon de la <T,'iUe : e> 
leur f.i\remonflrer comment à leur requête, & prière Vou/auoitpleuàmoylaifjercri 
leur protctlionO'fauwgait dénomme a ceux qui "cous auoient fiait fiermevt d ifirevo^ 
"Vrays,^ loyaux fubieEîs , t*r qu'ils feijfent d: moy bonne garde pour nous en rendre co- 
pte'.lequel ferment ils firent deuant lefacrement de l autel, &- fur les faintles Euangi- 
Us£urquoy,mon treshonnorc Seigneur*!? perejls refpondirent tout à plain , qu'ils n'e- 
fi oient point afirejbrts dedans U ville pour moy garder: &ence faifant de fait a p en fit 
fiefineurent en difiknt,que mes çens les vouloient meurdrirSt tant/non trefredoubt c S ci-- 
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gneur } qu'en mondefpit ils prindrentvn de vozjubiecls fergcnt nommé Maquart , rj> 
Dmfde'c!» P re fi ntement t*yft irait prefiement coupper la te fie : &f cirent prendre tous ceux , qui 
te fin ex*»- Vous aymcntj& tiennent vofire party^comme Bardoul de la Porte 3 CoHart fonfrcrcfiil- 
let de la porte Jean du Boù y Guillaume de Leur, Sanfon '-vofire fergent ) Tierre, Baron, 
Sandart 1 Dandre ) O'plufieurs autres iufques au nombre de deux cens cinquante deva- 
fire party.St de rechtef ^voulaient prendre Sire Baudouin treforicr, Stre Loys de Mont- 
fortyHaulnere-ilean Frejné,&* Eflienne d ' Efirclcfqucls ils n'ont point cncores prms i ne 
ie ne fçay qu'ils feront Auffi mon trefredoubté Seigneur yils me dirent tout à plam i que ft 
iene faifoye traic7é } ils me liur croient es mains de beau cou fin de Brabant : e> ri ay plus 
de dtl.it ton à demourer en ce fie Ville que huit! iours,que ne foye contrainte daller en Fla> 
dres y qui m'efi doulourcuf chofe &* dure : car ie doubte que tant que ie njiuray plus nt 
'-vous "perray , s'il ne vous plaifi moult en hafie moy ayder.Helas , mon trefredoubté Sei- 
gneur pere y toute mavraye efpirance , & toute ma conclu fion efi ewvofirc domination: 
ueu mon trefredoubté Seigneur & ma feulle O* fouucrame lieffe, que tout ce que iefeuf 
fre efi pour l'amour de vous. Dont treshumblcment ie vous fupplie tant, & fitrefehere- 
ment que ie puis en ce mond:,pour tamonr de Dieu , qu'il Tous plaife auoir compaffion de 
moy y& mes befongnes & a moy vofire dolente créature Venir tout in hafle en ayde .fine 
me '-voule^ perdre per durablement, l'ay efpoir qu auffi ferezjcar , mon trt /redoublé Sei- 
gneur çy< perche ne défier uis oneques par deuers <-vousync ia ne feray tant que ie viura^ 
aucune chofe qui '-vous deufi defplaire , atnçots fuis toute prefieà receuoir mort pourf a- 
mour de '-vous , 'c£* de <-uofire noble perfonneicar <-uofire noble domination me plaifi tref- 
grandemenf.par ma foyy mon trefredoubté Seigneur ç> Vrince , toute ma vraye confoU- 
tion çy*efperance y il <~uous plaife pour l'amour de Dieu, & de monfeigneur S. George co- 
fiderer tant en hafie comme faire pourre\mon trefdouloureux cffairc , qu'encore s n'auez. 
'-vous point faiticar il me femble qu'entièrement m'aue^ mis en oubly. tAutre chofe ne 
rvous fiay pour le prefent que refcrire,fors mon trefredoubté Seigneur O pere , qmiay 
moult tofi enuoycpar deuers Vous Meffirc Loys de Motfort: car il ne peut plus efireuuc' 
que s moy, nonob fiant qu'il m'a accompaigme quand tous les autres m'ont fat llyy qui Vous 
dira tout plus à plain y que ie ne Vous fçauroye eferire. Vource '-vous fupplie mon trefbier 
Seigneur & pere 3 qu'il vous plaife luy cfire bon Seigneur , c> <* moy mander e> comman- 
der '-vo^ bons plaifirs , lefquels ie feray de tout mon cueur. Ce fect le benotfl fils de Dieu, 
qui '-vous doint bonne vie,0-longue, (ygractyque te Vous Voye à trefgrand ioye. Efcrit 
en la faulfc><& tratfire '-ville de Mo s de trefdouloureux cueur Je fix.efmc iour de fuing. 
L'infralcription c^oiXy^ofiredolente^trefa^mteflleyfouffranttref^and douleur 
pour vofire commandement ,vofire filleule Jguiencbourg.A icclles les de/Tufcii&es en 
furent trouuccs vnes autres dont la teneur f'enfuit. 

TresCHIERjO* bien aymé cou fin, ie me recommande à <-vous'&* vous plaife 
fç auoir qu'à l'heure que ces prefentes furent eferites , i'efioye trcfdolente en cueur comme 
f deloyau- faulfement çy>-\ loyaument trahie , &>fc uous voule\f auoir aucune chofe de nouuel, 
menc mon trefeher O* aymé cou fin , fçachez^qù encore s pour le prefent ne '■vous fçauroyt que 
refcrireimais vueille\demander à nofire trefehier O*redoubté Seigneur ,qui njousendi- 
raplusyquericn voudrez outr^utre chofe nt vous en feauroye que refcrire,(xceptéaue 
vous tenezja main à ce que vous ffauezjafin que mo redoublé Seigneur '-vuctilc veniho» 
autrement ne luy ne Vous iamais ne me - nrc^. Et quant à Ce qucvousm'aue^efcritàc 
Venir deçà la mer c'efi trop tard.Mais hafitzsvous à tout fi grand puijfance que vous me 
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pwjf<\ delturer des mains des FlamensyO» te feray dedans huicl iourszTrefchier e> bie- 
aymé cou fin je prit à Dieu, qu d vous doint bonne r vie& longue. S fentes a lafaulfe, O* 
tratjlre raille de Mons, le jixiepne tour de luing y 1. te que line de Jj>uiencbaurg. Par la tc- 
ncur de celtes apperr,que moule cremoit ladi&e Duchefle à aller en Flan- 
dres. 

Item après que les dépurez de la ville de Mons en Hainaulr , furent re- 
tournez deuers les Ducs de Bourgongne,& de Brabant en leur ville: & que 
plulieurs chofes curent fur ce eite traitées à grand dclplaifàncc de leur 
Dame la Comrefle de Hainault Doiiagierc, & la Duchefle Iaquelinc fa fîl- 
le.-neantmoins le rrefiefme iour de Iuing de celt an , ladi&e Iaqucline non 
pouant à ce contrat, fedepartitdelavillede Monscnla compaigniedu g" 4 f^ J* 
Prince d'Orcnge , & autres Seigneurs à ce commis de par le Duc de Bour- nukcuU. 
gonçne, qui la conduirent , & menèrent à la ville deGand: &: fc logea en 
inoftcl dudit DuCjOÙ elle fut adminiftrée honnorablcmct félon fon cftat. 
EtleDucIeandcBrabantfonmaryeutle gouuernement comme dit cil, 
de tout le deflufdit païs de Hainault : & lors feit on départir dudit pai s tou- 
tes gens de guerre, & futfaicfce abolition de toutes belongnes parauat paf- 
fccs.Ainfï & parcelle maniere,quc deflus elt declairécjiurercr & contrai- 
gnirent ceux de la ville de Mons en Hainault leur Dame , & vraye heritie- 
re,ourre fon gré en la main du Duc de Bourgongne : nonobftant que par 
auantauoientiuré &: promis au Duc de Cloccftre de la garder, &defren- 
dre contre tous ceux,qui nuire ou greuer la voudroient. 

gomment le Duc de Bethfort& le Duc de Bourgongne^fe trouuerent enfemble 
en la ville de Dourlcns&r autres matières futuans. 

A vigile de fàinft Pierre,&de faincî Paul,arriua le Duc de Bcth- 
fort Regent auecques fa femmeen la ville de Corbie , accompai- 
gnédcnui&ccnscheuaucheurs, ou enuiron. Et cftoient auec- 
ques luy l'Euefquc de Theroiienne Chanccllier de France , pour 
le Roy Henry, le Prefidenten Parlcmcnt,& moult d'autres nobles hom- 
mes, commegens de confeil, qui tous eitoient enfemble auecques ledit 
DucdeBethrort, qui fedifoit Regent, &delàvindrcntà Dourlens le fé- 
cond iour cnfuiuant : auquel lieu, alla pour veoir iceluy Regent & la fœur, 
le Duc de Bourgongne.Èt feirent iceux Princes grand reuerence,&: ioyeu- 
fe chiere l'vn à 1 autre: 6c par cfpecial ledit Duc de Bourgongne à fà fœur la 
DuchefTe.Et brief après l'en alla ledit Duc de Bourgongne loger à Luchâ, 
oùcftoitleComtedcfain&Polfon coufîn germain: & lendemain enui- 
ron quatre heures après midy , retourna auecques luy ledit Côte de la 1 n et 
Pol en la ville de Dourlés:& mena ladi&c DuchcfTe la fccur,& toutes leurs 
gens loger en fon chaltel àHcfdin: auquel lieu ils furent depar ledit Duc 
rcccuz,& felloyez moult noblemcnt,& la demourerent par f efpacc de fut 
iou rs faifint grand ioyc,& grand liefle les vns auecques les autrcs,cn boire, 
en mangiers, chafTerieS; dances , & autres efbatemens de plusieurs, & 
diuerfes manières. Apres lcfqucls fîx iours fe départit ledit Regent, fa 
femme la Ducheffe, & toutes leurs gens, & allèrent dudit lieu de Hefdini 
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Abbcuillc , où ils feiourncrenc aucune efpace : & de là par le Crotoy,où e- 
ftoit lors le Duc d'Alençon prifonnicr, lequel fut dudit Rcgcnt araifonné 
en luy enhortant,qu'il voullîft faire ferment , & fidélité au Roy Henry de 
l'Enclaltre: & par ainfi il feroit mis hors de prifon & de feruagc , & luy fe- 
trtutcr nu- roient rendues toutes fes terres, & Seigneuries : difanc ledit Regent en ou- 
gnMimt nf- tre,que fi ce ne vouloit faire il demourroit en trefgrad dâgier tous les iours 
pnct in Dut vic.Aciuoy ledit Duc d'Alençonfeitrcfponce, qu'il efloit ferme en 
fmmrm fon propos, de non en toute la vie taire ierment contre ion iouucrain , & 
^S"*' droiernrier Seigneur Charles Roy de France. Laquelle refponce oiiye par 
ledit Duc de Bethfort, le feit tantoft après oller de deuant luy , & remener 
en prifon,& après par le pays de Caux f en alla à Paris.Et audit lieu de Hef- 
din eltoient Iean Baltard de S.Pol, & Andrieu deHumiers: Jcfquels por- 
toiét chacû fur fon bras dextre vne rôdelle d'argét , où il y auoit pain& vne 
raye de foleil,& l'auoient entrcprins,pource qu'ils vouloient foultcnir co- 
tre tous Anglois, &autrcs leursalliez, que le Duc Iean de Brabant auoit 
meilleure querelle de demander, & auoir les païs, & Seigneuries de la Du- 
chelTe Iaquelinc de Bauicre fà femme,quc n'auoir le Duc de Cloceltre.Lcl- 
quelles rondelles le Duc de Bethfort leur voulut faire olter par aucuns de 
les gens.-pource qu'on luy auoit donné à entendre , qu'ils les portoient fur 
autre querelle pour vouloir combattre contre fefdits Anglois:mais à la fin 
fut affez content d'eux, & ne fut lur ce procédé plus auant. Item après que 
le Duc deClocellrc fut retourné du païs de Hainault en Angleterre, vn 
iour en la ville de Londres en la prefence du icune Roy Henry, & de Ion 
Confcil,luy fut rcmonftré par ledit Confeil l'impedition, qu'il auoit faicre 
en la Comté de Hainault , en manière qu'il auoit tenu le contend contre le 
DucdcBourgongnc, le plus puiflant Prince du fàng Royal de France en 
le blafmant de ce tresfort : &: difant que par telle manière tenir pourroient 
rerTroidir,&: adnuller les alliances, qu'auoitfait ledit Ducauecques eux : & 
T^tngloM ne p arco nfequentfepourroitperdrelaconquefte,quefurccauoicnten Fra- 
I'dJc'T™ ce.Ec mefmement fut dit audit Duc de Cloceftre,que pour celte befongne 
cUttftn. n'auroit point ayde de gens , ne d'argenc du Roy fon nepueu , dont il fut 
grandement mal content: mais pourlcprcfcntiln'cnpouoit auoir autre 
chofe. 

Comment le Soiddam &*lcs Sarrazjns ielihererent i aller conquerre tout 

le "Royaume de Chiffre* 

iTe m après que les Sarrazins ( dont demis efl fai et mention ) fu- 
rent retournez du Royaume de Chippre en Surie, ils allèrent dc- 
uers le Souldam , & en figne de victoire portèrent la telle , &: les 
cfperonsdu Cheualicr, qu'ils auoient occis fur vne lance: & cri- 
oient en hault par toute la ville du Kaire , que c'elloit la telle du frère Roy 
de Chippre nommé Henry,Prince de Gallilée , dont ils mentoient.Neâr- 
moins pour celle vi croire tous les complices du Souldam ,. & luy monce- 
réten tel orgueil, qu'ils fedclibercrétdutout de faire fi çrâdcarmée,qu* ils 
dcflruiroicnt tout le Royaume de Chippre. Or cft vérité qu'en la ville de 

Damas 
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Damas,eftoit vnSarrazin grand, riche & puifïànt, lequel par toute la Su-* 
neeftoittenu ôc rcpuréeltrcS. homme: & l'auoit le Souldam en rcueren- 
cc:Ôc d'àotre parteftoit bon & cordial amy du Roy deChippre. Et quand 
il vint àfàcognoiflânce de la deftruction qu'auoient fait en Chippreles 
fixgallées delIuldicTcs, il alla au Kaircdeuant le Souldam, ôc lereprint Ôc 
blaîma de ce qu'il auoit commencé la guerre: & tant fcitquclcSouldam 
fut moult repentant de ce qu'il auoit fait , ôc accorda qu'vn bô accord y fut 
trai&é. Pour lequel faire ôcattraire, fc chargea ce fain cl homme Sarrazin 
d'enuoyer fon fils deuers le Roy de Chippre, pour traicïcr ladi&e paix, & 
de fait luy cnuoya : mais quand il fut venu au pais, le Roy de Cnipprc 
n'eut point côfeil de parler à luy de fa pcrfonne.-ains pour oii ir ce qu'il de- 
mandent y enuoya les Ambafladeurs.-aufquelscn conclufion l'AmbafTà- 
deur delfufdit,nc vouloir dire nullechofc de fon Ambafladc: & fcitrcfpô- 
ceabloliie, que fil pouoit parler au Roy la paix fe feroit à l'honneur de luy 
ôc de fon Royaume. Les commis de Par le Roy de Chippre luy rcmonftre- 
rent,comment le Souldam auoit fait vnc folle entreprinfe de commencer 
la guerre : pource qu'il auroit à faire à toute Chrefticnté : & adonc ref pon- 
dit iceluv Àmbafladcur,quc le Souldam eftoit bien informé du gouucrne- 
mét des Chrcfticns:& que le Roy de Frace qui pour le téps paflé auoit touf- 
ioursefté le plus mortel cnncmy,dormoir pour le prefent, ôc que pourne- 
antlesdoubtoit le Souldam. Apres lcfquelles parollcs fen retourna ledit 
Ambafïàdcur à Damas deuers fon pere , ôc luy recira la manière comment 
le Roy de Chippre ne l'auoit voulu ouïr. Pourquoy ledit fainâ homme 
fùttrelnul content, & demoura ennemy mortel du Roy de Chipprc,&:de- 

Jwis ce iour continuellement conforta le Souldam, en luy ennortant de 
.nrc cruelle & forte guerre au Roy de Chippre : dilât en outre qu'il n'eu II 
nulle doubtc,& qu'il demourcroit victorieux contre tous fes ennemis. 

Comment le Duc de Bourgongne feit grandes préparations pour combattre 
le Duc de Clocefirc 3 & autres matières. 

N ce mefmes temps le Duc de Bourgongne feit grandes prepa- 
Jp^ffiQ rations,rant enarmeurespour Ion corps, comme en paremens 
&harnoisdechcuaux,pourbien cftrefourny à la tournée prin- 
. J zJT* f c p ar ] U y contre ledit Duc de Cloceftre. Et feit forger la plus 
grand partie dcfdiéres armeures au chaftel de Hcfdin:& auecce f'exercita 
en toute diligence de la perfonne tant en abftincnccde fa bouche,comme 
en prenant peine pour luy mettre en allainc. Et pour vray il eftoit moult 
denrant quelciourveint, qu'il peuft venir contre fon ennemy ôc fournir 
ledit champ : iaçoit-ce que ion beau frère le Duc de Bethforr , ôc fon Con- 
Ccil furent moult defirans, que bon trai&é f y trouuaft : ôc pareillemenr fe JJ^' M " 
prépara en Angleterre ledit Duc de Cloceftre. En ce temps par le com- ^2^^,' 
mandement du Duc de Bethfort,aflîegca le Côte de Salfebery le chaftel de *»x^nglo». 
RâbouiJIet,quc tenoiét les gés du Roy Charles : lefquclles couroiét fouuéc 
iufquesbien près de Paris, enfaifant moult detrauail au peuplc.-toutesfois 
en conclufîon ils rendirent à iceluv Comte de Salfebery ladi&e fortercfTc 
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# cn emportant tous leurs bicns.Enuiron lafaindHean Baptiftcfc refmeurét 
l'vn contre l'autre ceux de Tournay, &lcucrent les communes gens plu- 
fïeurs bannières en leurs franchiles: &fi rendirent la ville,pour régner & 
gouuernerauec euxeomme autresfoisauoientfaità vn nommé Paflccar- 
te,& à vn autre nommé Blanc auec aucunes gens depetiteftat , cjui pour 
leurs démérites eftoient bannis deladicte ville, Ôc furent remis dedans à 
bannière defployée ôc en armes,en trelgrand nombre outre le gré, & con- 
fentementdes gros bourgeois, & gouuerncurs d'icellecité:& mcfmement 
par lcfdictes communes en fùrentaucuns emprifonnez , & en trelgrand 
dangier de leurs vies: mais ncantmoins après ilsfc rappaifcrcnt.En ceftan 
requift le Souldam de Babylonne ayde au Roy de Thunes en Barbarie, 
pour mener guerre au Roy de Chippre,lequel luy fut accordé, ôclors mada 
par toutes les Seigneuries tous les nauires, &: vailleaux d'armes, quiyc- 
ftoiét:lefquelsila(Icmbla en trefgrad nombre, ôc les feit tresbien garnir de 
viures ôc degés:&: après foubs la conduire de les Admiraulx,& autres Ca- 
pitaines, les enuoyadclcendreau Royaume de Chippre pardeuers Fama- 
goleicv lors commercèrent à entrer au pays, ôc tenir les châps à grand puif- 
lancc, en failant maulx irréparables. Et pour ce temps le Roy de Chippre 
cltoirtrelduremetaggraué de maladie: pourquoy il ordonna ion frère qui 
eltoit Prince de Galilée, chief, &: Capitaine gênerai de Ion armée : lequel 
Prince ailembla toute la puilTance d'iceluy Royaume de Chippre: Ôc ferc- 
trahit par deuers le lieu, où eftoient iceux Sarrazins pour les côbattre ôc rc- 
s<rr*\int m boutcr.-lelqucls lçachas la venue le rctrahirent deuers leurs nauires : mais il 
chiure. j cs pourluiuit.Et quand il fut d eux approché pour les côbatre , trouua que 
les deux parts de les nauires l'auoicnt lailîé:&par ainfi fut contraint de re- 
tourner a Nicofie,&: lefdits Sarrazins rentrèrent audit pays en perfeuerant 
de mal en pis,&: treftout le defolcrent.Et après qu'ils furent plains & rafla- 
fîcz de tous biens à tout gras rappincs, Ôc grad foifon de prifonniers Chrc- 
fticns,s'en retournèrent en Suric, & emmenèrent auecques eux en leurs 
pays de Sarrazinclme vn moult notable, & grand Gcntil-hômc & de <rrâd 
renom, nommé Ragônetde Pieul: lequel auoitcftéprins en la grolîe tour 
de Ly melon, ôc leprefenterentau Souldam, pourec qu'il cftoitvaillât ho- 
me, &: s'eftoit moult vigoureufement dcfFendu. Lequel Souldam l'admon- 
nefta grandement de renier la loyde Iefus-Chrift, & luy promeit de le 
faire grand Seigneur.-maisoncques il n'y voulurentendre,ainçoisàla pre- 
fence d'iceluy Souldam blafmoit moult fott la loy des Sarrazins: pour- 
quoy ledit Souldam de ce moult indigné , le feit fier par le meillieu 
du corps,Ôc mettre à mort cruelle. Et depuis fut certifié parplufîeurs per- 
fonnes dignes de foy, que fur le lieu où il auoit efté cnterre,auoit on veu 
vne couronne de feu defeendant du ciel en terre , & repofer fur le lieu 
defTufdit. 

Item après que le Comte de Salfcbery eut conquis laforrereflede 
Rambouillet,comme dit eft deiTus , il alla mettre le fîege entour la ville du 
Mans fa m et Iulian, où il fut certaine efpace de temps combattans ceux, 
qui dedans eftoient de toutes parts à force de fes engins : & tant que les ha- 
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rans d'iccllc ville & cire non efpcrans nuoir fecours , commencèrent à trai- 
cïer auec ledit Comrc de Salfebcry .Et mefmcmenc pour ledit traiCtx auoir 
allèrent par dcucrslny l'Eucfquedela ville, ôcaûec luy aucunes gens d'E- 
glife:& en grande humilité fuppliercnt audit Comtc,qu'il les voulfilt pre- 
dre à mercy pour cfcheuer l'eftufion du fang Chreftic. Et lors iceluyCom- 
cei'enclina à leurs prières &: rcqucftcs,& conclud auec eux par tel fi, qu'au- 
bourdchui&iourscnfuiuans, ils rendroient leur ville en fon obeïflànce 
auec tous les habillcmcns de gucrre,quc dedans auoienr,ou cas qu'à cciour 
n'auoient fecours du Roy Charles, ou de lcscômis:&: ceux qui vouldroient 
faire ferment, &demourcr en l'obciflàncc du Roy Henry, auroienr fran- 
chement tous leurs biens: &: (ur ce baillèrent bons nolfagcs d'entrctenirle- 
dictnai&érmais pourtant qu'au iour deffufdit ne furent fecourus , rendi- 
rent ladiCtc ville en la main du Comte deSaliebcry, lequel la garnit tref- 
fort de fes gcns:& puis retourna à Roiien par deuers le Duc de Bethfort. 

Comment U Dvchcfle Jaquehne de Hauicrc fe partit & embla de la fille 
de Gand i cp s ert alla ai* pays de Ho/lande. 

Pr e s que la Ducheife Iaquclincde Bauiere cftant en la ville de 
GandjCOmmc dit cft, eut efté certaine efpace de temps non con- 
tente de cc,qucainfi cltoit détenue outre fa voulcnté , vn iour re- 
garda, fle aduifi cnuiron l'entrée du mois de Septembre commet 
elle fe pourroit delà partir: & en lafintâdis quefes gés fouppoict, elle vertu 
en habit de homme,& vne femme pareillement habillée,& deux hommes 
auec elles, fe départit de ladite ville de Gand à chcual , &: cheuaucha bien 
enhaftciufqucsà Anucrs, où elle reprint habit de femme , & fur vnchar 
T'en alla à Breda:& dcpuisàla Garidc,où elle fut obeïc,& receue honnora- 
blcmcnt comme Dame. Et adonc ordonna lcSeigncur de Montfort (on 

Î>rincipal Gouucrneur, &: manda pluficurs nobles Barons du pais deHol- 
andc pour auoir confeil auec eux fur fes affaires. Celorsaflèz briefenfui- 
uant vint à la cognoiflancedu DucdcBourgongnc, dontilfutgrande- 
mcnttroublé: & pourtant haftiucment manda gens déroutes parts,&af- 
fembla& feitalTcmblcr natiires pour icelles pourfuiuir en Hollande, & 
mcfmcmcnt y alla en perfonne. Et luy venu audit païs fut receu de plu- 
ficurs bonnes villes d'iceluy païs , comme Herlan Dourdrech , Ro&reda- 
mc & aucunes autres. Et adonc commença la guerre entre ledit Duc de 
Bour^ongncd'vncpart, & la Duchertc Iaqueline de Bauiere facoufine 
germaine d'autre. 

Comment le Duc de Bethfort meit iwle champ des Ducs de Bourgongjie ) 
&de Clocejire&autrcs matières. 

<V£-î N ce mefme temps le Duc de Bethfort, qui fe difoitRegentde 
RjtV FrancCjfeitafTcmbler en la ville de Paris plufieurs nobles hom- 
mes duditRovaume de France,auec aucuns fages des trois eftars, 
ôc les AmbaiTadeurs d'Angleterre , pour enfemble auoir fe- 
cours, & deliberati on,fur la iournée, & champ de bataille entreprins entre 
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le DucdcBourgongnc & de Cloceftre.Toutcsfois après ce que la querelle 
eut par plufïeurs iournées elle vifîtée& débattue en Confeil, furconclud 
toutes enofes veués & confïderécs,qu'il n'y auoit point de iufte caufe entre 
eux d'appeller l'vn l'autre en champ , & pourtant fut ordonné que celle 
iournécieroitmjfede toutà néant, & qu'ils ne feroientd'amendife l'vn à 
l'aurrc.Et eftoient lors à Paris , au Confeil deflufdit de par le Duc de Bour- 
gongnc,rEucfquc de Tournay,& de par le Duc de Cloceftrel'Euefquede 
Londres , & aucc eux de chacune partie aucuns de leur Confeil .Le dixfcp- 
ticfmciour du mois de Septembre en cclt an, furent en la cité d'Autun fai- 
Mm*zt du clcsles nopces folemnellcment de Charles de Bourbon Comte de Clcre- 
CSU C **" mont:fils&: héritier du Duc de Bourbon prifonnier en Angleterre, &: d'A- 
gnes feur au Duc de Bourgongne : aufquellcs nopces fut la Diichelfe de 
Bourgogne feur au Duc de Bourbô.-aprcs laquelle fefte paffée,& que icelle 
Duchcfle de Bourgongne fur retourné en Dijon trefpaflàdecenecle, & 
fut enterrée en l'Eglifc des Chartreux au dehors de ladidte ville de Dijon 
en grand tri fteffe & gemiflemensdes Bourgongnons, qui moult l'aimoiét: 
car elle elloit Dame prudente tant cnuers Dieu, comme cnuers le monde. 
En l'an deflufdit furent enuoyez de Paris à Rome, deuers noltrc iainCt Pe- 
rde Pape delà partie des deux Royaumes de France, & d'Angleterre cer- 
tains Ambaffadeurs : c'eft à fçauoir pour le Royaume de France l'Abbé 
d'Orcamp Docteur en Théologie, & deux Chcualiers: &: pourle Royau- 
me d'Angleterre l'Abbé de Beau-lieu, auecquesdeux Cheualicrs : pour 
fommer audit Pape,comment on auoit fomméau dernier Concile gêne- 
rai fait à Confiances, a fin qu'il conuocafl,cV: afTcmblaft Concile pour par- 
faire & accomplir les chofes, quin'auoicnt elle parfaicles audit dernier 
Concile, en luy notifiant, qu'il elloit trop prolongué , que c'elloit contre 
l'vtilitédela mincie Eglife vniucrfellc. En ccltan y eut grand difeord en 
Angleterre entre le Duc de Cloceftrcd'vne part, & le Cardinal de Vince- 
flre fon oncle d'autre part.Et fut la caufe cfu difeord, pource queiceluy 
, -, Duc de Cloccftrc vouloir auoir le gouuernement du îeuneRov Henrv 

Viftrtàfonr t> I / 

U gonnirne- fon nepueu : lequel auoit eite baille en garde par Henry Roy d Angletcr- 
mrntdu uu- re ç Qn p Crc a ud\i Cardinal : ncantmoins par la force, 8c puiflànce dudit 
Duc de Cloceftrc, conuint que ledit Cardinal fon oncle feretrahilt de- 
- dans la grofle tour de Londres : &:y fut par fut iours qu'il n'ofoitiffir, &: 
fi furenr occis huid: ou dix de fes gens : mais en la fin la paix fefeit, & 
furent les trois eftats du pays affemblcz pour fur ce auoir pourueaiicc : en 
la prefence defqucls fut par plufïeurs fois porté leieunc Roy Henry , & 
feit en fiege Royal. Et entre les autres chofes , feit vn Duc du Comte M.i- 
rcfchal , & dura ccfluy parlement par treflongue efpacc de temps : cfcjuels 
furent délibérées plufïeurs grandes befongnes fur les affaires dudic îeune 
Roy, & des Royaumes : c'eft à fçauoir de France, & d'Angleterre. En- 
uiron le mois de Décembre fc départit le DucdeBcthfort, &laDuchcfTe 
fa femme aucc luy,à tout cinq cens combattans ou enuirô de Paris , ôc v int 
à Amiens,où il fut par aucuns iours. Durant lefqucls eftoient fur les chaps 
aucuns faquemens îufqucs à mille cheuaux : defqucls tl toit le chief & con- 
ducteur 
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(lutteur vn nomme Sauuage deFcrmanuillc , lequel n'eltoit point aimé 
du dcilùfdit Duc. Et pourtât ledit Sauuage qui elloit logé à Efcluliers vers 
Peronne, fçachantlc département d'iccluy Duc allant d'Amiens à Dour- 
jens petitement accompagné , efpcranticeluy ioubdainement enuahir & 
ruer ius,fe départit à tout les gens de ladicte ville d'Efcluficrs: & de la bien 
en Halle cheuaucha à Beauquefnc,&: là le logea : mais ledit Duc par auant 
citoit pafle Sclogéà Dourlens, &: de lààfain& Pol,&: par Theroiïânefcn 
alla à Calais , & de là en Angleterre pour blafmcr , & corriger Ion frère 
Honfroy Duc de Cloccltre , des entreprinfès qu'il auoit faicîes contre le 
Duc de Bourgongne.Pour laquelle pourfuite 6c cnuahie dcflùfdic.~te,ledit 
Sauuagcs de Fermanuillc fut en la trclgrande indignation dudit Duc de 
Bethfort,quand il vint à (a cognoifiànce ce qu'il auoit fait contre luv: Se tât 
qu'enfin tant pour ce comme pour autres demeritcs,il en rut vaillamment 
puny comme cy après orrez plus plaincmcnt declaircr, 

Comment le Seigneur de Sduatier vint au pays de Hollande en l'ayde 
delà Ducbejfe Iaqueline de postière. 

N ces iours le Duc de Bourgongnc citant au pays de Hollande, 
menant lorte guerre à la DucheiR* Iaqueline de Bauicre la cou- 
fine: &: à ceux tenant Ion parry , arnuerent allez près de Serixéc 
au pays de Zélande enuiron cinq cens A nglois gens d'cllitc: def- 
quels eltoit Capitaine le Seigneur dcSiluaticr , foydilant Lieutenant du 
DucdeClocellreés paysde Hollande cV deZclande : Jcfquels Angloisal- 
lercnt deuers la Duchcflc Iaqueline pour luy ayder à maintenir la guerre. 
Et lors le Doc de Bourgongnc, qui citoit à Lcy de en Hollande, oyant les 
nouuclles d'iceux Anglois , le partit de là à tout quatre mille combattans, 
qu'il auoirdepluficursdelonpays : &allaàRotrcdame , oùilfcmeiten 
Veaue en intention de trouucr iceux Anglois pour les combattre. Et iccux 
artendans y eut aucuns des gens du Duc de Bourgongnc , qui rencontrè- 
rent partie des dcflùfdits Anglois , fi les deleonfirent, prindrent & occirct. 
Apres ledit Duc de Bu rgongnclçachant que les ennemis Hollandois , & P*f>i 
Zelandois, 6c Anglois,eftoient de deux à trois mille combattans armezau ^fjjj 
port de Branucrs en vneaduene,où envoient lcldits ennemis l'en vint illec. 
Si riircnt toll &c victorieufement par ledit Duc de Bourgongnc & les liens 
aflaillis, combattus & en brief delconfits.Etdcmourcrent morts fur la pla- 
ce tant Hollandois, Zelandois comme Anglois enuiron de fept à huicî cés 
combattans, & les autres fc m cirent à fuyT en grand delroy, & furent chaf- 
fez iufques à la mer,où il f en fauua grand partie dedâs leurs vaifleaux. En- 
tre lelquels le lauuerent ledit Seigneur de Siluaticr Capitaine dcfdits An- 
glois, &; le Seigneur de Hantrcdée.Et de la partie du Duc de Bourgongne, 
turent morts lur la place des gens de nom, Mcflire Andrieu de Valines tât 
feulement , & Rotcrt de Brimeu fut rapporté de la place blelfé, & en fin 
mourut de ladi&c blelTcurc. Apres laquelle victoire ledit Duc de Bourgo- 
gne rafïembla fes gens , &c regracia humblement fon Créateur de fa bon- 
ne aducnture,& brief enfuiuant laifla en plufieurs villes au pays, lefquelles 

E ut) 
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eltoiét à lUy obeyfsâs garnifon de fes gcs:&: puis f en retourna à fon pays de 
Flâdres pour de rcchief faire afléblée de gés , pour mener guerre audit pays 
de Hollande: c'elt a fÇauoir à ceux tenans le party de la Duchefle Iaquelinc. 
lté dpres que ledit Duc de Bourgongnc fut retourne des, pays de Hollande, 
& de Zclâde,&: qu'il eut laiflc Tes garnifons audit pays : ladide Duchefle Ia- 
OjUelineclc Bauiercaffemblatrefgrandnôbre de Gens-d'armes, &les mena 

Htrli *(tu- dcuant Herla: laquelle ville elleaflîegca trefpuiflàmment tout à l'enuirô: & 
eftoit dedâs de par leDuc de Bourgogne le Damoifeau Yfâbergue,&: Mcf- 
fire Rollad ce Hultquerre Cheualicr,aucc certain nôbre de côbattans. Du- 
rant lequel fîege Meflire Ican de Hultquerre fils dudit Meflire Rolland, af- 
lembla de fept à huicl: cens combattans tant nobles, commccommunauW 
du pays de Flandres : lcfquels il emmena haitiuemét au pays deHollade,en 
întentiô defecourir fon pere, mais fa venue fut feeuë par la deflufdi&e Du- 
chefle : laquelle cnuoya de fes gens au dcuant d'eux &lcsrrouuerenten vn 
defroy vers la mcr:fi les combattirent, Se defeonfirent ou la plus grâd partie 
fînon aucuns,qui fc fauucrcnt auecques ledit Meflire Ica de Hultquerre: de 
laquelle befongne lut moult ioyeufe la Ducheflèlaqueline : ôc feit mettre à 
mort cruelle ceux, qui auoient efté prins prifonniers. Et après pour doubtc 
de la venue* du Duc de Bourgongnc , qui faifoitvnc grande aflemblcedc 
gens en les pays de Flandres, & d'Arthois,leua fon fïcgcdeuârHerlam. En 

Fortbsioje- CQ ^ an \ c Q^ ze J c Salfebcry afliegea la forterefle de Moyennes en Châpai- 
gne.-laquellc eftoit forte oulttc mefure, ôcflbicn garnie de gens, & habillc- 
mens de gucrrc,que c'efloit merueilles. Lequel fiege durant y eut plufîeurs 
grandes &: fortes cfcarmouchcs entre les parties,rant d'vn cofte côme d'au- 
tre. Entre lefquelles en y eut vne, où fut mis à mort ValeriendeBcrnonuil- 
le frère de Meflire Lyonnel de Bcrnôuillcd'vnclacc, qui luy trauerfa oulrrc 
le corps. Toutcsfois nonobftant la grande rcfïftencc que feirent les aflicgcz 
par longue continuation , furent contraints d'eux rendre , &enfinfedc- 

f>artircnt a tout leurs bicns,& ladide forterefle fut démolie cV abbatuc. lté 
eDucdcBourgongnecflantcn fon pays de Flandres, eut plufîeurs parle- 
mens auecques le Duc de Brabant fon coufîn, & ceux Je Ion Confeil fur les 
affaires de Hollandc.Et entretepsaflembla gés de plufîeurs lieux, Se vint dc- 
uers luy grande Chcualerie de Bourgongnc : defquels cftoit cheflc Prince 
d'Orége, à tout lcfquels, &foi(o de Picards, & Flamés vers la my Karefmc, 
retourna en Holladc: &:c6mença de rechiefà mener forte guerre à la Du- 
chefle IaquelinedcBauicrc, & fesbicvueillans.Et briefuemêtfe rendirent à 
luv plufîeurs bonnes villes d'iccluy pays de Hollande. En ce mefme tem ps 
f'aflcblercnt les gés de la Ducheflèlaqueline de trois à quatre mille côbat- 
tans , & allèrent deuat la ville de Horncs fur les marches de Frife,pour icel- 
lc cnuahir & prcndrc:dedâs laquelle cftoit en garnifon le Seigneur de l'ifle 
Adam , le Baftard de fain & Pol à tout cinq cens combattans , ou cnuiron, 
qui en moult grand hardiefle iflîrent contre leurs aduerfàires & ennemis, 
& fe fèrirent en eux de moult fort & grand courage: & en fin & conclu/Ion 
les vainquirent & meirent en fuitc,& en demoura fur la place de morts cn- 
uiron quatre cens fans les naurez , dont il y en eut grand nombre : ôc de 

la partie 
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la partie du Duc de Bourgongne furent morts le Baitard de Viefuille , & 
enuirpn dix archiers pour laquelle deleonfiture grand partie du pays de 
Hollande fe rendit au Duc de Bourgongne. Durât toutes ces tribulations 
au pays de Hollande , y eut plufieurs rencontres, & grandes cfcarmouchcs 
par p'ufïeurs fois entre les parties , qui trop longues feroient à raconipter 
chacune à par foy. Neantmoins la plus grande partie d'iceux rencontres, 
cltoient à la confufion des gens de ladi&c Duchcflè laqueline de Bauiere. 
lit eftoit la caufe , pource que les gens du Duc de Bourgongne eftoiét tous 
«ercitez , & excitez en armes, 6c faits de guerre , 6c aucc ce auoient grand 
foifon de trai&,duqucl les Hollandois n'eltoient point accouftumez ; 

De l'an mille cccc.C xxuj. 
gomment le Duc de Bourgongne retourna en Hollande^ a Jfiegca l<* ^'illc de 
Zjeneuberchedaquelle fe rendit à luy } cy* autres matières . 

V commencement de ccltan le Duc de Bourgongne aflembla 
trcfgrand nombre de Gcnsd'armcs de les pays de FI âdres , d' Ar- 
thois,& de Bourgongne: leiquelsapres qu'il eut prépare Ion ar- 
mée,!! la mena en Hollande deuant vnc forte ville nommée Ze- 
ncuberche,quiauccquesle Seigneur d'icelletenoiét le party delà Duchcf- 
fc Iaquelinede Bauiere , 6c falloir forte guerre par terre , 6c par mer à tous 
ccux,qui auoient fait obeyiîancc audit Duc de Bourgongne: mais en brief 
Jadi&e ville mttresfortcnuirônnée,aflicgce,& combattue par iceluy Duc 
de Bourgongne , 6c fes gens. Et d'autre part les alîiegez,qui auecques ledit 
Seigneur eiloient en treïgrand nèbre, le tindrent 6V: dépendirent très vail- 
lament.mais apresque ledit Duc de Bourgongne eut par longtemps con- 
tinucion ficge, ledit Seigneur deZcnuberchefeittraicié auecques luy par 
tel fi,quil luy deliureroit la ville, <Sc forterefle aucc la Seigneurie, 6c lubicts 
dicelle.Et auec ce rendit fa Derlonnc 6c tous les Gentils-nomes, qui citoicr 
auecques luy en la voulcnte dudit Duc,fauucs leurs vies, promettans de te- 
nir prifon bonnette partoutoùilleurfcroitordôné. Item furent deliurez 
e's mains dudit Duc de Bourgongne tous les habillemcns de guerre cltan s 
dedans Ici d 1 et es ville 6c chaltcau,aucc toutes les nauircs,&: quand aux (bul- 
doyers cftrangcs,qui cftoientdcdans,curent congé en fai!antfermenr,que 
jamais ne feroient guerre, ennulsdes pays du Duc de Bourgongne. Item 
furent deliurez franchement tous lesprifonniers , qui cltoient du party du 
Duc.cntre Icfquels cftoit le Seigneur de Moyccourt , le Damoyfel Dcrclc, 
&: autres. Item tous les bourgeois,cv babitansde la ville fèircnt ferment au- 
dit Duc,ou fes commis , 6c par ainfï demourerent paifiblcs en payant cer- 
taine fomme de dcniers.Et rut ledit feigneurde Zenuberchc dcfucllu de fa 
ville , & de fes biens : & auec ce fut amené à l'Ifle en Flandres , 6c ledit Duc 
garnit lcfdi<5ces ville & forterefll* defes gens. Et après ce lcua fonfiege, 
& retourna aucc les fïens en Flandres &en Arthois: mais en faifantlefdits 
voyages moururent d epidimie le Seigneur de Hymbercourt , &Mefïire 
Manfroy de faindt Legicr, auec aucuns autres. En iceluy an après auc le 
Duc de Bcthfort eut feiourné en Angleterre par l'efpace de {eptànuiét 
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mois aucc fa femme , & trois mille combactans , f en alla à Calais, & de là à 
Paris , où il fût certaine efpace de temps pour ordonner des affaires de Frâ- 
ce. Et après alla à l'Ifle, auquel lieu vint deuers luv le Duc de Bourgongne, 
qu'il receut ioyeufement Juy & fa femme. Et la eurent plufieurs conleils 
enfemble pour appaifer le difeord , qui cftoit entre le Duc de Cloceftre, & 
ledit Duc de Bourgongne: mais pour néant y befongnerent. Et pourtant 
ledit Duc de Bcthfort l'en retourna à Paris. En ce temps le Duc de Cloce- 
ftre feit grand mandement en Angleterre après le département du Duc 
de Bethrortfon frère , en intention de venir en Hollande pour fecourir la 
Duchcfle Iaquclinc , qu'il difoit fa femme : &fcftoitallieauccleDucdc 
Cloceftre contre le Duc de Bourgongne ^ le Comte de Salfebcry , & plu- 
fieurs autres Seigneurs d' A ngleterre. Ledit Duc de Bcthfort fçachant cefte 
enrreprinfe , cnuoya haftiucmcnt fes Ambaflàdcurs en Angleterre deuers 
lbn frère le Duc de Cloceftre: lefquels Ambaffadeurs trai&crcnt tant aucc 
luy, qu'il fc déporta de fadi&e emprinfe , en impetrat trefues entre les par- 
ties iufques à certaine efpace de temps , cfpcrant de les mettre d'accord : Se 
feirent cefte Ambaflade l'Abbé d'Orcamp,& Maiftre Iean le Duc. 
Comment les Sarrazjns retournèrent en Chippre & eurent bataille aux Chtppriens: 
en laquelle bataille le Roy fut prtns,& mené au Souldam. 
N ce temps arriucrent deuers le Roy de Chipprc plufieurs Chc- 
ualiers, &Efcuyers de diuerspays: lefquels par auantauoicnt 
mâdé pour refifter à l'armée des Sarrazins que chacun iour ilat- 
tendoit. Et aucc ce il aflembla de fon Royaume ce qu'il peut 
auoir dcgens.-auquelilpourueutde viures, logis &argentau mieux qu'il 
peut chacun félon Ion citât, &faculté.Et entre temps qu'il attcndoir,com- 
me dit cft, la venue des Sarrazins : fes gens qui eftoient de diuerfes nations, 
s'cfmeurent par la manière que le Roy auoit alTez affaire de mettre paix 
entre eux : & ne fçauoit cornent il peuft ordonner Capitaine, qui à eux fut 
aggreable. Durant lefquclles diffentions ou diuifions les Sarrazins arriuc- 
rent audit Royaume de Chippre en trefgrand multitude , & prindrét port 

**Jut ^Ly mc ^ on > & an ^ c g ercnt l atour , qui eftoittresbien reparée, & garnie de 
Gens-d'armes : mais nonobftant elle fut prinfc par force , fieleCapitainc 
nommé Eftienne de Buyfenfe mort,auecques tous fes gens. Etadoncqucs 
le Roy de Chippre fçachant les nouuelles de fes ennemis , a/Temblaceux 
de fon Confeil, & leur demanda qu'il en auoit à faire: & la plus grand par- 
tie de ceux de fon pays luy feirent refponce, qu'il fè tint en là ville de Nico- 
fie difant que mieux valoit pays gafté que perdu. Mais tous les eftrangiers 
furent de contraire opinion, & luy concilièrent qu'il fe meit aux champs, 
& qu'il combattit tresbien & hardiment fes ennemis : lefquels deftruiioict 
ainfî fon pays , &c mettoient à mort cruelle fon poure peuple.' Le Roy ce 
voyant délibéra foy mettre aux champs le fécond iour enfuiuant,&: quand 
le iour vint , & qu'il monta à cheual , le premier pas que fon deftricr Feit, il 
j^«"^lrXï s'agenouilla iufques à terre. Et le Prince de Galilée fon frère en montant à 
tféim i» cheual laiffa cheoir fon efpée hors de fon fourrel à terre, dont plufieurs cu- 
tsjitcjFf. rcnt p CC j tc efperance , qu'ils deuffent auoir victoire. Etallaccluyiourlc 

Roy 
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Roy loger à trois lieues prcs de la cite en vnc place moult délectable , nô- 
méc Bcau-hcu > & le Samedy eniuiuat,dont c'ef toit le Ieudy,chcuaucha en 
belle ordonnance iufques à vne ville nommée Citotye : & le Diméche en- 
fuiuant fîxiefme iour de Iuillet après que le Roy eut ouy fes Méfies, il fc a£ 
fîit à table. Et à celle heure que luy & tous ceux de fon oft difnoiêt, fut veu 
en plufîeurs lieux grand fumée des feux que les Sarrazins boutoient , & 
lors furent au Roy apportées certaines nouuellcs , qu'ils venoient contre 
Juy. Et adonc le grand Commandeur de Chippreauecques plufîeurs frè- 
res de Rhodes delà religion,& aufïî lcfcigneur de Varemboulais Aimant, 
& aucuns autres Gentils-hommes de la nation de France , demandèrent 
côgé d'aller defcouurir , & veoir leurs cnnemis,lequel leur accorda moult 
enuis. Si allèrent fi auant , qu'ils trouucrent les Sarrazins , aufquelsilsef- 
carmoucherent & en occirent aucuns: mais en fin pour la trefgrande abô- 
dance d'iceux , ils ne peurent porter la charge : &: en y eut de morts trente 
ouenuiron , & les autres ferctrahirentenuers le Roy au mieux, que faire 
le peurent , lequel Roy cheuauchoir grand erre pour trouuer fes ennemis. 
Et aufli lans faire grand ordonnance , cheuaucha grand cfpace , & tant 
qu'il trouua les Sarrazins aflez près d'vnc ville , qui f appelle Domy. Et 
eftoient au plus près de luy fon frere Prince de Galilée , le Conncftablc de 
Hierufalem,deux Comtes d'Allemaigne,& toute la rieur de fa Cheualerie. 
Et adoneques le deffufdit Roy de Chippre allailht moult chcualereufe- 
mcnt,& foubdainement les Sarrazins fes aduerfaires, &c tant que de plaine 
venue leur feit grand dommage. Mais ainficjue fortune le voulut aduer- 
(èf , le courfier du Roy cheut des quatre pieds à" terre, & fc dclclauerent les 
fangles de la felle , & après qu'il fut remonté, & qu'il voulut faire faits d'ar- 
mes , la fcll e retourna , & le Roy cheut par terre, & le cheual f enfuit, & fut 
de neceflite qu'il montait fur vn petit cheual d'vnfien Eicuyer , nommé 
Anthoine Kaire : car tous les petisfeneltoientfouiz de frayeur atout les 
grans courtiers. Pour laquelle aduenturc grand partie des Chippriens cui- 
derent certainement que leur Roy fut mort, & demourerent tous ci bah is. 
Et pourec les Sarrazins,qui ja tournoient en Surie,reprindrét couraige. Si 
vint leur groiTe bataille , qui chargea fur la gent Crcftiennc fi puiffammêt, 
qu'il futcle necefïîtéau Roy , qu'il feretrahift en la Chircotie,dontil eftoit 
party. Et quand il vint afTez près dudit licu,iceluy lieu eftoit ja enuironné 
des Sarrazins , tellement qu'il n'y peut entrer. Etadonccjucs fe meirent les 
Chreitiens en defroy,& cômcnccrcnt à fouyr chacun, ou ils peurent pour 
lemieux.Le Roy fe retrahit fur vne montaignealTezaduantageufe: & tou- 
fïous eftoit au plus près de luy fon frere Prince de Galilée , lequel luy dit 
aini! . Monfeigneur,vous voyez clerement, que toutes voz gés vous aban- 
donnent , & que vous ne pouez refîftcr cotre voz ennemis,vucillez fauuer 
voflre pcrfonne,& ayez côpaffion de voftrc Royaume.Se vous eftes prins, 
nous fommes tous perdus : prenez aucuns de voz plus feables fèruiteurs , fi 
vous retrayez en aucune feure place,& ie demourray cy auecques les ban- 
nières , iufques à ce que ie fentiray, que vous ferez en lieu feur, & puis feray 
pour le falut de ma perfonne ce que à Dieu plaira moy adminiftrer. Le 
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Roy oyant ce le regarda moult doucement , & luy refpondit:Beau frerc, ja 
Dieu ne plaife que ie me parte , allez reconforter, & r'aflëmblcr mes çés en 
eux admôneftant,qu'à ce befoing (è veullét acquiter au feruice de leur iou- 
MartJuPrin- UCTAU} , & naturel Seigneur. Le Prince de Galilée y alla à telle heure, cju'il 
" 4 ' fat fi trefdurement rencontré delà gcntSarrazine , que a près qu'il eut fait 
tant de faits d'armes , que vaillant Prince pouoit faire , il fut occis, & là de- 
moura en la place. D'autre part le Roy rut fi tresfort emprefle de les enne- 
mis , qu'il fe partit tout abandonné de (es gés, & defeendit de la môtaigne, 
où il eftoit en vne petite valce: & là fut tellemét aflailly,qu'il fut enferré en 
quatre lieux , fi qu'il fut abbatu defonchcualàtcrre : & la gent Sarrazine 
non cognoiflant que ce fut le Roy , de toutes parts commencèrent à ferir 
fur luy pour le mettre à mort, quand vn Cheualier de Caftelongne du par- 
ty d'iceluy Roy nommé Meflire GaiTerant Sauary, fe coucha lur le Roy en 
criant à haulte voix en langage de Suricn.-c'eft le Roy,c'eft le Roy .Adonc- 
quesvn Capitaine Sarrazin feit vn fignedelamain , auquel tous les autres 
laiflercnt chcoir leurs efpécs à terre, & ledit Capitaine rebouta la ficnneau 
•f fourreau. -j-f ourre j . & preftementf'en alla deuers le Roy î: fi le print parla main en 
luy dilant en langage Grec , qu'il auoit pieu à Dieu le deliurer en la mam, 
& puiflancedu Souïdam,& luy dit: Vous vindrez par deuers luy,reconfor- 
tcz vous.-car pour certain i'ay bonne efpcrance,qu'il vous fera bonne com- 
pagnie le delfufdit Cheualier Chaftelan fut prins auecques le Roy , & luy 
nnojAtcj- rcipiterent la vie , pource qu'il f'eftoit il vaillamment maintenu. Ain/1 & 
r e F ru ° mer - par celle manière fut le Roy de Chippre prins de la gct Sarrazine , qui luy 
meirent vne chaine au col. Et tantoft après arriuerent les gens de pied,c|ui 
à toutes fins vouloient occire le Roy : mais Dieu par fa doulce milericorde 
l'en deliurarcar il eftoit homme charitable, &c de bône vie enuers Dieu. Et 
brief enfuiuant tous ceux de la partie du R'oy de Chippre furent misàdef- 
con fiture, & fe lauuerent ceux qui fauuer le peurent: &: la plus grand partie 
l'en fouyrent par les montaignes,où ils peurent le mieux, & n'en demoura 
de morts en la placequeenuirondefeizeàdixfeptcens. Et allez briefcn- 
fuiuant la gent Sarrazine menèrent le Roy de Chippre à Salines , où eftoir 
leur nauire : & là le meirent en bonne garde. Si furent en celle bataille dc- 
uant-dicfe deux Comtes d'Alemaigne : c'eftàfçauoir le Comte de Hum- 
berche , & le Comte de Noorch aduoué de Coulongne à tout certain 
nombre de gens : & fi y eftoient de Sauoye le Seigneur de Varcmbon , & 
Meflire Iean de Champaings Seigneur de GrufFy: lefquels deilufdirs ne fu- 
rent ne morts,nc prins. 

Item après qu'il fut venu à la cognoiffanec par le pays de Chi ppre, & à 
Nicoiic,deladcfconfiturcdcleurs gens & delà prinle de leur Roy, Me/li- 
rë Gilles deLufignanfrereduRoy , eileu Archeuelquede Nicofic, auec- 
ques Meflire laques de CafTran Marefchal de Chippre , demourezpourla 
garde de fes enfans, furent moult troublez & defeonfortez pour ces pitcu- 
fesnouuclles:& pourtant iceluy Dimccheà heure de minuit , fe departiréc 
delà cité, & emmenèrent aucc eux lafeur du Roy & les enfans: fi lescon- 
duirent en lafortercfle deChermes , qui eftfltuée fur la mer à cinq lieues 
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près de Nicofic , &: là demourerent iufques au retour du Roy. Et le lende- 
main qu'il fut le Lundy , la communaultc de la ville courut au Palais,pour 
lçauoir aucunes nouuelles du Roy, & quand ils ne trouuerenti qui parler, 
ils l'en retournèrent en leurs mailbns: &c prindrent leurs femmes, & leurs 
enfans , tk aucuns de leurs biens, &: le départirent de la ville, laiilam iceile 
du tout abandonnée , finon de poures gens impocens,& aueugles : & f en 
fùyrcnt les aucuns deuers* Famagoce , ôc les autres à Chermcs , & en autres 
villes & par les montaignes , tant que c'eftoit tt elpiteulc chofe à les veoir. 
Et le fécond iour enfumant le Capitaine des Sarrazins alla à toute la gent ' 
deuers la cite de Nicoile:laquclle,comme dit elt, il trouua du tout abandô- 
ncc. Si fc logea au Palais Royal , & puis feit crier preftement par la cite, 
que tout homme retournait en Ton propre lieu : c'eft à fçauoir de ceux de 
la ville , Se on les tiendroit paifiblcs : pour lequel cry retournèrent dedans 
ladi&c cite' enuiron de dix à douze mille pcrlonnes. Or cil vérité , que le 
Roy de Chipprc , & le grand Maiftre de Rhodes auoient vnetrelgrofle 
armée fur la mer: dedans laquelle cltoit le Baftard de Bourgongne frere 
au Duc Philippe,lc Seigneur de Rombaix, & moult d'autres notables Sei- 
gneurs de diucrles marchesrlefqucls eftoient moult defirans de combattre 
les Sarrazins: maisonequesne peurentauoirvent propice pour eux mon- 
ftrer contre lefdits Sarrazins. Et cltoit ledit Baftard de Bourgongne arriué 
à VafFc, efperantd eftre à ladite iournéc:& entre-temps le Roy futprins, 
comme dit eft: & pourtant iceluy Baftard &: les liens, retournèrent fur la 
mer pour de rechief aller contre iceux Sarrazins.Et adoneques le venr leua 
que les Ch reftiés dclîroicnt,&: tant qu'en pou d'efpace arriuerent vers l'ar- 
mée des Sarrazins,& tellcmét que les parnes le veirét l'vn l'autre. Et adonc 
le Capitaine des Sarrazins,qui aufli eftoknt en mer, voyât les Chrelliés en 
grâd nombre , enuoya haftiucmct fes mcllagiers à l'autre Capitaine Sarra- 
zin,qui eftoit à Nicofïe: fi luy manda deftroiétemét fur peine d'eftre repu- 
té trabiftre,qu'il retournait à tout Ion oft,&les gens en Ion nauire: laquel- 
le chofe ledit Capitaine accomplit. Et après qu'il eut robbé toute la cité de 
Nicofïe , 6c réduit le peuple en chetiueté , il feit bouter le feu au Palais 
Royal , &: en plusieurs autres lieux , & f en alla à tout les liens à Salines, où 
clroirleur nauire. Et durant le chemin prindret plulicurs enfans allaiclans tmmite 
leurs mères, & les ie&oiét lur les cfpines & fur les hayes, en les lapidât très- Sar *^ ni ' 
horriblement: & d'autre partie Capitaine Sarrazin , quitenoitleRoy de 
Chippre prifônier , luy feit eferire vnes lettres à fon Capitaine general,qui 
eftoit fur la mer,côtenât ou en fubftace, qu'il ne portait nul dommage aux 
Sarrazins fi chier qu'il auoitla vie du Roy. Etles porta fur vne petite gal- 
liotte Mefllre Gallcrâ Sauary:aufquelles lettres le Capitaine des Chréftiens 
obcïft,cc que faire ne deuoit felô l'opiniô de plufieursrmais parauât auoiét 
les deux parties fort approché l'vn l'autre, & y auoit grand befongne. A la- 
quelle belognc,qui fut par mer y eut trefdurc efearmouche, par efpecial de 
traict: duquel furet tâtd'vn party corne d'autres plufieurs homes morts & 
naurcz.Et à celle befongne furet faits Cheualiers Guy Baftard de Bourgo- 
gne frerc au Duc PhilippCjSimô de La, Robert Seigneur de Rebecque, & 
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aucuns autres de diucrfcs marches , (ans conquerre nauirel'vn fur l'autre 
rinsprinfi. "^ non ^ a nef des Pèlerins dont cy après eft faicle mention. Durantlec|ucl 
temps fe auança vne naiïe chargée de Pelerins,voulans acquerre honneur: 
efperans pour cerrain,quel'armcc des Chreltiens,qui eftoitfurmer deuit 
combattre les Sarrazins,allerét fi auant qu'ils ne peurét retourner : & non- 
obftant fecours furent prins , & en la prefence du Roy de Chippre coup- 
pez en pièces comme on couppe la chair au marché, fin on aucuns en tref- 
petit nombre, qui furent rerenuz prifonniers.Et après aucuns iours le mei- 
rent à voye,& retournèrent à tout le Roy de Chippre en Surie. 

Item quand lefdits Sarrazins furent arriuez en Surie à tout leurs pri- 
fonniers, ils menèrent ledit Roydc Chippre au Kaire deuers le Souldâ de 
Baby lonne : & les autres Chreftiens eftoient deux à deux liez côme belles: 
Ôc trainoient les Sarrazins après eux la Bannière de noftre Dame le chief 
en terre: & puis après le Roy de Chippre cheuauchoitlurvn petit mulet 
lanslclle lié,& enenainédechaines de fer. Et en iceluy cftatfut mené en la 
prefence du Souldam & contraint à ce faire , f'agenouilla par neuf fois 
en inclinant le chief tout bas , baifant la terre à chacune fois. Et quand il 
fut paruenu par deuant le Souldam , qui eftoit aiîls pompeufement en vne 
haulte gallerie , le feiteftre vne grofle heure en bas ou enuiron la prefen- 
ce : &: depuis le feit mener en vne tour où il tint prinfon tant qu'il rut en la 
ville du Kaire , où il fe feit feruirtrefabondamment, comme Roy de tous 

liurer 
irent 

menez en diuers lieux. 

Item entre-temps que le Roy de Chippre eftoit ainfi en prifon au Kai- 
re par deuers le Souldam de Babylonne , l'ArcheuefqucdeNicofïe, qui 
eftoit frère au Roy , manda Meflire Pierre de Lufignan Conneftable de 
Hierufalem : & luy bailla le gouuerncment du Royaume de Chippre : le- 
quel feit faire de grans iuftices en punilTant ceux qui f eftoiét voulu rebel- 
ler depuis les tribulations delTufdi&es. Et pou de temps après retourna le- 
dit e/leu en la cité de Nicofîe,laquellc pou après fe repeupla: 6c brief cnlui- 
uantvn marchant Geneuois nommé Benedic Peruellin , meu depitiére- 
quiftauConfeildu Roy, qu'il enuoyaft au Kaire, difant qu'il auoit clpera- 
ce d'eftre occaflon de la rédemption du Roy. Lequel y fut enuoyé , & tant 
exploita que le Souldam meit ledit Roy de Chippre à finance de deux 
cens mille ducats,par telle condition, que perpétuellement il payeroit par 
chacun an tribut de fon Royaume de la fomme de cinq mille ducats. 

Deliurfa Au ^ c P aram ^ f ut ^ a P a * x foi&e duSouldam aucc le Roy de Chippe,& fut mis 
j^t Je Offre, hors des fers le iour de l'AlTumption noftre Dame. Et depuis ce le deman- 
doit fouuent le Souldâ pour deuifer auccques luy: & luy raifoit de merueil- 
leufes queftions en le temptant de abâdonner la foy Chrcfticne. Aufquel- 
les queftions le Roy refpondfr à toutes fois fi fagement , que ledit Souldâ 
non fçachat plus que dire, le faifoit prédre auec plufîcurs refe&iôs de boire 
& de manger, & puis le r'enuoyoit en prinfon. Et dedâs briefs iours entai- 
llas qu'il fut mis en finâce, le feic ledit Souldâ mettre hors de prifô,& loger 
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Iccrcttcmcnt à grand planté , & les autres prifonniers Chreftiens fui 
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en la ville : & le faifoit fouuent aller en eflat en esbatemènt lur-beaux clie4 

uaux noblement accôpaigné delagentSarrazine.v& depàisf\inpa'yc •grâ 1 cl> 

partie de la finance, & baillé feuretc du (urpliis^ «S,- après, le iour d'd ïWquesj 

Floriesfut mis 'à plaine dehurâce , &fut mis en vne galIècqu piotCfr|A4exâ>i 

dne fur la mer verte. A tout laquelle compagnie de l'Admirai de ftIhodc,s, 

il alla defcendrei Chermefc&là troùua Tes enfâns,&: làfcur^todslriiSriA 

gn«Urs,& Dames de fon Rovaumc,auccqucs route Ia;Baronnic,&5tbuDC-iâT 

Noblejfe de Ton pavs, qui tous cnlcmblelereceurcnt moult rcucremmcnc 

en {«graciant noltrc Seigneur IelusChriit treshumblemét de là rciienuc 

Et aucuns iours enfuiuans fe partit de Chermcs,& retourna, accompaigné, 

corne dit e(t , en la cité de Nicofie, ou il fut de tout Ton peuple réecii ioycu- 

fcment:& fe logea en l'hoftcldu Conneltablcde Hierùlàfcm. Auquel ho- 

ftel il demoura la vie durant , pource que fon palais , comme dit cil dcllma 

auoit efté deftruit de la gent Sarrazinc. Et depuis lctrefpasdclalU>Vlre> 

Charlotte ne fut remarié , n'eut côpagnie à nulle femme,côme lés propres 

(orateurs letenoient véritablement, &c depuis vefquitgrâdefpacc de reps. 

' ( - — ■ ' f r 5*3 " ?T 1 *^ 

Comment la forterejfe de Moyines en Champaigne fut prinfe des François : comment 

z~ ftntencefut rendue pour le Duc lean de Brabant de la 'for ter eut. 1 

ètOripctlc en Prouuence. 

N ce temps fut reprinfe la forterefle de Moyenes en Chapaigne . 
parles ges du Roy Charles,par trahilô d'vn Anglois , qui cil oii 
& ^ caI as: & depuis hic r'afliegee des Anglois.-c'eft a fçauoir du Cô- 

fe^^iîi tcdeSalfebery: ôcaucc luy plufïcurs Picards, qui audit lïcge cô- 
tinucrent tant que les alliegez furent contrain&s d'eux rendre. Et le Repar- 
tirent lesaucunseftrangiersfauucmcnt, ôcceux qui autrefois auoict tenu 
le party des Anglois, &: Bburgongnons furent exécutez, ôc mis à mort. El- 
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quels entre les autres fut l'vn d'iceux vn Gentil-homme nomme Gilles d' 
Clary,& fut à la reddition Meflire lean de Luxembourg: lequel après qu'i- 
celle fortereffe fut du tout defolée,retourna en fon challel de Beaureuoir. 

En cell an fut enuoyé parnoftrcfàindlPerelePapelafentencediffi- 
nirjue, Touchant le procès du Duc lean de Brabant.-par lequel fut ordonne 
&: declait é,lc mariage qui cftoit fait du Duc deCloceftre, & de la Duchcf- 
felaqucline deBauiere denulle valeur, Se que l'il aduenoit, qucle Ducde 
Brabant mourut,!! ne pourroient auoirlefdits Duc de Cloceltrc, & la Du- 
chclTe ïaqueline l'vn l'autre par mariage. Et pourtant leditDuc deCloce- 
ftre fçachant celle partie faidle par noltrc fainftPere le Pape , cfpoufaôc , 
printen mariage vne femme debaseftat au regard de luy , nommée Alie- A/jr ^, & 
nor de Co m battre, d ont deiTuseft faille mention : laquelle ledit Duc par Phc **cl°- 
auant auoit tenue en la Compagnie certain temps , comme la IXime par ^,^^ 
amours; èc auec ce auoit éfté diframée de aucuns autres hommes que d'ice-JcW/nrf . 
luy Duc. Laquelle cliofc feit moult efmerueiller plufteurs pcrlonnc&de 
France , & d' Anglctetrc , conliderans que ledit Duc enfuiuoit mal en îce- 
luy cas la Seigneurie dont il cftoit extraiél. 
En ces iours Mellîre IeanBlondelaccôpagnédeléanBlondelfoncoù- 
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fin Germain , &huiâ: autres compagnons de guerre , par le moyen dvn 
Chappehin , qui eftoit à Maiflre Iean Cadarc , prindrétla fortereflèd'Ori- 
peéteeiî Prouuéce,& ledit Maillrc Iean dedans, qui en elloit gardien: &: le 
îêirenr pirendre prifonnier tendit auoir de luy grâd fînace. Laquelle choie 
viçtenTfrriefà la coghoifsace de ceux du pays,quiiàns delay les allégèrent. 
& en finies contraignirent fi fort, que bel leur fut deux départir de ladite 
fortcrelïcfans ries emporter, ayans faufeonduit pour eux en aller feu remet. 
Nonobftant lequel à 1 iflir hors de ladi&c forterelle , fut ledit Iean Blondel 
occis des tu v Lu 1 s , & le chapellain qui auoit fait la trahifon,fut.decapité.~ 

Comment Upuc de Bethfort feit ajfeger Montargis^ comment le fiege fut 
/eue par les Francoù:& autres matières enbrief. 

i T e m en ceil an le Duc de Bethfort , qui fe nommoit Regcnt de 
France de par le Roy Henry , fèitafliegcr la ville , & forterefle de 
Montargis par les Comtes de Vvaruich, & Sufrort : auec lefquels 
cftoit le Seigneur de la Poulie frère dudirCôtc de Surrort, Melli- 
re Henry BilTet , & autres Capitaines,qui pouoiét auoir auecques eux trois 
mille combattans : lefquels venus audit lieu de Montargis l'enuironncrét. 
Ladictc ville fut en afiez beau lieu , poutec qu'il luy conuenoitfure trois 
fïegcs : lefquels affez dangereufementpouoient bailler fecoursl'vn à l'au- 
tre : neantmoins ils fe logèrent tout entour , & fortifièrent leurdit logis en 
aucuns lieux : Se cftoit ledit Comte de Vvaruich logé en vne Abbayedc 
Nonnains a vn des coftez de la ville. Etbriefa près leur venuefeirent au- 
cuns ponts , Se paflaigeslurlariuierc , pour par iceux fecourir les vns aux 
autres fe befoing leur cftoit : Se ce fait commencèrent vigoureulementi 
approcher icclle ville de Montargis , & la fortereiTc Se tresfort combattre, 
& adommager de pluficurs engins : mais nonobftant ce les aifiegez le def- 
fcndirenttrelpuilTarnment , Se continuèrent les afliegeans en celle belon- 
gne fefpacc dcdeuxmoisoucnuiron. Lequel temps durant les nouuclles 
furent portées au Roy Charles de France, & luy feirent fçauoir Ic(d ir- 
Çez , que fil ne leurenuoyoit fecours alTcz brief,il les conuiendroit rendre 
es mains de leurs aduerfaircs. Ces nouuelles venucsàlacognoilTancedu 
Roy Charles , commedit eft , ledit Roy affembla fon Confeil : auquel fut 
conclud , Se délibéré d'y enuoycr fecours, ou aumoins eux rafrelchir de vi- 
ures Se degés:lcquelfutmisfus,&futfài6tc pour celle caufe aucune afiem- 
blce , qui point ne porta d'effcét,&federompit:mais depuis fut ordonné 
de par le Roy Charles , défaire vne autre aiTemblée à Orléans pour celle 
mefmc cauie : de laquelle fut baillé charge de par le Roy au Comte de Du- 
nois Baftard d'Orléans. Auec lequel fe meirent MclTire Guillaume d'Al- 
bret Seigneur d'Orual , le Seigneur de Grauille, de Villax, & de Gaucourr, 
Ellienne Vignolles qu'on dit la Hire, Melïîre Gilles de laindfc Simô, Gaul- 
tier de Broulîàrt , Se plulïeurs autres Capitaines , qui pouoient bien auoir 
feize cens combattans droits gens de guerre & d'eflitc : lefquels fe meirent 
à chemin à tout grand foifon deviures , en intention de rauitaillcricellc 
ville de Môtargis, & de non leucr le fiege. Et quand ils furent venus à vne 
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demie lieue près le plus fecrettement qu'ils peurent , ilsprindrentconfèil 
enfemble, &: conclurent de ferir fur aucuns des logis des Anglctfs par deu< 
collez , 8c auoient aucc eux gens de la garnifon dudit lieu de Môtargis,qui 
les menoient: entre lefquelseftoit vn nommé le petit Breton. Si fut la Hiré 
ordonné à conduire l'vne des compagnies : & comme ils auoient conclud 
le feirenr,fï ferirent vaillamment , Se de grâd voulenté fur les logis des Aiw 
glois , qui de ce ne fedonnoient garde criant Montioyefain <St Denys: 
commencèrent à bouter les feux alprement en maint logis & à* tuer , pren- 
dre Se mettre à melchiefplufïeurs Anglois, & tellement & fi vaillamment 
f y portèrent que le logis du Seigneur de la Poulie fut en allez briefue efpa- 
ce du tout tourné à defeonfiture : mais ledit Seigneur de la Poulie fefauua 
en vn petit f baftel enuiron le hui&iefmc. Et adonc auoient ceux de la ville f bafteau. 
tenues les eauès fi grandes Se grofles , que les ponts que lefdits Anglois 
auoient faits eftoient couuerts d'eaue : parquoy quand ils fc cuidoient fau- 
uer,ils cheoient à cofté des ponts 6c fe noyoient. Et entant que ce fe faifoir, 
le Baftard d'Orléans fe combattoit vigoureufement de l'autre collé fur les 
logis de Mellire Henry Beffet : &: là elloit defeendu à pied , & y auoit fort à 
faire quand les autres , qui auoient rué ius Se defeonfit le premier logis , luy 
allcrct puifïàmment bailler fecours : Se auoit cité blcflc le Seigneur de Gra- 
uille.Et lors lefdirs Anglois appcrceuans,quc la force n'eftoit point à euxj fç 
commencèrent à retraire pour aller au logis du Comte de Vvaruich: Se paf- 
foient par vn pont à Ci grand halle, Se en fi grand prcflè,que du grand faix, 
le pont rompit foubs eux, & là furent morts , & defeonfits laidement Se en 
trefgrand nombre:car auec ce ceux de la ville de Montargis, faillirent fière- 
ment en l'aydede leurs gens, & fins cfpargner en occirent Se prindret plu- 
fïeurs. Et entre-rempsïe Comte de Vvaruich aflcmblafes gens le plus ha- 
fliuemcnt qu'il peut: mais quand il fecut la grand perte & dommageable 
dcftrudtion de fon oll, dont il auoit ja perdu de mille à quinze cens homes, 
qui furent que morts que prins , fc meit en bataille en foy retournant fur 
vneperite montaigneés vignes au deffoubsdefonoft. Et lors les François, 
qui furet fort trauaillez de ccft c befongnc,cntreret dedâs Montargis, & en- 
tre-tepslanuict vint, & fe départirent, & meirent à chemin lcfdits Anglois 
à tout le remenât de leurs gens, dcfquels la plus grâd partie eftoient de pied 
euxretrayanrau chafteau Landon , en Nemours, &és autres lieux de leur 
obeyflànce. Et les deffufdits François demourerent à Montargis faifans t^^j^ 
bonne &ioycufc chiere , deeequ'ainfi par l'aydede Dieu auoient acheué Duc de bt*- 
ce pourquoy ils eftoient là venuz. Et après f'en retournèrent deuers le Roy *£î' ft pcu • 
Charles de France,qui les reccut rrefamiablemcnt.. cftrc Gc- 

En ccft an le Duc Iean dcBrabant , qui eftoit malade de moult griefue ^ ou f 
maladie , trefpafïa en fon chaftcl de j- Leneure en difant moult deuote- charttau * 
ment. M ifèrere met De Etfutenterré en la chappelledefondit chaftcl j! e priant 
de Leneure empres fon pere. Apres le trefpas duquel releua toutes fcsfci- g ra bâtou 
gneurics Philippe Comte de Ligny , & de S. Pol fon frère. Etparainfi fe tinfl e 
îa DuchcfTe Iaqucline demoura fabfculée de fes deux maris : car, com- Loysd'urîé 
me dit eft deflus , le Duc de Cloceftre auoit prins autre femme i & ledit fafatee. 

Fiij t*fr« 



Xai 



M.CCCCXXVI. VOLVUE IL DES CHRONIQUES 

Duc de Brabant eftoit trefpaiTé, comme dit eft. Et durant la vie dudit Duc 
de Brabant y eut vn nommé Iean Cheualicr , qui voulut mettre à iceluy 
Duc vn carquant aucolàlarequeftc , comme on diloit , delaComteflc 
douagiere de Hainault : lequel Cheualier pourecite caufe fut pnns à Bru- 
xelles &: décapité. En ce mcfme temps la rorterelTe d'Efcandcuureempres 
imbray , fut mife en la main de Monfeigncur Iean de Luxembourg par 
confentement du Duc de Bourgogne : & fut la caufe, pource que Meili- 
re Loys frère Baftard de la Duchefle Iaqueline de Bauicre,à qui eftoit icel- 
le fortercfïe feit guerre & tribulation au pays d'enuiron, comme celuy,qui 
tenôit le partv de ladite Duchcûe Iaqueline fa fœur, &: ainfl perdit il Ion 

yiitotre fur , . il » J J 

les^cnU» héritage. En ces îours eut vnc terrible, & grand rencontre auprès du mont 
MMfrctd» $ Michel,entre les Anglois qui renoient le mont de HcllcmdVne part,& 
mm s. ut- p ran ç 0 i s & l cs Bretons d'autre part : mais en côclufïon lefdits A nglois 

y furent morts & defeonfîts. Si obtindrent vi&oirc les François , &: par 

confequent gaignerent la defTufdicte forterefTe. / 

De t an mille cccc.xx^vij. 
fimment la firterejfe de la Malle maifon>qui eftoit à f Euefque de Cambra) , fut 
prtn/e par Meffirejean Blondei.O* autres matières. 

V commencemét de ceft an , fut prinfe la forterefTe de la Malle- 
maifon feantà deux lieues près du chaftel en Cambrefîsrlaquclle 
eftoit à Iean de Lens Seigneur de Lickaerque , & Euefquedc 
Cambray , à caufe de fon Euefché: & là print MefTire Iean Blon- 
del tenant le party du Roy Charles accompagne de fes gens , qui eftoient 
en petit nombre. Dedans icellc eftoit comme Capitaine par ledit Euefquc 
vn bel Efcuyer,nommé Vvatier de Baillon,lequcl fut trouué en fon li&.Et 
entre-temps les deftufdits en trauerfantlesfolTez parmy l'eaue, & montant 
par efchelles dedans la baftè court , audit lieu prindrent le guet , & après ils 
rembufeherent deuant le pont de Donjon , & au matin quand le portier 
aualla ledit pont , ils faillirent fus les efpéestraicte, &occircnt& tuèrent 
ledit portier : puis entrèrent tout paiilblement dedans fans y trouucr quel- 
que deffence , n'empefehement, iaçoitcequecefutla plus forte place, & 
mieux gardable , qui fut en toutes les marches es pays d'enuiron : pour la- 
quelle prinfe tout le pays ce fâchant fut mis en grand effroy , & mefmcmét 
ceux du chaftel en Cambrefîs, & ledit Euefque, qui leans eftoit à celle heu- 
re,furent moult grâdcment efmerueillez que ce pouoit eftre : car pour lors 
n'eftoit audit pays nouuelle de nulle guerre : toutesfois l'Euefquc de Cam- 
bray enuoya aucuns de fès gens auec grand partie de Ja communauté du- 
dit chaftel iufques audit lieu de la Malle-mailon , pour fçauoir & cognoi- 
ftre qui c'eftoit. Et eux là venuz & arriuez, parlèrent aucuns de ceux qui fih 
uoiét prinfe : lefquels par malice feirét leur cry de Bourgongne, & de Lux- 
embourg : & pourtant Icsdefïufdits enuoyezf en retournèrent en ladi&e 
ville du chaftel en Cambrcfïs. Et briefcnfuiuant ledit MelTîrelean Blon- 
delfcpourueuftdeviurcs, & de gens en grand abondance: &c après com- 
mencèrent à courir ôc à fouller le pays de Cambrefîs, &plufîeursautrcs,en 
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fjifant maulx inefhmablesrauec lefquels f'afTemblcrent par plufîeurs fois à 
faire lefdi clcs courfes aucuns de gens du Duc de Bourgongne, & de Mefïi-» 
M [çan de Luxembourg.Et entre-temps iceluy Euefque enuoya par deuers 
le Duc de Bourgongne,fçauoir fî c'eftoit de (on contentement, que fa for- 
rcreiTeauoit cite prinfe.Aucjucl fut refpondu,que non,ains feroit conforté 
&: ayde' par ledit Duc tant qu'il r'auroit la forterelTe. • 
I t e Mapreslamort , ôctrefpasdu Duc Iean de Brabant, futfai&evnc 
grande alTemble'e de Seigneurs en la ville de Valencienncs: à laquelle fiiréc 
le Duc de Bourgongnc,les Comtes de Namur,de Ponthieuvre,&:deCon- 
uerfan, le Prince d'Orenge, Mcflirc Iean de Luxembourg, les Euefques de 
Tournay, & de Arras , &: plufîeurs autres nobles gens d'Eglile : Se fut pour 
la caufe de fçauoir, qui auroit legouuernemétdu païs deHainault.A quoy 
par meure délibération de conleil,fut ordônc & eftably, que ledit païs dc- 
mourroit en la main, & gouuerncmét du Duc de Bourgongne , lequel fur ry Je à& 
ce v pourueutde Gouuerneurs & Officiers. En cefran le Côte de Vvaruich, e " M 
& plufîeurs autres Anglois,tindrent fïcgc deuant la ville de Pont Orfon.& Dm ée f0MN 
tant contraignirent les afliegez, qu'ils (e meirent en compofîtion , & pro- ^o"s ntlt - 
meirent de à certain iour rendre le fort en la maindudit Comte de Vuar- 
uich, en cas qu'ils n'auroient fecours des François, Se Brerôs, fi fort & pui£ 
fant, que pour combattre iceluy Côte : lequel fecours ne fut point enuoyé', 
& pourtant,comme promis l'auoient,rendirent la place aux Anglois. 

Comment Meffrejean Blondel rendit la fort ère jfe de la CM aile- matfon^ 
qu'il auroit prinfejaqutllc appartenait à l Euefque de Cambraj* 

N après le Duc de Bourgongne alla à Mons cnHainault, aucc 
luy grand nombre de ceux de fon Confeil : Se là , comme dit elt, 
conllitua plufîeurs officiers natifs du païs pour gouUerner la Sei- 
gneurie d'iceluy: auquel lieu par fiufconduit alla ledit Meflire 
Iean Blondel,qui par ledit Duc fut plufîeurs fois fomme',&:requis de redre, 
&reitituerà l'Euefquede Cambray fafortereiTcraufquellesrçqueftes il ne 
voulut en ries obeïr.mais en diflimulant f exeufoit aucunement.-toutcsfoïs 
ledit Duc de Bourgongne, & fon Confeil conclurent , & délibérèrent de 
bailler gens , & ayde audit Euefque pour afïîcgcr , Sz reconquclter fadide 
forterelle. Et pour ce faire ledit Euefque manda fes amis, &femeit en ar- 
mes à tout ce qu'il peut auoir de gens. Pour lequel ayder Se reconforter , y 
furent commis & eftablis de parle Duc de Bourgongne Meffirc Guillau- 
me de Lalain Baillif de Hainault , le Bègue de Launoy Chcualicr Gouucr- 
neur de l'Ifle, & aucuns autres nobles hommes , Se certain nombre de Gés- 
d'armes.-durant lequel temps ledit Mcflîre Iean Blondel oyant ces nouuel- 
les , Se fâchant que ledit Duc de Bourgongne auoit fon fait mal aggreable* 
condefcenditàtraidté,conclud,& délibéra de rendre la forrereffe, moyen- 
nant que fa paix feroit faietc deuers le Duc de Bethfort, Se le Duc de Bour- 
gongne: & fi luy feroient rendues fes fortereu r ês& Seigneuries, lefquelles 
cftoient en la main du Roy Henry de l'Enclaftre comme confilqucz , Se a- 
uecceemportcroientluy, & fes gens tous leurs biens, &fi auroit pour les 
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defpens quatre mille efeus: lefquelles chofesen conclufîon luy furent ac- 
cordées & promifes , & de ce baillé feurté. Et par ainfi deliura la Mal-mai- 
fon en la main de Baltazar baftard duQueftroy,qui de par le Duc de Bour- 
gongne y fut commis, &c inltitué à le garder à certaine efpace de temps. Et 
pour payer ladite fomme,& autres fraiz, fut mile fus vne grande taille pat 
tout le pays de Cambrefis,tant fur gens d'Eglife comme autres,lefquels a ce 
✓ payer furent contraints trefrigoureufement. Apres lefquelles befongnes 
par le confentement dudit Euefque ,&: d'aucuns autres du païs , fut ladite 
Fort Je Mtl fotterciTe de la Malle-maifon abbatue,& du tout demolie.dôt ce fut moult 
molf grand dommage : car c'cltoitla nonpareille & la mieux ediffiée qui fut en 
tous les pays à l'enuiron,& ou plus fort lieu. Ainfî Meflîre Ican nlondel par 
force de mal faire,vint à fon intcntion,& fut,cOmme dit efr,reftitué , & re- 
mis en la pofTeflion de tous fes héritages, & édifices. 

Comment le Duc de Bourgongne retourna ou pays de Hollande t ou il feit ajfailiir 
la ville de H cr mont fortes* autres matières. 

Te m après que le Duc de Bourgongne eut , comme dit cft , or- 
donné de fes befongnes cnHainault,il retourna à tout grâd pui/- 
fanec de Gens d'armes en Hollande , pour corriger aucuns , qui 
autresfois luy auoient fait ferment, lelquels faifoient rebelliô au- 
dit païs.Et en ce voyage feit alTaillir vne ville fermée de fortes hayes, & fo£ 
fez pleins d'caue,nommée Hermontfort : lequel alfault dura afTez longue- 
ment , & fut moult afpre , cruel & terrible. Et mefmement ledit Duc de là 
perfonne pafla l'caue dcfdits fou r ez,& alla combattre fes ennemis, & aduer- 
laircs tresvaillammcnt , & pour vray il fe meit adonc en trefgrand péril & 
dangicr • car les deffendans en grand hardieiTe f abandonnoict fans eux cf- 
pargner pour eux dcfTendrc , & fauuer leurs vies : durant lequel aflault fut 
mis à mort vn trcsvaillant, & puilTant Chcualier.-c'cft à fçauoir le Seigneur 
de Vozdanquin,& auecques luy eftoient aucuns autres expers hommes de 
guerre: &iiy fut nauré le bon Seigneur de Saueufes, tant qu'il le conuint 
porter hors des foffez,comme en péril & dangicr de mort , ôc plufieurs au- 
tres.Et adonc ledit Duc,& ceux de fon party voyant, & confîcterant la per- 
te & dommage de leurs gens , eurent confeil de faire fonner la retraite ar- 
rière, comme ils feirent: & fe logèrent alTez près de ladite ville, où ils furet 
celle nuit aiTez pauurement po urucuz de ce que melHer , & befoing leur 
eftoit. Et le lendemain ledit Duc print autre marche. Et l'ors f'eftoient al- 
liez auec la DuchefTe Iaquelinc,ccux de la ville de Vetrech:& auflî les Ducs 
de Gueldres & de Clcues y eftoiét de la partie dudit Duc , parquoy la guer- 
re^ tribulation croiiïbit,& multiplioit oudit païs de iour en iour. 

E N ce temps faiTemblcrcnt és marches de Picardie enuiron cinq cens 
combattans,tant hommes d'armes,comme archiers de plufieurs terrcs:h l- 
quelsfoubs la conduite de Meflire Charles de Moyencourt, Matthieu de 
Humiers,Ican de Longucual,& aucuns autres Gentils-hommes, furet me- 
nez par l'ordonnance & commandement du Duc de Bourgongne, à la re- 
quefte d'vn Cheualier nommé Meflire Phillebert Andrinet, à l'aydc & fe- 

cours 



P'ENG&lEq. De MONSTRELET. Charles vtuxxjfcï. 

cours d'Ame Duc de San o v c bel oncle d'iceluy Duc de Bourgongnc,qui a-» 
uoir lors guerre Se diflention au Duc de Millanrleiquels cinq cens combat- 
tans deflu (dits cheuaucherent par pluficurs iournées,tan t qu'ils vindret ou- 
dic pais de Sauoye, où ils furent ioyculemcnt receuz dudit Duc : & de là fu- 
rent enuoyez fur les marches en tirant vers Lombardie,où ils feireritmaulx 
inelhmablcs : & tant que par la renommée d'iceux , & par la cremeur que 
les deux Princes delîuidits eurent pour le pauurc peuple, ayans d'iceux cô- ^cccorAmtn 
pafhonfe concordèrent , &: feirent bonne paix, & ladi&e paix conclute le lfS Dhcs de 
Duc Ame de Sauoye, donna congeaiceux Picards en eux grandementre- dtMiU. 
merciant de leur trauail , .en donnant à aucuns des plus notables îlraps de 
Damas, & autres ioyaux,& par ainfi les dcflufdits PicardsTctournèrcnt en 
leurs propres lieux. La caule de la guerre Ci e(loit,pource que le Duc de Mi- 
lan auoit prinsNovare, & cite de Verfcil lurle Duc de Sauoye, lciquelles 
luv furent rendues. Item après que le Duc de Bourgogne eut par plusieurs 
journées vifité le païs de Hollande, & mis les garnifonslur les frontières de 
laGandc, où lors le teneur la Duchefle Iaqueline, dclaiflànt aucuns de fes 
Capitaines pour la garde & feurté d iceluy,tels comme le Seigneur de Mie 
Adam , Meflire Lyonnel de Bournonuille , &: aucuns autres hommes d'ar- 
mes expers,&: renommez de gucrre,f'en retourna en Ion pays de Flandres. 
Hn 1 an deiluldit furent es pais d'Efpaigne de Caftellongne, & en Langue- 
doc grans mouuemcnsdeterre,donten aucunsdiucrslieux plufîeurs villes 
& notables édifices cheurent, dont le peuple d'iceux pais rut par long téps 
moult troublé, &: en trefgrandefrroy. n r- 

Comment en ce temps le Sou/dam de Babyloine cfcriuit lettres aux Trimes 

Chrepicns&U teneur d' te elles. 

N ce téps le Souldam de j- Babyloine enuoya lettres à tous Roys, f Babylo- 
& Princes Chrelticns, delquelles la teneur i'enfuit. Baldadoch fils ,1C - 
dcs4ire t Concftable de Ierico^reuojl de Paradis terreflrejnepueu des Dieux: 
^ Roy des Roys'.Trincc des TrincesySouldam de ^Baby lome.de Perfe , de jfe- 
rufalem } de Qjaldce de Barbarie : Prince d ^Afrique, & animal d^Arcadie,Sc\gncur 
deSicbe } des tAinccs,desPaycnsj& des Mariuxns: Maiflre tAnchipotel y aduouêdtA- 
ma\one,Gardien des Ifles,Doyen des Abbay es, Commandeur de s 7 'emple s •Jroijfcur des 
heaumes Jendeur des e feus, per fur des haubers/ompeur de harnois , c£* de places : lanf 
fenr deglaiues, fffondreur de décrier s , trtfperceur de prejfes , deflruifeur de chafïeaux, 
fleur de Cheualcric,fanghcr de bar die ffe, aigle de largeffe, cremeur des ennemù, efperath 
ce damù,recouureur des defeonfits, efîandart de Macbomet, Seigneur de tout le monde: 
tAux Roys d'AUemaigne,de France, &>d 'Angleterre, 0*à tous autres Roys , Duc s , & 
Comtes]o* gentralLement à tous ceux,efquels noflre debonnairetcefl à aduenir Salut 
diletlton en nofre grace.Comme ainfi foit , qu'il eji bien loifible de t rcUnquir erreur par t Wflct. 
fageffe qui <ueulfyous mande, que vous ne laiffe^ nullement /ie tardera uenir par de- 
Mers moy^ releue^ njoz^fitfsj& terres de ma, Seigneurie, en reniant voftre Dieu , ry 
la foy Chrétienne , eUtaiffantvo^ erreurs : efquellesruom çynjê^deuanciets auez.eflé 
enueloppezjrop longuement : ou autrement mon indignation , &*làpuif$ance de ma forte 
efpée tournera furyousajfe^briefuementidont iaurayyoz.tefles en rançon fans riens ef 
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p arguer. Ces lettres furent données la vigille des nAmbajfadicns y Tan dixiefmede nojbre 
couronnement : la fécond: année après nojhe noble victoire , dejlrucîton du malheu- 
reux pays de C 'bip prc. 

Campent les Angloù'vindrent en la Duché de Bretaigne 3 où ils feirent moult 
demaulxjO* degrans dommage s\& autres matières* 

N ceft an le Comte de Sufïorr,&Mellirc Thomas de Ramclçon, 
li& à caufe de certaine guerre , qu'ils auoienrau Duc deBretaigne, 
enuiron douze cens combartans allèrent courre ou païs de Bre- 
taigneiufquesaupresdetaviliedeRcnes, oùeftoitlcDuc : dry 
feircnrdetrefgrans dommages , & leuerent detrefgrarisproyestant pri- 
lonniers comme autres bicns,à toutlcfquels retournerenx en vn gros villa- 
ge du païs nomme Tintcnarch : &le lendemain lcmeirentàcnemin,& 
r'entrerét es marches de la balle Normâdie a tout ce qu'ils auoient gaigné, 
fansauoir quelque emperchement ne deltourbier. Et tantolt a près ledit 
Meflire Thomas fe logea en vne petite ville nommée S James de Buueron: 
laquelle autresfois auoit efté dcfoléc,&la feit reparer & fortifier pour y de- 
meurer^ tenir garniiomafin de faire aux Bretons guerre , car elle clloità 
demie lieiie du pars. Et là demoura iceluy meflire Thomas Lieutenant du- 
dit Comte de Suftortrlequel Comte citoit Capitaine delabalTe Norman- 
die.Et commencèrent les Anglois à mener forte guerre , & faire plufieurs 
courfes, & tournoyemens ou païs de Bretaignc. Pour aufquelles obuier fie 
refiltcr,leDuc feit moult grand aflemblée des nobles hommes de I on pais: 
lefquels il bailla en charge à fon frère le Comte de Richemôt , qui nouuel- 
lement auoit cité fait Connelt able de France : lequel auecques autres gens, 
qu'il auoit les mena dedans ladi&e ville de lain&c lames de Buueronrfic de 
fnitramegeatreipuillamment , &yeut de la première moult grand efear- 
mouchcmeantmoins ledit Conneltable fe logea, & feit icelle cnuironner 
tout autour. Si commença à faire iccïer,& traire pluficurs de (es engins co- 
tre la muraille, qui moult fort l'cndommageret: & vne fois entre les autres 
eut confeil de la faircalTàillir 3 cc qu'il feit, &: dura l'afliult par longue efpace 
trefdur, & mcrueillcux. Si clfoient les Bretons Brctonn.ms ja en vn collé 
bas,où il y auoit vn petit viuier,& côuenoit qu'ils paflàiTent par vne cilroi- 
éfe voyc pour aller îulques au mur à grand dangier. Si y auoit à ce collé vn 
petit boulcuert dont vn Cheualicr Anglois,nommé Meflire Nicole Bour- 
det auoit la charge à tout foixantc,ou quatre vingts combattans, £v d'autre 
part y auoit vne porte alTcz bien fournie d'Anglois. Etlors iccux Bretons 
qui aeualloicntcsfoiTez en trefgrand nombre pour aller alTaillir, oiiyrent 
de deux collez lcfdits Anglois ie&er vn trelgrand cry , criant Salfebery & 
SufTort. Pour lequel cry les Bretons (e commencèrent à retraire en ti 
dcfroy .Etadôc ledit Meflire Nicole l'ailailht après eux moult vigoureulc- 
mét & (ans y rrouuer gueres grad defféce en furet mis à mort, cV n oyez ou- 
diteftangdcfeptàhui<Sf. cens: & de ce endemourerent prifonniers enuiro 
fît/trUs^" cinquante: & il furent gaignez par les deflufdits Anglois dix huidfellan- 
^<ngUk. darts de vne bannière, & toft après furent portées les nouuellcs audit Con- 
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ncltablcdela perte dcfcsgens,lequelfaifoitforta/Taillirde l'autre cofte. Si 
fut de ces nouuclles moule grandement efmcrueillé, & feic former la re- 
rr.u&ercar tout le uege deuers ledit eftang eitoit ja leuc. Apres ces chofes fe 
meirent les Bretons cnfcmble,&: prindrent haltifcôfeilfurccqu'ilsauoiéc 
àfaire.Auquel confeil fut délibéré , qu'attedu la grand perte qu'iceluy C6- 
ncibblc auoit eiie de fes gens,il eftoit bon qu'il le départie, & ainfî le feit il: 
mais il attendit iulques enuirô minuidt,&: l'en retourna en la ville de Fou- 
gicres en trelpetite ordonnance,delaiifant audit îiege grand foifon de bô- 
oardes, viures &: autres artilleries. Et ledit Mcflire Thomas à tout fix cens 
combattans qu'il auoit:dont la plus grand partie eltoient blelTez demoura 
en icellc ville bien ioy eux de la bonne fortune , ôz feic bouter dedans tous 
les biens,quieftoicntdemourcz defesaduerfaircs. 

D e p v I s les chofes deflufdi&es le fécond iour cnfuiuant,vint là le Cô- 
te de Sufïbrtà tout quinze ans combattans: lequel mena le lédemain Mc£ 
fire Thomas auecques aucuns de fes gens deuant vn fort Monltier , qui tâ- 
toltfc rendit à luy. Et de là le tira plusauant ou pays deuers la cite 1 de Dol, 
&: auoit intention de feiourner là : mais entreremps le Duc de Bretaigne 
enuoya deuers le Comte de Suflorrvnficn pourluiuanr atout fes lettres! 
par lelquelles luy prioit d'auoir trefues fur vne forme, que ledit Comte luy 
accorda: & fur ce remanda ledit Mellire Thomas &: lcsgens,lcqucl retour- 
na audit S. lames de Buueron à tout grans proyes. Si fut tant parle- 
menté encre leidicces parties, que les trefues furent données , qui durèrent 
trois mois ou cnuiron , moyennant que pour les accords le Comte de Suf- 
fort eut quatre mille, & cinq cens francs. Si f'entretindrenttrenSien icelles 
trefues iniques en la fin de Iuing qu'elles deuoient faillir : durât lequel téps 
nefc peurent lefdi&es parties accorder, & pourtant de rechief rctourucrét 
à la guerre, & furent fa idtes plufîeurs choies dommageables par feu, &par 
efpecparles Anglois ouditpa'i's de Bretaigne: pour aufquelles obuicrle 
Duc,& le Conncllable fon frere,feirent réparer la ville de Pôt-Orfon , qui 
départ Normandie, & Bretaigne à deux lieues du Mons la i n cl Michel, & y 
fut mife grolTc garnifon pour faire frontière contre lefdits Anglois. Et cer- 
tain iour enuiiuant ledit Comte de SufFort fut f déporté du gouucrnemét f depofé. 
de la bafle Normandie , & v fut commis & infeicué le Comte de Vvaruich: 
lequel afTembla moult grand quantité de gens , &: afïiegea ladi&e ville de 
Ponc-Orfon .Et pourec que durant le fîegejes Anglois afliegcans, auoienc 
viures à grand danger cane pour la garnifon du Monc faindc Michel côme 
pour autre i fut enuoyé le Seigneur de Scalles à touc cinq cens combat^ 
cansen la bafle Normandie, pour conduire & mener les viures dcflufdits: 
&ainfî qu'il f en rctournoitàtouticeux , les Bretons qui fçauoient (on re- 
tour f eltoient misenembufche bien quinze cens combattans auprès du 
Mont fâin<Sc Michcl.Et lors quand ils veirent leur point,ils faillirent fur les 
Anglois, lefcjuels ils trouuerent en bonne ordonnance :fîfc dépendirent 
tresvaillamment,& tant quefinablementles Bretons furent misfic tournez 
à defeonfitu re, & y en eut de morts en la place bien huicl: cés:encre lefquels 
y fur mort & occis le Seigneur de Chaftcau Gerô , leSeigneur de Crcfquâ, 
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le Seigneur de Chambourg,le Baro de Chambouches.le SeigncurfduHu- 
naudayc." naudue,Meflirc Pierre le Porc , le Capitaine des Efcoçois: & pludeurs au- 
tres nobles hommes, & fi fut prins le Vicomte de Rohen^ & pluficurs au- 
tres grans feigneurs. Apres laquelle befongne les aflicgczdu Ponr-Orfon 
non ayans efperance de fecours ned'ayde, fe rendirent lauf leurs viesau 
feMiton dt Comte de Vvaruich,& l'en allèrent le ballon blanc au poing, &: delaiflânt 
F â ° nt °f'"l 0ll tous leurs biens: & y fut commis Capitaine ledit Seigneur de Seal les. A près 
cefte befongne leldits Anglois feirent emmener le Baron de Soulenges, 
Mellire Pierre le Porc , & vn autre tous morts à leur fiege : & liurerent les 
corps à ceux de dedans pour mettre en terre, afin qu'ils ru fient plus certains 
de ladi&e deftrouffe àc defeonfiture: & qu'ils fe rendi lient plus haftiuc met, 
comme ils fcirent.Enuiron la fin deceftan côuocqua Melhre Iean de Lux- 
embourg es païs de Picardie,& à l'cnuiron,enuiron mille combattans ho- 
mes d'armes,comme archiers en intention d'aller aflieger & mettre en Ton 
obcïlTancclaville de Beaumont en Argonnc, que lors tenoit Guillaume 
de Flauy tenant le party du Roy Charles : lequel de Flauy, & ceux àluy 
obeïfTans continuellement rai i oient moult d'opprellions , & griefs dom- 
mages au païs àl'enuiron . Encesioursle Duc Philippedc Bourgongne, 
comme il auoit pluficurs fois,aflembla trefgrand nombre de Gens d'armes 
en (es païs de Flandres, &: d'Arthois,& àl'enuiron, pour de rechicf aller en 
Hollande, & alliegcr la Duchelîc Iaquelinc dedans la ville de Gande. Et 
pour celte fois eknuoitaux nobles de les païs,quefon intention cftoit d'a- 
cheuer à cefte fois la guerre dudit païs de Hollande deuât fon retour , pour 
laquelle ils auoient elfe defia fort trauaillez &lailez, fie par pluficurs fois. 
Lefqucllesaflemblées, comme dit eft,il mena à l'Efclufc, & la môterenten 
merpourpalTèraudclîufditpaysdc Hollande. Durant toutes fes tribula- 
tions menoient les Anglois tresforte guerre fur les marches de Brctaignc: 
& eurent lors iceux Anglois& les Bretons,que conduifoit le Comte de Ri- 
chemont , vne trefgrand rencontrera laquelle moururent grand quanritc 
de combattans tât d'vn cofté comme de l'autre, mais en fin lefdits Anglois 
obtindrent la iournée,& les conduifoit le Comte de Vvaruich. 

.De fan mille cccc. xxnuiij. 
Comment Mejjîre Iean de Luxembourg ajjiegea Beaumont en Argonne. 

V commencement deceftaneut eftémislefiegc à l'en ui ronde 
Beaumont en Argonne par Meffirc Iean de Luxcmbourg,accô- 
pagné de plufieurs hommes nobles des marches de Picard ic,au- 
quel fiege mettre y eut pluficurs efearmouches entre les afficgcis 
& IesaiTiegcz. Efquellcs entre les autres,fut prins, & mené dedans la ville 
vn nommé Enguerrant de Brigôual vigoureux, drlultil homme d'armes, 
pour la pnnfe duquel ledit de Luxembourg fut moult fort troublé , doub- 
tantquc ledeflufditnefutnauré ou mort:car par grand malice Guillaume 
de Flauy feit mettre vn linfeul en terre, vueillant parcefait donnera enté- 
dre que ce fut ledit Enguerrant quieftoit trefpaflé. Etluy feit faire vn ler- 
uicc folcnnel,tcndât comme on pourroit fuppofé à iceluy fortraire fecret- 
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tcmcnrhorsdela ville & mener eniieii fée ret & leur : pôurce.quil fçauoir, 
ledit pnlbnnier cftre Riche homme pour payer bonne finance: toutesfois 
nonoblrant,quiceux amegez fe meiflent tresvigoureuftmcntà defFence.ii 
furent ils en brief de toutes parts enuironnez , &i tcllenldnf approchez que 
bonnement ne pouoient faillir hors deleurdi&c ville,{Inciq en grand péril 
de leur vic.Et pourtant le dcûufdic Guillaume de Flauy,voyant qu'au long 
alIcrJeconuiendroit eftre mis en fùbic&ion. non efperahtâuoirfccoursy 
feittrai&éauec ledit Mcnlrelcan de Luxembourg cnuiton rifluc du mois 
Je May.par tel fï , que luy &: les fîens l'en iroient lauuemeni en emportant 
tous leurs biens.Et parainfi ledit Mcilïrclean de Luxembourg eut l'obeïf- J^i^ 
frnee dudit Beaumont.-dcdans laquelle il meitgarnifôn deiesgêns, &y tm Urg. 
conltitua Capitaine Valeriende Bournonuille, & auec luy rendit fain& 
faufen vie ledit En guerrant de Brîgonvahdurant lequel temps furent tref- 
ues données tant d'vn cofté,commc d'autre entre Meflirc Iean de Luxem- 
bourg & ceux de la ville de Moufon iufqucsau.iourdclafain&Rcmy en- 
fuiuantrdedans lequel iour deflufdit, ceux de ladi&e ville deuoient aller 
deuers le Roy Charles fçauoir fe de luy auroicc fecours , où fils fe rendroiét 
audit Meflirc Iean de Luxembourg. Apres lefquels trai&cz acheuez par le- 
dit Médire Iean donna congé à les gens , & f'en retourna en fon challcl de 
Beaureuoir: & Guillaume de Flauy pareillement donna congé à ceux, qui 
1 auoientferuy ôcfenallaàpriuccmcfgnicfoubs bon faufeonduità Lien- 
court en i'hoitel de monfeigneur fon perercar entre-temps qu'il eftoir af- 
fieeéàBcaumont,leDucde Bar feit demollir, &abbatrcvne fortere/Tc 
nommée Neufuillefur Meufe , laquelle tenoient les gens dudit Guillaume 
de Flauy, & là auoit fa cheuance de fa retraite. 

[mm m le traie?! fe feit entre le Due de Bourgongne , & la Duchejfe Uqueltne de Ba- 
uiere pour la guerre de HoUandci&U contenu iiccluy. 

T e m après que le Duc de Bourgongne fut retoumc,comme dit 
efl: deflus,au païs de Hollande,& qu'il eut fait de grandes prepa- 
; rarions tant de gcns,comraed'habillemens de guerre pour com- 
battre, &: fubiuguer la ville de la Gande, où eftoit la DuchefTe la- 
quelle, & fesaydans,laai<5tc Duchefle, fcceux de fon Daïsconfideransla 
punfanec dudit Duc de Bourgongne : ôcaue defîa la plus grand partie de 
nobles , & communautez de fon païs, i'eftoient tournez contre elJeauec- 
ques fa partie aduerfe, doubtant non pouoir rcfîfter audit Duc , prinx con- 
feilauecquesfes plus priuez , fcfeaux feruiteurs, & feconclud detraider 
paix auecques fon beau coufîn,& aduerfaire le Duc Philippe de Bourgon- 
cmc-lcqucl craiété par le moyen d'aucuns Ambauadeurs enuoyez entre les 
deux parties,fut tel qui f enfuit. Ceft à fçauoir que ladite Duchejfe cognoiflra, & 
nendra fon beau cou fin le Duc de Bourgongne efirefon droit boir,& héritier de touffes < 
pays : ùr dès lors le feit Gouucrncur & Mainhrucg des dcjfufdtts pays , promettant 
tcclle mettre en fes mains toutes les ailles y ûfforterejfes quelle tenoit : dédis lefqueUes 
tç</ uy Ducmet:roitCapitaincstclsquilluyplairott.?romei^ 
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iamàù marier finon du confinement duduDucO* auec ce demourott ànc/uyDucU 
'viilej&'forterejfede Zencuherche* Et par ainfï ledit trai&é de paix conclud & 
fine entre les deux parties conuindrent enfcmble certaines iournées enfui- 
uans en la ville de Delfe : ouquel lieu après qu'ils eurent conioy l'vn l'autre 
reueremment,prindrentd'vnconfentement eux deux cnfemble ou leurs 
commisses fermens de plufieurs villes: & parainfî ledit païs de Hollande, 
qui par longue efpacc auoit efté trauaillé d'icelle guerrc,demoura en paix, 
& retourna ledit Duc de Bourgongne donnant congé à fes Picards enfon 
païs de Flandres, & d'Arthois. 

Comment le Comte de Salfebery r vint en France à tout grand gent entayedu Duc de 
Bethforti& comment le Vue de Hourgêngne ramena la Duchejfe 
y aqueline de Bauiere en Hainau/t, 

V mois deMay enfuiuant le Comte de Salfebery hommeexpert, 
& trefrenommé en armes, par l'ordonnance du Roy Henry, & 
de fongrand Confcil en Angleterre,conuoca iufques à fïx mille 
combartans,ouenuiron gens d'eflite,& efprouuez en armes, par 
l'ordonnance du Roy Henry pour la plus grand partie amener en France 
en l'aydedu Duc de Bethfort,qui fediloit Regent: defquclsil enuoya pre- 
mièrement trois mille à Calais,& de là allerét a Paris pour toufiours main- 
tenir guerre contre les François. Et enuiron la fa fainCt Iean enfumant ,1e- 
dit Comte de Salfebery à tout le furplus defes gens paiTaparlamer,~A: 
vint à Calais, & par fain& Pol, Dourlens, &c Amiens f en alla à Paris , où il 
futioyeufementreceududit Comte de Bethfort, & de tout le Confeil de 
France là eftant, tenant le party du Roy Henry. Apres la venue duquel 
Comte,furent par plusieurs iours de grans confeils tenus pour le fait de la 
vtUlrrttions guerre.-entre le/quels fut conclud , qu'iceluy Comte après qu'il auroitmis 
Ats^ngou. en robcVlîànce du Roy Henry aucunes meichantes places, que tenoicnt 
fesaduerfaires ; il iroit mettre le fïcgc deuant la ville d'Orléans: laquelle, 
comme ils difoient,leur eltoit moult nuifàble. Lequel confeil fine , furent 
de toutes parts euoquez,& mandez les Normans,& autres tenans leur par- 
tv:&futlorsfaiclc il grand diligence, que ledit de Salfebery eutbrier en- 
fumant iufques à dix mille combattans: entre lefquels eftoient le Comte 
SufTort, le Seigneur d'Efcallcs, le Seigneur de Caloboch, le Seigneur de 
l'ifle Anglois , ClafTedach , &: plufieurs autres vaillans & rrefcxpers hom- 
mes d'armes, qui tous cnfemblc après qu'ils eurent efté(comme diteft) 
grandement feftoyez,&honnorez audit lieu de Paris, fe de partirent de la, 
& des marches enuiron auecques le Comte defTufdit , & allèrent met- 
prtnfeJtNo- trc ^ c f»ege à Nogcn le Roy , que tenoient les François : laquelle fut 
ftnltty. affez toft conquife:& en y eut grand partie d'eux, qui la tenoient exécutez 
à mort /les autres cfchappcrcnt en payant bonnes finances : & de la 
ledit Comte fen alla vers Iargueaux. En ce temps le Duc de Bourgon- 
ne retourna en Hollande accompaigne de fes plus feables hommes, 
pour de rechief côuenir auecques la DuchefTe Iaqueline la coufîne, & 
prendre les fermens de fidélité d'aucuns nobles du païs & bônes villes, qui 
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point encores ne l'auoict fai&. Apres lefqucls reccuz grad efpaccdctcps 
vmdrcnt ledit Duc,& la DucheiTè Iaqueline au païs de Hainault, où ils al- 
lèrent par les bonnes villes receuoir les fermens, pareillement comme ils 
auoient fait en Hollande, & Zélande tant des Nobles , du Clergé, comme 
des bourgeois , & communautez : defquels en plufieurs lieux furent reuc- 
remment, & honnorablemcnt reccuz , iaçoit-ce qu'aucuns des dciîufdics 
pais fuuent de ce petitement contens , toutesfois ils ne voyoient mie qu'à 
ce ils peuiTent bonnement remédier. 

Comment ceux de Tournay» se/meurent de rechic f fon contre l'autre» 

Vmoisdeluilletdeceltan ceux de Tournay fe refmeurent les 
vns contre les autres, & furent en armes par plufîeurs fois, airtH 
[ qu'ils auoient autresfois efte. La caufe fi rut pource que les Gou- c*nf t jt&fi 
'uerneursd'icelle cité auoient mis aucun fubfidefurlesccruoifes ™ u " Jt 
pour ayder à payer la compoiition , qu ils dcuoient au Duc deBourgon- 
gnc.-neantmoins par la diligence d'aucuns des plus faigcs,ils fe rappailerét: 
& brief enfuiuantfut prins vn de leurs Capitaines nommé Iean Ilaach or- 
feurc pour pluiieurs crimes par luy commis: &: auoit clic celuy par qui A r- 
noul le Mufï,&: Lodart de Villerics auoient cité decapitezrlequel Iean Ifa- 
achfut pendu publiquement au'gibct de Tournay. En ce temps René le 
DucdcBarfeitaflicger le chalteau dePaifauant, dedans lequel eftoitvn 
nommé de Vvarnencourt , qui par long temps auoit trefinhumainement, 
& fans mifericorde trauaillé le païs d'enuiron. 

Comment le Comte de Salfbery conquijl largueaux , &plupeurs -villes deuers Orléans ; 
Or- comment le Duc de Betbf ort voulut auotrlcs rentes des Egifes. 

— Te M le Comte de Salfebcry allant,comme dit cft,dcuat largue* 
9j2 ^ aux àtoutfa puiflince,lcfeit déroutes parts enuironner, drtres- 
££Jy?- fort combattre,& approcher de fes gcns,&habillcmens de guer- 
^^^^ rc : &: pourtant ceux qui dedans eftoient de par le Roy Charles, 
doubtansla puiflanccd'iceluy Comte , feirent auecquesluy traidtéenluy 
rendant la place par tel fï,qu'ils f en pourroient fauuement partir. Lequel 
Comte après qu'il eut icclle garnie de fes gens,f en alla deuant Ianuillc , &: 
là feir afîieçcr de toutes parts trcfpuilTamment:& les François eftans dedas 
à tout leur puiflanec, commencèrent a eux deffendre : mais en aucuns pou 
de iours après trouuerent manière d'auoir parlement auccques iceluy Co- 
te, lequel ne fe peu lt à eux concorder. Et pource après que les François fe 
rurent retraits dedans leur ville , f'efmcut vne efearmouche entre les affie- 
geans,&lesafliegcz. Pour laquelle la plus grâd partie des Angloisf armè- 
rent tout foubdàinement, & fans le commandement dudit Comte leur 
fouucrain allèrent en i;rand hardiencaiTaillir la ville: & tant continuèrent A 
cn iceluy aflàult,qu'ailez brief enfuiuant ils prindrent, &: conquirent ladi- 
te ville dedans laquelle plufîeurs François furent prins & morts.Et y fu- 
rent faits d'autres maulx ineftimables , lefqucls feroient trop lôgs à dcclai- 
rcr Item durant le temps dcflufdic le Duc deBcthfort Regcnt, & ceux du 
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confeil du Roy Henry eftoit à Paris : requirent trefinftammét à auoir pour 
' le orouffit dud it Roy , toutes les rentes &c héritages , qui auoient cite don- 
nées depuis quarante ans par auant aux Eglifcs. Et pour ce mettre à exécu- 
tion, furent en ladi&e ville de Paris tenus plufieurs parlcmens en grans 
confcils, entre ledit Duc de Bcthfort, & le Confeil du Roy d'vnc part , & 
ceuxderVniuerfitédel'Eglile d'autre jjart : toutesfois icelie requcilc fut 
tresfort débattu e:& tant qu'en fin la belongne fut mife au net,& demourc- 
rent ceux de l'Eglifc paifiblcs quant à ce. Auquel an aufli le Roy de Portu- 
gal meit fus vnegrolle armée, &auec luy le Duc dcCambray , quifaifoit 
Ion auanrgarde:& pouoit auoir fur tout dix mille combattans, à tout les- 
quels il alla en vnc iile fur les mefercans , où eftoit le Roy d'Albaftre à tout 
rifioirtdH bien vingt mille Sarrazins Turquois , Tartares, & Barbarins : defquels la 
xojdtport»- plus grand partie furent morts fur la place,& ledciîufdit Roy d'Albaftre 
fut détenu prifonnier. Apres laquelle victoire iceluy Roy de Portugais 
peu de perce retourna en fon pais. 

Comment le Comte de Salfebery afsiegea U cité d Orleans^où il futoccù. 

Te m après ce que le Comte de Salfebery eut conquis, &: mis en 
obeïflancedu Roy Henry de l'Enclaftre,Ianuille,Meung,&:plu- 
fieurs autres villes, fie forterelTes au pais d'enuiron , îlfe diipofa 
trefdiligemment pour aller aiîtegcr la cité d'Orléans. Et défait 
enuiron le mois d'Odtobre atout (a puiflàncc,arriua deuant ladite citéren 
laquelle ceux de dedans long temps par auant attendans fa venue , auoient 
pre~ é leurs bclongnestant de fortifications, habillemens de guerre , co- 
rne de viurcs, &: gens eflcuzexercircz en armes , pour refifter contre ledit 
Comte, & fa puiiîàncc, & eux deffendre. Et mefmcmcnt afin qu'il ne fe 
peut loger autour d'icelle luy ne les gens à leur aife, ne eux fortifier -, iceux 
d'Orléans auoient faitabbatre, & demollir detous coftez en leurs fiulx- 
bourgs plufieurs bons,& notables édifices : entre lclquelles furet deftruits, 
& abbatus iulques à douze Eglifes & au dcfTus efquelles cftoient les quatre 
ordres des Mendians,& auec moult d'autres belles,& follennelles maifons 
de plaifance,qu'y auoient les bourgeois d'icelle ville. Et tant en iccllcceu- 
ure continuerent,qu'efdits faulx-bourgs, & tout à l'enuirô on pouoit plei- 
nement vcoir,& icdtcr de canôs,& autres inftrumés de guerre tout à plain. 
Toutesfois ne demoura mie quclcdit Comte de Salklicry àtoutfes An- 
glois,nc fe logeait aflez près de ladi<5te ville: iaçoit-ce que ceux de dedans 
de tout leur pouoir femeirent vigoureufementen defFence,en faifànt plur- 
{îeurs faillies en tirant de canons,couleurines,& autres artilleries,occiât,& 
mettant à mefehief plufieurs Anglois. Neâtmoins lcfdits Anglois trcfvail- 
lamment,& rudement les boutcrct,& approcheret plufieurs fois , tât qu'i- 
ceux derTendans auoient meru cilles de leurs hardies , & courageufes entre- 
prinfes. Durant lefquelles ledit Comte de Salfebery feit aflàillir la tour du 
bout du pôt,qui pane par deïTus l'caiie de Loire: laquelle en alTez brief teps 
fut prinle des Anglois, & conquife auec vn petit Bouleucrt, qui eftoit allez 
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près nonobftantladefîence des François: & feiciceluy Comte dedans la 
vieille tour loger plufîeurs de les gens, afin que ceux de la ville ne peuflenr 
par là faillir lur Ion oft:& d'autre part le logea luy, & Tes Capitaines , &c les 
iicnsaftezpres de la ville en aucunes vieilles malures là eftans : efquelles 
comme ont accoutumé iceux Anglois, feirent plufieurs logis de terre, 1 
tauldis,& habillemens de guerre pour eleheuer le rrai&de ceux de la ville, 
dont ils eftoient treflargement feruis. Ledit Comte de Salfebery le troifief- 
mc iour qu'il eftoit venu deuant icelle cité , entra en la defïufdidte tour du 
pont,où eftoient logez Tes gens : & là dedans icelle monta hault au fécond 
eftage, & fc meit en vne feneftre vers la villc,rcgardant toutententiue- 
mentlesmarchesd'entouricclle,pourvcoir,&: imaginer comment cVpar 
quelle manière il pourroit prendre, &: lubiugucr icellecité: &: lors luy e- 
ftani à ladietc feneftre, vint loudainemcnt de la ciré auollant la pierre 
d'vn vcuglairc, qui terit à la feneftre où eftoit ledit Comte: lequel dcha 
pour le bruit du coup (e retiroit dedans : neantmoins ilfl.it à coniuiuy 
trclgricfùemcnt, & mortellement de ladite feneftre , & eut grand partie 
du vifàge emporté tout ius, &: vn gentil-homme qui eftoit derrière luy,fut 
d'iccluy coup tué tout mort,pour laquelle bleflurcduditComtc,toutes les 
gens gencrallcmcnt eurent au cueur grand triftefle : car d'eux il eftoit 
moult cremeu & aymé : &:lctenoicntpour le plus fubtil, & expert, & 
heureux en armes de tous les autres Princes , & Capitaines du Royaume 
d'Angleterre: toutestois ainfl blcfle il vcfquit l'efpace de huict iours. Et 
après ce qu'il eut mandé tous Tes Capitaines , & iceux admonneftez de par 
le Roy J Angleterre, qu'ils continuaient à mettre en l'obcïflàncc icelle 
ville d'Orléans fans quelque difîimulation , il fe feit porter à Meung , & là 
mourut au bout de huict iours de làdi&eblcfturc.-au lieu duquel demoura 
gênerai Capitaine des Anglois afliegcanslcComtcdeSufVort : & audef- 
ioubs de luy le Seigneur de Scalles , &dcThalebot, Mellire Lancelot de 
rille,Clacedas, Se aucuns autrcs.lcfqucls nonobftant la pertequ'ils auoient 
faitaudeiTufdit Comte de Salfcbcry,qui(comme dit eft)eftoit leur chef & 
fouuerain Conncftable,refpendirent en eux vigueur: & d'vn cômû accord 
en toute diligencc,fedilpoferent par toutes voycs,&: manières à eux polïï- 
bles de continuer leur fiege,& ce qu'ils auoient commencé: & de fait feiret 
en plulieiirs Iteux ballillcs.&fortiHcâtionsrdcdans lefquclles ils felogerét, 
afin que de leurs ennemis ne pcuiTent eftre (urpnns neenuahis. Item le 
Roy Charles de France {fâchant que les Anglois (es anciens ennemis &: 
aduerlàireSjVuuloiét lubiuguer, & mettre en leurobeïlsâce la trclnoblccP . 
te d'Orleâs , i eftoit côclud auecques ceux de fon Cofeil par auant la vende' 
d'iccux,c]iic de toutfon pouoiril detrendroiticcllc ville:croyantqueh elle 
eftoit mile entre les mains de les ennemis , ce ieroir la dcftruchô totalle de 
fes marches, & païs,&: de luy aufli. Er pourtant il cnuoya grâd partie de féy 
meilleurs, &:plus Arables Capitaines : c'eft à fçauoir Boùflac, &" le SeivJ 
çneur d'Eur&auec eux le Malt, ir d'Orléans Cheuàlicr,lc Seigneur de Gau- 
court'&: de Grauillc,lc Seigneur de Vilâ y Poîh6 de faia&e Troille^ la Hire/ 1 
Mcftirc Theoldedc Vvalcrgne,Mdfirc Lois de Vvaucourt, ôc plùfîueri 
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autres trefvaillas homes renômez en armes, & de grâd au&orité: auecques 
lefquels eftoiéc ioumellemct de douze à quatorze ces côbattâs , gés d'eilitc 
bien efprouuez en armes : fi aduenoit fouuent qu'il en auoit l'vne fois plus 
& l'autre moins,car le fiege ne fut oncques ferme: parquoy iceux aflicgez 
fc pouoient rafrefehir de gens& de viures,& aller en leurs befongnes quâd 
bon leur fembloit , & ilsauoient voulcnté de ce faire. Durant lequel licgc 
furent fai&cs plufieurs efearmouches , & faillies d'iceux aflicgez fur les af- 
fiegeans:dcfquellcs racompter chacû a part, luy qui y fett perre ou gaigne, 
feroient trop longues & cnnuiables à clcrire : mais pour les rappors,qui 
m'en ont efté fais d'aucuns notables des deux parties, n'ay point lecu que 
lefdits affiegez en toutes iccllcs faillies fei lient a leurs ennemis grand dom- 
mage,fmon que par les canons, & autres engins iettans de leur villcrdef- 
qucls engins a vnc d'icelles efearmouches, il fut occis vn trefvaillantChc- 
ualier Anglois &: renommé en armes,nommé Meflîre Lancelot de l'Illc. 

gomment vn prefeheur nomme frère Thomas conuertit plufteurs perfennes&abbatit 
les bobans^ (*p atours de femmes en plufteurs parties. 

N ceft an es parties de Flandres , Toumcfis, Artois, Cambctfis, 
Tcrnois,Amiennois,Ponthieu,&: es marches cnuiron,regnavn 
prefeheur de l'ordre des Carmes natif de Bretaignc,nommé frè- 
re Thomas Cone<5be: auquel par toutes les bônes villes, ôc autres 
lieux, où il vouloit faire fes prédications, les Nobles, Bourgeois, cV autres 
notables perfonnages des bonnes villes, oùileltoit, luvraifoient Éairccs 
plus beaux lieux, &: plantureux d'icelles pour faire ailemblée, v n grand ei- 
chauffault bien planchonné,tendu, 6c aorné des plus riches draps de tapil- 
fencs , & autres qu'on pouoit fincr. Sur lequel elchauffault eitoit prépare 
vn autel, où il difoit fa Melfe accompaigné d'aucuns de fon ordre , & plu- 
fieurs autres fes difciplcs:dont la plus grand partie le fuiuoient de pied, par 
toutoùilalloit, &: il cheuauchoit vn petit mulet : 6c là fur ecluy elchauf- 
fault après qu'il auoit dit fa MelTe, failoit fes prédications moultlonçucs, 
en blalmant les viccs,& péchez d'vn chacun, & par efpecial le Clerge.c cil 
àfçauoir, ceux qui pubhquementtcnoient femmes en leur compaignic, 
cnenfraignantle veu île ch.iltcté: &: pareillement blaimoit, cv dirtamoit 
trclexcellentement les femmes de noble lignée , & autres de quelque citât 
qu'elles fuflent, portans fur leurs telles haulx atours, 6c autres habillemens 
deparage, ainfî qu'ont accoultumé de porter les nobles femmes es mar- 
ches, & pai s deiîufdit: defquelles nobles femmes , nulle de quelque elht 
qu'elle fut,à tout iceux atours ne fofoit trouuer en fa prefence : car il auoit 
accouftumé quand il en veoitaucune, f cfmouuoir après icellc tous les pé- 
ris enfans:&: les admonneftoit en donnant certains ioursde pardon à ceux 
qui ce faifôient.-defquels donner, comme il difoit , auoit la puiilance : &: les 
faifoit çrier hault,4* henmn y au hennin» Et mefmement quand les deflufdi&cs 
femmes de noble lignée fcdcpartoientdc deuant luyhceuxenfans en con- 
tinuant leur cry ,couroient après, & de fait vouloient tirer ius lefdits hen- 
nins tant qu'il coniKûoit,qu'icelles femmes fe fàuuaffent , 6c miflcntà fau- 
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uctéenaucun lieu. Pour lelquels cris & pourfuite,f efmeurenten pluficurs 
lieux , où ils fe failoient de grans rumeurs , &: maltalcns entre lefdits crians 
au hennin , & les fcruitcursd'iccllcs Dames, cV: Damoilelles: ncantmoins 
leditfrerc Thomas continua tant, &: teit continuer les cris, & blafphemcs 
dcflufdits,que toutes les Dames & Damoilelles , & autres femmes portails 
haulx atours , n'alloicnt plus a les prédications finô en îimplc cftac, &c dei- 
cogncurainii & pareillement que les portent femmes de labeur de pctit,& 
pourc citât. Et pour lors la plus grad partie d îccllcs nobles femmes retour- 
nées en leurs propres lieux,ayant grand vergongne des honteufes, & iniu- 
rieufes paroles , qu'elles auoient ouyes audit prelchement, fe dilpoferent à 
mettreius leursatours, & prindrentautrestels ou lemblables,que portoiét 
femmes de Béguinages : ôc leur dura ce petit citât aucune petite eipacede tAU cof*m~ 
temps: mais à l'exemple du limaçon.-lequel, quand on palIeprcsdeluy,re-/* B - 
traietfes cornes par dedans, & quand il n'oyt plus riens les reboute : ainfî 
feirent icelles , &: en aflezbrief après que ledit prelcheur fc fut departy du 
pays, elles recommencèrent comme deuant, & oublierét fa doctnne,& re- 
pnndrent petit à petit leur vicl eitat, tel ou plus grand, qu'elles n'auoiét ac- 
coutumé de porter. Pour lelquelscltatsainh mis ius ai iniiâce, & exhor- 
tation d'iceluy h-erc Thomas,&: aulli pour ledit blafphemc, qu'il difoitcô- 
munement en fpecial contre tous les gens d'Egliic,i] acquilt grâdcamour, 
&renômecdetoutIe peuple par tous les pays où ilalloit : & eltoit aïeeux 
moult honnoré Se exauce. Etaufli d'autre part par tous les lieux, où il alloit 
tant des bonnes villes corne d'ailleurs : les Nobles,le Clcrgé,les Bourgeois, 
& généralement toutes gens luy faifoient honneur &rcuerence , comme 
en eut peut faire à vn des A poltres de noftrc Seigneur IefusChrilt , fil fût 
du ciel delcendu lur terre. Iccluy ainfi accompaigné de grand multitude 
de pcuple,allant loing aux plains champsau deuant de luy,& de la part les 
plus notables , tant Chcualicrs, comme autres , fils y citoient menez , eux 
eftans à pied &c tenans la bride de Ion mulet iufqucs a fon holtel , qui eltoit 
communément lur le plus riche Bourgeois de la ville : & les dilciplcs dont 
il enauoir pluficurs, felogoient en pluficurs lieux des plushonnefrcsmai- 
fons des villes. Si ce tenoient pour bienheureux ceux, qui luy ou les liés po- 
uoient auoir à boites. Et quand ledit frère Thomas cltoïc ( comme dit clt )a 
fon logis,il Ictenoit en vnechâbre moult folitaircment, fans vouloir louf- 
frir,quc nulle perfonne cuit repaire auecques luy finon aflez pou, fors tant 
feulement de la famille. Et après qu'il auoit fait tes prédications vers la fin, 
iladmonncltoit moult instamment tant fur dam natiô dame , comme kir 
ci ne de excommunicnt,quc toutes gens,qui auoient en leurs maifons ta- 
licrs,cfchiquicrs,quartcs,c|uilles,dcz,&: autres inftrumens, dût on pouoit 
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ioiier à quelque ieu de plailancc les apportaflentà luy. Et pareillcmcEcon- HtnnmhrH- 
traignoit leidictcs femmes qu'elles y apportaient leurs hennins : cVlade^^^^ 
uant (on cfchaffault il faifoit allumer grans feux & bouter tout dedans lés tomme fait 
chofes deiïufdi&cs.Si régna en iccluy pays par l'cfpace dettfrtq ou fïx'mois? hommt ' 
6c fut en pluficurs notables citez comme Câbray,Tourrïày, Arras, Amies, 
ôc Theroucnne, où il fcit( comme dit eit)plufîeurs prédications, a la loué- 
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gc du menu peuple , aufquellcsfaffcmbloientaucunesfoisfeize, ou vingt 
mille perlonnes. Et failoit mettre les hommes d'vn colté & les fernrnesde 
l'autre , & tendre vue corde entre deux : pourec qu'il diloitauoirveu entre 
eux aucune faulleté, en failantlcfdi&cs prédications. Pour lclquelles faire, 
il ne prenoit point d'argent, & ne {ouffroit qu'on le pourchalTalt ainli que 
on iouloit faire aucuns autres prelcheurs : mais il eltoit allez content qu'on 
luy donnait aucuns riches aornemens d'Eglifc, & qu'on reueftillfes difei- 
ples,& payait fes defpens:de laquelle chofe faire on en cltoit toutioyeux:& 
pour parfai&e perfe&ion & elperance , que plu fi eurs notables perlonnes 
penfoient en luy,cuidant qu'il fut homme prudét 8c de lain&e vie, femei- 
rentilefcruir partout ouilalloir, fleen laillcrét plufieurs pou rce faite perc 
& mere,fcmmes,enfas & tous leurs prochains amis. Entre lcfquels le pour- 
luiuit & accompaigna parlongucelpacelcScigneurd'Antony , & aucuns 
autres nobles. Apres lequel temps fans auoir elfe en nuld'iceux paysredar- 
gué ne corrige par aucuns Clercs, fe départit à la grande louégc du peuple, 
& au contraire l'indignation de plufieurs gens d'Eglife, de fen alla monter 
fur mer au portlaind: Vvalery pour l'en aller en Brt taigne dot il çltoitné. 

Comrm ut gratis tournoyemens fe jetrent en U yille de Bruxelles, 

N ces mefmes ioursle Ducdc Bourgongnc alla trcfgran démet 
accompaigné des Seigneurs de les pays en la ville de Bruxelles, 
pour eltre a vn tournoyement , qui là deuoit eltre fait leiourdcs 
Karelmeaux : duquel tournoyement cftoit le chief le fils du Da- 
moilel de Gazcbeque : c'elt à Içauoir de donner le pris. Auqu el lieu le D uc 
de Bourgongnc fut honnorablcmcnt receu & felloyc du Duc Philippe de 
Brabant Ion coufin germain , & des autres Seigneurs du pays, &aufli de 
ceux de la ville de Bruxelles. Et quand ce vint au lour que le tournoyement 
le deuoit faire , les deux Ducs dellufdits lurent partis l'vn contre l'autre: &: 
pareillement grand partie de leurs gens par l'aduis, & deliberatiô d'aucuns 
îages de leurs Confcils,&: de leurs officiers darmes,afin d'efeheuer toutes ri- 
gueurs qui en pourroient aduenir. Et furent ce iour tant d'vn collé comme 
d'autre, delèpt à hui<5t vingts heaumes fur la place , c'elt à Içauoir furie 
marché.de Bruxelles : & elloit grad noblclTe de les vcoir, car ils eltoict tous 
moujt richement habillez, &: parez de leurs armes. Etquâd ce vint que lcf- 
dits oflîçjers d'armes curent faits les cris en ces cas accouitumez , ils le fenret 
de er£nde voulentJl'vn parmy l'autre, ôcy eut maint riche coup feru entre 
içelies; parties ; & en fin fut le pris donne à vn Gentil-homme de Brabant 
nomme lean Linquarr. Et le Lendemain &: fécond iour furent raiccesgrans 
ioultcsj t entre lcfquels pour le premier iour emporta le pris le Duc de Bra- 
bant; * & pour le lecond le Seigneur de Mamines. Et quand aux dan ces ,& 
bajjqMcts il en y eut fait en trelgrand abondance, & y auoit largement Da- 
^wJl. m,çs a fcP)amoii elles moult richement parées (elon l'eltat du pays: & au re- 
gard des mommerjes tant d'hommes comme de femmes , il en v auoit lar- 
gement, durant laquelle fefle, fut baillée l'efpée au Seigneur de Croy Chc- 
ualierdu Duc de Bourgongnc- lequel parleGonfeil feit de rec liief crier vn 
c > autre 
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autre rournoycmcnr à vu certain iour enfuiuant , pourcftreaflfemblé ôc 
fourny en la ville de Mons en Hainault, lequel pour certaines occupatiôs, 
qui furuindrent dedans ledit iour,ne le fèir point. Et après que le deflîildit 
Duc de Bourgongne eut feiourne dedans icelle villede Bruxelles quatre 
ou cinq iours,il 1 en retourna en Ton pays de Flandres: nonobltant quedu- 
rant le temps dcfluldit ilfaifoit trcldiuers temps, tât déneiges comme ge- 
lées, «Se les autres Seigneurs le retrahirent es lieu x,dont ils eftoient venuz. 

Comment le Comte de Namur trefpajjaj^ fut le Duc de Bourgongne fon héritier. 

Te m en l'an delîiildit renditfon efprità Dieu le Comte dcNa- 
nuir, quf auoit grand aage : lequel des auant là mort auoit vendu 
au Duc de Bourgongnc là Comté de Namur , & les appartenan- 
ces. Apres la mort duquel ledit Duc fetrahilr en iceluy pays, 
pour auoir la podcilion des bonnes villes , & forrerefles d'icclle Comré.-lef- 
quclles fans contredit luy feirent plaine deliurarion:& furent lors par ledit 
Duc par tout commis Gouuerneurs , & Capitaines , tels que bon luy fem- 
bla. Pour lequel voiiinage les Liégeois marchillàns à icelle Seigneurie de 
Namur, n'en furent guercsioy eux : ains leur vint à defplaiiir, doubtans la 
puilTanced'iceluy Duc,duquel longtemps par auant de luy ne de Tes deuâ- 
ciers n'aimoient point la Seigneurie, pour ce quele Duclean fon pere, Se 
leDuc Guillaume Ion oncle les auoientautresfois vaincuz , & lubiuirucz, 
côme en autre lieu par auant plus aplain dcfTus cfl: deelairé.Si renoient lors 
en leurs mains iceux Liegeois,vne Forte tour firuée afTez près de Bouuines: 
laquelle , comme on diloit , eitoit de ta feigneuric de Namur: &z la defiroit 
ledit Duc de Bourgongnc à l'auoir en les mains , mais lefdits Liégeois, 
eltoient à ce oppofms & contraires , pourquoy des lors fe commencèrent 
entre icelles parties aucunes rumeurs & haynes: dont aToccafion d'icelles, 
ledit Duc de Bourgongnc retourna en fon pays , ôc feit lecrettemét afîèm- 
bler cerrai n nombre de Gens-d'armes: lefqucls il cnuoya foubs la côdui&e 
de Me/lire Iean Blodel , & Gérard Baltard de Brimcu vers lcdeiîufdit pays 
de Lie«;e,pour prendre d'emblée ladidte tour de Mont-Orgueil. Et eux ve- 
nus allez près d'icelle , en eux preparans pour dreffer leurs efchelles, furent 
apperceuz, & delconfîts de ceux qui eltoient dedans : pourquoy fans autre 
cnolc faire, C'en retournèrent en leurs pays: & lefdits Liégeois feirent leurs 
gardes plus que par auant n'auoient fait, & conceurët de plus en plus grad 
naine contre ledit Duc de Boureonene. Item durant le temps que les An- to c * Mr - 
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glois tenoient leur iiege deuant la noble cite d Orléans ( comme diteit ) txtrmM. 
cftoitle Roy Charles tresfort au deiToubs: &l'auoientau peu près laifle cô- 
me abandonné la plus grâd partie de les Princes , & autres des plus nobles 
Seigneurs, voyant que de toutes pars les befongnes luy venoient au côtrai- 
re. Ncantmoins il auoit touflours bonne afFeéhon , &ofpcranceen Dieu, 
dcfîrantde tout fon cucuràauoirtraitfé de paixauecques lcDucdeBour- 
gongne.-lecjuel parfes AmbalTadeUrsil auoit requis par plufleurs fois,mais 
encores ne s'y eftoit peu moyen trouuer,qui fut au gré des parties. 
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Comment les Anglo'is allant au fecours du fiege £ Orléans rencontrèrent 
Us François quiUsaJJaillirent. 

N ces iours le Duc de Bethfort Regent eftant à Pan> h :it alTem- 
bler tant des marches de Normandie, comme de l'Ille de Frâce, 
& à l'enuiron, de quatre à cinq cens que chars & charrettes : lei- 
ques auccques la diligence de plusieurs marchans furent char- 
gées de viurcs, artilleries^ autres marchâdilcs,pour mener deuers les def- 
liifdits Anglois , qui cltoicnt au fiege d'Orlcas. Et après que ledit charroy, 
& autres befongnes furent preltes,tout fut baillé à conduire à Mellire Iean 
Fafcot grand Mailtre d'holîel dudit Duc de Bethfort : auccques lequel fu- 
rent commis le Preuoil de Paris nommé Simon Mathieu , leBaftarddc 
Thian Cheualier Baillif de Senlis,le Preuoil de Melun , & pluficurs autres 
officiers des marches de l'Ille de France, & d'cnuironjaccôpagnez de fore 
cens combattans , 6c bien mille communs : à tout lelquels le départit ledit 
Fafcot de Paris le îour des cendres , & conduit par plufieurs ioumées ledit 
Charroy , & les gens en bonne ordonnance , iulques enuiron a vn village 
nomme Rouuroy en Beaufle, feant entre Genuillc,&: Orleas. Auquel lieu 
eftoient alfcmblcz pour les combattre plufieurs Capitaines François , qui 
long temps par auant fçau oient allez bien leur venue : c'eft à fçauoir Char- 
les Duc de Bourbon, les deux Marelchaux de France: le Conneltabled L- 
fcolTe , & Ion hls,le Seigneur de la Tour,le Seigneur de Chauuign v,le Sei- 
gneur de Grauille,Melîire Guillaume d'AlbrethJc Vicomte de Thoiias,Ie 
Baftard d'Orlcans^elIire laques de Chabannes, le Seigneur de la Faictte, 
Pothon de faincte Treille, Eltiennc de Vignollcs autrement appelle la 
Hirc,Mcflire Theolde de Valeperghe,&: plulïeurs autres nobles hommes, 
qui tous enfembleauoient de trois à cjuatre mille combattansrdefqucls lcl- 
dits Anglois Içauoictbicn l'aUcmblce par aucuns de leurs gens des garni- 
Ions , qu'ils auoient bien audit pays. Et pourtant en bien grand diligence 
feirent de leur charroy vn grand parc en plain champ,auquels ils laillercnt 
deux illues ouucrtcs : 6c fe meirent tous enfemblc dedans iceluy: c'cll à fça- 
uoir lesarchiers gardansicellcs entrées , 6c les hommes d'armesaflez près 
és lieux neceflàires.Età l'vn des coftez au plulforr lcz,cltoicnt les marchas, 
charrctons,paigcs,&: autres gens de petite deffenec, auccques tous les chc- 
uaux : lelquels Anglois en ceft citât attendirent bien deux heures leurs en- 
nemis : lefquels en grand bruit fevindrenc mettre en bataille deuant ledit 
parc hors du trait. Et leur fcmbloit,attcndu lemolcftc, 6c le grand nombre 
qu'ils cltoicnt, & qu'ils n'auoient à faire qu'à gens de pluficurs terres: & n'y 
auoit que de cinq à fîx cens Anglois de la nation d'Angleterre , qui ne po- 
uoient efehapper de leurs mains &fcroienttantoll vaincus : neantmoins 
les aucuns failoient grand doubtc que le contraire ne leur aduint , pourec 
que les Capitaines d'iceux François ne fe concordoient point bien enlem- 
ble:car les vns & par cfpccial les Efcoçois voul oient combattrc,&: batailler 
à pied, & les autres vouloict demourer à cheual. Et adôc Charles de Bour- 
bô fut fait Cheualier du feigneur de la Faictte, & aucuns autres: & entre tat 
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ledit Conneftable d'Efcoce & Ton filsfe meirenrà pied , cV auecques eux 
toutes leurs çens. Si allèrent en aflez brief terme les vns à pied , les autres à 
cheuai enuanir, & combattre leurs aduerfaires &ennemis,defquels ils fu- 
rent receuz trefeourageufement. Etcommencerentlesarchicrs Anglois, 
quieftoittrefbicn targez dcleurditdiarroy àrirertrefroidement , duquel 
trait de pleine venue , & tencontre , feirent rebouter arrière d'cuxceuX de 
cheual,auecques les hommes d'armes. Et lots à l'vne de leurs entrées fe cô- Mort c<"h 
battirent ledit Conneftable d'ElcolIc, & les gens,qui en bncfcomprêdre, J^ 1 ' 
furent defeonfîts & morts en la place. Et fut mort Meflîre Iean Eftouarr, 
auecques lequel furent morts fbn fils Me/lire Guillaume d'Albrcth Sei- 
gneur d'Orual,lc Seigneur de Chafteau Brunie Seigneur de Mont-Pipel, 
Meflîre Ieâ Larigot ,ïe Seigneur de Verduifant, le Seigneur Diuray,le Sei- 
gneur de la Grcue, Meflîre Anthoinc de Puilly, & bien fîx vingts Gentils- 
hommes, & autres iufques au nombre de cinq ou fîx cens combattons: def. 
uels la plus grand partie eftoient Efcoçois:&: les autres Capitaines deflùf- 
irs à tout leurs ges le departirêt , & l'en r'allcrent es parties dont ils eftoiét 
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venus. Et les deflufdits Anglois qui pour lors eftoient aduerfaires & enne- 
mis des Françoisfcommeils auoicntaccouftumé)fe rafrefchircnr,& fe re- 
trahirent cefte nuidt le pluftoft , & le plus diligemment côme faire le peu- 
rent en leurdi&e ville de Rouuray. Et le lendemain enfuiuantf en parti- 
rcr,& f en retournèrent les deflufdits Anglois en moult bonne ordonnan- 
ce, à tout leur charroy & leur artilleric,comme brigandines,heaulmcs,ar- 
baleftres , baftons à rcu,& plufîeurs autres armeures , qu'ilfàultà gens de 
guerre par aucuns pou de iours deuant ladicîe ville , & noble cité d'Orleâs 
moult ioyeufement^, tant pour la bonne fortune qu'ils auoient ctie, com- 
me pour les viures qu'ils leurs mcnoicr.Si fut la iournéc dcflufdi&e, depuis ttUl u e j tS 
ce iour en auant en langage commun appellce la bataille des harens : & la h**™. 
caufe de ce nom, fi fût, pource que grâd partie du charroy defdits Anglois 
eftoiét chargez de harées, & autres viures de Karefme : pour laquelle maie 
aducntureainfïaduenue, Charles eut au cueur grand triftefle , voyant de 
toutes parts fes befongnes venir au contraire , & perfeuerer de mal en pis. 
La dcllufdidte bataille de Rouuray futfaidte la nui<5t des brandôsenuiron 
trois heures après minuidr, & ny eut mort de la partie des Anglois de gens 
de nom,qu vn feul homme nommé Brefanteau,nepueu de Meflîre Simon 
Morbier Preuoft de Paris. Et y furent faits Cheualiers de la partie des An- 
glois Galloy d'Aunoy Seignenrd'Oruille , le grand Raoulin, &Loysde 
LcxuSauoyen. Et pouoient cftrc les deflufdits Anglois enuirô dix fept ces 
combattans, de bonne ellofrc fans les communes. Et comme dit cft deflîis, 
les François eftoient bien de trois à quatre mille. Et furent faits Cheua- 
liers auecques ledit Charles de Bourbon le Seigneur de Chafteau Brun, 
& plufîeurs autres : & n'y eut pour ce iour prins qu'vn prifonnier , qui 
cftoitEfcoçois. 
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gomment <~unt Vucelle nommcc Uanne tint deuers le Roy Charles à Chmon } ou il fe 
tenoit:&* comment ledit Roy Charles larettnt auecques luy* 

N l'an delTufdit vintdeuers le Roy Charles de France à Chinon, 
où il fe tenoit, vne Pucellc îeune hlle aagée de vingt ans ou enui- 
ron , nommée Ieannc, laquelle cftoit veltue & habille en guifc 
D'envoi» AVçSMJ» d'homme, ôc cftoit née des parties entre Bourgongne & Lorrai- 
i'Su" ne,d'vne ville nommée Droimy,affez prc$ de Vaucoulour.-laquclle Pucel- 
le Ieannefutgrâdefpaccdetempschambierccn vne holtelleric, & clloit 
hardie de cheuaucher cheuaux , ôc les mener boire , ôc au/îi de faire apper- 
tifes, & autres habilités, que ieunes filles n'ont point accoultumé défaire. 
Et fut mife à voye & enuoyée deuers le Roy par vn Cheualicr nômé Mef- 
llre Robert de Baudrencourt, Capitaine de par le Roy de Vaucoulourjc- 
quel luy bailla cheuaux, ôc quatre ou fix compagnons. Si fe difoit cftre Pu- 
celle infpirée de la grâce diuine , & quelle cftoit enuoyée deuers iceluy 
Roy pour le remettre en la poffcflion de fou Royaume , dont il cftoit cn- 
chalTe ôc débouté à tort , fï cftoit en alTez pouuxe eftat. Si fut cnuiron deux 
mois en l'hofteldu Roy delTufdit : lequel par plusieurs fois elleadmonnc- 
ftoitpar les parollcs , qu'il luy baillaft gens ôc ayde, ôc elle reboutcroitfcs 
ennemis , ôc exaulecroit fa Seigneurie. Durant lequel temps le Roy & fon 
Confeil ne adiouftoient point grâd foy à elle,ne à chofe qu'elle feeuft dire: 
Se la tenoit on comme vne folle defuoyéc de (a fanté: car a fi grans Princes, 
ôc autres nobles hommes telles ou pareilles parolles font moult doubra- 
bles,& pcrilleufes à croire , tant pour l'ire de noftre feigneur , principale- 
ment comme pour le blafpheme qu'on pourroitauoir des parlers du mû- 
de: neantmoins après qu'elle euftefte en l'eftat que dit cft , vnefpaceellc 
futaydéc: & luy furent taillez gensj&: habillemens de guerre, & clleuavn 
cftandart où elle feit paindre la reprefentatiô de noftre Crcateur.Si eftoict 
toutes fes parollcs du nom de Dieu : pourquoy grand partie de ceux qui la 
veoient & oy oient parler , auoient grand crcdcnce ôc variation qu'elle fut 
infpiréede Dieu,comme elle fe difoit éftrc: ôc fut par plufieurs fois exami- 
née de notables Clercs, & autres fàges hommes de grand au £torité,afîn de 
fçauoir: plus à plain fon intention: mais toufiours elle le tenoit en fon pro- 
posaient que fe le Roy la vouloit croire , elle le rcmettroit en fa Seigneu- 
rie : ôc depuis ce tem ps feit aucunes befongnes , dont elle acqu i ft grand rc- 
nôméc dcfquelles fera cy après declairé. Et lors qu'elle vintdeuers le Roy 
y eftoit le Duc d'Aléçon, le Marefchal du Roy, ôc autres pluficurs Capit.11- 
ncsrcar le Roy auoit tenu grand confeil pour le fait du fîcge d'Orleas, Se de 
là alla à Poi&iers,& icellc Pucelle auecques luy. Et brief cnfuiuat fut ordô- 
né,quclcdit Marefchal meneroit viures, ôc autres befognesneccfiairesau- 
dit lieu d'Orléans à puiflance. Sivoulutleânela Pucellcallcr auec , Sctciz 
requefte,qu o luy baillaft harnois pour foy armer ôc habillerjequel luy fut 
baillé. Ettoftapresleua fon cftandart & alla à Bloys, où l'alTemblcefefai- 
foit : & de là à Orlcas auecques les autres, fî eftoit toufiours armée de plain 
harnois : ôc en ce mcfme voyage fe meirent plufîeurs gens de guerre loubs 
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elle: âc quand clic fut venue en icelle cite d'Orléans > on luy feittrcfgrand 
chère, & furent moult de gens reliouys de (a venue, fi comme vous orrez 
plus iplain bien briefuement. 

DeT an mille cccc.xxix. 
Comment de parla Roy Charles^ ceux de tavilleà ! Orléans ^"pindrent %AmbaJfadcur s H 1 ?- 
en la cité de Parùypour faire traiclè au Duc de Beth fort afin que 
ladtclc mille d'Orléans demourajl pafible. 

ftÇVjR^ V commencement de celt an le DucdcBourgongeaccompa- 
*>/KliL^ srné de fix cens cheuaucheurs . ou enuiron , alla à Paris deuers le 
Oucde Bethfort : duquel il rut allez ioycufementrcceu, Ôcaufli 
delà leur femme dudit Duc: auquel lieu en alfez brief temps vindrentPo- 
thonde faintte Treille, Pierre Dorgin, Se aucuns autres nobles Ambalfa- 
deurs enuoyez de par CharlcsRoy de France , & ceux de la ville , &cité 
d'Orléans, qui moult fort efloient molcttcz,&: contrains par le hege, que 
les Anglois leurs aduerfaires &: ennemis y tenoient,duquel cft f aicte rhen- 
tion.-afm de traiter auecques le Duc de Bethfort, &: le Côleil du Roy Héry 
d'Angleterre, que icelle ville d'Orléans, ainfi opprcfléc, dcmouralt paih- 
ble, cV: qu'elle fut mile , &: baillée es mains du Duc de Bourgongncpour y 
mettre gouucrncur à Ion plailir, c\:la tenir comme neutre. Confidcréajjflî 
que le Duc d'Orléans , & (on frère le Comte d'Angoulelme, quiettoicm 
droichmers Seigneurs de long temps parauant , citaient prifonniers cri 
Angleterre , fi n'eftoient point de ladicte guerre. Sur laquelle rcquelte le 
dcfluklit Duc de Bethfort aflembla par plulieursfois Ion Confeil, pour fur 
ceauoir aduis &: délibération : lequel Confeil quand à ce ne peu (1 concor- 
der:^ fut la caufe , pource que pluheurs remonttrerét audit Duc de Beth- 
rort les gransfraiz & deipens , que le Roy Henry , auoit fourtenus à l'occa- 
fîon dudit liège , & auccques ce auoit perdu de fes meilleurs hommes de 
guerre: d ifans en outre, qu'elle ne pouoit longuement durer fans élire fub- 
iuguée : &: qu'ils ettoient moult &: en grand danger: 8c que c'eftoit vne des 
villes du Royaume, qui leur cltoit plus prouffitableàauoir pour plulleurs 
rai/ons , qu'ils y mettoient. D'autre part les autres nettoient point con- 
tents, que elle fut mife es mains du DucdeBourgongnc: & difoicntquSl 
n'eftoit point raifon,que le Roy Henry, & fes vaffaux en euflent eu les pei- 
nes , Se fouttenu les mifes , & iceluy Duc de BourgongneenaUroitles 
honneurs, ôc les prouffits lans coup ferir. Et mefmcmcnt fut dit d'vn nom- 
mé Maittrc Raoul le Saige,qu'il ne feroit jaen lieu, où on le mâchait audit 
Duc de Bourgongne , & iU'aualleroit. Et finablement après que ladi&c 
befongne eut etté de plufieurs débattue , & examinée , il futconcludque 
iccux Orlcannois neferoient pasrcceuz , f'ilsnetraidtoient&rendôient 
leur ville aux Anglois : & pourtant les dcfsufdits Ambafsadeurs cette 
prefente refponcc ouye , dirent que de ce ils n'ettoient point chargez , Se 
fçauoient bien que leldits Orleannois fouffriroient moult de griefs , auant 
qu'ils fc meilsent en l'obcyfsance , & fubiedhon defdits Anglois. A pretf 
lcfquclles conclufiôs,les defsufclits Ambafsadeurs fe départirent^ retour- . 
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eltoit moule forte , & auoic dedans de trois à quatre cens Anglois ou enui- 
roa; lefqucls allez toit furent conquis &: morts, &: prins& misàgrâd mef- 
chef, & ladite fortification fut toute démolie, & mile en feu &: en flambe. 
Sifcn retourna ladicle Pucelle Ieanne à tout fes Gens-d'armes , &: nobles 
Cheuahers, que elle auoit menez auecques elle dedans la noble ville & ciré 
d'Orléans, ou elle fut moult grandement, & de toutes gés honnoi e'e &: fe- 
ftoyée.Et le lendemain enfuiuant qui fut le Vcndredy, iflit ladicte Pucelle 
Ieîne de rechef hors de la ville à" tout certain nombre de combattâs: & alla 
auaillir la féconde Baftille plaine d'Anglois, laquelle pareillement ( côme 
la première) fut gaignée,& vaincue , & ceux de dedans morts & mis à Tel- 
née. Et après ce que la deiTuldicre Pucelle Ieanne eut fait ardofr, &: embra- 
sa îcclle féconde Bgftillc , elle f en retourna dedans ladite ville d'Orlcâs, 
où elle fut plusque deuant exaulcée , & honnorée de tous les habitans d'i- 
celle. Et lcSamedy enfumant allaillirent par grande vaillance &: de grand 
voulcntc' la tresforte Baltille, &: forterclTe du bout du pont,qui eftoit tres- 
fortcmerueillculemét & puilTammét édifiée, &: fi eftoit dedans la fleur des 
meilleurs gens de guerre d'Anglererrc,& droictes Gcns-d'armcs : lefquels 
moult longuement & prudemment fe dépendirent , mais ce ne leur valut 
gueres : car par viue force &: proefle de combattre, furent prins & conquis 
drlagreigneur partie mis à l'cfpe'e: defquels y Fut occis vn trefrenommé 6V: 
vaillant Capitaine A nglois,appellé Clalcndas:& auecques luy le Seigneur 
de Moulins, IcBailly d'Eureux, & plufîeurs autres nobles homes de guer- 
re de grand cV de moult riche citât. Apres laquelle conqueiteretourncrét 
dedans ladi&e ville Ieanne la Puccllc,& les nobles &: renommez François 
titc perte de leurs gens. Et nonobilant cju'à ces trois alfaulx , la deflul- 
dicie Pucelle Ieanne la commune renommée dit , en auoir efté la condu- 
cterefle: neantmoins fi y eftoient tous les nobles Cheualicrs ôz Capitaines, 
ou aumoins la plufgrand partie , qui durant ledit fiege auoient efte dedans 
ladi&e ville & cité d'Orléans : defquels par deflus eft fai&e mêtion aux dc- 
uant-dits aflaux. Et f y gouuernercnt chacun endroit foy fi vaillamment, 
comme gens de guerre deuoient faire en tel cas : tellement qu'en ces trois 
Baitilles furent que morts que prins de fix à huid mille combattans : & les 
François ne perdircnt,qu'cnuiron cent hommes de tous eltats. Le Dimen- 
che enfuiuant les Capitaines des Anglois : c'eftàfçauoir le Comte de Suf- 
fort, Thalebotjlc Seigneur d'Efcalles : & aucuns autres voyant la prinfe de 
s Baitilles , &: aullî la dcltruction , &: defeonfiture de leurs gens -, prin- 
drcntcnfembleconclufion,& delibcrercn^qu'ilsfalTembleroient &: met- 
troienttous en vnc bataille ieulle , endclaiffant leur logis & fortification, 
&C en cas qu' i ls les vouldroicnt combattre & batailler , ils les attendroient; 
ou fînon ils fe departiroicnr,cv f en retourneroient en bonne ordonnance 
es bonnes villes & forterelTes de leur party. Laquelle conclufion ainfi 
qu'ils auoient aduifee ils entretindrent : car ce Dimenche dés le marin 
ils abandonnèrent toutes leurs Atrcs Baftillcs , ôc en boutent le feu en au- 
cuns pays,fe remeirent en bataiIle,comme ditcft:ilsfe rindrent allé/, bon- 
ne cfpace attendans , que les François les allaient combattre , &aflaillir, 
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lefquels François n'eurent talent de ce faire par l'exhortatiô de ladi&c Pu- 
celle Icanne. Et adoneques les Anglois,qui veoiét leur puiflànce malemét 
affoiblie , & trop diminuée : & aufli qu'il eftoit impollible de là plus de- 
meurer, fe pis n'y vouloiét fairejfï fe meirent à chemin, & {'en retournerét 
en ordonnance es villes , places , & forterefies tenans leur party . Si feirent 
lors par toute la noble ville d'Orléans grâd ioye , & moult gras esbaudifle- 
mens , quand ils fe veirent, & cogneurent ainfi cirre deliurez de leurs faux 
aduerfaires , & ennemis, & le remanâr en aller à leur côfeiIion,lefqucls par 
longue efpace de temps lesauoient longuement tenuz en danger. Si furet 
enuoyez plusieurs nobles gens de guerre dedâs icclles Baftilles& forteref- 
fes , où ils trouuercnt aucuns viures & treflargement d'autres bicns,qui û- 
toft par eux furent portez à fàuueté fi en feirent bonncyhere: car ils ne leur 
auoient riens coufté : & lefdi&es Baitilles & fortcrclfes furent preitcment 
arles,2c démolies iufques en terre afin que nulles gens de gucrre,dc quelcô- 
que pays qu'ils fil fient ne f y peuflent plus loger. 

Comment le Roy de France à la requefie de la Vucelle Ieanne ) ç> des autres nobles Capi- 
taines eflans en la Ville d 'Orléans Jeur enuoja grand quantité de G enfd armes 
four aller fur fes aduerfaires c> ennemis. 

N ce tem ps les François cftans en ladi&e ville d'Orléans : c'eft à 
fçauoir les Capitaines auecques Ieane la Pucelle tous d'vn com- 
mun accord, enuoyerent leurs mefiàiges deuers le Roy de Fran- 
ce par plufîeurs,luy racompter les vigoureufes bcfongncs,c]u'il$ 
auoient faittes : & coin ment les Anglois fes ennemis f eftoient départis, & 
retournez en leurs garnifons : iceluy Roy admonneftas que (ans delay leur 
cnuoyaft le plus de gens de guerre , qu'il pourroitfiner auecques aucuns 
grans Seigneurs , afin qu'ils peuflent pourfuiuir leurs ennemis : lefquels 
envoient tous effroyez pour la perte qu'ils auoiét fai£rc,& aufïi que luy mel- 
mes en fà propre perfonne, fetiraft auanten la marche: lefqucllcs nouuel- 
les furent cxaulcccs , cefurbienraifon, & furent au Roy , & àfonConieil 
moult fort plaifantes. Si furent incontinent mandez à venir deuers luy le 
Conneftablcle Duc d'Alcnçon, Charles Seigneur d'Albreth, & pluficurs 
autres moult nobles, &^rans Seigneurs, & de grad renom: defquels la plus 
grand partie fut cnuoyee à ladi&e ville de Orlcans.Et d'autre part certaine 
efpace de temps après , le Roy fe rctrahit à Gicn : & auecques luy , tref- 
Çrand nombre de combattans. Et iceux Capitaines qui parauant eif oient 
a ladi&c ville d'Orleas,& les nobles Princes, & gras Scigncurs,qui nouuel- 
lement y cftoient venuz , tindrent grans confeils tous enfemble l'vn auec- 
ques l'autre, pour auoir aduis & delibcratiô s'ils pourfuiueroiét les A nglois 
leurs aduerfaires & ennemis, cfquels confeils eftoit première appel 1 ce Ici- 
ne la Pucelle, qui pour ce téps efîoit en grand règne. Finablemét les Fran- 
çois enuiron le quatricfme 1 ou r du mois de Ma y , dontlefiegeauoitefte 
leue à l'entrée d'ieeluy mois , fe meirentVur les champs iufques au nom- 
bre de cinq ou fix mille combattans , à tout charroy & habillemens 
de guerre , & prindrent leurs chemins droit vers Iargueaux , où eftoit le 
('• Comte 
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Comte de Sufîort, &fcs frères, qui ja parauantauoient cnuoycz pluficurs 
meffaiges à Paris deuers le Duc de Bechfort , luy noncer la perce de la maie 
aduanrure , qui leur eltoit aduenuc deuant Orléans , en luy requérant que 
brief- leur voulfîft cnuoyer fecours , ou autrement ils eltoiét eh péril d'élire 
reboutez,& perdre plusieurs villes &: forterelTcs , qu'ils tenoientau pays de 
Beau/Te, & fur la riuierc de Loire.-lcqucl Duc de Bethfort oyant ces nouucl- 
les, fut moult ennuyant & defplailant : ncantmoins luy confïderanc, qu'il 
conuenoit pourueoir aux choies plus neceflàires, manda haltiucmct gens 
de tous pays , t itans en ion obcvflance, & en feit alTembler de quatre à cinq 
mille : lelqucls il feit mettre à chemin , & tirer droit vers le pays d'Orléans 
foubs la condui&c de Me/lire Thomas de Râ piton , du Baltard de Thiâ, & 
plulicurs autres î aufquels il promeit que brief enfuiuant il iroit après eux à 
tout plus grand puilîancc,qu'ilauoit mandée en Angleterre. 

Comment la Pucel/e Jeanne , le Connétable de France le Duc d'Alençon , O* leur s 
routes conquirent la utile de I argueaux-.&> la bataille de Pataj y où les 
nobles François de Jcon firent tes sïnglois* 

R cfl vérité que le Côncftablc de France, le Duc d'Alenço, Ieâ- 
nc la Pucelle, & les autres Capitaines François citas tous enlcm- 
ble fur les châps, comme il clï dit delTîis,cheuauchcrenr tant par 
aucunes iou ruées, qu'ils vindrent deuant Iargucaux,où eltoit le 
rlclî'ufdit Comte de SufTort, &: de trois à quatre cens de les gens auecques les 
habirans de la ville, qui tantolt en toute d iligenec fe meirent en ordonnâce 
de defrenec : mais en brief ils furent allez toft enuirôncz de toutes parts def- 
dits François : & de fait les commencerét en plufieurs lieux a alïàillir moult 
roidemétrlequel afîàult dura afTez bonne efpace terrible, & moult merucil- 
leux,toutesfois iccux François continuèrent fi afpremcnt audit aflàult,que 
malgré leurs aduerfaires par forces d'armes entrèrent dedans lachcte ville, 
& par proue (Tes les conquirent: à laquelle entrée furent occis enuiron trois 
cens combattans Anglois , dcfquels fut l'vn d'iceux des frères du Comte de 
.^urrort : lequel Côte auecques luy fon autre frère , le Seigneur de la Poulie 
furent faits prifonniers , & de leurs autres gens iufques à ioixante hommes 
ou audeflus. Ainfï doneques cette ville &chafteau de Iargueauxconquife 
&: fubiuguce , comme dit eft, lefdits François fe rafrefehirent dedans icellc 
tout à leur aife,& après eux partans de là allèrent à Mcung,qui tantolt leur 
feit obeylïànce : &: d'autre part fuirent les Anglois, qui tenoict la Ferté Hu- 
bert , & fe boutèrent tous enfemble à Boif-jency,iuiques auquel lieu ils fu- 
rent chalTcz , &: pourfuiuis des François,lefqucls fe logèrent deuant eux en 
plulicurs lieux , & toujours Icannc la Pucelle au front deuant à tout fon 
cftandart , Se lors par toutes les marches de là enuiron , n'eltoit plus 
grand bruit ne renommée comme il eftoit d'elle , ôz de nul autre hom- 
me de guerre. Et adoneques les plus principaux Capitaines Anglois, 
qui eftoient dedans ladi&e ville de Boif-icncy , voyant par la renom- 
mée d'iccllc Pucelle fortune cftrc du toutainfî tournée contre eux , & qufc 
pluficurs villes , & forterelTeseltoient délia mifesert l'obey-llancc de leurs 
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ennemis , les vns par vaillance d'armes, & forces d'aflaulc , &c les au rrcs par 
craiâe : & aulfi que leurs gens pour la plus grand partie en eft oient moult 
cfbahis & efpouuentez,& ne les trouuoicnt pas de tel propos de prudence, 
qu'ils auoiét accouftumérains cltoiét trefdcfiras d'eux retraire (ur les mar- 
ches de Normadie-, fi ne fçauoient que faire,ne quel confeil clhre.car ils ne 
fçauoiét eftre acertenez , n'aflcurez d'auoir en bref fecours. Et pourtât tout 
confédéré les befongnes deiTufdi&es ils traitèrent auec les François,qu'ils 
fen iroictàtout leurs bics,faufs leurs corps & leur vies: par condition qu'ils 
rcndroicntla place en l'obeylTancedu Roy Charles de Frâce, ou defescô- 
misdequel trai&éainflfait, lcfdits A ngloisfc départirent prenât lcurchc- 
i Js n( y mm vers la Bcauflc, & tirant vers Paris, tries François entrèrent ioyeufe- 
H% ment dedans Boif-jcncy ou Bofcengy:& prindrent concluiiô par l'exhor- 
tation de Icannc la Pucelle,qirilsiroiétau deuant des Anglois,qui des par- 
tics vers Paris vcnoiét, pour les combattrc,cômeon leur auoit donné à en- 
tendre: laquelle choie cltoit véritable. Si fe meirct de rechef à plains châps, 
&: venoient à eux chacun iour ges nouucaux de pluficurs marches: ôc furét 
adoneques ordônez le Cônelf able, le Marcfchal de Bouiîàch,la Hire, Po- 
thon, & plufieurs autres Capitaines de faire l'auantgarde: & le furpluscô- 
me le Duc d'Alençon,le Baltard d'Orléans, le Marcfchal de Royeeftoicnt 
conducteurs de la bataille, qui fuiuoient allez près ladite auantgarde : & 

{>ouoient eftre de huiCt à neuf mille combatcans. Et fut demandé à Jeanne 
a Pucellc par aucuns des Princes là eftans , quelle chofe il eftoit de faire,& 
que bon luyfcmbloit à ordonner: laquelle Pucellerefpondit, qu'elle fça- 
uoit bien pour vray que leurs anciens ennemis les Anglois venoient pour 
eux combattre:difoit outre qu'au nom de Dieu on allait hardiment contre 
eux , & que fans faillir ils feroient vaincus, & aucuns luy demandèrent , où 
on les trouueroit,& elle leur dit,cheuauchés hardiment, on aura bon con- 
duit. Et adoneques tous les Gens-d'armes le meirent en bataille, ôc cnbô- 
nc ordônancc rircrenr leur chemin ayâs des plus expers hommes de guer- 
re , monrez fur fleurs de courfiers allant deuant pour defcouurir leurs en- 
nemis iufqucs au nombre de f oixante , ou quatre vingts hommes d'armes. 
Etainfi par certaine longue efpacechcuaucherent,& vindrent parvn iour 
de fàmedy,àvnc grande demie lieue d'vn gros village, nôme Paray, en la- 
quelle marche les delïufdits coureurs François veirent de deuant eux par- 
tir vn cerf,lequel addrclToit fô chemin droit pour aller à la bataille des An- 
glois,qui ja s'eftoict mis tous cnfemblcrc'eft a fçauoir,iceux venas de Pans, 
dont dclTus cft fai&c mentiô: & les autresqui cftoient partis de Boil-jency, 
& des marches d'Orléans: pour la venue duquel cerf qui fe ferit,comme dit 
cft, parmy icellc bataille fut defditsAngloisellcuc vn trcfgrandcry : &:ne 
fçauoient pas encores que leurs ennemis fcufTent fî près d'eux : pour lequel 
cry les deflufclits coureurs François furent acertainez que c'eftoiêt les An- 
glois : car ils les veirét adôc tout à plain: & pourec renuoyerêt aucuns d'eux 
vers leurs Capitaines pour les aduertir de ce qu'ils auoiét trouué:& leur fei- 
rét fçauoir que par bône ordônancc ils cheuauchafTenrauât , & qu'il eftoit 
heure de befongner. Lcfqucls preftement fe réparèrent de tous points, & 
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chcuauchcrcnt bien & hardiement fi aiiant qu'ils appcrccurcnc l'oft de 
leurs anciens ennemis: lefcjuels fâchant pareille ment la venue des Frâçois, 
Je préparèrent diligemment pour les combattre , &: voulurent dcfccndrc à 
pied cm pres vue haye, qui eltoit alTcz près d'eux \ afin que par derrière ne 
peiilîenreftrcluaprinsdes François:mais aucuns des Capitaines ne fureur 
pointde ce bien contens, & dirent qu'ils trouueroient place plus aduanta- 
<;eufe : pourquoy ils le meireht au chemin en tournant le dos à leurs enne- 
mis : & cheuauenerent iufques à vn autre lieu cnuiron bien vn demy quart 
de lieue ou cnuiron,du premier qui eftoit aflez fort de hayes & de buiflons 
ouquel pource que les François, qui conuoitoient iccux moult des près, 
meirenr pied a terre & defeendirent la plus grand partie de leur cheuaux. 
Et alors l'auanrgarde des François,qui eltoient defirans , & ardans en cou- 
rage pour aiTèmbleraux Anglois, parce que depuis peu de temps en ça les 
auoienta(Taillez,& trou uez d'à (Tez mefchantcdcftcnce; fcferirétde plains 
e/lais dedans iceux Anglois,&: d'vn hardy courage &: grand voulenré , les 
enuahircntfi vigoureulcmcnr, &tantfoubdaincmentauat qu'ils peuffent 
cftrc en ordonnancc,quc mefmemenr Me/lire lean Falcot,& le Baftard de 
Thian Chcualicrs , auccques grand nombre de leurs gens ne femeirent 
point à pied auecques les autres, ains le départirent enfuyant à plain cours 
pour fauuer leurs vies. Et entre-temps les autres, qui eltoient defeendus à 
pied,furent tantoit de toutes parts enuironnez, & combattus par iceux 
François :car ils n'eurent point loifir d'eux fortifier de pointons agui fez, 
par la manière qu'ils auoient accoulhimé de faire. Et pourtant fans ce qu'ils 
killcnt grand dommage aux François ils furent en allez brief terme , &c le^- 
gierement ruez ius , defeonfits & dutoutvaincuz. Et y eut morts deflus la 
place d'iceux A nglois cnuiron dixhuiCf. cens, & en y eutdeprifonniers de Prifonmtn 
cent a fix vingts : defqucls eltoient les principaux les Seigneurs d'ElcallesJ 
de Thallebot,de HongrefTort,Meflirc Thomas de Tampfton, & plufieurs p*u y , 0H 
autres des plus notables , iufquesau nombre deflufdit.Etde ceux qui y fu- 
rentmorts furent les principaux, cft à feauoir ^§ les autres eltoient toutes 
gens de petit eltat & moyen , tels & fi faits qu'ils ont accoulhimé à amener 
deleur païs mourir en Franceraprcs laquelle befongne,qui fut cnuirô deux 
heures après midy,tous les Capitaines François fc raflemblcrcnr cnfemble 
en reçraciant deuotcment,& humblemét leur créateur :& menèrent grad 
lieflèles vus auccques les autres pour leur victoire, ôc bonne fortune: & fc 
logèrent celle nuicten icellc ville de Patay,qui cftàdcux lieues près d'An- 
uillc en BcaufTe, de laquelle ville celte iournee porte le nom perdutablc- 
ment:& le lendemain lcfdits François retourneret à tout leurs prifonniers, 
fie les riches des Anglois,qui morts eltoient defpoiiillez : & ainfi entrèrent 
en la ville d'Orlcaus, & les autres de leurs gens es marches d'enrour, &à 
l'enuiron , où ils furent grandement reccuz de tout le peuple François, 6c 
par efpecial Ieanne la Pucelle acquilt en icelles befongnes fi grand loiien- 
ge, Prénommée, qu'il fembloit à toutes gens , que les ennemis du Roy 
n'eulTent plus puiiïàncederefifter contre elïe: & que briefpar ion moyen 
le Roy deuil eltre remis , & rcltably du tout en fon Royaume : fi f en alla 
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auec les autres Princes , & Capitaines deuers le Roy , qui de leur retour fut 
moule refiouvj&i fcitàtoustrcshonnorable receptiô. Apres laquelle bnef 
enfumant fut prinfe par iceluy Roy auecquesceux de Ion Conleil conclu- 
fion de mander par tout le pais de Ion obeïllance,Ic plus de gens de guerre 
qu'il pourroit finer,afin qu'il fe Deuil bouter auant es marches, & pouriui- 
uir les enncmis.Itemàla iournee de la bataille de Patay, auant que les An- 
r.tfot glois Iccuilent la venue de leurs cnncmis.-MeHire lean Falcot,qui eltoit vr» 
fZ coHp"t. ^ cs principaux Capitaines,& qui fen eltoit foiiy fans coup fenr,l'allembla 
rir. en conleil auecques les autres , & feit plufieurs remontrances ; c elt à fça- 

uoir,comment ils Içauoicnt la perte de leurs gens , que les François auoiér 
fait deuant Orléans,, de Iargueaux,& en aucuns autres lieux, pour lclqueL 
lesilsauoientdu pire, & eltoient leurs gens moult efbahis ficerlroyez: & 
leurs ennemisau contraire eltoiét moult en orgueilliz & refingniez. pour- 
quoy il conleilla qu'ils fc retrahiiTcnt aux chafteaux, &: lieux tenâs fon par- 
tya lenuiron, & qu'ils ne combatiflent point leurs ennemis fi en halte 
mfquesà ce qu'ils fuflent mieux raiTcurez:& aulli que leurs gens fu lient ve- 
nus d'Angleterre , que le Rcgent deuoit enuoyer briefuement : lefquelles 
remonllrances ne furent point bien aggrcables àaucuns des Capitaines, 
& par elpecial à iMelîire lean deThallebot: &dit, quehfes ennemis ve- 
noient,qu'il les combattroit. Et par elpecial comme ledit Fafcot l'en roint 
deja bataille (ans coup ferir, pour celte caufe grandement luy fur repro- 
che quand il vint deuers le Duc de Bethfort fon Seigneur : &: en conclufîô 
lu v ru t oftec l'ordre de blanc iarretier , qu'il portoit entonr la iambe : mais 
depuis tant en partie comme pour les deflufdi&es rcmonltrances, qu'il a- 
uoit rai<5tes,qui (embloient allez raifonnables, comme pour plufîcurs au- 
tres exculanccs qu'il meit auant, luy fut depuis par lcntence de procès re- 
n> baillée ladicle ordre de la iarretierenaçoit-ce qu'il en lourdit grand débat 
depuis entre iceluy Fafcot,& Sire lean de Thallebot,quand il fut retourné 
d'eltre prifonnier de la bataille delïufdidc: à celte befongne furent faits 
Cheualiersde la partie des François laques de Milly, Gillesde (àinftSv- 
mon,Loïs de Marconnay,Ican delà Haye,& pluficurs vaillans hommes. 

, Comment le Duc de Bourgongne à la requête du Duc d? Bethfort s en "vint à Parù^où 

denouuel ils recon fermèrent leurs alliances. 

*Tdercchief en ces iours furent apportes, nouuellcsau Duc de 
[g Bethfort, & au grand Confcil du Roy Henry d'Angleterre citai 
a Paris, delà pcrtc,& milerable aduenture,& dcltruCtiô de leurs 
^gcns.laquellc leur fut tant cnnuycule,&: durcàouir,dirc & racô- 
pter,quc les aucuns en plain Conleil commencèrent moult fort à plourcr: 
& d'autre part furent aduems comment le Roy Charles à tout fa puilTancc 
fe comparoir, cVappreltoitpour venir conquérir païs fur eux : pourquoy 
par le Duc de Bethfort &lcs Parificns fut ordonne d'enuoyer vnefolen- 
nclle A m ballade deuers le Duc Philippe de Bourgongne , afin de luy rc- 
monftrcr les dcdufdiâcs cftranges befongnes: & luy aullîrequ erre , que 
briefuement il voulliit venir à Paris, pour auec le Regent, & le Confeil d u 
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Royauoiraduisfar les affaires deiîufdits, quilcurcitoientiùruenus:: les- 
quels Ambailàdcurs, c'eftàlçauoir l'Euelque deNoycn, deux notables 
Docteurs en Théologie de rVniucrhté , àc aucuns des plus puiflàns bour- 
geois de Paris vindrentàHcfdin,oùils trouuercnr ledit Duc de Bourgon- 
gne,auquel ils racompterent leur Ambailadc , en luy requerât trefïnftam- 
mentdeparfon beaurrereleRcgent a & les Paniiens, qu'il luy pleult aller 
à Paris au pluftoft que faire fc pourroit: pour auec eux auoir délibération, 
&conleil,pour redlter contre leurs aduerlaires. Laquelle requefteiceluy 
Duc accorda, &lcur promeit qu'en dedans bnef iours,il feroit enladnSte 
ville de Paris. Etadoncfeitaflèmblcr de leptà huictccnscombattansen 
les pai s d'Arthois & à l'enuiromà tout lciquels il alla en ladi&e ville de Pa- 
ris , pour la venue duquel fut faicte grand îoye tant des Parviens , comme 
du Duc de Bethfort: & par pluileursiournéesrindrent cnfcmbledc prans 
conleils fur les affaires dclluldits , en la fin delqucls promeirent l'vn a l'au- 
rre.Ccir. à fçauoir les Ducs dcflufdits que chacun d'eux de route fa pui/Tan- 
ce l'emploiroient à refîftcr contre l'intention de Charles de Valois leur ad- 
uerlaire: Se reconfermerent de rcchief les alliances, &: promettes que long 
temps par auant ils auoicntfai&es l'vn à l'autre. Et après ces choies faiétes 
& accomplies , le Duc de Bourgongne retourna en Ion païs d'Arthois, & 
mena fa krur la Ducheflc de Bethfort auec luy, & la meit demourer & feit 
tenir en îoncftatà Lensen Arthois: & ledit Duc de Bethfort manda fans 
delay en Angleterre, qu'on luy enuoyait gés de guerre les plus expcrs,que 
l'on pourroit fîner : & pareillement feit cuoquer toutes les garnifons de 
Normand ie,& d'autres lieux defon obeïirancc,aucc tous les nobles, & au- 
tres qui auoient accoutumé d'eux armenduquel païs d'Angleterre ja pic- 
ça mandez,furent enuoy cz à l'ayde du delïufdit Duc quatre mille comDat- 
tans ou cnuiron , delquels eftoit chicf, & conducteur le Cardinal de Vice- 
ître.-Icqucl palïa la mer,& l'en vint à Calais, & de là à Amiens .-duquel lieu 
le Cardinal alla à Corbie deuers le Duc de Bourgongne , & (à belle niepee 
la DuchelTc de Bethfort:lcfquels,commc dit cft,venoienr de Paris,ouquel 
lieu de Corbie ils eurent l'vn auec l'autre aucunes briefues conclufîons.-dc- 
puislcfqucllesfen retourna ledit Cardinal à A miens, &de là mena aucuns 
de fes gens deuers le Duc de Bethfort fon ncpucu:lequel eut ^rand îoyc de 
la vcnue.En ces iours fut enuoy c Iean Baftard de faind Pol , à tout certain 
nombre de gens d'armes des marches de Picardie, de parle Duc de Bour- 
gongne vers le Duc de Bethfort ,lcquel luy bailla en gouuernement la vil- 
le 8c forterefle de Meaux en Bric, & l'en feit fouucrain Capitaine pour la 
garder contre la puhîance du Roy Charles, qu'on attendoit chacun îour 
en iceluy païs. 

1 '<'- ■::.< : v n . nuoya - ainsi c-.m ~ :î,^j\ \ 
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Comment le Roy Charles de Trame fc meit fur les champs a tout grand foifon de Gtns- 
d'ttrmesj O- de Cbeualiersiouquel uoyage meit en [on obryjjance 

plufieurs "villes , <(j* chameaux. 
Te M durant le temps dcflufdit, Charles Roy de France afleni- 
bla à Bourges en Bcrry trefgrand multitude de Gens d'armes & 
de trait: entre lefquels eftoient le Ducd'Alençon, Charles de 
Bourbon Comte de Clcremont , & Amis Conneftable de Fran- 
ce Comte de Richemont, Charles d'Anjou fon beau frerc , &filsauRoy 
René de Cecile,le Baftard d'Orlcans,&: le Cadet d'Armignac,Charles Sei- 
gneur d'Albreth: & plufieurs autres nobles hommes, & puiflans Barons 
des Duchez,&: Comtez d'Acquitaine,deGalcôgne, de Poic^ou^cBerry, 
& plufieurs autres bons pais : auec tous lcfcjuels fe meirent fur les champs, 
&delà vint à Gien fur Loire toufioursleanne la Puccllcauecluy , &cnla 
compaignie vn prelcheur nommé frère Richard de l'ordre S. Auguftin, 
qui n'aguercs auoit efté débouté de la ville de Paris & d'autres lieux , où il 
auoitfait plufieurs prédications en l'obcïflàncc dcfdits Anglois : pourec 
rùehtrd cn icelies fc monltroit trop plainement eiîrefauorablc , &c eftredela 
tff* les partie des François.-duquel lieu de Gien printfon chemin, envenantvcrs 
pun/teni. Auxerrc.-toutesfois le Conneftable à tout certain nombre de Gens d'armes 
l'en alla en Normandie deuers Eurcux , pour empefeher lesGarnilonsdu 
païs,qu'ils nefe peu fient ailèmbler auecquesle Duc de Bethfort. Er d'autre 
part le Cadet d'Armignac fut renuoyé à garder la Duché d'Acquitaine, &: 
de Bourdcloisrauqucl chemin iceluy Roy meit en (on obeïiTànce deux pe- 
tites bonnes villes, qui tcnoiét le pàrty du Roy Henry:c'eft àfçauoirlaind 
Florcntin,& Iargueaux: icelies promettant de faire dorefnauant au defluf- 
ditRoy, 6c à fes commis tout ce que bons loyaux fubiccls doiuent faire 1 
leur fouuerain Seigneur : &: prenoient auflidu Royfcurté &: promette, 
qu'il les feroit gouucrner, &: maintenir en bonne iuftice, &: félon leurs 
anciennes couiïumes,&: de là vint audit lieu d'Auxcrrc: h enuoya fommer 
ceux de la ville, qu'ils le voulfiil eut receuoir comme leur naturel, Se droi- 
fturier Seigneurjefquels de ce ne furet point côtens de plaine venuemeat- 
moins plufieurs Ambafîadcurs furent enuoyez d'vn cotte & d'autre , fi ta 
en la fin trai&é fait entre les parties, & promeirent iceux de ladiâe ville 
d'Auxcrre, qu'ils feroient telle obeïflance au Roy , que feroient ceux des 
villes de Troyes,Chaalons,& Reims : & par ainfiadminiftrcrenr aux gens 
du Roy viures,& autres denrées pour leur argcnt,&ils demoureroient pai- 
fïblesj&les tint le Roy pourexculez pour cellefois: $c delà vint leRoyà 
Troycs en Chairtpaigne, & fc logea tout à l'enuiron : &: y fut trois iours a- 
uant que ceux delà ville le voulfiifentrcccuoir à Seigneur : cnlafindcl- 
quels parmy certaines promefses, que leur furent faictes > ils luyfcircnt 
plaine ouuerturc,& meirent luy & fes gens de dû s leur ville , où il oiiit mef- 
fe:&: après les fermens accouftumez faits d'vne partie aux autres,ledcfsuf- 
dit Roy retourna en (on logis aux champs: & feit publier par plufieurs fois 
tantenfon oft corne en la ville furlahartque home de quelque eftat qu'il 
fut ne meffit riens à ceux de la ville de Troy es, ne aux autres , qui f eitoienc 
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mis enfonobcïflancc . Er en ce mcfme voyage faiioient l'auantgarde les 
deux Marcfchaux de Francerc'eft à fçauoir Bouflac, & le Seigneur de Rais: 
auccqueslclquelseltoientlaHire, Pothon de Sainte Treille, & aucuns 
CapiraineSjdurant lequel voyage fe rendirent en l'obeïflance d'iceluy Roy 
Charles trefgrand nombre Je bonnes villes, & chaiteauxà l'enuirondes 
marchcs,où il paiTbir.-dciqucllcs redditions de les declairer chacune à part 
foy,ie m'en pafle pour caule de briefueté. 

Comment le Roy Charles de France à tout grande noble Cheuaterie, & à tout grand 
# nombre de Gens d'armes f en Vint en la cité de Reims } ou il fut facrè par 

t tArcheucfque de Reims. 

T e m Charles Roy de France, luy eftant à Troyes en Champai- 
gne ( comme dit elt dcflîis ) vindrentdcuersluy aucuns députez 
de Chaalons en Champaigne, qui luy apportèrent les clefs de 
leur ville 6c citc,en luy promettât de par icclle Elire route obcïf- 
fance : après la venue dcfquels,lcdit Roy vint audit lieu de Chaalons , où il 
futbenignement <3c en grand humilité rcccu:& là pareillement luy furent 
apportées les clefs de la ville de Rcims,en luy promettant, comme deflus, 
re toute obeïfTance,&le receuoir comme leur fouuerain Scigneur.-en la- 
quelle cite de Reims n'agueresauoit efté le Seigneur de Saucufes de par le 
Duc de Bourgongne , aucc certain nombrede Gensdarmcs , pouricelle 
ville tenir en l'obéi ilàncc du Roy Henry , &: du deiVufdit Duc de Bourgô- 
çne.-lequcl Seigneur de Saucufes venu à Reims par le Gouuerneur, & grad 
nombre des habitans, luy fut promis d eux entretenir duparty, & en la 
querelle du Roy Henry , Araum d'iccluy Duc iufqucsà la mortrmais non- 
obftant ce pour la cremcurjqu'ilsauoient de la Pucellc,qui faifoit de grans 
merueilles( comme on leur donnoit à cntendre)(c rendirent en l'obeïllàn- 
cedu Roy Charles:iaçoit-ccquele Seigneur de Chailillon, & le Seigneur 
de Saueufes,cjui eftoient leurs Capitaines,lcur remoniîralIcnt& vouïoient 
dôner à entédre le côtrairc : lefquels deux Seigneurs voyans leur voulenre 
& affection fe départirent de ladite ville de Rcims:car en leurs remôftra- 
cesceux de ladite ville de Reims n'auoient en riens voulu entendre, ôc 
ai/is leur auoient fait rcfponccs dures Ôc aflez cftrangcs.Lcfquclles parolles 
oùycSjiceux Seigneurs de Saucufes , & de Chaftillon retournèrent au cha- 
meau Thierry:fî auoient dcllors îceux de Reims prins conclufion l'vn auec 
l'autre de receuoir le deffuldit Roy Charles: laquelle chofes ils feirent( co- 
rne dit efl delTus ) tant par le moyen de l'Archcuefque de Reims, lequel e- 
ftoit Chancelier du Roy Charlcs,commc par aucuns autrcsrfi entra le Roy 
dedans la ville &: cité deReims le vendredy fixiefmeiourdeluilletauec- 
ques trefgrand nombre de Cheualerie , & puis fut le Dimenche enfumant 
par led it Archeuefque confacré,&: couronne à Roy dedans ladi&e ville, & 
cité de Reims prefensfes Princcs,& Prclats,& toute la Baronnie, & Che- 
ualerie qui là eftoit.Là eftoient le Duc d'Alençon, le Comte de Cleremot, 
le Seign cur de la Trimoùille , qui cftoit fon principal Gouuerneur , le Sei- 
gneur de Beaumanoir Breton,le Seigneur de Mailly en Touraine: lefquels 
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cil oient en habits royaux reprefentans les nobles Pairs de Frace,qui point 
n'elloientaufait, & noble lacre du Roy, &aufli au noble couronnement 
deflufditillauoient les dcflîif dits Pairs abfens euoequez , & appeliez deuât 
le grand autel par le Roy d'armes de France ainfi, &: parla manière qu'il 
eftaccouftumé de faire. A près le quel facre fait & accomply , le Roy alla 
difner en l'hoftel Epifcopal de l'Archcucfque,les Seigneurs & prélats en la 
compagnie: &c fe feift à fa table ledit Archeuefque de Reims, & feruirent le 
Roy à fon dilner le Duc d'Alençon,& le Comte de Clcrcmont, auccques 
plufîeurs autres grans Seigneurs: & feit le Roy le iour de fon fàcrc trois 
Cheualiers dedans l'Egliîe, defqucls le Damoifeau de Commercis en fut 
Urm^tVs" VvRzte * f° n departemét laifla en la cité de Reims pour Capitaine Anthoi- 
Mtrcou. ne de Hollande nepueu dudit Archeuelque.Et le lendemainfc départit de 
ladidte ville, &: l'en alla en pèlerinage à Corbcnv,vifiter fainft Marcou:au- 
quellieu luyvindrent faire obeïilancc ceux de la ville de Laon , fîcommc 
auoient faits les autt es bonnes villes, &: citez dciTufdi&es : duquel lieu de 
Corbcny ledit Roy alla à Soldons &: à Prouuins, qui fans contredit luy fei- 
rent plaine ouuerturc: & conlHtua lors la Hire nouuel Baillifde Vcrman- 
dois ou lieu de Meflire Collart deMailly , qui par auant y eltoit commis, & 
inftitué de par Henry Roy d'Angleterre. Et après l'en vint le Roy , & les 
gens deuant cluilcau Thierry, où eltoient dedans le Seigneur de Chaitil- 
lon,Iean de Croï,lean de Brimeu,& aucuns autres nobles grans Seigneurs 
de la partie du Duc de Bourgongneà tout quatre cens combattans ou en- 
uiron.-leiquels tant pource qu'ils lentoient la communauté encliner à faire 
obeïflanceau Roy Charles , comme pource qu'ils n'attendoient mie brief 
fecours:& n'eftoient mie pourueuz à leur pJaifir, rendirent & rellitucrent 
icelle forte ville ôcchaltel en J'obcïdàncc, &: fubie&ion du Roy Charles, 
& f en partirent fauuemcnt,& fans aucun deftourbier , où empefdiement 
atout leurs biens. Si fen allèrent à Paris deuers le Duc de Bethfort, qui lors 
faifoit moult grand aiTemblée de Gens d'armes, pour aller combattre le 
Roy Charles, &: fa puiilànce. 

fimment le Duc de Bethfort feit moult grand affetnblée de Cens d armes y ponr aller 
combattre le Roy Charler.ty comment il luy ennoya <-vne lettres. 

Ncemefmcstcmpslc Duc de Bethfort Regent vint à tout dix 
mille combattans ou enuiron,qu'il auoit aflcmblczd' A ngletcr- 
rc,dc Normandie, & d'aucunes autres marches de Francc:fy ti- 
_ ra de Rouen à Paris,& de là par pluficurs iournees tendant ren- 
contrer le Roy Charles, pour à iceluy liurer bataille. Si fen alla par le pais 
de Brie à Monftnau-faut- Yonne : duquel lieu il enuoya fes Meflagicrs , & 
Ambadadeurs deuers le dciTuidit Roy,portat fes lettres leellees de ion (ce!, 
ifitmJu defquelles la teneur f enfuit. Nouslean de fEnclaftre Regent , & gouuerneur de 
/anémiy" ^ rance 1& t D" c ^ e Bethfort:fçauoir faifons a vous (parles de ValloU^ui ^vous foulu 
cbérUt. nommer Daulplnn de Viennoù y <&* maintenant fans caufe '-vous Vous diclcs Roy four ce 
que torjionneremcnt aue^de nouuel entrefrins contre la Couronne , & la Seigneurie de 
treshautiO* excellent Prince, 6" trefrenommé mon fouuerain Seigneur Hery y par la grâ- 
ce 




I> % ENGV ERR. DE MON ST RELET. Charles VII. 49 

ctJeDieu vraysiaturel&drotclurier Roy des Royaumes de France,&* détAngl terre: 
pardonnant à entendre au fimple peuple que vene\pour donner patx,<yjeurtc , ce qui 
n'tfl p.u ne peut ejhe par les moyens } qu auez^tenus &* ten ^,qut Jaicles fedutre, £r* abu- 
ftr le peuple ignorant y &Vosuaydcz.plus de gens Juperjlic.eux reprpuue^comed'v- 
n< femme dejôrdonée&dijfam e ejlât en habit d home,çy- gouuernemet dtffolu: £5* apjji 
inmfrerc Mendiant apoflat,ry* Jediueux,comme nous fommes tnjormezjtous deux felo 
U punch e/ertture abhominables à Die:i : qut par force cj> putjjance d armes aue\ 0. cu- 
ptiytupâysdc Cbipatgnc ey> autre part ,a:tc . nés ateZj,Villes cr cbajleau y appartenus à 
mëditStigifur le Roy^ les ftxbteUs demo a roi et en t celles corn ratnts , induits adef- 
lêyfMtéc pariurmtns,enleur faifant rompre, c~ -violer la paix jinalle des Royaumes 
de Yrance&stAngletcrrcJolcnncllem nt turc e par les Roy s de FranceO* d'iAnçlet, rrc» 
qui lors uiuoienigs* lesgransSeign urs Pairs prélats, Barons, çj- 1 j trou efiats de ce 
Royaume. Nous pour garder, défendre le Vray droit de mondtt Seigneur le Roy,<& 
fous & uoflre putjfance rebouter hors de/es pays,^ Seigneuries à layde du tout putf- 
fant.nous fommes mu fus, & tenos les champs en njjire per forme, o en la pu if an e que 
Dieu nous a don corne bié aue^fcea,^ jçauezjeoM auons pourfuits,ey- pourfutuos 
délie» en lieu pour vous cuid r trouuer ou rcncotrcrjc que n'auos encores peu Jane pour 
lesaduertijfemens^qu au ^fatt & J'ai cl s pour nous t qut de tout nojlre cueur, dejirons 
f abbregement de la g erreivous fommons , es* requérons que {i vous ejies telTr neeq-i 
q*erajwneur y aye^pme & copajfto du panure peuple £ brejttçrfu. tat longu ment à vo- 
jheuufea eflé mbumaincmct tratéi. ,o> f° iC> opprime, qu, briejuement fait hors de 
ftsâfjitt~iiôs,&* doulcus ,fans plus continuer la gnerre.Trcnez.ou pays de Brie,où nous 
ey*Vous fotmnes b en prochains de ~ vus çjrde nous aucune place aux champs^onuena- 
ble, &^mifônnable,cs' tour bricj^çj* c'ipetâc.is^tel que la proch.nneté des lieux ou nom; 
&VOUS fommes pour le prefent Je peut fouffr r es- démoder: auquel 10.. r,^ place fy co- 
parotr,Vou!ezJ*ous en perJonne,auecle coauifl de la diff armée J mmtj& t apoflat deffuf- 
dit^ tous les panures & autre puifame telle, que vous voudre^ ) çj> pourre\aaoir\ 
no.isau platfir de nofire Seigneur y eùpareros^ou mofeigneurle Roy ennojireperfonneiey 
lorsfi-vous "Voule\ aucun: chofe offrir ou meure auât, regardant le bien delà paix nous 
laiferos &feros tout ce que bon ''Prince-Catholique peut cr* doit fatre,ey* tou fours fom- 
mesenclns ^"volontaires À toute bonne paix non Jainie, corrompue, di/Jïmulèc , '-violée 
nepariurce,commeJut à Monflriau-Ja.t-Tonne celle dont par Vojlre coulpe,^ confente- 
ment s enfuit le terrible, detcjiabl<-, rjr 1 ruel meurdre commis contre loy , ejr honneur de 
Cheualerie,en la perfonne de feu mon trefei ter ejr trefame perc le Duc Jean de Bourgo- 
gne,* qui Dieu pardoint :• par le moyen de laquelle paix par Vous cnfraintcfviollée, 
parturée,font demoure\,0' demourent cent nobles,& autres f.bteéls de ce Royaume,^ 
d ailleurs quittes & exempts de Vous, de voflre Seigneurie^ quelque ejlat que '-vous 
aycz^pcu&* pouc^venir.^ tous Jermens de loyauté jxauté\& fbieclion les autz^ab- t a ^^ ou 
foluZt&acquite^commc par 't'ozjcttres patente ( Jign es de Vojlre main, O*dev'oftrc 
feelpeut clerement apparo r.ToutesJois fe pour l iniquité, c> malice d. s hommes n'y po~ 
uott proujjiter au bien de la paix, chacun de nous pourra bien garder, ey dejfcndrc à l'ef- 
péefa eau Jê,tS^ f* querclle.ainÇt que Dieu ,q ut cjl feul tuge,&> auquel & no autre mondtt 
Seigneur à a re/podre^uy en donera lagrace.& auquel nous fupplios hublement,come à 
celuy,qui fçait,ey*quicognoiJlleVray droit, & légitime querelle de modit Seigneur que 
oafpofer çi v net Uc à fon platfir&par ample peuple de ce Royaume fis tel foullemct } 0 
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ûppreffins fourra demourer en Iqgue paix, e& fieur reposée tous Roysjgr Princes Chrt- 
flicnsrfui ont gouuernement , âoiuent requérir demander : fi nous faiclesfiçauoirU- 
fiiucmcnt y <&fans plus délayer ne pajfer temps par eficrituresjiargumens , ce que faire 
ne uoudrezjcar fi par Vofire deffaut plusgrans maulx 3 inconueniens , continuations de 
guerre Ailleriez ranffionnement de gens ^ occi fions j&* dépopulations de pays admtn- 
n eut: nous prenons Dieu en tefmoing , e> proteflons deuant luy , gr* les hommes qiun'tn 
ferons point en caufe , e> que nous auons fiait ,0* fai fions nofire de noir , e> nous mettons ■ 
e> ^voulons mettre en tous termes de raifion , e> honneur ,feit prealiablement par moyen 
de paix>ey* tournée de bataille de droit deTrincc , quand autrement entre puijjans 
grans parties ne fie peuuent faire : en tefmoing de ce nous auons fiait fiecllcr ces prtfcntts 
de nofire fieel.Donné audit lieu de <JMonfiriau ou faut-Tonne , le fiepttefime tour dtAouft. 
L'an de grâce mille quatre cens xxix. m fi fign'e par monfieigneur le Regent du Royau- 
me de France^ Duc de Bethfiort. 

Comment le Roy Charles de France, e> le Duc de Bethfiort &* leurs puiffiances rencon- 
trèrent l*vn l autre ^vers le Mont-Efipilloy. 

• iffî^lîfa M aprcslesbc{bngncsdcflufclictcs,lcDucdcBcthfortvoy- 
AoJ^A ant qu'il ne pouoit rencontrer le Roy Charles,&: puiflànceâTon 
<^^K£ aduantage,& que plufieurs villes ôc rorterellcs le rcndirentàluy 
' < ^^ > ~ fans cou pferir, ne faire quelque reilftence : il fe retira à toute là 
puiflânee furies marches de Mlle de France, aiînd'obuicr que les princi- 
pales villes ne fe tournaient contre luy , comme auoient fait les autres. Et 
d'autre part le Roy Charles, qui ja cftoit venu à Grefpy , où il auoit cfte re- 
ceu,& obeï comme fouuerain Seigneur,fe retrahit à tout fa puiflanec par- 
mylepaïsdc Bric en approchant Senlis: auquel lieu les deux puiflanecs 
deflùiai&es:c'eftàfçauoirdu Roy Charles, & duDucdeBethrorttrouuc- 
rentl'vn l'autreaiTcz près du Mont-Dallcs,vne ville nommée le Bar .Si I 
rent de chacune partie grandes préparations, afindetrouueraduantage 
pour combattre l'vn l'autre, & print leDucde Bcthfortfi pJaceenaflez 
Fort lieu,& adofserent aucuns lieux par derrière, & de collé de fortes hayes 
d'efpines:&au front deuant eftoient mis les archiers en ordonnance tous 
à pied, ayans chacun deuant luy poinçons aguifez fichez deuant eux: 
& ledit Regent atout fa compaignie, & autres Nobles afsez prcsdefdits 
archiers en vnefculle bataille, où il y auoit entre autres Seigneurs, deux 
bannières, l'vnc de France & l'autre d'Angleterre : ôefi cftoit auccaucs 
icelle l'cftandard de fain& Gcofgerlaquclle bannière portoit pour ce iour 
Iean de Villiers Cheualier , feigneur de l'Ifle Adam. Et eftoient lors auec- 
ques ledit Duc de fix àhuict cens combattans des gens du Duc de Bour- 
gongnerdefquels les principaux eftoient le Seigneur de l'Ifle Adam, Ici de 
Croï,Iean de Crequy,Anthoine de Bethune,Iean de Fofscux , le Seigneur 
de Saueufes,Meifire Hue de Launoy,lcâ de Brimcu,Ieâ de Launoy Mcflire 
Symon de Lalain, Iean Baftard de tainâ Pol , & plufieurs autres hommes 
de guerre, defqucls les aucuns furent faits nouueaux Cheualiers, & lefur 
fait ledit Baftard de la main du Duc de Bethfort: & les autres côme Iean de 
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Crcquy,Ican de Croï,Anthoinede Bethunc, Iean de Folfcux , le Liégeois 
de Humicrsipar les mains d'aucuns autres CheuaUers; Apres lelquelles be-t 
(ongnes ainù mifes &: condui<5tes:lcs Anglois , &c ceux de leur nation' Cous 
enfemhle d'vn cofté de ladicte bataille de la main feneftre , & les Picards, 
& 3urrcs de la nation de France envoient de l'autre cofté>&: letindrent 
en bataille , comme dit eft , par trcHongue clpacc , &: eftoient mis fi 
adiuntageufement , que leurfdits ennemis aduerlaires ne les pouoient 
cjitMlii^&aflàiUirparderricrc^inonatrefgrarid dommage èc danger , & 
auecques ce eftoicntpourueuz,cv rafrailchiz deviurcs , cVr ailtrcs necefîitez 
delà bonne ville de Scnlis:dont ils eftoient allez près. Et puis d'autre part 
Je Roy Charles auecques fes Princcs,>& Capitaines , feit ordonner en Ton 
auantgardela plus grand partie des plus vaillans, &: plus experts hommes 
de guerre delà compagnie: & les autres demourcrent, excepté aucuns qui 
furent commis fur le derrière au lezdeuers Paris par manière d'arrieregar- 
de, & fi auoit auecques ce le Roytrcfgrand muicitudedc Gcns-d'armes, 
trop plus (ans comparaifon,qu'il n'y auoit en la compaignic des dcfiufdits 
Anglois. Et puis li y eftoitleanne la Pucellc toujours ayant de diucrles 
opinions,vne fois voulant combattre les ennemis, &: autresfois non: mais 
neantmoins toutes les deux pairies ( comme dit eft dcfïus) cftans ainfî 
(ans defordonner par l'eipace de l'vn deuant l'autre tous près de com- 
battre , furent deux iours , cvdeux nui&s ou enuiron : durant lequel 
temps y eut pluficurs grans cicarmouches &c aflàulx : lelquclles racompter • 
chacune à part foy,feroittrop longue choie: mais entre les autres y en eut 
vue, qui hit mouît dure cV: afprc cV: enlanglantéc, au cofte vers les Pi- 
cards : laquelle dura bien l'eipace d'heure &: demie. Si eftoient au cofté du 
Roy Charles grand party de François,c\:autres gens en trefgrand nombre, 
cjui tresfort &:afprement fecombattoient, & par efpecial les archiers d'i- 
celle partie tirèrent de leur traie! moult courageuicment , & en trefgrand 
nombre l'vn contre l'autre. Si cuidoient aucuns des plus lachansdcldictcs 
parties, voyans la belongnc ainfi multiplier & croiftre, que point ne fe 
deuftent partir l'vn de l'autre, que l'vne des parties nefutdeleonfîte, 5c 
vaincue& mife à neant:toutcsfois ils fe trahirent derrière les vns des autres, 
mais ce ne fut mie, qu'il n'y eut de chacune partie des morts & blellcz lar- 
gement. Pour laquelle efearmouche &c bataille dcfliifdiéte, ledit Duc de 
Bcthfort fut moult grandement content des Picards, pourec qu'à celle 
fois i' eftoient portez moult vaillamment. Et après qu'ils le furent retraits, 
vint ledit Duc de Bcthfort au long de leur bataille les remercier en plu- 
/îeurs lieux treshumblement > di(ant:mcs amis vous eftes tresbonnes gens, 
& aucz fouftenus grans faits pour nous,donr nous vous mercions trefgra- 
dement,&: vous prions fil vous vient aucuns affaires, que vous perfeucrez - 
en voftre^- vaillantife & hardement; cfquels iours en icelles parties cftoiét J/hlt^ï 
en moult grand haine les vns contre les autres,& n'eftoit homme de quel- fe. 
que eftat qu'il fut prins à finances : ains mettoient tout à mort fans plrie ne 
mifericorde,ce qu'ils pouoient attendre l'vn de l'autre, & comme il fut in- 
formé à toutes fes efearmouches, eut de morts enuiron trois cens hommes 
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des deux parties , mais ce fçay de quel cote en a le plus. En la fin defqucls 
deux iours deflufdirs ou cnuiron , les deux parties fc deflogerent les vns dc- 
uant les autres (ans plus riens faire. 

Comment le Roy Char/es de France enuoya fes tAmbaJfaâcurs à *A rras 
yers le Duc de Bourgongnc 

|Nce temps les Ambaflàdeurs du Roy Charles de France vin- 
idrent à Arrasvcrs le Duc de Bourgongne,pourtraicter de paix 
entre icelles parties : defquels Ambaflàdeurs eftoient les phnei- 
' paux i'Archeucfque de Reims , Chritofle de Harcourt , les Sei- 
gneurs de Dampierre,deGaucourt, & de Fontaines Cheualiers, auecques 
autres gens d'clfat: qui trouucrcnr audit lieu d'Arras ledit Duc auecques 
Ton Confeil.-apres la venue defquels, & qu'ils eurent requis auoir audience 
vers ledit Duc , allèrent iceux Ambaflàdeurs aucuns iours après leur venue 
en Ton hoftel , & par la bouche d'iceluy Archeuefque de Reims, fur audit 
Duc de Bourgongnc expofe moult fagemcnt,&:autcnriquement l'cftat de 
leur Ambaflade, prefens la Cheualerie , & ceux de Ton Confeil,auecplu- 
fîcurs autres là étant: en luy remontrant entre les autres chofes la parfaire 
affection, & vray defir, que le Roy auoit de pacifier auecques luy , &: auoir 
traicte,difànt outre quepoury vcnir,iceluy Roy etoit content de luy cô- 
mettre & condefeendre , en faifant offres de réparations plus qu'a la Majc- 
fté Royalle n'apparrenoit : exeufant aucunement par la îeunefle le deflùl- 
dit Roy, de l'homicide iadis perpètre en la perfonne de feu le Duc Iean de 
Bourgongnc Ion perc, allcgant auec ce que lors auec fa dicte ieunefle , il e- 
ftoitau gouuernemcnt des gens, qui point n'auoient de regard, & confl- 
deration au bien du Royaume, ne de la chofe publique , cV: ne les eut pour 
ce temps ofe defdire, ne courroucer : Icfquclles remontrances & pluueurs 
autres aflez notables dcclairccs parle dcflufdit Archeuefque, furent dudit 
Duc, & des liens benignement ouyesren lafindefquellesfutditàiccux 
Ambaflàdeurs : Monleigneur, Ôc fon Confcil ont bien oiiy ce que vous 
auez dit, il aura fur ce aduis, & vous fera refponce dedans briefs iours : & 
adoneques ledit Archeuefque retourna en fon hôtel a uecques luy fescô- 
paignons,qui de toutes gens eftoient honnorez : & pour lors la plus grand 
partie de tous dupais eftoient trefdefîrans, que la paix fefeit& concor- 
dat entre le Roy,& le Duc de Bourgongnc: & mefmement ceux du moy- 
cn,& bas état y eftoient û affc&ez , que dcflors où il n'y auoit encores paix 
ne rrefues , alloient en lad i d c ville d'Arras deuers le deflufdit Chancellicr 
de France, i m petrer en trefgrand nombre rcmiflion,lettrcs de graces,offi- 
ces,& autres plu heurs mandemens Royaux , comme fi le Roy rcit plaine- 
ment en fa Seigneurie, ôcdccc hâtent acertainez : lefquels mandemens 
deflufdits ou en la plus grand partie ilsobtenoient dudit Chancellicr. En 
après le Duc de Bourgongne auec ceux de fon priué Confeil , fut par plu- 
ueurs iournées en grande délibération , & furent les befongnes entre icel- 
les parties moult approchées. 

Cownent 
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Comment le Seigneur de Longucual prtntle chameau Dammarte Jlirleï Anglois. 



E temps le Seigneur de Longucual,qui long temps auoit efié dé- 
bouté de fa Seigneurie, &c(toit retourné deuers Je Roy Charlcsy 
par le moyen/qu'il eut d'vn prcllrc demourant à Aumarle, pnnt 
Jafoixereiie d'iccllc ville chief du lieu de toute la Comté, qu'ar 
donc ten oient les Anglois , & furent trouucz dedans quatre ou cinq def- 
dits Anglois,auecques pluucurs des habirans de la ville , lefquels Anglois 
furent rantolt misa mort, & lefdits habitans en faifint ferment d'élire 
bons François, furent receuz à mercy en payant aucune fomme d'argent: 
laquelle forterefle fut enallez brief temps après largement pouruciie, & 
garnie de viures, & auflide Gens de guerre : qui en brief commencèrent à 
courre à la marche d'cnuiron,à mener forte guerre aux Anglois , &: à ceux 
du païs tenant leur party , dont grandement en dei pleut au Duc de Bcth- 
fort:mais nonobflant pour autres plus grans affaires qu'il auoit,n'y pouoit 
pour lors aller.Et pareillcmét en ces propres iours fut prinfe d'êblcc la for- 
teréfle d'Eftrepagny du Seigneur de Râbures,& de (es gés.Et d'autre coite 
auflifutreduittcnl'obeïlfanceduRoy Charles la forterefle de Challeau 
Gaillard,quicitexccllentemcnt fituéeen forte place: dedans lequel eftoit 
prifonnier de long temps parauant,cc vaillant &: notable Chcualicr le Sei- 
gneur de Barbazanrlequcl, comme dit eft, auoit efté prins à Melung parla 
vertu, & puiflanec du Roy Henry d' Angleterrc.-par le moyen duquel Bar- 
bazan,icellefortereife lut mife en l'obeïflancc du Roy Charles, &c luy de- 
prifonné,fï y commeit en brief aucuns de fon party, &: f en alla au plus toit 
qu'il peut deuers le Roy Charles: fie aulh fut moult ioyeufement receu & 
honnofé. En outre fyt prinfe, & mife en la main de François la fortereffe 
deTorcy, parle moyen d'aucuns du païs, quiauoient repaire dedans a- 
uecques les Anglois.-lcfquels ils trahirent , &c meirent és mains de leurs en- 
nemis,^- aduerfaires. Ainildoncques en aflez brief temps furent Françoi- 
fcsles quatre forterenes tenans le party des Anglois: & qui eftoientles plus 
fortes àTcflite de dedans le païs,ou elles eftoient aflifes : pour la prinfe des- 
quelles le païs fut moult trauaillc,tant par les garnifons des François conv 
me de celles des Anglois, 

Comment la ^ville de Compiengne fe rendit au Roy Charles: & du retour des Atnbajf.i- 
deurs de Yrance^qui ejioicnt aliéner s le Duc de Bourgongne» 

Prés que le Roy Charles de France fut retourné de la iournée 
deSenlis.-oùluy , & le Duc de Bcthfortauoienteftéà puiflance 
l'vn contre l'autre,comme dit eft deflus, & il fut rcuenu de Crcf- 
py en Valois , illecqucs luy furent apportées nouuclles , que ' 
ceux delà ville deCompiengne luy vouloient faire obeiiTance: Et pour- 
tant fins nul delay alla audit lieu <lc Compiengne, où il fut des habitans 
d'icellc ville moult h on norablem en t receu en grâd liefle,&fc logea en fon . 
hoftel Royahauquel lieu retournèrent deuers luy fon Chlrccllier,& Ces au*- 
très Ambafladcurs,quc parauât il auoit enuoycz deuers le Duc de Bourgô- 
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gneraucc lequel , & ceux de Ton Confeil,ils au oict tenus plufieurs deftrohs 
parlemens , neantmoins ils n'auoient riens concordé : mais en conclufion 
auoient cfté d'accord,que ledit D uc enuoyeroit fa légation deuers le Roy 
Charles,pour au furplus auoir aduis , & entretenement : fi furent alors in- 
formez que la plus grand partie des principaux Côfeillers du Duc de Bour- 
gongne,auoienrjrnmddefir,&affe&iô qu'icelles deux parties fu fient f ré- 
conciliées l'vneauec l'autre .-toutesfois Maiftre Iean deTourcy Euefque 
deTournay, &mefïîrcHuede Launoy, qui prefentementvindrent de- 
uers le Duc de Bethfort,auoient de par luy charge de faire aucunes remon- 
ftrances audit Duc de Bourgongne, & en luy admoneftant de ce faire en- 
tretenir le ferment,cju'il auoit fait au Roy Henry , n'eftoient pas bien con- 
tens que ledit trai&e fut faifcfur laquelle parolle defquels , fut la befongne 
atargée,&: prinfe autre iournée d'enuoyer deuers le Roy Charles légation, 
comme dit eft, pour laquelle faire fut commis Meilire Iean deLuxcm- 
bourg,l'Euefque d'Arras, Meflire Dauid de Brimeu , & aucunes autres no- 
tables, & difcrettcs perfonnes. Et ce melmc temps Meflire Lyonnel de 
Bournonuille,qui auoit perdu la ville & fortereffe de Creil, requift au Duc 
dcBethfort,qu'illuy baillaft des gens d'Armes, pour conquerre vn fien 
chaftel nommé Bretciche, que les François auoient prins: laquelle chofe 
luy fut accordée & octroyée, àtouslciquelsilfenal)aàfadi6te forterefle, 
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/ / e 3 & la print d'aflault, & meit à mort ceux qui dedans eftoicntrmais en ce fai- 




tournontulle. fant,il fut nauré doht il mourut. 

Comment le Roy de France fe'it ajfaillir la cité de Paru. 

,T E m le Roy Charles de France luy citant accompaigné, luy fu- 
rent apportées nouuelles, que le Duc de Bçthfort Régenta tout 
fa puiilancc f en alloit en Normandie pour combattre le Connc- 
ftable:lequcl cftoitvers Eureux,& trauailloitfortle païs:&:pour- 
tanticcluy Roy Charles après qu'il euft elle' dedans la ville de Compicgne 
douze iours ou enuiron,il fe partit de là, & tailla Guillaume de Flauy Capi- 
taine d'icelle, & à tout fon oftfcnallaàSenlis : laquelle citéfc rendit au 
Roy par trai£té:fi fe logea dedans auecques grand partie de les gens,& au- 
tres fe logèrent es villages enuiron.-efquels iours aufli feirenr obcïlTance au 
Roy deflufdit plu fieurs villes, & forterefses: c'eft àfçauoirCreil, Bcauuais, 
le Pont Sain#eMaxence,Choify,Gournay fur Aronde,Rcmy la Neuuille 
en Hets,& en l'autre cofté Mognay,Chantely,Sainâ;ines , & plufîeurs au- 
tres : &aufïî luy feirent ferment les Seigneurs de Mont- Morency, &de 
Moï:& pour vérité fil à- tout fà puifsancefiit venu àfainâ Quentin , Cor- 
bic , Amiens , Abbeuille , & plufieurs autres fortes villes & fors chafteaux; 
la plus grand partie des habitans d'icellcs , eftoient tous prefts & appareil- 
lez de le receuoir à Seigneur, & ne defiroient autres choies au monde, que 
de luy faire obeïfsancc & plaine ouuerture : toutesfois il ne fut point con- 
fcillé d'aller fi auant fur les marches du Duc de Bourgongne: tant pourec 
qu'il le fentoit fort de Gcnsd'armes, comme pour l'efperance& attente, 
qu'il auoit que aucun bon trai&é , & appoin dément fe feit entre eux. Et 

après 
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après gue le Roy Charles eut fciourné aucuns iours dedans la ville de Sen- 
ta , il (e partie &: deflogea de là , & s'en alla à tout Ton oit loger à faindr. De- 
nys , qu'il trouua comme abandonné , & s'en cftoient allez les gens dudit 
lieu à Paris.-c'eft à fçauoir tous les plus grans Bourgeois, & habitans^i'icellc 
ville: & fesgens fe logerent,& hébergèrent à Auberuilliers,& Mont-Mar- 
tre , &: villages de là autour allez près de Paris. Si cftoit lors auccqu es ledit 
Roy Jeanne la Pucclle , qui auoit moult grande renommée : laquelle cha- 
cun iour induifoit le Roy auec fes Princes , & Seigneurs , à ce qu'il feit af- 
faillir la ville, & cité de Pans.-fi fut conclud, & délibéré que le Lundy dou- 
ziefme iour dudit mois,on liureroit ledit aflàult. Apres laquelle conclufio 
prinfe , on feit apprefter toutes gerls de guerre: & a ce propre Lundy def- 
lufdit , fc meit le Roy en bataille entre Paris , & Mont-Martre, fes Princes, 
&:Seigneursauccquesluy : &auflieftoitladi&e Pucelleauecluy, ceux de 
l'auantgarde y cftoient en trefgrand nombre: s'en alla àtoutfoncftandart 
à laportefiin&Honnoré , failant apporter auecquesluy plufîcurselchel- 
les,fagots, & autres habillemens d'aflàult : auquel lieu,elle feit entrer dedâs 
les foirez plulîcurs de fes gens tout à pied : & commença l'aflault à dix heu- 
res ou enuiron moult dur , afprc & cruel, lequel dura en côtinuant de qua- 
tre à cinq heures ou plus: mais les Parillens, qui eftoient dedans leur ville, 
accompaignez de Loys de Luxembourg , rÊucfquedcThcrouanne , & 
Chanccllier de France de parle Roy Henry , & d'aucuns autres notables 
Cheualicrs,quele Duc de Bourgongnc leur auoit cnuoyez : comme le Sei- 
gneur de Crcfquy , le Seigneur de rillc-Adam,Meflîre Simon de Lalàing, 
K f cilire Valerien de Bonneual, & aucuns autres notables hommes accom- 
pagnez de quatre cens combartans , fe dépendirent moult vigoureufe- 
ment, & de grand courage : & auoient par auant ordonné par Capitaine- 
ries à chacun fa garde és lieux propices & conuenables. Durant lequel af- 
fault furent renuerfez plulîcurs defdits François : & en y euttrelgrand nô- 
bre de morts & de naurez par les canons , couleurines, & autre traidt , que 
leur iettoient lcfdits Parilïens: entre lcfquels Ieanne la Pucellefuttresfort 
naurée & blccée, & demoura tout le iour és folîèz derrière vn dofdane iuP 
ques au vcfpre,que Guychard de Thiembronnc, & autres l'allerent quérir: 
&: d'autre part y eut nauré plulîcurs des deffendans. Finablement les Ca- 
pitaines François voyans leurs gens en tel péril , confiderâs qu'il leur cftoit 
împolTible deconquerre , &gaigner la ville par force , attendu que iceux 
auoient vnc voulété de eux deffendre fans y auoir diuifïon, feirét incôtinét 
fôner la retraite. Et en reportât les dclTufdits morts & naurez,retournerét 
a leur logis, & le lendemain le Roy Charles trifte,& dolct delà perte de fes 
gcs,s'en alla à Sélis,pour guérir, & medeciner les naurez: & lefdits Parines 
plus que parauât,fe rccôfermerét les vns auecquesles autres, promenas que 
ac toute leur puiHance & pouoir,ils rcfîfteroiétiufquesà la mort cotre ice- 
luv Rov Charles, qui les vouloit corne du tout deftruirc. Et peurbien eftre trf 1 "^?*- 
cju ils le craignoient,come ceux , qui gradementle ientoicttortairs par de- 
tiers luy,en le ayat débouté de lad i Ùc ville: & auoient mis à mort plulîcurs 
de fes feables feruiteurs,comme en autres lieux plus à plain eft declairé. 
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Comment le Duc de Bourgongne enuoya fes Ambaffadeurs 'à Amiens pour 
entretenir les babitans d i celle ville de fa pdrtie.- 

Nces iours le Duc de Bourgongne enuoya fes Ambaffadcursà 
Amiensîc'eft àfçauoir rEuc[qucdeNoyon,6«: d'Arras, le Vidaf- 
mcd'Amicns > ôcaucuns autres: afin de remontrer au Maiéur,& 
aux habirans d'iccllc, la bonne amour,& affection cjue luy,ôc les 
predecciTeurs auoiét toujours auecques eux: difant, que s'ils auoiét affaire 
de chofe que luy , ôc Tes pays peulfent,il eftoit à leur commandement : re- 
quérant en outre qui leur plenft prefeuerer toujours , & eux entretenir de 
Ion party , comme Tes bons amis ôc voiiîns.Lcfquels citoyens d'Amies eux 
voyant ainfi honnorer par les mciTagcrs de fi hault & fi puiilant Prince, ils 
en eurent grand ioye : ôc dirent entre eux qui feroit bon de mettre la ville 
en fa garde, 6c qu'il meit aneant toutes aydes ôc importions. Et ferrent ref- 
ponec aufdits Ambaflàdeurs , qu'ils cnuoycroient briefuemét deuers ledit 
Duc aucuns de leurs gens : laquelle chofe ils feirent , ôcauccqucsccy en- 
uoyerent ceux d'Abbeuillc, de Monftreul,fiinc"t Ribier, Dourlens: & au- 
cunes autres pour obtenir la mifeiusdefdicîes gabelles ôc importions. La- 
quelle chofe ne leur fut point par iceluy Duc accordée : mais il leur fut dit, 
qu'au plus bricfquc faire le pourroit, ilsauroientde luy ayde, afliftancedc 
ce impetrer deuers le^Roy Henry. Item en ce mcfme temps ledit Duc de 
Bourgongne feit euoccjuer par toutes les marches de Picardie , tousceur 
quiauoicntaccouftume d'eux armer: & aulli es paysàl'enuiron pour eftre 
prefts chacun iour pour aller auecques luy, où il les vouldroit conduire. Sj 
furent en peu de temps en trefgrand nombre, Ôc paflèrentàMôflreà Brâ- 
quefne , en faifant ferment à Meflire laques de Brimeu à ce commis côme 
Marcfchal. Si fc trahirent 6c tirèrent vers Abbeuille, ôcfain<St Ribier, où ils 
furent moult grand cfpace de temps , attendant que ledit Duc fut preft , ôc 
appareilleront le pays fut moult grandement opprefTé. 

Comment le Roy Charles de France s'en retourna en Tour aine & en Berrj. 

|3r^ ; jJ T e m Chrrlcs Roy de France voyant que la ville de Paris , qui 
vôl^Y eftoit chief de fon Royaume,nefc voulut pas mettre en fô obeyf. 
lance > fc difpofa ôc conclud aucc ceux de fon Conleil de lai/Ter 
Gouuerneurs, ôc Capitaines de luy partoutes les bônes villes, citez, ôc cha- 
fteaux cjui eftoient en fon obeyffance ôc gouucrnemct, ôc qu'il fen rctour- 
neroit es pays de Touraine Ôc de Berryrlaquelle chofe côclutc ( comme dit 
eft) il conftitua principal chieffurles parties de l'Ifle de France ôc de Beau-* 
uoifis Charles de Bourbon Comte de Clermont , ôc le Châccllicr dcfCufdit 
fe tenoient le plus en la ville de Bcauuois : ôc ledit Comte de Vendofrac à 
SenliSjôc Guillaume de Flauy à CompiegnerMeffirc laques de Chabannes 
àCreil, Ôc le Roy deftufdit auecques luv les grans Seigneurs qu'il auoitac- 
compaignéau venir, fen alla de SenlisaCrefpy:ôc delà par deuers Sens en 
Bourgongne, retourna es pays defïùfdits: toutésfois les trefues eftoient en- 
cre les B ou rgo n gnons, Ôc les François iufques au iour de Pafques enfumas: 
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eVauec ce fut remis lepalfage du Pontfainclrc Maxencc , cjuetcnoientles 
François en la main de Regnault de Longueual pour le tenir , fi demoura 
la marche de France , & de Bcauuoifîs en grande tnbulation : pource que 
ceux, qui eftoiét es forrereflés, Se garnifôs tant du pays de Frace que d'An- 
jrlererre,couroient chacun iour l'vn fur l'aurre:à l'occafiô defquelles cour- 
fes les villages de là entour fe commencèrent a dcfpeupler , Se eux rctraire 
ci bonnes villes. 

Comment le Duc Philippe de Bourgongne ut grand appareil remena fa feur en la 
cite de Varis^au Duc de Betbfort fan mary. 

E vingticfme iour de Septembre de ccft an , fe partit le Duc de 
Bourgongne de Hcfdin aucc fa feur femme du Duc de Bethforr, 
grandement accompagnez de leurs gens , Se fenallerctaugilte 
à Dourlens, Se le lendemain à Corbic : où ils furent aucuns peu de iours en 
arrendans les Gens-d'armes, qui là venoient de toutes parts, duquel lieu de 
Corbie ils allèrent à Monrdidicr , fie puis delààChaftcnay , fie tousles 
Gens-d'armes le logèrent à Tenu irô: dclquels il pouoit auoir de trois à qua- 
tre mille combattans: fie eux partans de Chaftcnay s'en allèrent pafler la ri- 
uiered'Oizc, fie au Pont .S. Maxcnce, Se de là par empres Senlis allcrcntau 
gifteau Louure en Parifis: U failoit ledit Duc cheuaucher fesgensen bône 
ordonnance, fie menoit Meflire Iean de Luxembourg l'auatgarde, & ledit 
Duc menoit fie conduifoit la bataille, au près duquel eltoit toujours fa def- 
iufdicte feur fur vn bon cheual troticr,fic auecques elle eltoict huictou dix 
de les femmes montées fur haquenées, le Seigneur de Saueufcs , Se aucuns 
autres auecques certain nombre d'hommes d'armes , cheuauchoittout 
derrière par manière d'arrieregarde : fi fut ledit Duc moult grandement 
régardé des François, qui eltoienten grand nombre de pied, & de cheual 
au dehors delà ville de Senlis : ficy venoiton feurcmét armez comme bon 
leurfembloit , parle moyen des trefues , qui efîoient entre les parties: car 
celu v Duc armé de plain narnois fînon fur la telle , feoit fur les champs fur 
vn rrenSon excellent cheual, & eltoit moult gentement habillé, fie orné de 
lept ou hui&defes paiges après luy,chacun monté fur bons courfiers.De- 
uers lequel Duc vint, Se arriua premier l'Archeuefque de Reims, Chancel- 
ier de France à plains champs au deiTîis delà dcfïufdiclc ville , & cité de 
Senlis faire reuerence, Se hommage: Se a(Tez brief enfuiuant y vint Charles 
de Bourbon Comte de Clermonr accompagné de foixante Cheualiers, ou 
cnuiron : lequel venu iufqucs allez près dudrt Duc , ofterent leurs chappe- 
rons , Se enclincrent leurs chefs l'vn à l'autre en difànt aucunes parolles de 
fàlut ations,non mie en embraiîànt l'vn l'autre par manière de grad amour 
Se ioycufcté,ainfi que l'ont accouftumé de faire fi prochains de rang, qu'ils 
cftoient l'vn à l'autre. Apres laquelle fàlutation fie reuerencefaicîe , ledit 
de Bourbô alla baifer, Se embraiîer fa belle feur de Bethfort,qui eftoitafleat 
près au dextre lez de fon beau frère le Duc de Bourgongne: fi feirent aucu- 
ne briefuc rccognoiflance.Et tantoft retourna deuers fon beau frère le Duc 
de Bourgongne: duquel quand alors on ne veit point d apparence, ne de 
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cojgnoilfance , qu'il cuit grand amour, nédelîrd'auoir grand parlement 
auecques içeluy Comte de Clermont fon beau frère : ains (ans chcuauchcr 
* l'y n auecques l'autre ne faire long conuoy , le départirent en prenant con- 
gé' l'vn de l'autre au propre lieu, où ils eltoiét abordez & arriuez: Se retour- 
nèrent lefdits Charles de Bourbon , ôc Chancellier de S'enlisa tout leurs 
gçns,& ledit Duc de Bourgongne ( comme dit cft deiTus) & fa feur l'en al- 
lèrent au gille à Louures : duquel lieu le lendemain ilsfc partirent en allât, 
& tirant vers Paris , où délia cftoit retourne du pays de Normandie le Duc 
dcBcthforr : à la venue duquel furent faidtes grandes acollses, & ioyeufes 
réceptions de l'vn à l'autre. Si furent aflez près de Paris toutes les gens du 
Duc de Bourgongne mis en bataille par bonne ordonnance , où ils furent 
grand cfpace de temps auant que les fourriers cuflentelté dedans ladi&e 
ville pour ordôner les logis. Etapres iccux Princes, & la DuchcfTcentrerét 
dedans la ville, &: généralement tous les Gcnsdarmcs. A la venue duquel 
Duc de Bourgongne fut faiâc moult grand ioye des Parificns , fi y crioit 
on Noël par tous les carrefours où il palloit, cV: conuoya ledit Rcgenr, Se fa 
femme iulques à l'hoftcl des Tournellcs , Se puis l'en alla loger en fô holtel 
d'Arthois. Etaucunsiours enluiuans furent entre iceux Princes, & ceux de 
leur Conlcil tenus plufieurs grans Conieils fur les aflaircs de la guerre , qui 
eftoient moult pelans, Et entre les autres choies furent par les Parisiens re- 
quis au Duc de Bourgongne, qu'il luy plcuftà entreprendre le gouucrnc- 
ment de la ville de Paris,qui moult auoit à luy grande afrecîtion: & eftoient 
de prelenttous prclrs,& appareillez de maintenir fa querelle, Se de fori feu 
perc. Difantoutre,qu'ilcH:oirncccllité &befoing, qu'il accordait leur re- 
quefte & demande, confidcré les affaires que auoit le Rcgcnttant en Nor- 
mandie commeaillcurs : laqucllecholc ledit Duc de Bourgongne feit, Se 
leur octroya iufques après Pafqucs enfumant, mais ce fut trcfènuis. Si con- 
clurent & délibérèrent les defluldits Ducs de Bcthfort & de Bourgongne, 
que vers Pafques à la faifon nouuelle fe monltreroient fus chacun atout 
grand^puiflance , pour rcconqucrrc ôegaigner les villes, qui feftoi en t re- 
tournées contre elles en la marche de France, & fur la riuiere d'Oizc. A près 
lefquelles concluions ledit Duc de Bethfort aucc fa femme, & fes Anglois 
fe départit de ladi&c ville de Paris : Se ledit Duc de Bourgongne commiffc 
Capitaine de ParisleSeigncurdcriflc-Adam atout petitnombrcdcgés, 
&à fain<St Dcnys, au Bois de Vinffcnnes,au pont de Charcton,& & autres 
lieux necelfaires auprès de la ville de Paris ordôna.'&apres.qu'il eutfeiour- 
né dedans icellc ville de Paris l'efpacc de trois fepmaines : prenant congé 
premier à la Roy ne de France mere du Roy Charles , f en retourna par les 
chemins , dont il eftoit venu en fon pays d'Arthois , & de là en Flandres, 
aucc lequel fe départirent plufieurs Bourgeois de Paris de lcurdi&e ville, 
& autres gens marchans. 
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Comment les François &*Bourgongno»s couroient l'<~vn furï autre, 
nonobjlant les trefues qui y efloient* 

Tem durant le temps deffufdit , que les trefues cftoient accor- 
dées entre le Roy Charles, & le Duc de Bourgongneiufques aux 
Pafques enfuiuans: neantmoinsicellcs parties couroient treffou- 
uent l'vne fur l'autre.Et mefmcmcnt pour embellir leur querelle 
aucuns tenans le party dudit Duc de Bourgongne , fe boutoient auccques 
les Anglois , qui point n'auoient tréfiles aux François > &: menoientauee 
eux plaine guerre aufdits François : & les François pareillement couroient 
&: râifoient plaine guerre aux Bourgongnons, de en faignant les defTufdirs 
Bourgongnons d'elhe Anglois : & y auoit pour lcfdictcs trefues peu ou 
néant de fcurcté.Si en fut entre les autres faietc vne cntreprinle d'vn vaillât 
homme d'armes d'Angleterre nommé Foulques , aucc lequel f'eftoiét mis 
aucuns hommes d'armes de ladi&c partie'de Bourgqngnc,qui fetenoieiu 
à la Neufuillc le Roy en vn bel chaltel qu'ils auoient reparc: $ tous enfem- 
ble allèrent acueilhr la proye de la ville de Creil , & auoient laiflé vne cm- 
bufche.afîn que fi leurs ennemis failloient contre eux, qui les peuflent fur- 
prendre.-laquellechofeaduintainii qucl'auoientimaginé:car Me/ïirc Iac- 
ques de Châbannes qui citoit principal Capitaine de la ville de Creil tan- 
tolt qu'il oy t l'cffroy , s'arma incontinent fans delay, & monta à cheual, &: 
de grand voulenté alla ferir de plains eflais en les enncmis,defqucls de pre- 
mière venue flic pnns prilonnier vn nommé.Georgcs de Croix : &: aucuns 
autres ruez parterre: & eut entre icelles parties trcfgrandcefcarmouche, 
mais en conclu/ion parla vaillantife,& fecours dudit Foulques, fut le dcl- 
(ufdit laques de Châbannes détenu pnfonnier : &auecquesluy deux au- 
tres Chcualiers,& aucuns autres des meilleurs gens.-toutcsfois en ce faifant 
iceluy Foulques fut feru à defcouuert en la gorge de la poindtedynecf- 
pec d'vn bien petit coup, duquel mourut tout preftement : pour la mort 
duquel tous ceux de fon party làeftans , qui de luy auoient cognoiiTancc, 
curentau cueur grand trilf cflercar ils le tenoient pour le plus vaillât, & ex- 
pert en armes de tout le pays d'Angleterre.Si fe r'aifemblerent tous les An- 
lois , dcfquels pour lors eitoiét les principaux,Bohors de Bozetin, &: Ro- 
inet Eguctin : fi emmenèrent leurs prilonnicrs en leur fortcrcu'e, & en 
dedans allez brief ioursfeirenttrai&éauec Meilîre IacqucsdcChamban- *fr*«ç** 
nés , par cy qu'en payant certaine fomme, il fut deliure moyennant ainfî^ 
qu'il rendit le dcffufdit Georges de Croix. lté encesioursle Duc de Bcth- 
fort confîderant , que la fortereife du Chaftcau Gaillard eftoitfîtuée en 
moultfortlieu&auantageux , pour grandement greuer, &: guerroyer le 
pays de Normandie -, fi conclud que auant que fes ennemis , qui dedans 
cfroient,fuifent pourueuz de viures & fortifiez de gcns,de les faire aflieger 
par les Anglois : laquelle choïe il feit , & y fut le fîege de fix à fept mois. En 
fa fin dcfquels les affiegez rendirent ladicle fortereife par faultc de viures: 
& f en allèrent à tout partie de leurs biens. 
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gomment le Seigneur de Saueufes^ & le Bafiard de fainilPol furent prins datant Paru 

par les Fran,où:& comment par d autres François la utile 
de fàinft Denys fut prwfe c> efchellee, 

N ce m ci me tempslcDucdeBourgongnecnuoyalcSei<rneiH 
de Saueuies, cVrlcan de Brimeuàtouccinq cens combarrans,ou 
cnuiron'cn la ville de Pans pour confortcr,&: ayder les Parisiens 
contre les François , cjui chacun iour couroienr deuancladicte 
ville à tous lez,& leur faifoient moult d'opprciîions, leiquclsiclogerét de- 
dans fifiliâ Delivs : ôc feirent par pluileurs fois des enuahics contre leurs 
ennemis: neantmoms vn certain iour iceux Frâçoisde pluileurs garnilons 
du coite vers Mont-lehery , vindrent courre auprès dudit lieu de Paris, & 
auoïerir/ iaifîe vue grofle embûche en vn village là cnuiron. Si eltoiêt alors 
dedans ladicte ville le Seigneur de Saueuies , &z Mcihrc Iean le Baltardde 
làSWâP-bl: lciquels oyans l'efîroy montèrent à chenal haftiuemcnt à petite 
cofWpà'gnie : &fans attendre leurs gcns,allcrcnt incontinent aux champs, 
&r' r bburiuiuirent vigoureufement leidits François.-leiquelsen fuiantlcsat- 
cranirent iniques bien près de leurdic-le cmbulchc. lit là tantoft non pouâs 
à ce refilter, furent en allez briefterme tous deux prins priionniers,& em- 
menez des delVuiciits François en leur forrercill*,auec aucuns de leurs gens 
no» : p9inten grand nombre. Si Kit ledit Baitard deiaincf. Pol rrcsfortblc- 
céau prendre d'vne lance au col, dont il fut en grand pcrilde perdre la vie; 
neanrmoins les deux Cheualiers deiîiilditsretournerctcnaflèzbriefsiours 
en faditïe ville de Paris , parmy grand finance qu'ils.paycrent à ceux, qui 
prms les auoient, dont les gens furent moult renonys quand ils les veirent. 
D-a-urrc coftéen, ce temps les François , qui eitoient ioubs Allain Gcron, 
Gaucher de Bruifiàrt, & aucuns autres Capitaines, vindrencàvn point du 
idur'en la ville fain<5t Denys : dedans laquelle eftoit venu nouuellemciu 
Iean de BrimeU à touteertain nombre de compagnos, qu'il auoitamencz 
du pavs d'Arrhois,ôc auec luy eitoient les gens du Seigneur de Saueuies. Si 
entrèrent dedans par eichelles vnc partie d iccux François , Se ouu rirent 
v ne des portes, par où les autres en treigrand nombre fe boutèrent dedans: 
&r commencèrent en pluficurs lieux à crier ville gaignéc,en abbatanthuis 
cV: fenclf rcs , & énuahifïbicnt plufieurs maiions, où eiroiét leurs ennemis: 
leiquels ovansainfi ioubdainementh gtansens parmy la ville,furenctous 
effrayez. Si ie trahirent tantoft en aucuns fors lieux d icelle : c'eilà içauoir 
Iean de Brimcu,«5c plufieurs autres auccques luy en TAbbayerle Baitard de 
Saueuies en la porte de Paris, & les autres ie meirent en aucunes portes, & 
tous à iàuucté. Lt d'autre part en y eut grand partie , qui en i flanc de leurs 
Iogis,contendans à aller deuers leurs Capitaines eux aflcmbler, furet prins 
prifonniers, les aucuns occis : entre lefquels furent prins Anthoine dcVvi- 
ftre, Thierry de Malingehcm , & de douze à'ieize autres : defquclsuV'ii 
auoic vnc partie de Gentils-hommes : & y furent morts Theuenin de Tlu- 
nequeftes, Iean de Haultccloque,& aucuns autres en pecicnombre.Durant 
lefquellcs bcfongncsles gens desdeflufdits Seigneurs 3 &: Iean de Brimeu, 

reprindrent 
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reprindrcnc vigueur en eux, &commencerétàeuxalIèmblcr en d'aucuns 
lieux au cry: & par l'introduction d'vn vaillant home d'armes nome Guil- 
laume de lkauual , lequel en grand hardiefle r'aflTcmbla aucuns de ceux de 
leurpartv,&: cnuahilt Tes ennemis, qui en pluficursparticslansrcr.il sçrâd 
ordonnance entendoient au pillicr: finablemcnc ils furet reboutez dehors, 
& melmcmcnt aucuns de leurs gens iulquesau nombre de huidl ou dix.Et 
alors le Seigneur de Saucufes , qui eftoit dedajis Paris oyans ces nouu elles, 
i/fcmbla haftiuement ce qu'il peut auoir de gens, & (ans delà y cheuauchc- 
rent vigoureufement deuers ladicle ville de lainct Denys, en intention de 
ba illerfecours à fes gés: mais auât qu'il y peuft vcnir,iceux Frâçois f'cftoiéc 
retraits deuers Scnlis, & les autres garniions, &: auoient emmené grad no-, 
bre de cheuaux de ceux de la ville. lté en ce temps furent alliegez des An- 
glois le Seigneur de Rambays dedans la fortereflg d'Eftrcpaign v, apparte- 
nant heriraolment au Comte de Tanquaruille: deuant laquelle iceux An- 
glois tant continuèrent de côbattre par leurs engins & autremct,qu en cô- 
clufîon ledit Seigneur de Rombures non ayant clpcrancc d'auoirfecours, 
feit rrai&éauecqucs iceux Anglois en leur rcndàt ladictc forterefle par cô- 
dition,quc luy,& fes gens à tout leurs biens le départirent 1 auuement. 

De plu fleurs conque -fies, que fe.rent les tAnglois. 

Tfc m en l'an dcflufdit le Duc de Bethfort feit aflicger par fes 
jSK Anglois le chaltel de Torfy , qui eltoit le plus excellent , cV le 



mieux édifié de la marche enuiron. Si futconflitué chief dcldirs 
Anglois le Baftard de Clarcnce.-lcquelfcit dreiler autour d'icellc forterelle 
pluneurs engins continuellement îetrans , lelqucls dommagerent moult Tor^nni» 
fort la muraille. Et finablemctau bout de Cix mois ou enuiron, les alliegez 
voyans,quc point n'eftoient fecourus, &: que leurs viures corn mençoient à 
defîaillir, traitèrent auccques le dcflTufdit Bailard de Clarcnccpar condi- 
tion , que aucuns des plus notables f'en iroient où bon leur fembleroit, en 
portant partie de leurs biens : & les autres iufques au nombre de douze ou 
enuiron , qui autresfois auoient tenu le party d'iccux Anglois , &: mcfmc- 
ment aydé aux François à prendre ladite forterefle demouroient à voulé- 
té , lcfquels furent cruellement iufticiez , & après fat ladite forterefle du 
tout démolie & rafée. 

Item au mois de Ianuier audit an Meffirc Thomas Kiricl Anglois à tout 
quatre cens combattans ou enuiron , dont la plus grand partie eftoient 
AngloiSjfc départit de Gournay en Normandie,où lors le tenoient en gar- 
nifon,& par deuers Beauuais f en alla en Beauuoifis vers la Comte de Clcr- 
mont : auquel pays il feit de trefgrand dommages en prenant prifonniers, 
belles, & autres bagages,& par efpecial cheuaux. Si cheuaucha iufques aux 
foulbourgs de Clcrmont : &: le lendemain printfon chemin à retourner 
vers fa garnifon:&: adoneques le Comte de Clermôt, qui cftoit à Beauuais, 
fçachant l'cntrcprinfe dudit Mcflirc Thomas , afïembla proptement de 
toutes les garniions de la Marche enuiron tenant le party du Roy Charles, 
iufques à huit cens combattans & plus : auecques lefquels le meirent 
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grand nombre des paylans , rat de la ville de Beauuais comme des villages 
d'entour : &: tous enfemblc allèrent pour rencontrer & côbarrre ledit Mef- 
fire Thomas & fes gens , lefquels ils trouucrcnt à vne grand lieue, ou enui- 
rô duditlicu de Bcauuais,où îlsf'eltoict.mis en bataille pour receuoir leurs 
ennemis, dont ils fçauoienraflez la venue par leurs coureurs, qui leur en 
auoient fait rapportî&ciloient les deflufdits Anglois tous àpied , adoflez 
d'vn Boys, &: par deuant eux auoient fiché des poinfons,parquoy on ne les 
pouuoitrompredecheual,finon en grand danger: ncanrmoinsils furent 
par lefdirs François tresfort enuahis & approchez , & eut entre icelles par- 
ries trefdure &: trefalpre cfcarmouchc:Ôc aflez brief les François qui efloiét 
à cheual,furcnt reboutez par lctraitldcs Archiers Anglois, à caufe duquel 
fdcsbîdcr. traid: lcfdits François fe commencèrent à -f defroyer , & rceux Anglois ce 
voyant, laillircnt viftemenr après cux,& f'crlorcerét de plus en plus lesen- 
uahir Se combattre , tant qu'en conclufion ils demourerent victorieux fur 
la place, ôc occirent vne quantité de leurs ennemis, 6V en prindrenrenuiro 
vn cet ou plus: c'cfl à fçauoir des deflufdits payfans. Et ceux dechcual l'en 
rctourneréttous deicontits & eiinuvezà Beauuais, &: iceluy MeihreTho- 
mas ayant grand ioye de la victoire à tout fon gaignage, f en retourna fàu- 
uemenr à Gournay en Normandie. En ce temps Rit le liège mis par le Côte 
dcSuffort Anglois, deuant le chaftel de Dammarlc: duquel eftoit Capitai- 
ne le Seigneur deRamburcs, auecqucsluy de cent à fix vingts combattis. 
Si rut ledit Chaltcl de toutes parsenuironé : 6V' tellement furet contra in cl, 
que après que ledit llcgc y eu il elle vingt & quatre iours, ledit Seigneur de 
Ramburcs &: toutes fes gens fe rendirent faut leurs vies , releruétrenteou 
cnuironqui lurent pendus, pource que autresfois auoient hit lermétauf- 
dits Anglois, &:tcnu leur party. Et brief cnluiuant iceluy Seigneur de Ra- 
bures fut mené prilonnier en A ngleterre, où il demoura prilônierde cinq 
àfixans,auant qu'il pcull trouuer ladeliuranec. Si fut Iadidrefortereflc re- 
garnie de viures &: de gens : 8c par ainfi iceux Anglois reconquirc t en cell 
an plufieurs fortes places , que fes François auoient gaignées iur eux à peu 
de perte de leurs gens. 

Comment le Duc de Bourgongne fe remaria la tierce fois a Madamoifètte 

Ifaùtl fille au Roy de Portugal. 

E ncufiefmc iour de Ianuierdecefl an fut tenue la fcflc de Phi- 
lippe Duc de Bourgongne , & deDamelfabcl filleau Roy de 
Portugal en la ville de Bruges , en vne maifonfai&e toute pro- 

f>ice nouuellemét pour lefdi&cs nopees. Si fut icclle fellc moult 
ennelle, & cftoientlesruesde ladiàe ville encourtinées en plu- 
fîeurs lieux de rapiz,& riches draps de haultelice aufquclles nopees furent 
deux des leurs dudic Duc : c'eft a fçauoir Anne DuchefTc de Bethfort, & 
la DuchciTcdcClcues , la Comtefle de Namur, la ComtciTc de Lorraine, 
& de Conuerfan, Meflîre Iean de Luxembourg fon frerc , & la Dame 
deBcaureuoir , & l'Euefque de Liège ôc moult d'autres grans Seigneurs, 
Dames, & Damoifelles.Enrre lefquelles y furent de grad cflat de paremî ; s, 
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& d'exquis, & diuers veftemens,de gens & de cheuaux chacun iour en di- 
uerfes parures: ledit Euefque de Liège, Meflirelean Baftarddefainct Pol, 
Meflire Ican d'Homes, & aucuns autres.Et quâd bdide Duchellc( laquelle 
auoienr amenée par mer vn defes frères, & les Ambafladeurs, que y auoir 
cnuoyclcDucde Bourgogne: dcfquels cltoiét les principaux le Seigneur 
deRombais, ôc mai (Ire Gilles d'Efcornay Preuoft de Harlebecquc ) vint 
auprès Je la ville de Bruges, les Bourgeois en trefgrand nombre, & en grad 
effet iflîrent à l'encontre d'elle. Et auoit auecques eux cent foixante quatre J^^f"' 
rrompettes,lefquelles fonnoient moult melodicufement. Quand eflà par- d*Ducàt 
1er des grans cltats , qui y furet faits fansnombrc,en diuers mets de boires, **^'*«5?* 
ôc de mangiers trcfplanturcufemcnt par l'efpace de huicr. iours ou cnuirô, 
ils feroient trop long£ à declaircr:&: y auoient figures de Licornes & autres 
bettes fauuaigcs , qui par engin iertoient clere eauc rofe , vin &: autres li- 
queurs en l'abandon de ceux , qui ertoientdeladicrefcftc. Si n'auoit ledit 
Duc à nulle de fes autres femmes cfpoufer tenu fi riche fefte, comme il feit 
à iccllc, qui eltoit la tierce. Si y furent faictes par plusieurs sours grans iou- 
ftes,& plufieurs efbatcmens de plufieurs notables Cheualiers, fie Efcuyers, 
& coufta iccllc fefte audit Duc trefgrand finance. 

Comment Ejîtcnnede Fignoles dit la Hire y efcheUa& print la ruille 
de Louuters en D^ormandic. 



Tfrpgrr^ N ces propres iours Eftienne de Vignolcs , qu'on appclloit la 
Hire , print d'emblée par efchelle la ville de Louuiers en Nor- 
mandie: &: auoit auecques luy de cinq à fix cens combattans,lef- 
qucls trouucrent en icellc ville trefgrand abondance de tous 
bicns,dont ils furent moult enrichis: & y furent morts à entrer dedans tant 
d' Anglois côme de ceux de ladidte ville trente. Apres laquelle prinfc plu- 
ficurs des habitans pour la plus grand partie, feirent ferment audit la Hire: 
aufquels habitans fut rendu aucune partie de leurs biens auecques leurs 
inaifons, fie les autres fe départirent eux mettansàfauueté, où ils pouoient 
le mieux delaiflans tous leurs biens. Si commencèrent dedans briefs iours 
la Hire , & fes compaignons à endommager le pays enuiron en plusieurs 
lieux: fie couroient fouuent iufqucs bic près de Roiien, fie en cftoit le pourc 
peuple mallement greué,fie opprefIe,cfont moult grandement defplaifoit 
aux Anglois.-mais pourle prefenr ne le pouoient amender, côfïderez leurs 
autres grans affaires. 

Comment en ceji an le Duc de Bourgongnemrtt pu vne ordre, qui fut 
nommée F ordre delà Toifon. 

N ccft an le Duc Philippe de Bourgongnc meit fus en l'honcur 
de Dieu, fie de monfeigneur fainâ Andricu, duquel en armes il 
portoit i'éfeigne,vne ordre & fraternité de vingt quatre Chcua- 
liersfansreproche,Gentils-hommcsdc quatre coftez:aufquels il 
donna à chacun d'eux vn colier d'or moult gentement ouuré de fa deuife, 
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c'eft à fçauoir du fuzil : aufquels colliers pend oit à chacun fur le deuant en 
manière que portent les grans Dames, & Damoifelles images, fermeilletz 
& autres ioyaux vne toifon , que iadis conquift anciennement Iafon en 
l'Ifle de ColchoSjComme on le trouue par efeript en l'hiltoirc de Troye,de 
laquelle n'eft point trouuée en nulles hiltoires^u'ocque nul PnnceChrc- 
rçien luy eultrcuelléencmifefus. Simtladeflùfdi&eordrcàM'imaginatiô 
de celle, que dit cft,nommée par ledit Duc,l'ordre de la Toifon d'or,& fù- 
rentparluy, & aucuns de fonConfeilcfleuz, & nommez pour porter la- 
JSknàt £ di&e ordre vingt quatre Cheualiers,defquels les noms f'enfuiuét. Premier 
nifon. y eftoit ledit Duc chef, & fondateur d'icelle:en après y eltoit Guillaumcde 
Vienne Seigneur de fainft George, Mefîîre Régné Pot Seigneur de la Ro- 
che, le Seigneur de Rembaix, le Seigneur de Monta^u : Me/lire Rollanr 
deHuquerque, Meflîre Anthoinedu Vcrgy Côtede Dampmartin, Mcf- 
fïre Dauid de Brimeu Seigneur de Ligny , Mcflire Hue de Launoy Sei- 
gneur de Santés, Mefîîre Iean Seigneur de Communes, Melïire Anthoinc 
de Thoulongon Marefchal de Bourgongne, Mefîîre Pierre de Luxem- 
bourg Comte de Conuerfan, Mefîîre Iean de la Trimoiiille Seigneur Je 
Ionuellcs , Mcflire Iean de Luxembourg Seigneur de Beaureuoir, Meflîre 
Gillcbcrt de Launoy Seigneur de Villerual, Meflîre Iean de Villiers Sei- 
gneur de rifle Adam, Meflîre Anthoinc Seigneur de Croy, &deRcnty, 
Mefîire Florimont de Brimeu Seigneur de Maflîncourt, Mcflire Robert 
Seigneur de Mamincs, Mefîîre laques de Brimeu Seigneur de Grignv, 
Mellirc Baudouin de Launoy Seigneur de Moulambais, Meflire Pierre de 
Boufremont Seigneur de Chargny, Meflire Philippe Seigneur de Ternît, 
Mefîîre Iean de Crequy, Meflire Ieâ de Croy Seigneur de Tours fur Marne: 
Lefqucls Chcualiers ( comme dit eft)au receuoirladi&e ordre,feirét &rdc- 
uoient faire leurs fucceffeurs plufieurs folennelles promelTes & notables 
ordonnances pour l'entretenement d'iccllcs: defquelles cy apres en ce pre- 
fènt liurc fcrafai&e mention plusàplain , apres que ladi&e ordre fera du 
tout parfournie en fon droiuiombrc: car depuis que les defïus nommezy 
furent mis certaine efpacc de temps apres en euftadioufté aucuns autres. 
Si doiuent les hoirs d'iceux Chcualiers renuoyer après leur trcfpas audit 
Duc de Bourgongne ledit collier, pour le bailler à autre Chcualicr. 

Comment le Seigneur de Creuecueur^ Robert de S aucufes jurent rencontre^ 
des Frar/fois en allant à Clermont en Beauuotjis. 

V mois de Feurier en l'an defTufdit , le Seigneur de Crcuecueur 
Capitaine , & Gouuerneur de Clermont en Bcauuoifis , fe partit 
d' A miens pour aller audit lieu de Clermont,accôpaigné de Ro- 
berr de Saucufes,& huift vingts combattans ou enuiron,auccqucs aucuns 
chars, & charrettes menansviures de Karefme, & autres leurs befongnes. 
Lefquels pafsas empres faindt Iuft vers fàin& Remy en 1* Aire,fu rent guet- 
tez des François , qui bien fçauoient leur venue , & incontinent enuahis: 
defquels Frâçois eftoiét les Capitaines, Mcffire Theolde Valcpcrge, Mc(- 
fîre Rcgnault de Fontaines, Meflire Loys de Vvaucourt, & autres qui bien 
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auoient plus grand nombre de gens, que leur aduerfepartie.-ncâtmoins les 
dcnufdirs Seigneurs de Creuecucur, & de Saueufe fe mcirenr à pied auec- 
ques leurs gens, dôc la plus grand partie eiroiêrarchiers: & fc defTendirent 
bien, froidement par l'efpace de quatre heuresou enuiron.-durant lequel 
temps y euttantd'vne part comme d'autre plufieurs hommes ficcheuaux 
blcçez : mais en conclufion iccux François le departirenr,voyant cme (ans 
grand perte des leurs, ne leur pourroient riens faire ne conquerre fur leurs 
ennemis, & retournèrent en leurs garnilons: &: leldits Seigneurs de Creuc- 
cueur,& Robert & Saueufe f en allèrent à\Clermonr,où ils furent iufqucs à 
h faifon nouuellc,attendans la venue du Duc de Bourgongne. 

Comment cinq François feirent armes à Arras 3 ccntrc c.nq Bourgongnons, 

ey autres menues mat. ères. 

Exx. iour de Fcurier auditan feirent armes dedans la ville d'Ar- 
ras fur le grand marché en la prefenec du Duc de Bourgongne, 
luge en celle partie cinq des gens du Roy Charles de France , à 
l'cncontre de cinq des gens du Duc de Bourçôgnc.-lcfquclles armes eitoiét 
de rompre l'vn fur l'autre certain nombre de lances. Et y eftoient ceux de la 
partie du Roy, Mcllire Theoldede Va'eperge, Pothon de fam&c Treille, 
Meflire Philebert d'Abrecv , Mellirc Guillaume deBcs, & l'Eltandartde 
Nully.Etdc par ledit Duc, MeflireSimô de Lalaing,le Seigneur deChar- 
gny, Mellire lean de Vaulde, Mellire Nicolle de Menton , & Philcberr de 
Menton. Si furent icelles armes faites par cinq iour : cVeftoit préparé vn 
çrand parccouuerr de iablô , au millieu duquel auoitvne lice garnie d aif- 
rellcs,afin que les cheuaux ne fepeufTent rencontrer l'vn l'autre. Et couru- 
rent pour le premier iour,Meflire Simo de Lalain, & Mellire Thcoldc plu- 
fieurs beaux coups l'vn contre l'autre : mais vers la fin Mellire Theolde fut 
porté ius luy, &fon chcual .Et pareillement pour les autres enfuiuans,pour 
les féconds , tiers , quart &:cinquiefmesiours furent faits de beaux coups 
d'armes & de lances , desquelles de chacune partie en y eut plufieurs rom> 
pues : toutesfois le Seigneur de Char^ny au treiziefme coup qu'il courut 
contre ledit Meflire Philebert , luy ieua la vificre de fon armet du fcj 
de fa lance , Se luy meit tout dedans ion vifage. Pourquoy (ans delay 
il conuint qu'on le rcmenaft en fon hoftel , comme en péril de mort: 
& au dernier iour , & par telle manière fut ainfi feru l'Eftandart de 
Nullv , du dcfTufdit Philebert de Menton. Si fut comme l'autre rcme- 
né en fon hoftel , & fut fi griefuement bleçé qu'à rrefgrand peine fe 
pouoit tenir fur fon chcual : jaçoit ce que par auant qu'il euft eccoup; 
il f cftoit porté ce iour moult deiiement , en rompant fur fon aduer- 
fairc aucunes lances : dcfquclles lances feruit iccux François vn vifte 6z 
appert homme d'armes nommé Alardin de Moufay , & les antres du 
cofte du Duc de Bourgongne , & la plus grand partie furent feruis 
de Meflire lean de Luxembourg. Si venoit chactm iour ledit Duc a 
fon cfchaufFault moult grandement accompaigné deia Cheualerie, & en 
noble appareil. A près lefquels iours iceux partez , les dertufdirs Fraçois, qui 
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auoicnt elté moult honnorez par ledit Duc , &c de luy receuz aucuns dons 
fe départirent de ladi&e ville d' Arras triftes , & ennuyez des duresaduéru- 
res qui eftoient tournées contre leurs gens. Et lahTerét les deux blecez def- 
fufdits dedans Arras, pour eux faire medecincr par l'alliance duditDucde 
Bourgongne, lcfquels finablement tournèrent à 'guarifon,& les dcuatdits 
François l'en retournèrent à Compiegnc. En ce temps les François tenans 
les frontières de la riuiered'Oize & du pays de Bcauuoifis , couroient cha- 
cun iour fus ceux tenant le party du Duc de Bourgongnc : & pareillement 
ceux de la partie du Duc de Bourgongne couroient mr les mertesd iceux 
François , nonobstant les trefues par auant fcellées entre icellcs parties iuf- 
quesaux Pafqucscnfuiuans:à l'occafion defquclles courfes , tous les villai- 
ges,ou la plus grand partie d'iceux paysfe commencèrent à dépeupler. En 
après le Duc Philippe de Bourgongnc côuocqua de plufieurs les paystref- 
grand multitude de Gens-d'armcs , lcfquels cltoient , & aiTcmbla vers Pc- 
ronne, & luy mcfmc & (a femme la DucheiTefolenniferent la feftedePaf- 
qu es dedans ladidtc ville de Pcrône,apres laquelle paffée, illetiraàtoutfes 
mfyck*- Gens-d'armes à Montdidier , où il fut aucuns iours. Durant ces tribulatiôs 
Us. fe rendirent en l'obeylTancc du Roy Charles la ville, & chafteau de Mclun: 

laquelle parauant auoit elle baillée en garde au Seigneur de Humieres,cpi 
pour l'cntretenement d'icelle y auoit côftitué aucuns de (es frères à certain 
nombre de Gens-d'armes, lelqucls par les habitansde ladiére villecn furet 
déboutez Se mis dehors : dont le Roy Charles, &: ceux de fon party furent 
moult joyeux, pourtant que par le moyen d'icelle ils pouuoientparlàpaf- 
fer à leur plaifir , par la riuicre de Seine, &: auecques ce eftoitfituee, cvalEfc 
au plus fort lieu de tout le pays cnuiron. 

De fan mille cccc. xxx. 
Comment le Duc de Bourgongne à tout fa puijfance alla loger 
datant Gournay fur Aronde. 

V commencement de ceft an, le Duc de Bourgongne luy partit 
de Montdidier, Pcn alla loger à Gournay lur Aronde: & deuant 
la forterc/Tc d'icelle appartenât à Charles de Bourbon Comtcdc 
Clermont fon beau frère. Auquel lieu il feitfommerTriftan de 
Maguelicrs qui en cftoit Capitaine qu'il luy rendit ladicte forterefTe , ou 
(mon il Icferoitaflaillir : lequel Triftan voyant que bonnement ne pour- 
roit refilfcr contre la grand puiflanced'iccluy Duc de Bourgongnc, teit 
trai&é auecques fes commis parcondition,qu'il luy rendroitladi&cfortc- 
refle le premier iour d' Aoult prochainement venât, fi audit iou r il n'eftoit 
côbattu du Roy Charles , ou ceux de fon party, & auecques ce promeic que 
durât le téps dcflufdit, que luy, & les liens ne feroiët quelque guerre a ceux 
tin as le party dudir Duc,&par ainfï il demoura paifible iufques auditiour. 
Si lut telle compofïtion fanfte ainfî haftiuement, pource que audit Duc de 
Bourgongne, «S: à Meflire Iean de Luxébourgvindrét certaines nouuelles, 
que le Damoifeau de Cômercy, Yuon du Puys , &autrcs Capitaines à tout 
grand nombre decombattans , auoientaflîegé' la forterefTe de Montagu, 
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laquelle chofe eftoit véritable. Car le deiTufditdc Commercyàqui icelle 
fortereflede Montagu apparrcnoit,y auoir fecrettement amené grand nô- 
bre de combattans à tout bombardes, vulgaires , Se autres habillcmens de 
guerre,tendant icclle par foubdain ailault, ouautremét par force réduire 
en Ton obeïllànce : ncantmoins elle hit vigoureufemet deffendue par ceux 
qucMeflirc Iean de Luxembourg y auoit commis , au gouucrnemcnt du- 
quel elleeftoit.Entre lcfqucls y eltoicnt cô mis de par luy à la garde d'icclle 
comme principaux Capitaines deux hômes,dont l'vn eftoit d'Angleterre, 
drvn autre nommé George de la Croix. Si furét par plufieurs fois lommez, 
& requis de rendre laforterefle, dont point n'eurent voulété decefaire:car 
ilsn'eftoient en nulle doubte , que dedans briefs lours ne fulîent fecouruz. 
Finablement lefdits alliegeans doubtans la venue dudit Duc de Bourgon- 
gne,dont ils cftoient ja aduerris, &: qu'ils feroient combattus, fe departirét 
dudit lieu de Montagu comme cfpouentcz,cn détaillant bôbardes, canôs, 
ôc autres habillemcns de guerre. Et fc départirent à minuift ou cnuiron, ôc 
Ce retrahirét en leurs garnilons: laquelle départie ainfi fai&c, les deflufdirs 
afTiegczfeirent afçauoir haftiuement au delTîifdit Duc de Bourgongne, & 
à Mellireleande Luxembourg, qui en grand diligencefc preparerét pour 
aller combattre les alliegeans deflufdits. Apres lequel département venu à 
leur cognoifTancc , ledit Duc de Bourgongne f en alla à Noyon à tout fon ^"^^ 
cxercite.Ences propres iours Meflire Iean de Luxembourg alla courre de- 
uers Bcauuaisfur les marches de lesaduerfaires de enncmiscàl inltance du- 
quel département fut franc mellire Lois de Vvaucourt Se fes gens, qui par 
longue efpaccauoicnt efté durant l'hiuer, &: bouterét le feu en vn bel ena- 
fteau qu'auoient reparé.-fl ie retrahirent à ladietc ville de Beauuais , Se ledit 
Meflire Iean de Luxembourg fe logea deuant le chatte! de Prouueulieu, 
qu'aucuns Anglois auoient rcedifié. Et par leurs coudes trauaillcrét moult 
louucnt la ville de Montdidier,& autres marches à l'enuiron,appartenant 
au Duc de Bourgongne. Si furent en brief contraints d'eux rédre à la vou- 
lenté du defTufdit Meflire Iean de Luxembourg, dcfquelsen feit grand 
partie exécuter, &: les autres furent mis en diuers lieux prifonniers : &: de là 
il Pcn retourna à Noyon deuers le Duc de Bourgongne. 

Comment le Duc de Bourgongne alla mettre le jîege deuant le chaf!el J & forterejje de 
Cboijyjequel il conquifl en brie fi iours. 

Près que le Duc de Bourgongne eut feiourné en IadiCte ville, 
& cité de Noyon huicr. iours ou enuiron , il f en alla mettre lefle- 
gc deuant le chaftel de Choify fur Oife:dedans laquelle forterci- 
le eftoit Lois de Flauy, qui la tenoitpar Melfire Guillaumcde 
Flauy,& y feit ledit Duc drefTer pluiîeurs de fes engins pour iceluy chaftel 
confondre &abbatre.Si fut moult trauaillée par lefdits engins, tant qu'en 
concluflon lefdits affiegez feirét trai&é au ce les commis du delTufdit Duc 
de Bourgongne tel,qu'ils départirent fauf leurs corps, & leurs biens en ré- 
dant ladite fortereûe. laquelle fans delay, après qu'ils enfurent partis , fut 
tantoft démolie &tafée. Sifeit iceluy Duc faircvnpont pardelTus l'eaiic 
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d'Oife,pour luy , & fes gens pafler vers Compicngne au lez deuers Mont- 
didier : durant lequel temps auoient elle commis le Seigneur de Saueufes, 
& Iean Brimeu, a garder les faulxbourgs de Noyon à tout leurs gens aucc 
| Monçô- le Seigneur de j- Mongonniry, & autres Capitaines Anglois, qui eltoiciu 
mCry * logez au pont l'Euefque , afin que ceux de Compiengne n'empefchaflènt 
les viures,qui alloient à l'oft dudit Duc. Si aduint vn certain iour , que les 
dciTiifdits de Compiengnerc'eit à fçauoir Ieanne la Pucelle,Meflire laques 
de Chabanncs, MeflireTheoldede Valcperge, Meilire Rcgnault de Fo- 
raines, Pothon de fain&c Treille, & aucuns autres Capitaines François ac- 
compagnez de deux mille combattans ou cnuiron , vindrent audit heu de 
Pont l'Eueiquc entre le poind: du iour,& le foleil leuanr,où efloient logez 
les dcfTufdits Angloisrlefquels ils enuahircntde grâd courage, &y eut tref- 
dure,& afprc cfcarmouchc , à laquelle vindrentlialtiucmét au fecoursd'i- 
ceux Anglois les dcffufdits Seigneurs de Saueufcs, Iean de Brimeu, & tous 
leurs gens: duquel fecours les deflufdits Anglois psindrent en eux grand 
couraerc tous enfemble.Si rebouterent par force leurs enncmis,qui defiae- 
ftoiciubienauant entrez audit lo£is.Finablementd'iccux Anglois furent 
que morts que naurez cnuiron trente, & pareillement des Frâçoisrlckjuels 
après celte befongne fe retrahirent à Compiengne, dont ils elloict venuz. 
Et les Anglois deffufdits depuis ce iour en auant, fortifièrent en grand dili- 
gence leurs logis tout à rcnuiron,& aucuns briefs iours enfuiuans, Iean de 
Brimeu allant à tout cent combattans ou enuiron deuers le Duc de Bour- 
ie*n de su- gongne,en pafTantparmy le bois au lez versCrelpycn Valois,futfoubdai- 
nm des nemcnr e nuahv d'aucuns François qui à celle cauie efloient venus deuers 
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<J^u ncmcnr enuahy d'aucuns François qu i à celle eau le efloient venus deuers 
Athery en celle marchc,pourtrouucr aduenturc: &c en brief (ànsgrâddef- 
fecefut prins,& emmené prilonnier.Si fut la caufe defadidec prinfe,pour- 
cc que luy , &fcsgenschcuauchanten train , ne fc peUrentaflemblcrunt 
qu'ils oiiirent l'crîroy : de laquelle prinfe ledit Iea de Brimeu fut depuis mis 
es mains de Pothô de fiincle Treille, lequel en fin le deliura en payârgrad 
finance. Ircm après que le Duc de Bourgongne eut fiit du tout démolir la- 
dite fortcrcfledeChoiiy (comme dit cil) l'en alla loger en lafortercfledc 
Condin à vne lieue de Compiengne, & Mellirc Iea de Luxembourg fclo- 
gea à Claroy. Si fut ordonné Meflirc Baudo de Noiclle à touteertain nô- 
t Moneà- bre de gens à loger à Marigny fur la chaucéc,& le Seigneur de j- Mongon- 
M^cginv" niv Y Anglois y & ^ cs g cns efloient logez à Venete aulong delà prée.Sivc- 
mery, c cft noient lors audit Duc gens de plufîeurs partie de fes païs, & au oit intentio 
vnc racede j* a fj] C ç Cr ladite ville de Com pi cnene,& icelle réduire en l'obeïlTancedu 

gctnhom- »> i. * i 

mes An- Roy Henry d'Angleterre. 

glois iflus 

de Nor- gomment Jeanne la Vucelle rua im Vranquet â\Arra*^0* luy fiit trencher la tefle* 

nundie. 

L'entrée du mois de May fut rué ius , & prins vn vaillant 
f homme d'armes nommé Franquetd'Arras, tenant le partydu 
Duc de Bourgongnc.-lequel elloit allé courre fur les marchesde 
fes ennemis vers Laigny fur Marne, à tout crois cens combattas 
°u enuiron.-raais à fon retour futrencontré de Ieanne la Puccllc, qui auec 
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dJcauoit quatre cens François. Si aflaillic moult courageufement, &vi- 
roureufement ledit Franquet,& Tes gens par plusieurs foisrcar par le moyé 
de fes archiers,c'cft à fçauoir du dit Frâquet cju'il auoit, lefquels par treiDÔ- 
jieordonnancei'eltoientmisàpied, fe deftendirent fi vaillamment que 
pour le premier, & fécond aflault icellc Pucellc, &: fes gens ne gaignerent 
riens fur eux, mais en conclufîon elle mada toutes les garnifons de Laigny 
& autres fortereiTes de l'obeiiTancc du Roy Charles, lefquels y vindrent en 
çrâdnôbre à tout cou leurines , arbaleftres,& autres habillcmcs de guerre: 
& hnablemétlcsdciîufditstenanslcparty de Bourgogne après qu'ils eu- 
rent moult adômagé leurs ennemis de gens de cheual,ils furent tous vain- 
cus^ defconfirs,& la plus grand partie mis à l'efpée,&: mcfmemct ladi&e 
Pucclle fat trancher la tefte à iceluy Frâquet , qui grandenut fut plaint de 
ceux defon party,pourrât qu'en arme il eftoit home de vaillâte conduire. 

Comment René Duc de Bar meit le fiege dettant Cbappes empres Troyes en Champagne. 

N ce mefmc temps le Duc de Bar nommé René de Cécile con- 
uoqua de fes Duchez de Bar, &de Lorraine, & des marches 
d'Allemaenc,&: à l'enuiro trelgrand nombre de Gens d'armes: 
auec lefquels aulli fe meit ce prudent &: V aillât Cheualier le Sei- 
gneur de Barbarin,lcquel(commediteft deffus)aefté très longtemps pri- 
meraux Anglois.tr pouoitauoir iceluy Ducdedeux àtrois mille cô- 
battans, à tout lefquels il alla aliicger Chappes à trois lieues de Troyes, de- 
dans laquelle eltoient le Seigneur d'Aumône & Ton frcre,& auec eux plu- 
fîcurs gens de guerre,qui tres-vaillamment fe meirent en derTence: & auec 
cccniioyerent ckucrs les Seigneurs de Bourgongne eux prier, qu'ils les 
vouHiflent fecounr à" ce bcfoingrlcfquels Seigneurs,c'eft à içauoir, Meflîre 
AnthoincdeToulongonMarelchal deBourgongne, le Comte de loin- 
eny,Meflire Anthoine,& Meflirc Iean de Vergy, le Seigneur de Ionuclle, 
ie Seign cur de Chaftclluz , le Beau de Bar , & gcnerallement la greigneur 
partie de la gentilleiîe de Bourgongne , iufques au nombre de quatre mil- 
Fc combatranSji'aiTcmblerent,^ vindrét aiTez près du logis du Duc de Bar 
pour le combattre. Lequel Duc fâchant leur venue fe meit en bonne ordô- 
nancedcbataillermaiscn brief iceux Bourgongnonsfemcirctendcfroy, 
& retournèrent en leur païs. Si fut enuiron que morts que prins bien foi- 
xante.-entrc lefquelsle Seigneur de Planfi,Charles de Rochefort,& pareil- 
lement le Seigneur d' Aumône en faillant hors de fa place pour ayder à co- 
battre fes ennemis,nuccques aucuns de fes gens fut prins prifonnicr : fi cô- 
u i n t qu'il ! in raft (a forterefle au Duc de Bar , laquelle fut du tout démolie, ctyp«/ji 
&fon frère fut prins comme luy. " 

Çomment Jeanne la Vucelle fut prinfe des Bourgongnons datant Compiengne. 

T e m durant le tem ps que ledit Duc de Bourgongne eftoit logé 
à Condin,comme dit eft , & fes Gés d'armes es autres villages au- 
près de Condin,&deCompiengne:aduint la nuictde TAfcentio 
a cinq heures après midy,cjue Ieannc la Pucelle, Pothon, & auec- 
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ques oluficurs autres nobles , & vaillans Capitaines François , auec eux de 
cinq a Cix cens combarrans , faillirent hors tous armez de pied & de cheual 
de ladite ville de Compiengne par la porte du pont vers Montdidier d: 
auoient intention decombattre, &ruer ius le logis de MefïireBaudode 
Noielle,qui eftoit à Marigny au bout de la chauflee,comme dit cft , en au- 
tre lieu.Si eftoit àcefte heure Mefîire Iean de Luxembourg,auec luy leSci- 
gneur deCrefquy,& huictoudix Gentils-hommes, tous venus à cheual, 
non ayant ,fïnon aflez petit,de (on logis deuers le logis Meflîre Baudo, & 
regardoit par quelle manière on pourroit aflîeger icelle ville de Compicn- 
gne.Et adonc iceux Francois,comme dit efF, com mencerent tresfott à ap- 
procher iceluy logis de Marigny, auquel eftoient ou la plus grand partie 
tous déformez. Toutcsfois en allez brief terme f'aflemblerent,& commen- 
ça l'efcarmouche trefgrande , durât laquelle fut crié à l'armée en plufîeurs 
lieux,tantde la partie dc"Bourgongne,comme des Anglois, &femcirent 
en bataille les delTufdits Anglois contre les François lur la pree au dehors 
de Vcnete,où ils eftoient logez,&eftoient enuiron cinq cens combattans. 
Et d'autre cofté les gens de Meflîre Iean de Luxembourg, qui eiloictlogez 
à Claroy, fachans ceft effroy vindrent les aucuns haftiucmct pour fecourir 
leur Seigncur,&Capitaine,quientretenoit ladite efcarmoucher&auqucl 
pour la plus grand partie les autres fe r'allieret : en laquelle fut trefduremét 
nauré au vifage ledit Seigneur de Crelquy. Finablcmcnt après ce que ladi- 
te efcarmotichc eut duré aflez longue eipace , iceux François voyansleur 
ennemis multiplier en grand nombre,fe retrahirent deuers leur villetouf- 
fîours la Pucclle Ieane auec eux fus le derriere,faifant grand manière d'en- 
tretenir Tes gens,& les ramener fans perte : mais ceux delà partie deBour- 
gongneconfiderant que de toutes parts auroient brief fecours , les appro- 
chèrent vigourcufement,&: fe ferirent en eux de plain eflaiz. Si fut en con- 
clusion, comme ic fuz informé , la deflufdi&e Pucelle tirée ius de fon che- 
ual par vnarchier.-au près duquel eftoit leBaftardde Vcndonne,àquielle 
fe rendit & donna fa foy:&: il fans delay l'emmena prifonniere à Marigny, 
où elle fut mile en bonne garde : auec laquelle fut prins Pothon le Bour- 
guignon, & aucuns autres non mie en grand nôbre.Et les delTufdits Fran- 
çois rentrèrent en Compicngnedolens,& courroucez de leur pertc:&par 
efpecial eurent moult grand defplaifance pour la prinfe d'icelle Pucelle,& 
à l'oppofit e ceux de la partie de Bourgogne , & les Anglois en furet moult 
ioyeux,plus que d'auoir cinq cens combattans:car ils ne craignoient nerc- 
doubtoient nul Capitaine,ne autre chief de guerre tant , comme ils auoict 
toufiours fait iufques à ce prefent iour icelle Pucclle. Si vint affez toft après 
lcDucde Bourgon^ne i toute fàpuiflànce de fon logis de Condin, où il 
eftoit logé en la pree deuant Compiengne. Et la faffcmblerent les An- 
g!ois,leditDuc, & ceux des autres logis en trefgrand nombre, failantfvn 
auec l'autre granscris, & rcfbaudiflcmés pour fa prinfe de lad i<Ste Pucelle: 
laquelle iceluy Duc alla veoir au logis,où elle eftoit, & parla à elle aucunes 
parolles , dont ic ne fuis mie bien recors , iaçoit-ce que ie y eftoye prefent: 
après lesquelles fe trahit ledit D uc,& toutes gens chacû en leurs logis pour 
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n uid:& la Pucelle dcmoura en la gardc,&gouucrnemenr de Mcffire Iean 
de Luxembourg. Lequel après dedâs briefs iours enmiuans l'enuoya foubs 
bon condu 1 et au chaîleau de Beau-Lieu , & de la à Bcaurcuoir : ou clic fur 
par long temps prifonniere,commecy après fera dcclaircplusàplain. 

Comment le \eune Roy Henry d'^4 ngleterre njmt en Yrance^s* defcendxt à Calais. 

♦><v/5j N ccft an leietfhe Roy Héry aagé de huictans vint d'Anglctcr- 
ïf^jy rc à Calais, & dclcenait delà nefenuiron dix heures au matin le 
y iourdemonfeigncurS.Georgc.Sifur môrc fur vn chcual,& alla 
* oiiir Mette en l'Églife (amer. Nicolas. Si citaient aucc luy Cardi- 
nal de Vinccftre, le Duc d'Iorth Je Comte de Hotidon,lc Comte de Vvar- 
uich,le Comte de Stanfort,le Comte d'Arondel, le Cote de Surfort, le Cô- 
te de Bonnc-tcrre,le Comte de Hem, les Seigneurs de Roye, de Beaumôr, 
d'Efcaillon,deGrez Ôc plufîeurs autres. Si y citait mai fixe Pierre Cauchon 
Euclquc de Beauuais , qui auoit ciré enuoyé pour le quérir , &c depuis vin- 
drent les gens, 11 fut mené à tout (a puiflàncc en la ville de Rouen où il fut 
longtemps. 

Comment après la prwfe de la Vuccllcje Duc de Bourgongne 3 &* fu gens 
Je logèrent deuant la njille de Compiengne. 

E lendemain du iourde l'Afccnfïon le Duc de Bourgongnefen 
alla lo<rer deCondin a Venetc dedans l'Abbaye. &: (es cens fe lo- 
gèrent en la ville d'autre part, & Melîirclcan de Luxembourg fe 
logea à Marigny. Si fur aflez brief cnfuiuant commencé vrie Ba- 
nville de terre à vn traict d'arc ou cnuiron près du bouleucrtdela ville: & 
depuis furent faits aucuns taudiz de chefncs plains de terre, & autre bois 
fieneen terreau plus presdudefliifditboulcuerr. Aufquels taudiz fcfiifoit 
guetnuict, & iour continuellement de cerrain nombre de Gens-d'armes: 
aueclclquels furet faits depuis ladiftc Baftillc iufques aux defïuidits taudiz 
gransfolfez, par où les gens de guerre alloientfcuremcnt à leurdirguer, 
pour Iadoubtcdes engins de ladicta ville , dontoneftaitfcruy treflarge- 
menr.Sifeiticeluy Duc afleoir aucuns grans engins deuat la porte:laquellc 
par la continuation des groffes pierres , qu'ils y iettoient , derompirenc & 
crauanrerent en plusieurs lieux les portes,ponts, moulins ,& boulcucrs de 
ladietc ville. En fin y euraucunc partie des moulins mis en tel point , que 
plus ne peurent mouldre,laquclle chofedefplcurgrandcmcnraux habitas 
d'iceîlc: Se aucc ce entre les autres maulx que feirent les dcfllifdits engius, 
occirent vn Gentil-homme roide, & habille,aagédexxii.ansouenuiron 
nommé LoïsdeFlauy , lequel citait frerede Guillaumede Flauy gênerai èm&Mmii 
Capitaine d'iceîlc ville deCompiengnc: & de tous ceux là eftans, pour la lUwjt 
mort duquel ledit Guillaume fut trouble & ennuyeux .-mais nonobftant il 
n'en monftxanulfemblant,ains pour refbaudir fesgens, brief enfuiuatfeit 
deuant luy fonner fes meneitriers, ainfî qu'il auoit accouftume de faire : & 
auec ce feit diligemment garder le bouleucrt dciïufdit, nonobftat que par 
lefdits engins ilfut moult empiré &: trauaillé : & auoit fait faire au fons des 




I tnc. 



k 




M.ccccxxxx. VOLVME IL D2S CHRONIQVES 

foflcz d'iecluy bouleucrt de petites maifonnettes de bois, où les gens fe tc- 
noient pour taire leur guet,moult fubtillement fai&es & compoiées.Si fu- 
rent par l'introdu&ion de MeJIire Iean de Luxembourg commencées au- 
cunes minestlefquelles furent cachées bien auant & profôd & à grâdcoult 
fans porter erîe<5r , ne valeur : duquel temps auflî en faifant lefdi&es mines 
ôc approches,en y eut pluficurs des aflîcgcans qui y furent morts , & beau- 
coup de naurez.Defquels morts furet les principaux:c'cft à fçauoir,Meilirc 
Iean de Belles Cheualier , Alain d'Efcailines , Thibaut de Caitigines ,& 
pluficurs autresjtant de la partie de Bourgongne,comme des Anglois. 

Comment les Liégeois fe murent fus à grand puijfance de communes^yindrent 

en la Comté de 9(amur. 

N ce temps les Liégeois tantpar l'introduction daucûs hauflài- 
res,tenans le party du Roy Charles : c'eft à fçauoir Iean de Bcau- 
rain, Iean dcSaumain, Eucrard de la Marche , & aucuns au- 
tres, comme par la hainCj&malueillancc, que long temps ilsa- 
uoient eue au Duc de Bourgôgne,pour les dilcords,quc les predecefleun, 
& luy auoienteu parauant: dont plus àplain eft fa i&c mention en ce pre- 
fentliure,fc difpofcrcnt,& conclurent de venir à grâd puiilancefurlcpaïs 
dudit Duc,& parelpecial en fa Comte de Namur tout deitruirc:nonob(tic 
que de ce faire les deienhorta par pluficurs fois Ieâ de Hébcrchc leurEuel- 
que,en leur rcmonftrant par pludeurs railons lesgrans maulx,& inconue- 
niens qui pouoient venir au pais de Liège, fils mettoientlcur entreprinfea 
exécution: lcfquelles rcmonltranccsiceux Liégeois prcnoienttrefmalcn 
gré, & ne vouloient nullement attarger de mener à fin ladite entreprinfe. 
Et pourtant ledit Euefquc confiderant, que bonnement il nefe pouoitef- 
conduirc,n'excufer,qu'il ne feit afliftance,& ayde à ceux de fon pais, qu'il 
ne fe meit en péril d'élire enchafle de fa Seigneurie , print conclufion auec 
aucuns de fon Confeil, que pour fon honneur garder auant qu'il feit guer- 
re ouuertc au Duc de Bourgon gneneàfespaïs, il luy cnuoyeroit premier 
fes lettres de dcfKance,defqucllcs la coppic f enfuit. 
ititns ittt- T R E s H A V T, trefnoble,&< trefputffant Trincc Philippe Duc de Bourgogne fitt 
"i'kTmDuc de Flandres jd'sArthoisO* de ^ourgongneyPalatm dcNamury&c. laçoit-cequelm 
AtKwugm- de Hemberche Euefquc de Liège & Comte de Loz^ fur par yertu de certain fur eftatftr 
l nf - vous, ey* moy pour yous , e> les nojlres pieça donné ï un à t autre dont lettres apurent y 
^ous aye plufieurs fois par lettres de bouche >ou autrement fait fupplication y priere (?rt- 
quefiegr fommation d'auoir reflitution, e> réparation félonie connu dudit furefl*t,<ju 
a ejlé ajfez^petitement tenu de pluficurs grans^ horribles dommages commù&fnft' 
tre\ de yozgcns 3 &> Capitaines^ fcruiteursjur mes pays c> fubieSîs.ainfi que njofrt 
trefnoble e> pourue'ùe di fer et ion peut bien auoir mémoire y que mes complaintes {yrtyi*- 
ftes le contenaient plus plainement.N eatmoins trefnoble, treshaut O'trespuiffantîrvt- 
ce,iufques à ores^obfiant yoz^gracieufes renonces fur ce contenans^que uojîre inttnttoth 
C> plaifir dudit fur ejîat efire entretenu, &• qui encores n'ont forty nul effectue font [lo- 
uant entremeflces i celle s chofes d'un cofté e> d ' autre rfue grtefue chofè mefi à porter fit 

il me dcfplaifl tant que plus ne peut. €t toutesfoisjtrefnobUo* trefpuifiant Trinct^o- 
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jfrttTtfnobUïO' pourueuë dt/crction peut ajfez^fcntir O* conotflre^ue par raifon es- fer- 
ment fuis tenu de démonter le^ mon £gl*J* O* pays s que fans les eflongner considérées 
lesehojhamji aduenues Jes me contient afstjier &>dej{fcndrc en tout droits j tpwntrc 
tous de toute ma force & puijfance. Tourquoy très ban t , ire (noble &puijfahtPrwce, 
moy premièrement exeufant à uoflrc trefcxcctlcnte perfonnc y <& haute domination J.e re- 
(Ixf h/ous aduertù d icelles chofes en fignifiant, que fi plus auant a dit en oit , ou ejioit par 
tr.oy&les miens fait par nece/sité } ou autrement ,qut de tant Vouldroye auoir Mon bon- 
ntwrpour bien gardé .Donné foubs mon fiel pendu a ces lettres le dixiefme tour de luillet, 
Un mille quatre censeur trente. tAin/i/igné du commandement mon feigneur propre I. 
Utrrard. Et pareillement le dépendirent plufïeurs autres Seigneurs alliez 
d'iceluy Euelque^'elf. à fçauoir le Comte de Beaurienne,Picard de la Gra- 
ceScigneurdcQinnauempoit,Rairede Rabel,Gerardd'Edcuant, Ieande 
Vallc,Henrv le Gaycl, IeâdeBoilleur, Ican delà Barre, Ieande Gemblais, 
Corbeau de Belle Goullc,Thierry Ponthey,fie plufïeurs autres. 

Comment le Duc de Bourgongne enuoya le Seigneur de Croy en la Comté de 

Namur contre les Liégeois. 

fâSËjt Te m a près ce qu'il fut venu à la cognoiflance du Duc de Bour- 
gongne que l'Euefque du Liège, fie les Liégeois le preparoient 
pour entrer en fa Comté de Namur;fï conclud auecques ceux de 
lonCùicild'y enuoyerle Seigneur de Croï atout fix cens com- 
bartans,pour gardcr,fie dépendre ladite ville de Namur, fie fortereffe du- 
iJirpaïs. Lequel Seigneur de Croï après ladite conclufionfc départit de 
deuant Compicngnc,Ôeauoitauecquesluy hui&censcombattans,qu'ila- 
uoit en fa charge, fie f en vint à Namur, où les Liégeois auoient ja commé- 
cce la guerre, & prins Beau-fort, & bouté le feu : fie ledit Croï venu audit 
lieu de N'a mur,fut dix iours fans faire guerre, fiedepuis print Fofle d'aflault: 
laquellcfutarfereferuéle Monftrier. Et le lendemain furent mis à fin, fie 
mortsàFlorine bien quarante, ou quatre vingts Liégeois , & y eut prins 
quarante prifonnicrs:auecques lequel Seigneur de Croy eftoit fon frère 
Mcllire Iean de Croy. Si y eftoient les Seigneurs de Maifnée , de Rembure 
de Fauquemberge,fie de d'Iufelle,le Galois de Reuli, le Seigneur de Fram- 
mefant,Robert de Neufuillc,Ôe plufleurs autres nobles. Ledit Seigneur de 
Rembure fut enuoyé àPolnachc, où il fut à vne faillie nauré à mort fie 
prins prifonnicnfie depuis y fut mis le Seigneur de Senlis, lequel rendit la 
place aux Liégeois: fie puis y boutèrent le feu ôc l'ardircnt, lefquels Lié- 
geois auccques leur Euefque eftoiét bien cinquante mille hommes. Et de- 
puis qu'ils eurent prins Polnache , meirent le fiege deuant Bouuines , fie fi 
prindrent Golefme , fie l'ardirent : durant lequel temps les gens dudit Sei- 
gneur de Croï feirent plusieurs enuahies fur eux, aufquelles parplufîeurs 
Fois en prindrent, fie occirent fept ou hui& cens. 

Comment le Comte de Hontidon vint deuant (fompiengne en tayde 

du Duc de Bourgonghe. 
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N ces iours vint en l'ayde du Duc de Bourgongnc le Comte de 
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Hontidon ,deRoberlàc Anglois atout mille archiers d'Angle, 
terre ou enuiron.-lelquels fe logerét en la ville de Vencte , où par 
auant ciroit logé le Duc de Bourgongnc , lequel de (a pcrfonnc 
f en alla loger en la Baitillc deuât-di&c, encre Marigny &Compiégnc,& 
fcsgensre logèrent audit Jieu de Marigny, dont f eftoit deflogé le Capi- 
teirie,Mclïire Iean de Luxembourg: & fes gens: & ("en eftoit aile en la ville 
de SoilïonSjlaquclle par certains moyens, qu'il auoit dedans , luy fut rédue 
auec aucunes autres places ou païsà l'enuiron. Si fe départirent de deuant 
ladiCte ville de Compicngnc le Seigneur de Mongoumcry,&: Tes Anglois, 
retournèrent en Normandie après la venue dudit Comte dcHomi- 
don.Et après iceluy Duc de Bourgongnc feit faire iour &: nuiél grand di- 
ligence, d'abbatre & demollir par fes engins le bouleuert de dcuantlc 
pont de la ville ; lequel comme en autre lieu cft declairé , grcuoit moultfes 
gens: neantmoins il dura bien l'efpace de deux mois enuirô:& parfoudain 
alTault, qui y futfait par nuictde la partiedudit Duc: fut prinsdehuicK 
dix homes dedans,aucc aucuns habillemés de guerre là eftâs,qui fedclfcn- 
dircntaiTez petit. Apres laquelle prinlc furent les foflez remplis, & futice- 
luy bouleuert fortifié contre ceux de la ville, 6c gardé longncukmentcha- 
cû iour à force de Gés-d'armcs:à laquelle prinfc furet aulli noyez aucûsde 
dedans,parce qu'en eux retrayant en halte, ilschcurcnt en lariuicrcd'Oi- 
1c. Et d'autre part le defluldit Duc de Bourgongnc feit faire vn pont par 
dellusTeauC; àl'encontrede Vencte, lequel eftoit gai dé nu jet & iour, & 
paflbient les Anglois, & Bourgongnons rrcflouucnt de pied &dcchc- 
ual, pourallcr eicarmoucher les François au lieu vers Pierrcfons. Si paflà 
vn certain iour le defliifdit ComtcHontidon à tout les A nglois,&: Pen alla 
courre deucrsCrcfpy en Valois,& de là vint àSain(5tines,qui fcrciêicifon 
obcïisance: Ôc après il l'en alla loger à Verbrie,où il feit tresfortalsaillirl'E- 
glife de la villc,quetenoient les paï(àns:leiquels en conclufion furenteon- 
traints d'eux rendre en la voulcnté, &: eux mettre du tout en fa mercy. Er 
feit pendre vn homme nommé Iean de d'Ours, qui eftoit commcleur 
Capitaine, pource qu'à fa première requefte n'auoit voulu obeïr. Si furent 
tous lefdits païfans prins & rançonnez , & tous leurs biens rauis : &: après 
f'en retourna ledit Comte à toutaucuncs proyes en fon loçis deuant Com- 
picngnc: durant lequel temps fe tenoient à Clcremontcn Beauuoifislc 
Seigneur de Creuccueur, & Robert de Saueules à tout leurs gens, pour 
garder la frontière contre les François, qui le renoient à Creil , cVràBeau- 
uàis,&:auecquesce pour faire accôduire en l'oft des vins, &tous viuresne- 
cefsaircs.Si le tenoient adonc la Ducheflc de Bourgongne à Noyon à tout 
fon cftatdaquelledefois à autre alloit vifiter le defluldit Duc de Bourgo- 
gne fon Seigneur. Efquels iours aulTi alla ledirDuc de Bourgon gne à tourc 
HtUitun de fa puiflàncc tenir la iournée deuant Gournay lîir Aronderlaqucllconluy 
auoit promis de rendre & remettre en fon ODcVflànce : 8c futauccquesluy 
/olk 0rth " ^ P our an ^^ cr ^ ^ fei'ccômpaignic le Duc de f Nortflk Angloisàtout 
mille combattans ou enuiron,& le Comte de H ôtidô. A laquelle iournee 
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nevint homme de par le Roy Charles: & pourtant Triitan de Maiguclers 
voyant que point ne fcroitfecouru, rendit Ja fortereflè en la maindudit 
Ducdc Bourgongne,lequel la bailla en gardeau Seigneur de Crcuecueur 
&apresf'en retourna auecques luyle ComtedeHonridonàion fîcgcde 
Compicngne.-auquel lieu à Ion département il auoit laifle certain nombre 
dcGens-darmcSjpour garder Ton logis, & le deflufdit Duc de Nortflk T'en 
alla deuers Paris. 

Comment <vn homme nommé ToumelairetO* ceux de Reims m cirent 
lefiege deuant Champigneux, 

NcesioursvnSaquementnomméToumelairc, qui eftoitPrc- 
uoft de Laon de par le Roy Charles, conduifït de cinq à fix cens 
jy^Jf communes de la ville de Rcims,& des marches à l'cnuirô, 6c les 
mena aflieger la fortereiTcdc Champigneuxrdedans laquelle e- 
Itoient aucuns Anglois & Bourgongnons, qui moult oppreffoient le païs 
dcChampaigne. Si commencèrent iccux afïiegcans à approcher la forte- 
refles déroutes parts,cfperant iccux fubiugucr, &: mettre en leur obcïfïàn- 
cc,cc que point n'aduint.car dedans bnefs iours cnfuiuans Guillaume Co- 
rain Anglois, & Georges de Croix,quifetcnoientà Mont.igu , affcmble- 
rentee qu'ils peurent auoir de gens, &: fans faire long delay allèrent com- 
battre les defîufdidtes communes rlcfqucls fans faire bien grand dcfTcnce; 
furent tantoft vaincues,& la plus grand partie furent morts &z prins. Tou- 
tesfois ledit Toumclaire auecques aucuns autres fefauua, Il en demoura 
fur la place de fixa fept vingts morts parmy vne partie, qui furent ars en 
vne maifon,où ils f'eftoient retraits: & dclaifTerent plufîeurs canons , arba- 
leftrcs,& aucuns autres habillcmens de guerre , qu'ils y auoient apportez: 
après laquelle befongne, & qu'ils eurent la fortcrcfTe reformée , lesdefTuf- 
dits Guillaume Corain , & George de Croix fen retournèrent à Monta gu 
trcfîoyeux de leur victoire. 

Comment le Duc Philippe de Brabant trcfpajfa:& comment le Duc de 
Bourgongnc prmt la pojfejfion de ladicle Duché . 




N ce temps mourut en la ville de Louuain le Duc Philippe de 
Brabant, qui par long lemps deuant à mort auoit efte moult 
grcué de maladie langoureufe. Si furet aucûs de fes priuez ferui- 
teurs foufpeçonnez d'élire coulpalcs de fa morr: &:mefmemcnc 
en y eut aucuns prins , & trefduremct qucftiôncz par diuerfes manières de 
ichainnes, neantmoins la befongne ne vint plus auant à clarté. Et fut dit 
par aucuns maiftres en médecine, dontilfutvifïté, qu'il cftoit mort de fa 
mort naturelle par les excez qu'il auoit faitsen faieunciTc rant en iouftes, 
comme en autres chofes,fi fut enterré aucc fes predccelTcurs.Et fut la mort 
dudit Duc tantoft mandée auDuc de Bourgôgne,qui eftoit à fbn «ege de- 
uant Compiégne:pourcc que la plus grâd partie de la Duché de Brabât, & 
dcsappartcnâs,& par efpecial les nobles en difoict iceluy Duc de Bourgo- 
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gne eftre vray heritier,pourtant que le deuâtdit Duc de Brabât n'auoit nul 
cnfant,car il n'auoit point efté marié.Et les autres difoiét,que la Côrefle de 
Hainault douagicre& tate d'iceux deux Ducs eftoit plus prochaine, & qu'à 
elle appartcnoit ladi&c fucceflion.Toutesfois iceluy Duc de Bourgongne 
fçachant la mort defmfdi&e,côftitua à fon fïege de Compiengne aucûs de 
les plus feables Capitaines & Chcualiers : c'eft à fçauoir Memrc laques de 
Brimeu Marcfchaldefonoft, MeflireHuedeLaunoy, le Seigneur de Sa- 
ueufes, &: aucûs autres pour d'iceluy auoir le gouucrnement,& l'entretenir 
auec le Côte de Hôtidô,& Tes Anglois:& auecceremâda haftiuemét &sâs 
aucû delay Meflire Iean de Luxébourg,qui eftoit au païs de SoifTonnois en 
luy requérant inftament par fes lettres & mciTages,que fans delay à tout tes 
gens foubdain il retournait deuant Compiengne, pour du tout auoir la 
charge de fon oft,cn luy lignifiant les afTaircs,qui luy eftoient furuenuz, &: 
comment il eftoit de neceihté,qu'il f en allaft audit païs de Brabant. A près 
lefquellcs besognes ainfi fai&cs, & que le Duc de Bourgogne eut mis pro- 
uinon,comme dit eft,en fon oft par la manière cy deuant dcclairéc,& aulïi 
qu'il eut deuant la porte du pont fait fortifier, & garnir de Gens d'armes Se 
habillcmcns de guerre vne grande & forte Baftillc,dc laquelle fut Capitai- 
ne Mellirc Baudc de Noyelle; prenant premier congé au Comte de Honti- 
don,il fc départit &: alla a Noy on :&: de là par aucuns iours l'en alla à l'Ifte, 
où il eut confeil auecques fes principaux Côfeillersrauec lciquels il l'accor- 
da d'aller audit païs de Brabant prendre la po{Teilion,&: faiiine d'iceluv, & 
u Duc de j c toutes les appartenances. Au partemét duquel l'en retourna la Duchef- 
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itmfàrt àti le la remme au païs d Arthois , & briercniuiuant rut ledit Duc reccu com- 
'jkt t'T' mc ^ c ^ ncur & Duc de toutes les villes , & appartenances de la Duché & 
& autres païs, quen'aguercstcnoitlcdcflufdit Duc de Brabant deffuncr. 
Toutcsfoisla dcfTufdicleComteflcde Hainault doiiagicre la tante y enté- 
doit auoir aucun droit,comme dit eft,par defTus rnonobftant fe elle confi- 
derant la grand puiflànce de fon beau nepueu , cotre lequel ne pouoit refi- 
ftenvoyant aufli la plus grand partie des nobles, fie bonnes villes eftre defia 
cotre clle,ic déporta de plus auât en faire pourfuitc , & pourtât iceluy Duc 
de Bourgongne en fut par tous les païs plus libcrallement obeï.En ce mef- 
mcstempsla Damoifellede Luxembourg fœur au Comte Vvalcrâ moult 
ancienne , laquelle eftoit au chafteau de Bcaureuoir au gouucrnemcnt de 
Me/lire Iean de Luxembourg fon nepueu,apprehenda & feit releucr pour 
luy, & en fon nom toutes les Seigneuries iaais appartenantes au demifdit 
Comte de Vvalcran fon frère :lefquelles denouuelluycftoicntcfcheues 
comme la plus prochaine héritière de cofté de pere fon beau nepueu le 
Duc de Brabant n'agueres trcfpafTé. Si fut par elle que tous les fèrmens des 
officiers furent rcnouuellez : & fe nomma depuis ce iour en auât ComtefTc 
de Ligny & de S.Polfà vie durât, & pourtâr qu'elle aimoit moult cordial- 
lemét fondit nepueu Meflîre Ieâ de Luxcbourg,luy dôna prendre & auoir 
grand partie d'icelles Seigneuries après fon trcfpas,dôt point ne fur bié co- 
tent le Côte de Conucrfan Seigneur d'Anghien frère aifné de Me/lïre Icin 
de Luxébourg,& depuis curent aucune redarguatiô enfemble, mai* enfin 
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fe concordèrent l'vn auec l'autre. 

Comment sJlfeJJtre Jean de Luxembourg entre print le gouuernantnt du fîcge de Com- 
picngne:iy* des ordonnances quiiy feit^O* autres matières . 

^rwÎE M après ce que le Duc de Bourgongnefutparty,commedit 




par ledit Duc luy auoit elle reejuis ôc ordonné.Si feir fans delay pourueoir, 
& befongner neceflàirement a la Baftille de deuant le pont: ôc en commé- 
ccr deux autres moindres fur la riuierc au lez vers Noyô, dot Guy de Royc 
eut la charge del'vne, accompagné d'AubclIct de Folleuille, ôc autre de fa 
compagnie,& de fes gens : ôc la leconde fut baillée à vn routier de Boullc- 
nois nommé Branart.-auecques lequel furent commis aucuns arbaleftricrs 
Gcnneuois,Portugalois,&autrcsd'cftrangcpaïs.Et après ledit de Luxem- 
bourgfe prépara pour pafler lcaiie,c\: pardeflus leneufpontcontre Vene- 
tc , alla loger en l'Abbaye de Royaulicu auecques luy Meflirc laques de 
Brimeu Marefchal de l'oit , Meflirc Huct de Launoy , le Seigneur de Cref- 
quy,le Seigneur de Sauculcsje Seigneur de Humieres, Meflirc Dauiod de 
Poix, Ferry dcMailly, Meflirc Florimont de Brimeu, & plufieurs autres 
nobles hommes le logèrent tant en l'Abbayecommeau villagc,qui eftoit 
moult dclolée, & es vignes ôc iardins à l'enuiron:& demoura le Comte de 
Hontidon à Ton logis a Vcnctc auecques fes gens. Durant lequel temps fei- 
rent iccux afliegez plu(ieurs faillies de pied, ôc de cheual.-aufqucllcstant 
d'vne parr^comme d'autre furent aucuns prins,&: naurez non mie en grad 
nombre. Si fut par lefdits afliegeans encommence vne grand Baftille à vn 
trai&,& demy d'arc près ladiclc ville, en tirant vers la porte de Pierrefons: 
dedans laquelle pour la garder, furent commis ledeflufdit Marefchal de 
l'hoitel,le Seigneur de Crefquy,Mcflirc Florimôt de Brimeu auecques eux 
trois cens combattans ou enuiron, qui tous cnfcmblcfe logèrent dedans 
ladi&e Baftille auant qu'elle fut du toutparfaidte nefortiHcc,&:y furet par FdminetcS- 
longue efpace de temps logez: auquel temps les afliegez foufrrirent moult ¥ ttn g n *> 
grand deftrefle de famine, & ne pouoient pour nulle finâce recouurer des 
viures dedans leur ville : car en l'elpace de quatre mois entiers n'en fut de- 
dans icelle ville vendu en public. Sifurent adonques enuoycz plufieurs 
meflagiers au Marefchal de Bou(àch,au Comte de Védofme, &: aux autres 
Capitaines du Roy Charles,pour eux requérir inftamment , qu'ils voulfîi- 
/ènt fecourir icelle ville de Compiégne:laquelle eftoit mault oppreflee par 
lefdits afliegeans. Item entre-temps que les tribulations deflufdictes du- 
raient f aflTcmblercnt le Marefchal de Bouflàc, Pothon de Sain&e-Treille, 
Thcolde de Vallepcrge & olufieurs autres Capitaines François. Si allèrent 
affieger la ville de Proifîy fur Oife : dedas laquelle eftoit le Baftard de Che- protfyfur 
urcux à tout quarante combattans ou enuiron , qui aflez brief forent con- °'f t<lcmcIi . 
traints d'eux rédre à voulété:& en y eut la plus grand partie mis à mort par 
lcsgifarmes dudit Marefchal de Bouflàch. Et depuis qû'ilsfe furent ainfî 
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rendus,la forterefTe fut démolie, & pareill ement furent prinfes par les dcf- 
fufdits Cathu le fort mouftier,le Chaftel & aucunes autres places,efquclles 
furent exécutez à mort la greieneur partie des compagnons qui dedans 
eftoiér. Toutesfois ledit Marelchal ,ne les autres de la partie du Roy Char- 
les ne feirent furlesafllegeansde Compiengne aucune entreprinfe,com- 
me il eft accouftumé de faire en tel cas , iufques au derrain que le fîege fut 
leué comme cy après fera plus à plain declairé. En cctcpsleDucdcNort- 
folk Anglois ie tenoit à treigrand puiflàncefur les marches de l'Ifle de Frâ- 
cc, où il meit plufieurs forterefTes en l'obeiiTance du Roy Henry : c'eftà 
fçauoir Dampmartin en la Gohelle,la Chafle Mongay , & aucunes autres. 
Et pareillement d'autre cofté le Côte d'Eftanffort print d'aflâult la ville de 
Bray comte-Robert, parle moyen de laquelle fe redit la forterciTe du lieu, 
laquelle cftoit moult forte. Et de là ledit Comte fen alla palTer l'eauede 
Seine auecques toute fa compagnie , & fourrager tout le païs iufques 
affez près de Sens en Bourgongne:& après fen retourna à tout grâd proyc 
au lieu dot il f cftoit party,fans ce qu'il trouuaft nul de fes ennemis, qui luy 
feiflent aucun deftourbier:& bricrenfuiuant print le Qucfnecn Brie,grâd 
Puys,Rappell6:& en fin feitbien prédre quatre vingts de ceux quieiFoicc 
dedans ledit Quefne. Et pareillement print la forte tour de Busrlaquellca- 
uec les autres places deflufdi&es fut toute defoléc: &z eftoient dedans Bray- 
Comtc-Robert,quand elle fut prinfe , Meflire laques de Milly , cV Meflîrc 
Ican de la Haye,lcfquels furent prifonniers aux Anglois, & depuis cfchap- 
perent de leurs mains parmy payant grand finance. 

Comment le T rince dOrenge fut rué tus par /es Françoù, 

N l'an dciïufdit le iour delà Trinité,fe meit fus le Prince d'Orc- 
ge à tout douze ces combattans ou cnuiron : lefquels il menaau 
païs de Languedoch,où il meit en fon obeïiTance plusieurs cha- 
ftcaux tenans le partyduRoy Charles. Et pareillement feit en 
Daulphin e',dont grandement defplcut audit Roy,& à ceux de fa partie. Si 
fut par luy conclud auecques ceux de fon Côfeil pour y rcfiltcr, que le Sei- 
gneur de Gaucourt Gouuerneur de Daulphiné^Meffire Ymbcrt de Gauler 
Senefchal dcLyo fur Rofnc, ficRodigucde Villâdrasferoictlcurafséblce 
des nobles homes du païs,& ce qu'ils pourroient recouurer de ges de guer- 
re, & fleur de droides Gens-d'armes d'eflite, pour iceluy païs defFendre & 
recouurer.-lefquels quand ils furet mis tous cnfcmble,fctrouuerét de quin- 
ze à feize cens combattans.Si f'en allerct mettre le fiege deuât vne forteref- 
fe nommée Coulembier , laquelle en aiîez brief terme fe rendit aux dcfltif 
dits Capitaines.Et entretéps entra le Prince d'Orenge dciTufdit,qui f cftoit 
retrait en fa marche , fçachât fes ennemis à puiffance eftrc fur les champs, 
& que defia auoient affiegé icelle fortcrefTe,quc fes gens tenoient , enuoya 
haftiuement& fans delay fes lettres*, & mcfTagiers deuers les Seigncurs,No- 
bles,& gens de guerre du païs de Bourgongnc, &auffi d'autres lieux, où 
ilauoitlèsamis,alliez, & bien-vucillans. Si feit fi bonne diligence, qu'en 
afTcz briefs iours enfuiuans il afTembla trefgrad nombre de nobles homes, 
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Jcfquels il conduisît & mena vers le pays où eftoient Tes ennemis, efperant 
ounr ladietc torrereffe, qui par auant, comme die eft,f # cftoif rendue en 
la main des François : Ici quels François par leurs eipies lçauoient la venue 
des Bourgongnons: &z pources'eitoient préparez en grand diligéee pour 
les reccuoir , & combattre. Et défait tous enicmblc par tresbonne ordon- 
nance fe meirenc à" chemin pour aller au deuant d'eux, & les rencontrèrent 
entre Coulembicr,& Hauton.-maislcsdelluldits Bourgongnons venoient r "J^ l <* r * 
parmy vn bois , &: ne fe peurenc pas du tout bônement raiîemblcr ne met- i^^ôi. 
treen plaine ordonnance de bataille, parcequ'iceux François les cnuahi- 
rent foubdainement & vigoureufement. Toutcsfois de premier venue y 
eut trefdure,&: mcrucillcule rencontre. Entre lefquels de ceux de là partie 
de Bourgongne fe meit à pied vn moult vaillant Chcualier nomme Mcf- 
fïre Loys de la Chappclle,& auecques luy aucuns de fes gens: mais il fut tâ- 
toft mis à mort : & finablement&pour briefueconcluiion les François 
obtindrent, & gaignerent le champ, & demourerent mai lires. Si y furent 
morts fur la place enuiron de deux à trois ces Bourgongnons largement, 
& fi en y eut de prins fix vingts ou plus: delqucls prilonmcrs furét les prin- 
cipaux le Seigneur de Bully nls au Seigneur de iainct George, le Seigneur 
de Varembon, lequel eut le nez abbatu d'vnc taillade, Meiiire Iea Loys fils 
au Seigneur de Couches Seigneur de la Freté,Thibault de Rougemont, le 
Seigneur de Ruppcs , le Seigneur d'Elcabonnc, Médire Iean de Vienne, le 
Seigneurs de Raix, Iean de Baudc,MefsireDucdcSicon, Girard de Beau- 
uoir, &c plusieurs autres iufques au nombre dclluldit. En laquelle iournec 
fe départirent pluficurs Bourgongnons en grand defroy : lelqucls pouoict 
eilreenuiron dcfeizeàdixhuiclicenscombattans, dcfquelsfurét les prin- 
cipaux le demifdit Prince d'Orenge. Etfuticeluy Prince challe iufques à 
Authun,où il fe fauua à grand pcine,lc Comte de Fnbourg,lc Seigneur de 
Montagu, c'eft à fçauoir Mellire Ieâ de Ncufchaftel, qui portoit l'ordre de 
latoifon d'or, qui luy futoftee, le Seigneur de Pafmcs, & moult d'autres 
notables Gentils-hommes , f'en allèrent en fuyant par plufieurs parties, &: 
en diuers lieux. Et fut celte befongne cnuiron l'heure detierce:en laquelle 
fe porta très vaillamment le dclTuldit Rodigue de Villandras , qui menoit 
l'auanrgarde de s Fraçois.-lefquels François après cefte befongne fe r'afTcm- 
blcrent,ôc curent moult grand ioyc de leur bonne vidoire,en remerciât & 
louant Dieu leur Créateur: & depuis par le moyen de cefte deftrouiTc, con- 
quirentfur la partie de Bourgogne plufieurs villes &fortereiTes : dôtl'vne 
d'icclle fut Aubrune qui eftoit audit Prince d'Orégc,laquelle après qu'elle 
fut prinfe,fut par iccux François démolie. 

Comment les François r vïnirènt deuant la "ville de Çompiengn?<fiu ils 
leuerent le ftege des Bourgongnons. 

Tem après que le Comte de Hôtidon, & Meflîre Iean de Luxé- 
Ejft bourg curent par grand efpace de temps, & à grand labeur con- 
rinue leur fiege deuant la villede Côpiengne, & moult aftraint 
defamine les affiegez par le moyen des Baftilles, & approches qu'ils auoiéc 

L iiij 



M.ccccxxx. ' VOLVME IL DES CHRONIQUES 

fai&es cntour d'icellc ville : & qu'ils efperoicnt en aflez brief term e auoir la 
fui & conclufion de leur entreprinfe, & ladite ville réduire en leur obeyf- 
fanec ; le mardy deuanc le iour de Touflain&s les François en nombre de 
quatre mille combattans ou cnuiron.-defqucls principaux eftoient les Ma- 
refehaux de BoufaCjlc Comte de Vendofme, Meflire laques de Chabanes, 
Pothon de (ainûe Treille, Meflire Regnault de Fontaines , le Seigneur de 
Longueual, Meflire Loys de Vaucourt, Allain Giron , & plusieurs autres 
vaillans Capitaines ; qui par plufieurs fois auoient efté moult inftamment 
requis de Guillaume de Flauy , & des autres afliegez en ladi&e ville de Cô- 
piengnc de bailler lecoursj vindrent loger tous enfemble au moins la plus 
granoVpartie en la ville de Verbrie , à tout foifon de viures & grand nom- 
bre de pay fans , qui auoient plufieurs inftrumens , coignc'cs,fyes,louchez, 
ferpes , hoyaux & autres pareils oftils pour refraire , & reparer les chemins 
parmy forefb, & autres lieux,que les aflicgeans auoient empefehez en plu- 
fieurs parties.tant de gros bois,qu'ils auoient fait abbatre & trauerfez efdirs 
cheminSjCommc détonez qu'ils auoient fait faire, & autres empefehemes. 
Laquelle aflemblce,& logis feeurant aflez brieficeux aflicgeans: &: pourrit 
quand partie des chiefs de guerre, & des plus notables feeurent ce, femej- 
rent enfemble à confeil pour auoir aduisl'vn auec l'autre: fçauoir f'il fèroit 
bon, qu'ils allaflcnt au deuant de leurs ennemis pour les combattre, ou fils 
lesattendroient à leur fiege : laquelle befongne mife en confeil fut de plu- 
fleurs débattue : & vouloicnt les aucuns, qu'on les allait combattre deuant 
qu'ils veniflent plusauât: & les autres pour plufieurs raifons difoient, qu'il 
valloit mieux les attendre , & eux fortifier &apprclter pour les reccuoir. 
Difant oultre , que f'ils laiflbient leur fiege pour aller vers les François, & 
leurs Baftilles malgarnies : lors les afliegez qui cftoient en grand deftrcfTe, 
defîrants eft re deliurcz du grand dangicr où i ls efloient , pourroiét moult 
greuerlefdictes Baftilles , ou atout le moins f en pourroient aller , &cux 
mettre à fauucté,l«î où ils pourroient le mieux: & pourtant retourna ce cô- 
fcil de la plus grand partie. Si conclurent tous enfemble d'vn commun ac- 
cord,d'attendre toutes aduentures,& de y refïlter de tout leur pouir. Si fu- 
qfolHtion'J* rcût j cs ordonnances telles qui f'enfuit. Il eftà fçauoir que le lendemain 
jlgeolics- trefmatin , qui efloit le mercredy , le Comte de Hontindon à tout fes An- 
fttng*t. glois pafferoitrcaiic par le neuf pont: & vicdroitvers Roy au lieu pour luy 
mettre en bataille auec Meflire Iean de Luxembourg, & laifTeroiten l'Ab- 
baye de Venete,qui efloit forte la plus grand partie de leurs gens,chcuaux, 
& bagages auec vn pou de les gens , qui feroient commis pour les garder. 
Etauflï pour garder le Pont. Item fut ordonné, que tous les chars,cnarret- 
tes , cheuaux,marchans, viures & autres telles befongnes fûffent mis,& re- 
traits en la defliifdi&e Abbaye de Royaulieu : à laquelle garde fut commis 
Meflire Philippe de FofTcux,& le Seigneur de Cocnen. Item fut ordonne', 
que Meflire laques de Brimée à tout trois cens combattans ou cnuiro , dc- 
mouroiéc en leur Baflille.Et leur fut promis par les Seigneurs, que fi on les 
al loi t allai llir , & ils auoict affaire, on leur iroitfecourirfans point de hulre 
à certain figne qui fut denommé,lcqucl ils dcuoient faire,f il leur fourdoit 
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ncccilïrc- Item fut ordonne , que la grand Baftille qui eftoit delczle pont 
vcrsMarigny , s'entretenroit : pareillement feroient les deux autres, qui 
cltoicnt lur l'eaiie au lez vers Cleroy. Apres lefquclles ordonnâmes tous les 
Seigneurs fe retrfhirent chacun en Ion fogis,&r admonneWerènt, Se indui 
rent iceux chîbin en droit foy , leurs gens de eux préparer pour le lende- 
main attendre leurs ennemis. Et auec ce fut ordonne à faire bon guet en 
plufîcur s licux,où il appartenoit tant de pied comme de cheual. Et le léde- 
main félon leurs ordonnances de (Tu (ci ides, le dciTufdic Comte de Hontin- 
don , 6c Cx cens combattans s'alla mettre en bataille auec Mefïîrelean de 
Luxembourg entre Royaulicu, ôc la Foreft au lez, où ils penfoiét que leurs 
ennemis deuflent venir. Et les autres tant des dcflufdicres Baftilles comme 
de ceux , lefquels deuoient garderies deflufdits logis fe meirent chacun en 
bonne ordonnance, pour dépendre ce à quoy ils eftoient cômis. En après 
à cemefme mercredy les François,qui eftoiét logez à Verbrie ( comme dit 
cltifemeirctdcs le point du iour en plains chaps: & futordôné par le Ma- orbnnxnce 
refchal de Boufach,6c les autres Capitaines,qu'ils iroienr enuiron centeô- ^"«rk 
battans vers le lez de Choify à tout aucuns viurcs deuant eux , pour mettre /<gr. 
dedans Compiengne, 6c pour refiouyr lelîlits afliegez: 8c eux faire haftiuc- 
ment faillir à l'encontrc d'eux, Ôc aflaillir la grand Baftille. Et d'autre part 
fut commis Pothon de faincte Treille à tout de deux à trois cens combat- 
tans ou enuiron , à aller par le grand chemin de Picrrefons deuers ladictc 
Baftille, & ledit Marcfchal,le Comte de Vcdofme, 6c les autres Capitaines 
à tout leurs gens ('en allèrent paifer entre la riuiere d'Oife, 6c la foreft, 6c fe 
meirent en bataille deuers ladictc forcir a l'encontre de leurs ennemis en- 
uiron a vn traict,6c demy d'arc près l'vn de l'autre: Se renoient les demi f- 
dits François à cheual pour la plus grand partie,relcrué aucuns gifarmiers, 
& menues gens.Et les Anglois & Bourgongnons eftoient tous à pied flnô 
aucuns en petit nombre, qui auoientefté ordônez àcftreà cheual. Et alors 
de la partie de Mcflire Pierre de Luxébourg furent faidh aucuns nouucaux 
Cheualicrs, c'eft à fçauoir Andrieu Seigneur de Humieres, Ferry de Mail- 
ly, l'Aigle fainct Gilles , deSaucourt , & aucuns autres. Auec lequel de 
Luxembourg eftoit Meffire Hue de Launoy Seigneur de Xaintes , le Sei- 
gneur de Saueules, Meffire Dauiod de Poix,McflireIea de FofleuXjôc plu- 
sieurs autres nobles hommes : dont la plus grand partie auoientgrâd defîr 
d'afTcmblcr à bataille contre leurs cnnemis,ce quebonnement ncpouoiét 
faire: poureeque ( comme dit cft ) ils eftoient de pied, 8c leurs ennemis de 
cheual, 6c fi leur côucnoit auoir regard de fecourir leur logis, 6c la grad Ba- 
ftille fe befbing en eftoit. Neantmoins il y eut plufïeurscfcarmouchesle 
iour, à l'vnc defquelles fut reboute le Comte de Vendofmertoutesfois d'vn 
cofté ne d'autre, n'y eut point fait grand dommage : mais entre les autres 
vn vaillant homme d'armcs,qui eftoit au Marefchal de Boufach,f*allaferir 
dedans les archiers Picards , penfant quefes cohvpagnôs le deufTent fecou- 
rir, 6c fuiuir ce que point ne feirent, 6c pource fut tantoftd'iceux archiers 
tiré ius de fon cheual 6c mis à mort cruellc.Et en tretant les defïufdits Fran- 
çois , qui auoient efté ordonnez à aller deuers Choify, noncerent aux affie- 
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gcz tout l'eftat & ordonnance defliifdi&e.-lefquels fans delay en ferueur de 
nardiefle & de grand ioyc , defîrans fur toutes riens eux venger de leurs en- 
nemis,qui tant de peine & de mefaife leur au oient fait fouftrir^aillirent en 
trefgrand nombre hors de leur ville à tout efchellcs,& ha#illemés de guer- 
re: & de grand courage allèrent aflaillir la grande Baftille a afi eftoit Mcflirc 
laques de Brimeu Marefchal, le Seigneur de Crefquy 3 & les autres qui rref- 
vigoureufement fe dépendirent , & de fait lesrebouterent bien arrierede 
leurdi&e Baftille : mais aflezbricfrcuindrentnouuelles gens d'icellevillc 
de Compiengnc , qui de rechief allèrent auecques les autres recommencer 
nouuel aflault, lequel dura aflez longuement : mais comme ils auoient cfté 
deuant furent pour la féconde fois reboutez hors des folTcs 3 qui eftoient 
moult petites & pou auantageufes , & auecques ce eftoit ladite Baftille 
trefpetitement emparée &: mife en defrence. EtadoncPothondefainctc 
Treille à tout les gens , qu'ilconduifoit vint iflir de la foreft , & par empres 
le grand chemin de Picrrefons,f'en alla ioindre aucc les Frâçoisdelaville, 
& là tantoft cnfcmblc allèrent aflaillir afprement icelle Baftille: auquel af- 
lault eftoient Guillaume de Flauy en grand diligence , & fier hardemenr, 
induifoit fes gens à faire tout dcuoinauec lefquels cftoiét hommes, & fem- 
mes,qui fans elpargncr grandement, & villainement en tous perilsfauan- 
ruroientà greuer leurs aduerfaircs: lefquels (comme dit eft dcflus)fedefTen- 
doienttrclvaillammcnt,&: par longue elpace.-maisfinablement les defluf- 
cnnAt u- <Ji ts François feirent fi bon deuoir que ladidte grand Baftille fut prinfe par 
jliUfTinfr. v j uc f orce d'amies malgré les d cfTcnd eurs, &lansremecfc furet mis à mort 
dedans icelle huiét vingts horrynes de guerre, defquels eftoient les princi- 
paux le Seigneur de Lignicrcs Cbcualier, Archambault de Brimeu, Guil- 
laume de Poilly, Druotdu Sonis, LyonneldeTouteuillc, & plufîeurs au- 
tres Gentils-hommes , &: les autres furent tous prins, & preftement menez 
deuant Compiengne^c'cft à feauoir ledit MelTire laques de Brimeu Maref- 
chal de l'hoftcljlc Seigneur de Crefquy,Meflirc Florentin de Brimeu,Mcf- 
firc Vallerien deBeauual, ArnaouldeCrefquy, Collart deBertancourt 
Seigneur de Relepot, Rcgnault de Saints, Thierry de Mazingien de Rc- 
tellay, lcBaftard de Rcmy,& aucuns autres nobles homes: lefquels depuis 
parmy ayant grans finances furent deliurez. Durant lequel aflault Meffire 
Iean de Luxembourg qui aux deflufdits auoit promis de les (ècourir,oyant 
& voyant ecluy aflault multiplier eut voulenté d'y aller à tout fa puiifancc: 
mais pour les grans cmpcfchcmens , queluy bailloicm & pouoientfaire 
fes ennemis, il eut confeil d'entretenir en ordonnance de bataille, pour ef- 
cheuer toutes mauuaifes aduentures, qui y pouuoient furuenir : fi fc com- 
mença entretant le iour à pafler.Etadoncques ledit Marefchal de Boufach 
Comte de Vendofmc, & les autres Capitaines François fe boutèrent dedis 
la ville de Compicngne à tout leurs gens^où ils furent receuz à moultgrad 
ioyc , jaçoit ce qu'en icelle ville fuflent moult contrains de famine , & que 
pour celle nuidteonuint à la plus grand partie fouffrir grand dilcttcdcvi- 
urcs : ncantmoins pour la bonne aduenture qu'ils auoiét eu e contre lcfdits 

affiegeans, prindrent tout en gré, & eux efiouyfsant menèrent moult grâd 
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hcllclesvnsauecqueslesaurres:au lurplusefpcrans de torallcmcnt débou- 
ter leurs ennemis arrière d'icelle ville. Er mclmement teirent haftiucment 
vji pont de bafteaux 8c d'autres habillcmcns, par lequel ils palïercnt : cV de 
taie allèrent aftailhr vnc petite Baftille fur la nuicre : dedâs laquelle pouoit 
auoir de quarante à cinquante combattans tant d'arbaleftriers Gcncuois, 
l ) ortugalois,& d'autres brigans d'eftranges marches, comme Boulon nois 
&d'autres lieux : laquelle Baftille fut allez briefuement fubiuguée & con- 
<juife,& tous ceux de dedans mis à mort:rcferué vn routier Boulônois-fap- f «pm 
pert homme d'armes nommé Canart, qui eftoit Capitaine : fifutprins& 
mené prilonnicr dedans Compiengneauccques les autres. Durant lequel 
tejnps AubeledeFollcuillc&lesgens , qui tenoicntla forte Baftille fur la 
riuiere doubtans eftrc prins d'aftault comme les autres , bourcrét le feu de- 
dans &fe retrahirent es logis Anglois. Si tut par lel'dirs Fraçois liurée gra- 
deefearmouche à la quarte Baftille du bout du pont , laquelle eftoit gran- 
de &puillantcdurcment.Si la tenoit Mcllire Baudo de Noyellc:mais pour 
Ja force d'icelle & pour la grande deftence de ceux de dedans, qui eftoient 
en vue grolfc compagnie de combattans, Se bien pourueuz d'artillerie, ils 
ne peurent riens faire , &ferctrahircnrpourccftenuictdedansleurvillc. 
Apres que les François furent entrez en ladicre ville de Compicngne ( co- 
rne dit eft) & qu'il eftoit délia bien tard fur le vefpre,le Comte de Hontidô 
Anglois , &c Mellirclcan de Luxembourg voyant clercment que pour ce 
iourncleroient point combattus de leurs aducrlaircs,lc mcirentenfemble 
auecques eux grand partie deleurs Capitaines, pourauoiraduisfurecqui 
eftoit à faire, pour fçauoir comment ils le pourroientcdnduire. Si futeon- 
clud entre eux que pour icclle nuicr ils fe retrairoient en leurs logis, &: cou- 
cheroient tousarmez : & le lendemain le mertroient fur en bataille deuant 
ladietc ville pour fçauoir fe leurs delTufdirsaducrlaircs le vouldroientcô- 
batrre à eux , efperans que bonnement ne le pourroient tenir fi grad nom- 
bre dedans la delïufdidc ville fans iflir,artendu que tous viures, comme dit 
cft,y eftoient exiliez. Apres laquelle queftion l'en retourna ledit Comte de 
Hontidon , &: fes Anglois en Ion logis de Venetc: &: promcitdebicn faire 
gai ilcr le pont,afin que nuls de leurs gens ne l'en pcuflènt aller fins congé: 
& Mcllire Ican de Luxembourg le retrahit aufli à tout fes gens en fon logis 
dcRoyaulicu, & commeit gens à faire bô guet: mais en celle propre nuift 
y eut grand partie de fes gens , qui l'alfemblerent de fa compaignic fecret- 
temenr,cV fe prindrent à eux dclloger fans trompette, &c eux en aller où ils 
peurent le miciix.Etparclpccialcnrcpalfagrandpartieau pontdcftufdit, 
pour eux en aller en leur pays,lequel pont,côme ilauoitcfte promis, ne fut 
point garde: & pareillement faifemblcrcnt aucuns des gens du Comte de 
Hontidon. Et pourtant ce venu à la cognoiflàncedes Capitaines muèrent 
ce qu'ils auoicntconclud , c'eft à fçauoir eux mettre en bataille deuant la 
ville: &fe difpofa ledit Meftirelean de Luxembourg de luy, & toutes fes 
gens repafTcr l'eaue,& aller auec ledit Comte de Hontindô: laquelle chofe 
il feit le Icudy bien matin, lequel iour les Frçois iflîrcnt à grand puifsance 
hors de la ville , & enuoyerent leurs coureurs en plufîeurs lieux, pour fça- 
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uoir nouuclles de leurs ennemis : lefquelsapperceurcnttantoft qu'ils feti 
eftoient partis , & repaflez l'eaue : fî le feirent a fçauoir à leurs gens , qui de 
celle choie eurent moult grand ioye. Si f'en allèrent prcflcment en grand 
nombre à l'Abbaye de Royaulieu , où ils trouuercnt foi ion de bons viurcs 
& vins, dont ils furent remplis à largelTe : fî en feirent tresbonnechcrCjCar 
ils ne leur auoient riens coulté. Et après f afTemblerent la plus grand partie 
des plus nobles, & mieux habillez, & ("en allèrent deuers le pont cotre Vc- 
ncte : & fans ce qu'ils trouuaflent grand dcrTence,rompirét ledit pont bien 
auant,& le ruèrent en la riuiere en plaine veuë des Anglois & des Bourgô- 
gnons,en leur dilant plufieurs iniures,& villaines parolles.Si ne furet plus 
iceux François en doubte que Bourgongnons ôc Anglois les peuflcntgrc- 
uer pour celle fois , que ledit pont elf. oit rompu. Et d'autre part ce propre 
iour aflirent tous les gros engins de ladi&e ville cotre la bataille de mellirc 
Baudo de Noy elle , defquels ils le trauaillircnt moult fort en plufieurs ma- 
nières. Et finablement pour briefue conclufîon le deiTufdit Comte deHô- 
tidon , & Mcllirelcan de Luxembourg auecques les plus notables de leur 
côpai<;nie,voyansque par nulle manière ne pouoicntiurmonter,nc vain- 
cre leurs aducrlaires quand à prefent: confiderant qu'il eftoit chofe impof- 
fible de longuement entretenir leurs gens , dclibererct tout d'vn commun 
Fuhtèdts accor ^ ^ e cux cn a ^ cr a Noyon,dc là en leurs propres lieux, laquelle chofe 
.yCngLtt &* ils feirent. Et mandèrent à meilire Baudo deNoyelle qu'il boutait lefeucn 
BourgHtfrnSi f a Baftillc , & qu'il l'en partit, & ainfi le feit comme ils luy auoient mandé. 

Sifedeflogerentau velpre , & f'en allèrent par nuic.1 en aflez mefehantar- 
roy, & petite ordonnance iufques au Pont-rEuefque,delaiflànshontcufc- 
ment en leurs logis , &c en la grotte Baftille trefgrand nôbre de grolTesbô- 
bardcs,canons,veulgaires,ferpétines,couleurines & autres artilleries auec- 
ques plufieurs engins, &:habillemésdegucrre,quidemourerétcnlamain 
des François leurs aduerlaires & ennemis , lefquelles artilleries eftoientau 
Duc de Bourgongne : pour lequel département Meflirelean de Luxem- 
bourg eut au cueur trelgrand delplaifancertoutesfoisil n'en peut auoir au- 
tre chofe. Si fe départirent le famedy enfùiuant luy,& le Comte de Honti- 
don Anglois du logis du pont-l'Euefque, & f en allerct à Roy e, & de là fans 
entretenement (c retrahirent cux , & leurs gens chacun en leurs proptes 
lieux & garnifons, dont ils f eltoient partiz. Et pourtant ceux qui eftoienc 
en la ville de Compiengne : fçachans icelle départie, feirent incontinctre- 
difîcr le pont de d cil us l'eaue d'Oize : & iflirent à grâd pu îllance de ladite 
ville, cheuauchans à cftandart defployé par plufieurs compaignies courâs 
cn diuers lieux furies marches, queauoicnt tenues leurs ennemis: &: le re- 
mariant des fuyans qu'ils trouuercnt meirent à l'cfpée. Siardirent&em- 
brazerét en icelle plufieurs villages,maifons & édifices, failans en peu d cf- 
pace trefgrandes cruautez ; pour lefquelles leurs ennemis eurent grand 
paour, li qu'à peine les ofoient attendre, finon moult doubtablcmentcn 
quelque forterelTc , qu'ils fe teinffent : & melmement pour la cremeur des 
dciTufdics , fe rendirent à eux fans cou p ferir ne attendre nul afsault,les for- 
terefTcs cy après dénommées : c'eft à fçauoir Refsons fur le Mas , Gournay 
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furArondc,lepontdeRcmy, lcpontfainCte Maxencc, Longucil fain&e 
Af.irie , la ville &: le fort chaitcl de Berthucil , le chaltel de Guermegil , la 
Boillicre , le chaitel d'Irclignv les Chaltiniers , la Tour de Verducil, ôc au- 
cunes autres places : dedans lclquellcs ils trouùcrent trcfgrand abondance 
debiens, 6v meirent par tour garnifon de leurs gens,dôt le pays rut ei>bnef 
terme moult opprellé ôc trauaillé. Et par elpecial ceux qui tenoient le par- 
tydes Anglois, & desBourgongnons. 

£om ment IcMarcfchal Boufach alla ajpeger le Chajlel de Clermont en Bcauuoijts» 

V r a n t les tribulations dclTufdic'tes, le Marcfchal de Boufach 
ralîembla la plus grand partie des François, qui auoient cité à lc- 
uer lefiegcdeCompiengne. Si feit charger pluficurs engins, & 
habillcmens deguerre,fïfen*alla mettre le fiege autour du chaitel de Cler- 
mont en Beauuoi/ïs,par l'introduction, ôc pourchats d'aucuns Bourgeois 
de la ville,dedans laquelle luy ôc les gens le logèrent: auquel chaltel eltoiét 
le Seigneur de Creuccucur, Ion frerelean de Barentin ,leBaltard Lamon 
auecenuiron cinquante combattans, qui trelvigourculcment le dépendi- 
rent contre iccux afliegeans, qui par plulicurs roisles allàillirent : mais ce 
futians rien gaigner.Et y eutpluiieurs de leurs gens occis & blcflez^eant- 
moins ils continuèrent leur fiege enuiron douze iours:au bout duquel ter- 
me entra par nuiCt dedans le chaltel par la poterne vers les vignes Boort 
dcBazennn,auccluy dix combattans & vnc trompette: lequel certifia au- 
dit Seigneur de Crcuecueur, qu'il auroit brieflccours comme c'eltoit véri- 
té': carlcComtedcHontidon , qui puis n'a^ueresf'eftoitretraicti Gour- 
nay en Normandie , l'cltoit de nouuel remis iur les champs, auec luy Mef- 
lire Iean Baltard de iainct Pol , & mille combattans ou enuiron, en inten- 
tion d'aller le uer ledit fîege &fecounr les alliegcz, duquel lecoursiceux af- 
fiegeansfurentaduertis, ôc pourtâtfe partirent à vn matin moult haftiue- 
mcnt,& y lailTerent plufieurs de gros engins,qu'ils auoient amenez de de- 
uant Compiengne. Si retournèrent en leurs garnifons , cV auecques eux 
plufieurs Bourgongnous de Clermont , qui leltoient tournez de leur par- 
ty.-pour lequel departemét ledit leigneur de Creuecueur fut moult ioyeux. 

Comment plufieurs *AngloU c> Bourgongmns uuelllans au commandement du Duc 
de Bourgongnc aller ajjîeger G armigny Jltrent rencontre^ ç> 

<~uaincuzdes Françoù. 

i-aV'jsrl ? • 'i*:.: uorribr. ' *. .-ïh> »*u>i.» c ••: :rn z'n ci\i.. 

h Duc Philippe de Bourgongne , qui eftoit encore en la Duché 
de Brabant , ouytlcs certaines nouuellcs , comment fes gens 
auoient efté lcuez par les François de deuant la ville deCom- 
piengne , dont il fut moult elmerucillé &: troublé , tant pour 
la perte de fes gens , qui y auoient efté morts &: pnns , comme pour les 
gransfraiz , & dommages que au oit loultenusàToccalion duditficgc. Et 
pourtant le prépara à tout ce qu'il peut auoir de gés pour retourner en Ton 
pays d'Arthois, oùil couoqua tous les Nobles du pays, ôc de la marche en- 
uiron, qu'ils veinflent lans delay deuersluy à tout ce qu'ils pourroiét auoir 
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de gens de guerre. Et fe trahit ledit Duc à Peronne,& feit partir aucuns de 
les Capitaines pour aller loger à manière d'auantgarde deuers Lyhon en 
Santers : c'elt à lçauoir Melïire Thomas Kiriel Anglois , Iacjucs de Helly, 
Mcilirc Dauiod de Poix, Anthoine de Vienne, & autres accompaignez de 
cinq-à fis censcombattans. EtentrctantledeiTulditDucdeBourgongne 
en attendant les gens,le preparoit pour les fuiuir en intention d aller loger 
à Garmigny , où eltoient dedans la fortereiîe les François ( comme dit dl 
dclfus ) qui moult trauaillerent le paysàT'enuiron. Si aduintquelcsdeiTuf- 
dits Capitaines cnuoycz,comme dit eft, par le Duc de Bourgongne fedef- 
logcrcnt au matin après qu'ils eurent couche es deiTufdits villages vers 
Lyhon en Santers , & prindrent leur chemin à aller à Garmigny en plu- 
ficurs trouppeaux , lans eux mettre en ordonnance de bataille ne enuoycr 
leurs coureurs deuant eux , ainfi que le font*, & ont accouftumé de le tai- 
re droites Gens-d'armes expers en fait de guerre , & melmemcnt quand 
ils fûrét près de leurs enncmis.Et adonc vint deuers eux de la ville de Roye, 
dont il eltoit Capitaine Gérard Baltard de Brimeu,à tout enuiron quaran- 
te combattans,& cheuaucherent les deiTufdits l'vn allez près de l'autre iuf- 
ques à vne ville nommée Bouchoire. Si trouuerentenleurcheminplu- 
ij curs liurcsraprcs lelquels tue fait grand defroy de courre & de huer:& na- 
uoient adonc point leidits Capitaines de regard d'entretenir , ncralTem- 
blcr leurs gens ainli qu'ils deuoient : &: auih la plus grand partied'iccux 
n'auoient point tout leurharnois lur eux. Pour laquelle négligence il leur 
meladuiiu villainement : car ce propre iour Pothon de lain&e Treille 
eitoit venu du matin audit lieu de Garmigny , & là à tant de les gcnscp'il 
trouua audit Chaltel comme à tous ceux qu'ils auoient amenez tira aux 
champs : 6c pouoit auoir enuiron douze cens combattans , dont la 
plus grand partie eltoient droictes gens de guerre , expers cVrcfprouuez 
en armes : à tout lelquels il printfon chemin droit deuers Lyhon en San- 
ters , & fi feit fagcnientcheuauchcr aucuns de Tes coureurs deuant , pour 
dclcouurir &z enquérir nouuellcs de les cnncirm.-lcfquelsvenuz cmpresla- 
dicte ville de Bouch oirc , ou yrent crier &: a pperceurent l'cltat , &: ordon- 
nance de lcuridits aduerfaires: & pourtant lans delay & en grand diligence 
retournèrent deuers leurs Capitaines, aulquels ils nôcercnt ce qu'ils auoict 
ouy , & veu. Sur lequel rapport Pothon dciTuidit feit incontinent habiller 
fes gens de tous points, &: moultfoubdainement les mena , & conduit de- 
uers lès ennemis deiTufdits en leur admonneftant que chacun l'acquitaft 
en droit foy, & feit bon deuoir de combattre leurs cnnemis.-lcfqueis les en- 
nemis eltoient trelpetitemér préparez pour batailler. Et pourtant Porhô, 
& fes gens venans lur eux d vn vouloir loubdain en grand bruit, & roideur 
auant qu'ils fe pcullent metrreen ordonnance,lcseuttantolr cfparpilK 
mis en grand defroy : & furent la plus grand partie portez iusdefers 
de lances de leurs cheuaux. TouresfoislesCapitainesauecaucunsdelcurs 
gens fe raiTemblcrcnt à l'eitandart de MefTire Thomas Kiriel, & commen- 
cèrent à eux mettre à deffence vigoureufementimais ce riens ne leur vallur: 
cat comme dit eft , greigneur partie de leurs gens eftoient défia tournez 
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i grand meichie£&.à grand defroy,fuyâten plufieurs,c\: diucrs lieux pour 
euxfauucr. Pourquoy en allez brief" terme ceux c]ui eltoient demourez fur 
[es champs , turent tournez à defeonfiture morts fi: prins,& tans nul remè- 
de: defquels morts furent principaux laques de Hellv, Anthoincde Vienc rn ^» n,m 
& aucc eux de cinquante a loixante tant Bourgognons, comme Anglois: soh^m^Ss 
&auccceen furent prinsde quatre vingts à cent: defquels eftoiét les prin- p™ Bouchot- 
cipaux Meflire Thomas Kiriel defluidir', &:auecqucsluydeceuxdefafa- 
millcdcux vaillans hommesd'armes, c'eft à fçauoir vu nommé Robin, & 
I autre Guillaume Couroiian. Et delamefme partie des Bourgongnôs ru- 
rêrculli prins Mcflire Dauiod de Poix, l'Aigle de Saincl:sChcualicr, rHcr- 
mitcdeBou.il, fie aucuns autresauec eux , uilques au nombre deffufdir. A 
laquelle dcl trou lie fe cuida rerraire à Roye, dont il f cftoit party, Gérard le 
Ballard de Brimeu: mais pource qu'il auoitveftu vnehoullèdorhm crie fie 
de grand nombre^il fi.it roidemétpourlùiuy de les ennemis, & en fin prins 
des François , fie ramené auccques lesautres. Apres laqucllcdefconnture 
ledit Pothon remeit les gens enfcmblc,&: delà à tout les prifonniers à Gar- 
migny premier defpouillez , ceux qui morts gifoiêtfur leschâps.-cntrelet- 
qucls furent trouuez occiz tant feulement quatre ou cinq des gens dudit 
Pothon. Auquel lieu de Garmigny luy,& lesnensfcrafrefchirér le iour fie 
la nuiclenfuiuant, fie le lendemain emmena toutes fes gens, fie laiflalafor- 
tereiTecn la main deshabitansde la ville: fie pareillement feit deferarnir la 
Boiflierc, quefes gens tenoicnt,fie icelle mettre au feu, fie en flambe. Si ('en 
alla à Relions fur le Mas : & delà à Compicngneà tout fes prifonniers, où 
il turreccu ioyeufemet pour la victoire, qu'il auoiteiie furies ennemis. Du- 
quel tem ps ledit Iaqu es de Hellv fut là enterré en l'Eglile, & les autres pour 
la plus grand partie furent enterrez en l'Eglile, & cymeticre de Bouchoire 
allez près de la place,où ils auoient cflé occiz, 

Comment les Vrançtis demandèrent a auoir bataille contre le Duc de Bourgongne , c> 
à fa puiffancedaquelle ledit Duc par [on Confeil ne voulut 
accorder & antres matières. 

N ce mefme iour que la bataille eult cité des François fie des 
Bourgongnons empres Bouchoire , furent portées les nouuelles 
au Duc de Bourgongne de la perte , fie delconfituredefes gens 
defluf dirs , lequel Duc cftoit demouré à Pcronne : pour lcfqucl- 
ics.nouu elles il tur grandement troublé, & parcfpecial pour la mort de la- 
ques de Helly fie Anthoinc de Vienne. Si furent mandez à venir deuers 
luv les Capitaines làcllans : c'eft à fçauoir Meflire Iean de Luxembourg, 
le Vidamc d'Amiens , le Seigneur d'Antoing, le Seigneur de Saucufès, fie 
plufieurs autres aucc ceux de fo hollel : auec lefquels il côclud d'aller loger 
a Ly hon en Santers , laquelle chofe il feit ce propre iour, fie le lendemain il 
fetira à Roye en Vcrmandois,ôe là feiourna enuirô huiCt iours, attendit le 
Comte d'EftafFort, le Comte d'Arondel, fie aucuns autres Anglois,quc pa- 
rauant il auoit mandez à venir vers luy : durant lequel temps f afTemblerét 
plufieurs Capitaines,tenans le party du Roy Charles: fie aucc eux feize cens 

Mij 




M.ccccxxx. VOLVMë IL 'DES CHRONIQVES 

combattans ou cnuiron,ccft à fçauoir le Marefchal de, BoulTach, & lcCô- 
te de Vendofme, Mellire laques de Chabannes. Guillaume de Flauy, Po- 
thon de faincte Treille , le Seigneur de Longucualj MeflircRcgnaultdc 
Fontaine, MelTire Loys de Vaucourt, AllainGuyon, Bouflart, Blanche- 
fort , & plusieurs autres , qui tous cnfemblc pafferent en belle ordonnance 
auprès de Montdidier : & de là l'en allèrent loger à deux lieues près de 
Roye en deux villages. Et le lendemain trelmatinfe meirent tous enfem- 
ble & conclurent tous d'vn commun accord , & affermèrent à combattre 
le Duc de Bourgongne , cVlapuiflance , fil fe vouloir contre eux mettre 
aux plains champs. Et afin que ledit Duc hit ce aduerty , ils enuoyerct vers 
luy vn Hérault luy fignificr ladi&cconclufion. Lequel Duc fçachant les 
nouucllesdeffufdicfcs, feitrel ponce qu'ils feroient combattus : toutesfois 
la befongne fut atargée par ceux de (on Confcil , lefquels luy demonitre. 
rent plufieurs raifons: difans qu'il n'eitoit mie à luy propice de mettrefon 
corps , & fon honneur en aduenturc contre telles manières de gés & com- 
pagnies , fins y auoir nul Prince,ne leigneur de grandeaucloritc, fie aulli 
qu'il auoit pou de gens, &queilself.oientcuSahis, & effrayez tant pour la 
perte, qu'ils auoient faietc au fiege de Côpiengne,côme pour la deltroufle 
de laques de Helly. Et pourtant ledirDuc trefgriefucment au cucurcour- 
roucé de ce qu'il ne pouoit taire fa voulentc , creut fon Confeil : lequel frit 
faire refponcc abloluteauldits François : que fils vouloient attendre iuf- 
quesau lendemain , on les laiiferoit loger paifiblcment : £cfi on leur liure- 
roit certaine quantité de viurcs , cV auec ce les combattroit Mellire Iennde 
Luxembourg, cV de ce on feroit bonne IcurÊts: lefquels François celteref- 
ponceouye, dirent qu'ils n'en feroient rien: maisli ledit Duc (commcdit 
eft) fe vouloit mettre aux champs ils cltoicnt prefts de le combattre : durât 
lequel temps îilit ledit Duc de Bourgongne à tout fa puilfance , & fc meit 
en bataille au dehors de la ville de Roye , Ôc les François cltoient pareille- 
ment en bataille : mais à grand peine pouoient ils palier de l'vn a l'autre, 
pour aucunes eaiies de mardis, qui eftoient entre les deux batailles. Neat- 
moins fi furent icclles chofes faictes entre iccux deux parties plufieurscf- 
carmouches , durant lefquels la nuic-t approcha tresfort. Et pourceiccur 
François fe retrahirent vers Compiengnc moult indignez , fai fins gratis 
mocqueries dudit Duc de Bourgongne, &fes Capitaines, difint qu'ilsne 
les auoient olé combattre. Etainfi l'en retournèrent chacun en leurs gar- 
nifons, & ledit Duc auec lesfiens retourna dedans la ville de Roye, auquel 
lieu brief enfuiuant vint deuers luy le Comte d'EftanfTortàtoutfîxcens 
combattans ou enuiron. Et adonc ledit Duc luy partant de Royeallalo- 
ger à Leigny les Challiniers : où auoit vne petite fortcrefTc , dedansla- 
quelle elloit l'Abbé de faintt Pharon de Meaulx frercau Seigneur deGa- 
maches : de auec luy enuiron quarante combattans François, lefquelsfû- 
rent fignifiez deux rendre en fa voulencé dudit Duc , ce que faire ne vou- 
lurent: pourquoy on les alTaillift preftement, fi fut en brierleur balfe court 
prinfe de force. Si f apperceurent tantoft qu'ils ne pourroiét tenir leur fort 
ne le den°endre,&: pource fe rendirent en la voulentc dudit Duc,lequel les 
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hura à Mcflirc Iean de Luxembourg pour en faire a fa voulenté , & ladicte 
forterefle fur arfc Ôc démolie. Sifcirent ceux de Noyô audit Duc prière & 
requelte , qu'il les voulfilt deliurer de la fortcreile d'Ine,qui moult les op- 
preiroic: mais pource qu'il elfoit hiuer, & que ledit Duc n'auoit point gens 
a Ion plailir ,1'en retourna à Montdidier & y meit garnifon : & par Corbie 
vint à Arras,& par Arras,en fon paysde Flandres: Ôc le Comte d'Eltanrfort 
atout fes Anglois retourna en Normandie. En ccft an fut prinfe la ville de Pnnf t <U 
Coulôbiers en Brie par clchellcs au point du iour , par ceux de la garniion C J^J^ 
dcMeaux en Bric , qui tenoient le party du Roy Henry d'Angleterre: dc-^fei. 
dans laquelle ville de Colombiers cftoit de par le Roy Charles comme Ca- 
pitaine Mclîirc DenyS de Chally:lequel oyant ceft eftroy, fe fauua par déf- 
ais les murs , & auecques luy plufieurs autres , en abandonnant tous leurs 
biens. Si pftoitladi&e ville remplie de rous biens, & de toute celle guerre 
n'auoit efté prinfe de nulle des parties : toutesfois ellcfur pillée & les habi- 
rans mis à rançon, fin on ceux qui fc fauuercnt par fxiitte. En ccft an Pierre ^ctcwâentn 
de Luxembourg Comre de Conucrfm , êc Braync, fuccclTeur de la Comte lt, î nn,it 

. - . . p. c . •■ni ni r Luxembourg 

delaincrPol,& des appartenances, rcit certain traicte auec les deux frères: * 
c'eft à fçauoir Loys Euefque de Theroucnnc ,& Mcllire Iean de Luxem- 
bourg, des terres delTuldicles, par condition que ledit Euefque deuft auoir 
lcchaltcl de Huches en Boulonnois, la Chaftellenicdc Tingry auec toutes 
les appartenances. Et ledit mclfire Iean de Luxembourg eut pour fa part à 
luy,&à les hoirs la Comté de Leignyen Barrois,& les terres de Cambrefis 
iadisappartenans à Vallcrian Comte de (àin<5k Pol: c'eft à fçauoir, Bohain, 
Serin, Helincourr, Marçoin,Coutaig,& aucunes autres notables Seigneu- 
ries. Et pourtant de ce iour en auanton nomma ledij: Mellire Iean de Lu- 
xembourg en tous ces filtres Comte de Leigny, Seigneur de Beaureuoir 
&: de Bohain. Et tout le furplus dcfdi&es Seigneuries demourerent au 
deflufdit Pierre de Luxembourg, lequel fe nomma en cas pareil Comte de 
faindt Pol,de Conuerfan,de Erayne,& Seigneur d'Anghien. Item le tren- nùÇmu d» 
tiefme & dernier iour de Septembre de celtan , fut nay en la ville de Bru- ^ m ^ r ^ 
xellcsle premier fils du Duc Philippe de Bourgongnc, & la DuchelTe Yfa- gourant, 
bel fille du Roy de Portugal fon efpoufc : lequel fils en fon baptefmc fut 
nommé Anthoinc, & à fa venue par toute la ville de Bruxelles fut faicte 
grand ioyc & grand liefTc. Et elloit alors en celle ville le Comte de Nuchc 
nepucu del'Empereur d'Allemaignc : lequel tenoit grand & noble citât, 
& alloient luy , & aucuns de les ges les telles nues chacun vn chappel verd 
fur fon chier, en fîgnifiant qu'il eftoit chafte , jaçoit-ce qu'il faifoit moult 
fort & dur temps. Et tindrent iceluy enfant lur les fons ledit Comte, &: l'E- 
uefquc de Cambray.Et les marrines furent la DuchelTe de Clcucs,& la Cô- 
te/Te de Namur, & y auoir bien trois cens torches tât de l'hoftel dudit Duc, 
comme de ceux de la ville : lequel enfant alla de vieà trefpas l'an enfui- 
uant. Et quand les nouucllcs en furent portées audit Duc deBourgon- P4n u ts j u 
gne , il en fut moult dcfplailant &dit : Tlcufl à Dieu que icfcujfe mort aujji DMC à u mort 
icune , te m en ttendroye pour bienheureux. En l'an delTufdit fut prins dedans kfafi** 
fon chaftel à Auchel Melfire Anthoinc de Bethune Seigneur de Mareul, 
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qui nuoit enuiron trente combattans : & l'auoit affiegé le Comte de Ven- 
dofmc , de Thomelairc, Preuoft de Laon , dont iay parle cydeflusauec 
grand nombre de communes. Lequel meflirc Anthoine voyant que bon- 
nement ne pou oit tenir la forterelTe, fe rendit audit Comte par condition, 
qu'il C'en iroit luy &fes gensfauuement : mais nonobftantlcfdicîes pro- 
mettes à luy fai&es quand ce vint au partir , il fut mis à mort par icelles cn- 
muncs, & auec luy vn Gentil-homme nomme Fraquct de Bcguynes,pour 
la mort defqucls iceluy Comte de Vendolme fut trefdolent : mais il n'en 
peut auoir autre choie. Et auec ce fut ladi&e forterefTc toute arfe &: démo- 
lie, dont Meilîrcleandc Luxembourg fut fort trouble-, quâd il vint à fa co- 
gnoiliànce, à caufe de ce que ledit Anthoine eftoit couiîn germain de Ma- 
dame Iannc de Bcthune fa femme , fille du Vicomte de Mcaulx : &prmr 
grande indignation contre ceux de Laon. 

De l'an mille ccccxxxj. 
gomment les gens d: Mcjjîre lean de Luxembourg prmdrent le fort de faincl 
Martin t auqud Us furent tous morts prins. 

«vv-j N l'an dcffufdit: c'eft à fçauoir au comencement de ceft an mille 
Ô ccccxxxj. faiTemblerét aucuns Capitaines de Meflire Ieâ dcLu- 
xebourg Côte de Leigny. c'eft à fçauoir Meiïire lean de Lalaing, 
^ Bertrand deManicain,EnguerrantdcCrcquy, Enguerrânctdc 
Gribanual,&: aucuns autres accompaignez decccc.combattans,ou enuirô 
des frontières de la marche de Laonnois. Si f en allèrent tous enfembleiuf- 
ques au fort de l'Abbaye de fainft Vincent lez Laon , où alors fetenoiciu 
aucuns François : & entrerét dedans par iubtilitc auat qu'ils fuifent apper- 
ceuz, &: là commencèrent à faire vn trcfgrand cry.-auquel cry f efueillercnt 
ceux qui lcans eftoient en vne forte porte , & vigoureufement fe meirentà 
dcflencc : durant lequel temps iceluy effroy fut feeu dedans la cite de Laon 
par le Seigneur de Pcncfac,qui eftoit dedâs. Lequel faualla pour aller qué- 
rir iccours dedans Laon , lequel fecours il amena : pourquoy iàns delay les 
ce" 0 " 011 Gens-d'armes auec le tout -j* irez de fçauoir tels voilins près de luy,fc habil- 
lèrent en grand nôbrc, &c iilircnt incontinent hors de leur cité pour ayder, 
&: fecourir leur gens qui (comme dit eft) eftoient dedans la forte porte,où 
ils fe deftendoient contre leurs ennemis : defquels vne partie attendoient à 
piller les biens de ladi<5tc Abbaye , &: aucuns lieux, &n'auoient pointre- 
gard à pourfuiuir premier,ne mettre afin leur emprinfe, ne auili aux périls 
qui leur en pouoient aduenir. Si furent tout foubdainementenuahis des 
deffufdits Gcns-d'armcs d'vn commun accord , & trefiprementcombat- 
tuz: & en concluiion furent mis à grand mefehief & à defconfiturc,&y en 
mourut iur la place foixantedes plus notables : entre lefquels y furet morts 
Bertrand deManicain, & Enguerrannet de Gribanual: lequel Enguerr.m- 
nct offrant grand finance pour fa raçon ne fut à cereceu, pource queleWi- 
&es cômunes auoient fur luy grand haine, pour la diuerfe &Tlefordonnée 
guerrc,qu'il leur auoit longtéps parauanr fai&e : & mcffirelcâ de Lalaing 
rut prins prifon nicr,& eut la vie iàuue par le moyé d'vn genti l-gallad de la 
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<urnilon nommé Àrchanciel, qui citoitbicaymédcfdidtescômunesauec 
lequel Meflire Symon fut prins Engucrrâc de Crefquy,& aucuns autres en 
petit nombre: &: le furplus fçachant cefte maJc aduenturc , fc retrahirent és 
lieux dôt ils eftoict vcnuzrpour laquelle bclongnc ainfi aduenueje defluf- 
ditMellîre Iean de Luxembourg eut au cucur trcfgrand trifteffe nô pas fans 
cnulccar il perdit en celte deftroufle grâxi partie de Tes plus vaillâs homes 
deguerrcr&y futauili mort le frère dudit Seigneur de Pénefac nommé Ia- 
met.En ce tépsfîit côquis le fort chaitel de Ramburc par les François : & le 
print par efchelles d'emblée vn nommé Charles des Mardis , qui eftoit au 
Seigflenr de Ramburcs prifonnicren Angleterre: auquel ledit chaftel ap- 
partenoitjlcqucl auoit en là garde pour la partie du Roy Héry Meflire Fer- 
ry de Mailly,&tut parle moyen decefte prinfe grand entrée pour les Frâ- 
çoisau païs de Vimcu en la Marche aTenuirô côme cy après iera declairé. 

Cornent Votho de faincle Treille, O* Me/sire Loys de Vaucourt furet prms des Anglois. 

^C>*g T E m en l'an dcfTufditlc Marefchal de Boufach,Porh6 defain&c 
iŒ' Ift? Treille, Meilirc Lois de Vaucourt,&aucûs autres Capitaines te- 
JfijjwE^ nansleparty du Roy Charles, accôpaignez de huid cens côbat- 
tans ou cnuirô,fc partirent de la ville de Bcauuais pour aller qué- 
rir leurs aduenturcs,cv fourrer le païs cnuers Gournay en Normâdie.Auec 
lefquelsy cftoit vn que les François nômoiêt Pafturel: &: le vouloict exau- 
ccren renommée,comme&: par telle manière comme parauantauoit cite 
Ie.inne la Pucelle.Si fut Iceu leur cnrrcprinfe,& rapportée au Cote de Var- 
uich, lequel en grâd diligéee aflembla iufqucsà fix ccnscombattans:& che- 
uaucha en tirât de Gournay à Bcauuais, cVrécôrra les en n émis qui point ne 
le doubtoiérde fa venue au près d'vnc ville nommée Gournay : lefqucls de 
luv & de fes A nglois furent alprcmenr aflaillis,cV: en fin iàns ce que par eux 
futfai(5re çrand deffcnce,furent de(confits,&: mis en defroy : & furet prins 
de première venue Pothô dclainCtc Treille,Mcflire Lois de Vaucourt , & 
aucceux foixantecombattans ou enuirô, & les autres referué hui&ou dix, 
qui furent morts felauuerent auec ledit Marclchalcn retournant à Bcau- 
uais. Auprès duquel lieu furent par iceux Anglois pourluiuis & rechalTcz 
moult viuemét:& après ledit Comte de Varuich r'afsembla fes gens, & re- 
tourna à Gournay moult ioycux deia bonneaduenture , & depuis à Rou- 
en deuers le Duc de Bethfort:duquel ils furent ioyeufement receuz. 

Comment Maillot in de Bours,& Me/sire HcSîor de Elauy fe combattirent £<~jn 

contre (autre en la 1/tÛe dArras. 

Exx. iour du moisdcluingenccftan , fut fait à Arras en la pre- 
lcncc du Duc de Bourgogne vn châp d'armes,entrcprins par a- 
u.it de Maillotin de Bours appCllât cotre Meflire Hector de Fla- 
uy defFendât.Et cftoit la querelle , pource que ledit Maillotin a- 
uoit aceufé ledit Meflire Hedtor deuers ledit Duc de Bourgôgne,en difant 
qu'il auoit voulenté de foy rendre fonennemv, & lè tourner du party du 
Roy Charles:& luy auoit requis qu'il f en voullift aller auecques luy,& que 
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d'vn commun accord prcinfsent Guy Guillcbault, lequel eftoit Gouucr- 
ncur des finances diceluy Duc, ou quelque autre bon prifonnier pour 
payer leurs defpcns.Sur lequel rapport auoit elle chargé de par le deisusdit 
Duc audit Maillotin, que luy melmes print ledit He&or, & l'amenait pri- 
fonnier en la ville d' Arras , ce qu'il feit:car luy receu le mandement delluf- 
ditjfutaccompaigné de gens en-nombre compétent , & len alla en vn vil- 
le empres Corbie nommé Bauray,fl le manda, & ledit Mellire Hector vint 
deuers luy comme non fçachant que ledit rapporteur eut cité fait de luy.Si 
y viijt à priuée mefgnie:car lcditMaillotin faignoir,qu'il vouloit parler au- 
dit iMcflirc Hector. Et quand ledit Hedtor fut venu deuers luy, tantolHc 
print & feit prifonnier: &c le mena audit lieu d'Arras,où il fut longue elpa- 
ce: neantmoins par le pourchatsdefesamisfutmenéàHefdrn en lapre- 
lence du Duc: & aulli ledit Hector f exeufa moult fort de ce qu'on luy met- 
toit lus : difànt entre les autres choies , que ledit Maillotin mefmes î'auoit 
requis de pareil cas, dot il l'accufoit: toutefuoyes la befongne fut tat pour- 
parlée entre les parties , que le Maillotin iecta fon gage,& Mellire Hector 
le leua par le congé du PrinccSi leur fut iour aflïgné au vingtiefmc iour de 
Iuing( comme dit cil) Se y pouoitauoir enuiron quarante iours de iour. Si 
baillcrcntchacun bon & leurrcfpondâtdc comparoir en perfonne audit 
iour.-laquclle chofe ils feirent, &: pourtant en ce melme iour enuiron deux 
heures vint ledit Duc de Bourgongne de fon holtel d'Arras, grandement 
accompagné de fa Chcualcrie, &autres Noblesàfon efchauftault, quie- 
ftoit fait pour luy tout propice 1 n r le grand marche , contre le meillieu des 
lices , qui parauant auoient cité faictes au lieu accouftumé : dedans lequel 
efchauffault entrèrent auec ledit Duc,leComtedeS.Pol,de Ligny,& plu- 
sieurs autres notables Cheuahers&: Elcuyers.Si auoit dedâs ledit parc deux 
pauillons tendus : & au dehors diccux deux grandes chaires de bois pour 
les champions, Se cltoit celuy de Maillotin au dextrelez du Duc, pource 
qu'il eltoitappellant,cV: ledit Mellire Hector au feneftre. Lequel pauillon 
du dcflufdit Mclhre Hector eftoit armoyé moût richemét de feize maniè- 
res de blafons.c'cft à fçauoir des coftez,donr luy & fes anceftres eftoienr îl- 
uis:&: dedans iceluy eftoit figure vn fepulchrc, pource qu'iceluy Me/ïîre 
Hector auoit elle fait Chcualicr au S.Scpulchrc de Hierufalem. Si £u c aiTez 
briefcnluiuantlcdeflufdit Maillotin appelle par le Roy d'armes, avenir 
côparoir en perfonne au iour qui luy eltoit aiTigné: Lequel Maillotin enui- 
ron vnze heures ifsit de fon chaftel accom pagné du Seigneur de Chargnv, 
du Seigneur de Humieres, & de Me/firc Pierre Qincret Seigneur de Ra- 
mencourt, auecques plufîeurs autres Gentils-hommes fes parens & amis: 
&(coir fur vncheualcouuert de fes armes, Se fi eftoit armé depjainhar- 
nois,le bacinct au chief , la vifïerc abbatuc , tenant en l'vnc de les mains h 
lance, & en l'autre tenoit l'vnc de fes efpécs,defquelles il en auoit deux.&fî 
auoit vue groiTc dague pendee à fon cofté au harnois , &menoientdeux 
des Cheualicrs deifufdirs cftans à pied leur chcual par lefrain :8c ainfî vint 
iufques a la barrière des lices:au dehors defquelles il feit le fermentaccou- 
ftumé en tel cas en la main de Melïlre laques de Brimeu,qui à ce eftoit co- 
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nus &: ordonné. Apres lequel ferment luy fut la barrière ouucrte : fi entra 
dedans luy & les gens , qui elloicnt tous à pied : à tout lefqucls il f alla pre- 
lenter au Duc de Bourgongnc deuant Ion cichauffaulr , & puis retourna à 
fachairc, où il delcendit ius de Ton cheual:& entra en Ton pauillô pour luy 
repoler ôc attendre Ion aduerlairc. Etauccluy entra aulli le Seigneur de 
Cnargny, qui l'introduifoit de ce qu'il auoit à taire & aucunsautres de fes 
plus priuez. Et alfezbriefcnluiuant le Roy d'Armes d'Arthois delfufditap- 
pclla Mellire Hector de Flauy , ainfi qu'il auoit fait l'autre : lequel Mellire 
Hector cnuiron le quart d'vne heure après illit hors de Ton hoitel , & vint 
toutàchcualarmé, &: embalronné comme auoit faitfonaducrfairc,iu£- 
qucsàla barrière des lices grandement accompagné de pluficurs Gentils- 
hommcs,entre lelquels elloicnt les deux enfans du Comte de S. Pohc'eft à 
IçauoirLoïs & Thibault, & mcnoiét toutàpicd leurs cheuaux par lcfrain, 
& les autres Seigneurs luiuoicnt derrière tous à pied : c'eft à fçauoir le Sei- 
gneur d'Antoing,le Vidalmc d'Amiens, Ican de Flauy freredudit Mellire 
Hector, Hue de Launoy, le Seigneur de Chamy , le Seigneur de Sa u eu fes, 
Mellire Ican de Folfus, le Seigneur de Crcuccucur & treigrand nombre 
d'autres notables Cheualicrs&: Efcu y ers: lefqucls venus à iceïle barricrc,fut 
par ledit Mclfire Hector fait le ferment: & puis entra dedans, cVfalla pre- 
Icnteraudcifuidir Duc de Bourgongnc, & après retourna en là chaire, où 
ildelcenditdc fon cheual,& puis entra en Ion pauillonrfî allcrentallcz tort 
aprestous deux deuant l'clcharlaulr d'iceluy Duc c\r tout à picd,où ils feirét 
lc/èrmcnt fur le liurc chacun de combattre fur bonne querelle, & après re- 
tournèrent en leurs licux.Etadoncquesfut crié par le Roy d'Armes dcflùf- 
dit,cjuc lur la h.irt tout homme vuidalr. les liccs,finon ceux qui eftoient cô- 
misalcsçarder.Etlorson olta les chairescV pauillons,& futcriédercchicf 
qu'on laiÛalt aller les champions, & qu'ils feillcnr leur dcuoir. Si auoit elle 
ordonne de par le prince , que de chacune partie dcmouraflcntdcdans les 
liceshuict hommes de leurs plus prochains non armcz,auccqucs les huicr. 
qui cltoicnt commis pour les prendre ou leuer , quand ils auoient le com- 
mandement du iuge, & leurs cheuaux qui cltoientcouuers de leurs armes 
furent lai liez aller. A pres lequel cry le dclfufdit Maillotin de Bours qui c- 
lroirappellant, commença à marcher tout premier , &: après Meflirc He- 
crorvint contre luy chacun d'eux deux paumoyant leurs lances getemet, 
lcfquels à l'approcher les iecterent l'vn contre l'autre , & point ne f entre- 
atcaignircnt.Et in continent mon Itrantfigne de grad hardieA r c approchè- 
rent l'vn l'autre, &: commencèrent à combattre, & pouffer tresfort de leurs 
cfpées l'vn lur l'autre : toutesfois en ce faifant Me/lire Hector Ieua audit 
Maillotin la vificrede Ion baflinct de coups d'efpéc par plufîcursfois, tant 
qu'on veoit fon vifagcplainemcnt: pourquoy le plus diccuxlàcrtanstc- 
noient Mellire Hector élire au deffusdefa querelle: ncâtmoins ledit Mail- 
lotin fans luy pour ce efbahir à toutes les fois le referma viltemcnt,en frap- 
pant de fon efpée par dclfus &: en defmarchant vn pas. Durant lequel teps 
que les deux champions dciTufdits monftrcrcntfignc de grand hardiefle, 
Se vaillance l'vn contre l'autre, fut dit de par le Duc de Bourgogne , qu'on 
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les print en ce poindt , laquelle chofe fut faiételans delay par ceux quie- 
itoicnt commis a ce faire, &c n'auoient point tiré de fangl'vn de l'autre. Si 
fut tantolt ordonné , que chacun d'eux retournait en Ton hoftel.laqucllc 
choie ils feirent &: ifîirent hors des lices aufli tolf l'vn comme l'autre chacû 
par Ion lez. Et le lendemain chacun d'eux difnercntàla tableduDuc, & 
cifoit Mellire Hector au dextre lczrapres lequel dilner leur fut ordonne de 
pariceluy Duc &fur peine capitalle, que iamais ne portaflcnt dommage, 
ne deshonneur l vn à l'autre ne à leurs amis,alliez & bien vueillans:&aucc 
ce leur feir pardonner la malucillancc , qu'ils auoientl'vn à l'autre, Scies 
Rât toucher enfemble. 

Comment les gens du Roy Charlet ^voulurent prendre la "ville $c Corbie. 

Ncemefme temps fafTemblcrent plufîcurs des Capitainesdu 
Roy Charlcsrc'elt à fçauoir le Seigneur de Longueual , Anrhoi- 
ncdeChabannes,Blanchcrorr,Allain Gerô, &: plusieurs autres. 
Sicheuauchercnt tous enlemblc auec leurs gens vers la ville de 
Corbie,laquellcilscuidcrcnt prendre parfoubdain ailâult.-mais par la dili- 
gence de l'Abbé dudit lieu,ladid:e ville fut moult bien defTcndue , & ceux 
qui eltoient dedans: & aulli ils furent confortez dcIeandeHuirueres,Aui- 
eux de Cribanualjôcaucuns autres Gentils-hommes,qui cftoientaucc eux, 
& tant qu'en conclufion ils furent reboutez, Se perdirent de leurs gens. Et 
mefmement ledit AllainGcronfutnauré moult durement, & mis comme 
en péril de mort. Si furent arsàToccafion d'eux vnstrcfbcaux faulxbourgs 
au lez vers Fculloy,& après le départirent, & allèrent fourrer le pais furl'e- 
aùe de Somme, ëc prindrent le chaitel de Morcourt, & le Lyô qui eftoitau 
Seigneur de Longueual , & feirent de grans dommages au païs,mais enaf- 
iezbrieftermc ils lai lièrent ladietc fortereiTe , & f'en retournèrent es lieux 
dont ils eltoient ilIus,pour doubre qu'ils nefuflent afliegez dedâs.Lefquel- 
lesforterelles furent démolies, & abbatues par l'ordonnance du Duc de 
Bourgongne. 

Comment le Seigneur de Barbazan meit ftege deuant le cbaflel tt zsfng/uretfue 
tenoient les gens du Duc de Bourgongne. 

N celt an le Seigneur de Barbazan, qui le plus du tem ps fe tenon a- 
uec le Duc de Bar es marches de Champaignc,meit le {iege deuant 
le chaitel d'Anglure que tenoient les gens du Duc de Bourgogne: 
mais par continuation furent approchez &combattus,tantdccanons,c6- 
mc d'autre artillerie. Lt entre-temps quece fefaifoit, en furent les nouuel- 
les portées au Duc deBcthfort, lequel par leurditflcgey enuoya le Comte 
d'Arondcl, l'enfant de Varuich,lc Seigneur de l'Ifle Adam , le Seiçncurde 
Chaftillon , le Seigneur de Bonncul , & autres Capitaines à tout feize cens 
combattaiiSjOU cnuiromlcfquels par aucuns iours cheuaucherent rat qu'ils 
vindrent aflez près dudit lieu d'Anglure , où ils trouuerent le Seigneurdc 
Barbazan, lequel fçachant leur venue f cftoit defîa retrait en vn lieu , qu'il 
auoit fortifié alTez à fon aduantage. Si y eut entre les parties aucun es efear- 
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mouchée, cfquclles furenr morts de feizc à vingt hommes d'entre eux , & 
ledit Seigneur de l'Idc Adây fut bleilé.Et pourecque les Anglois & Bour- 
gon fiions veirenc que bonnement 8c lans trop grand dangier ne pouoict 
coraDattrc leurs enncmis,ils tirèrent leurs gens hors de la forterefle auec la 
Dame du licu,& meirent le feu dedâs : 8c après ce fe retrahirent vers Paris, 
& es lieux dont ils Peftoicnt partis. Ledit Seigneur de Barbazan auoit efté 
commis de par le Roy Charles de France Gouuemeur, 8c Capitaine des 
paisse Brie,de Laonnois 8c de Champaigne; 8c auant qu'il afliegeafr An- 
glurc auoit conquis Norniuilc en Laonnois , Voifines , & autres plufîcurs 
places: 8c fut auditfiegc d'Anglurc cnuiron vn mois. Si cftoient auec luy le 
Seigneur de Confia nSjMeilirc Ican Baftard dcDampicrre, & grand nom- 
bre de communes. Et quand ce vint que les Anglois, & Bourgongnôs def- 
fus nommez,vindrent pour leuerleditfiegeà vneefcarmouche, que feiret 
lesafliegez , gaignerentles François icelle Baftille & rortereflè,' maispre- 
frement fut conquife par les dcmjfdits Anglois : 8c pource fur elle mile en 
feu,&: en flambe 8c du tout demolie,comme dit cil deifiis. 

Comment Jeanne la Vucellc fut condamnée j efire arficfS- mi fie à mort d dans 

la cite de Rouen. 

c$? ' E N s v i t la condénation qui fut fai&e en la cité de Rouen con- 
tre Ieanncla Pucclle, comme il peut apparoir par lettres enuoy- 
ces de parle Royd'Angletcrrcau Duc de Bourgongnc,defquel- 
leslacoppief'enfuit. Trefchier ey*trcjàimè oncle > lafieri<entcdilcclion y uttrtsi» 
quefeauons vous auotr( comme <~vray Catholique )a nofire mere fatnfie SglifCyO l'exal- 
tut ion de nojîre ftincle foyjaifonnablcmcnt nous exhorte , & admonnefie de ^ousfigni- ^ Phc & BouT . 
fier Cr efenre ce qu \i l'honneur de nofir édifie mere fixintlcEglifc 3 fortification de uojîre >' J "- 
foy>& extirpations d" erreurs pefiileucieufès, à ejle en ce fie nofire ri lie de Rou n fait n'a- j, i tAmnt u 
guère s folemnellement. llcfiajfc^communc renommtc ja comme par tout dtuulguée y co- /W/r. 
ment celle femme ,qut ce fatfoit nommer Ieanne la Pucclle erronnèe, s'efioit deux ans , ey* 
plus contre ia loy dtuine y ty* l eflat de fon fcxcfemcrin r ve(lue en habit d homme , chofe à 
Dieu ahhortntiable : <& en tel (fiât tranfporûe deuer s nofire ennemy capital &-lc Vofire: 
auquel <&* a ceux de fon party y gens d'ë'glifc, ^(obles & populaires,donna fouuent a en- 
tendre que elle e(ioit ennoyce de par Dieuien foy prefumptueufiement vantant , quelle a- 
uoit communicat.o pcrJonnclJe i &*'vifiblc auecques S.MicheU & grade multitude dAn- 
ges^ey* de Saruls de l\tradis } comme faincle Katherine ey faincle Marguerite: par le fi 
quels fattlx donné a entendre ) &l'cfpcrâcc quelle promettoit de yifloires futures 3 diu cr- 
ut plu fleurs cueurs d hommes^ de femmes de la ioeritc,(y les conuertit a fables e> mc- 
fonges:fe vcfiit aujfi d armes appliquées pour Cheualiers cySfuyers , leua lefiendart: 
ey> en trop grand outrage , orgueil c> prefumption demanda auoir , c> porter les trcjho- 
bles çy excellentes armes de France ,qu en partie obtins b* les porta en plufieurs cour fies 
&> ajfaulx > &' fies fer es , comme on dit , ccfl a fçauoir un efeu k deux fleur s de lys dor a 
champ d ./ zj*r> &• Vne efpte U poincle en hault férue en me couroneten cefi efiat s'efi mi- 
fieaux champ s y a conduit G en s-d 'armes jùr de trait! en exercitt , &grans compagnies 
pour faire exercer cruauté^ inhumaines en e fpandant le fang humain , en fiai fiant fie- 
ditio»s y & commotions de peuple: ïinduifant à pariuremens/ebellionsjuperfiittons , 
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/ f au/ces créances: en perturbant toute ^vraye paix& renouuellant guerre mortelle , en fi 
fouffrant bonnorer O* reuerer de plufieurs y comme femme fainSltfiée : autrement dà- 
nablement ouurat en Muer s cas longs a exprimerai toutes fois ont eflé en plupcun lieux 
affe^cogneu^ , dont prefque toute la Chrétienté a eflé toute fcandaltzje: mais la ànunt 
putjfance ayant pitié de fin peuple loyal , qui ne ta longuement voulu laijjer en penl, ne 
foujfert demourer és y aine s perilleufes O nouuclles crudelite^: où ja legicrement fe met- 
toiv.a <x>oulu permettre fa grand mifericorde O elemece, que ladicle femme ait efiéprtn- 
fe en Voflre oji fiege que teniezjors de par nous deuant Compicngne J e> mife par iv- 
jlre bon moyen en nofire obeyjfance c> domination : &> pour ce que dés lors feufmes reauu 
par l'Eue fque^au diocefe duquel elle auoit efle prtnfe 3 qu'icelle Jeanne notée , e> diffmtt 
de crimes de IffKe ^fajejlé diuine,luy fetfjions deliurer, comme a fon luge ordinaire €c~ 
clefiaflique: Nom tant pour la reuerence de no jlre mere faintle Eglifeyde laquelle Voulos 
les ordonnances préférer à nozfroprcs faits &' r uoulcnte% i comme raifon efl-.comme auf 
fi pour [honneur exaltation de noflrediclc fatnSie fiyjuy feifmes bailler ladicle lean- 
ne ^a fin de luy faire fon procezifans en "vouloir eflre pnnfe par les gens j& officiers de no- 
fire iujlice feculiere aucune "vengeance ou punition , atnfi que faire nous eltoit raifomia- 
blement ltcite:attendu les gr ans dommages & tnconuen:cnsJes horribles homicides , & 
deteflables cruauteX^* autres maulx innumerables f quelle auoit commis à t encontre 
de nofire Seigneurie^ loyal peuple obeyffant. Lequel Euefque adiotncl auecques luy le 
y icaire de f fnqutftteur des erreursy 0* herefes.ey* appelle auecques eux grand ty no- 
table nombre de fblcnnels Maigres & Docteurs en Théologie & droit Canon, commença 
par grande filennité,çy< deùegrauitélc proce^ d'iceUe leanneSt après ce que luy 3 & le- 
dit Inquifiteur luges en cefle partie eurent parpluficurs- i ey*diuerfcs iournées interrogué 
ladicle leannejei renfles confeffons-t O*affertions d'icelte meurement examiner par lef- 
dits Maijlres Docleurs: &generallemcnt par toutes les facultez.de nofire trefchiere } (3* 
trejàymée fille l Vniuerfitc de'Taris'.deuers laquelle Icfdicles confeffions affertions t 
ont ejié enuoye^:par l'opmio y rjr délibérât io defquels trouuerent lefdits luge s ficelle h 
ne fuperflicieufe , deuinereffe de Diables , blafphemercffe en Dieu , e> en fis famiïs & 
ffortes. faincles,fchifmatiquej& errant par moult de f fors enlafoy de Jefùs-Chrifl. Etpour 
la réduire &> ramener a l'vnité^ commun de noflrediclc mere faintle Eglifèyla purger 
de fes horribles , & pernicieux crimes & peche^ & guérir &prc feruer fon ame de per- 
pétuelle peine &damnation,fut fouuent ey par bien longtemps trefcharitablemcnt, & 
doulcement admoneflée^a ce que toutes erreurs fuffent par elle reieclces mi fes arrière: 
njoulfiH humblement retourner à la "Voye, & droit J entier de "vente ou autrement elle fe 
mettoit en grand péril dame çy de corps. Mats le trefperiUeux^ diuife efprit d'orgueil) 
çy* d'outrageufe prefumption , quitoufiours s'efforce de vouloir empefeher injnité , & 
feurté des Chrefliens : occupa &* détint tellement en fes liens le courage d'tcclle l canne t 
que pour quelconque faintle doclrineju confctl&e autre doulce exhortation ,qu 'on luy eut 
admimflréeJoncueurendurcyiO* obfliné ne fe "Voulut humilier namolir : mais fe van- 
toit fouuent que toutes les chofei, qu elle auoit faibles , efloient bien faibles y çy* les omit 
faibles du commandement de Dieu , & de faibles faintle s vierges , qui '~uifîblemcnts'c~ 
floient a elle apparuées.Et qui pis eji^ne recognoiffoit , ne ne ^vouloit recognoiflre cm terre 
forts Dieu feullement^ les fainbls de Taradts^cn refufant i &> déboutant le iugement 
de nofire S.Pere le Tape^u (foncile gêner aliO* "Vniuerfelle Eglife militante. Et voyais 
les luges eeelefiafticques fefdits,courage O* prêpos , par tant <5* ji longue cfpace de temps 
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endure)' & obfliné, là jurent mener deuat le (lcrgtc\ & le peuple il/cc xficmblc en tref- 
gwd multitude: en la prefence defijuclsfu rem pre fichez^ , expofcz^C^ déclare^ foknnel- 
lttntnt& publiquement par Vn notable Maiflre en Théologie à / exaltant! de noflrefoy, 
extirpation des erreurs^ édification^ amendement du ptuple Clrrefiien.Et de rechicf 
fut charitablement admonnefice de retourner à l t>mon de fa.nclc Egltfe , de corriger 
ju fautes , &• erreurs en quoy elle ejloit ob(linée:0- en ce confider. , les luges deffufdits 
procédèrent à prononcer la fentence contre elle en tel cas de droift ' introduiclc &> ordon- 
n.cMais auatit que la fintencefut parlute,elle commençea par femblant à muer fon cou- 
ugç,dtfxnt qu'elle Vouloit retourner à fiincle Eglife:cc que roulentiers e> ioyeufement 
ouyrentles luges^leÇjergiidefiufdtts , qui. t cela receurent benignement } cfperant 
far ce moyen fon ame y & fon corps efîre racbepte^ de perdition çy> tourment, tsldomqiies 
fe fubmifi à l'ordonnance de fiincic Sglife^O* fes erreurs det (fiables trimes reuoequa 
delà botcbe y cy obtura publiquement jignant de fa propre main la ccdulîe de ladicle re- 
uoequation & abmrationSt par ainjinojirc piteufe mere famelcSglifc foy efiouyffant 
fur Uftchereffe faifant penttcnce^ r z>uetHant la brebis rctro'!ucr,& rccouurer qui parle' 
d frt s'ejloit efgart e &>foruoyt e ramener auecques les autres , icclle leanne pour faire 
pénitence codamna en chartre.Maisgmres ne fut illecques } quc le (eu de fon orgueil, qui 
fmblott efîre cftamcl en icclic yembrafa en flambes pcflilencicfes par les fo:tfflcmens de 
tcnnemy.Cr tatttofi ladic le femme malbeuréer'cncbeut es erreurs , e^és^rageries que t ra S c « 
par Mans auoit proférées depuis reuo. qitees 6 > abiurées 3 comme dit cfî. Pour le/quel- 
les caufes félon ce que les itigemens , es» intitulions de fainflc Eglife l'ordonnèrent , afin 
que dore fnauant elle ne cotammafi les auttes membres de Ief/ts-C brifl, ellcfittderccbicf 
prefebee pttL'/icquement:&* comme elle fut rencheùe es crime s fautes vi /laines par elle 
accoutumées Jut délai jf e à la tuftice Jcculiere , laquelle incontinent la condamna à efîre 
britflcc.Et Voyant fin finement approeber, elle cogne ut plamcment çy> confie fia que les efi 
frit s, qu'elle difioit efîre apparus a eilcjouuentcsfots ejioient ma :t nais e> menfongiers J ey* 
qttclespromejfes quteeux efprtts luy auot ntpl fleurs fois faiftc s de la dcliareref oient 
faulcey.O* a in fi fi confejfa par lefdits ej pries a.toir eflé deceûe àemoquée.Sifut menée 
par ladtileiufiice liée au vieil marche dedans Rouen là publiquement futarfe ala 
"veut de tout ie peuple. Laquellcchoieainfifaiclelcdcflufdir Roy d'Angleter- 
re fîgnifia par lettres, comme dit cltjaudcflufditDuc de Bourgon<;ne,arm 
qu'icelle exécution deiullicetât par luy,commc les autres Princes , fut pu- 
blie'e en plu fleurs lieux : & que leurs gens &: fubiecls dorcfnauant fulTcnt 
plus leurs, & mieux aduertis de non auoir créance en telles , ou femblablcs 
errcurs,qui auoientregné pour l'occahon deladidtc Pucclle. 

Comment le Concile fut remis <&• ordonné à Bafle,par la mort e> induction de 

ï è'mpereur d'eÀUematgnc. 

N cclt an fut par noftre S. Pcrc le Pape , & par l'Eglifc vniuerfel- 
le conftituc à tenir vn Concile gênerai en la ville de Bafle-lcquel 

auoit eftépromeu àeftrc afTemolc' durant le Pape Martin. La- 

19 quelle ville de Baflc clt vnecitéafTez pu i fiante & planturcufe de 
biensjfirué &aflifcfur )a riuicre du Rhin. Auquel lieu fe commencèrent à 
aflemblcr les députez de plufîeurs eftudes,& nations : entre lcfquels y vin- 
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drcnt en notable co pagnie ceux de 1* Vniuerfité de Paris, les ambafladeurs 
de l'Empereur d'Allemagne, & plufieurs Roys,Princes,Prelats, & Collè- 
ges en grand nômbre.Si aduint que le Pape Eugène voulut délayer de met- 
tre iceluy Concile iufques à an & demy enfuiuant, & le tranflater à Boulo- 
gne la Graflc,arin que les Gregois y peuflent venirrmais l'Empereur luy 
efcriuift les lettres dont enfubitanec la teneur f enfuit. 'Premièrement come- 
unrtt de noient les lettres de i ' Empereur , qu'il defiroit moult que le Concile de Bajle ne fut dijfifi 
rEmpcrcur*» ne retar d{ p our tefperance des Grecs: car on auoit moult de fois labouré fans ejfecl four 
dîfJrUc7- les attraire alnjnion de noflre mere faincle Eglifc:mais confeilloit mieux d'amener, 
' &* extirper les herefies regnans.Item s car ceux du Concile auoient efeript à ceux de Vrt- 

gues appelle^ Houffes , qu'ils veinffent au prefent Qoncile : 0* l Empereur leur en auoit 
efeript pareillement , & pour y uemr donné faufeonduit , e> fembloit qu'ils auoient in- 
tention dy '-venir :car ils auoient eu grand perte contre les Hongres , e>* f auoient eftére- 
pulfe\par deux fois du DucctsAuflrichc.Jtem pourcequeles Pragois fçauoient , que le 
faincl Concile efloit principallement tenu pour deflruire , e> abolir leurs herefies ,pomt 
on efperer que par information fans difputation on les conuertiroit a bonne creance.hm 
s'iladuenoit y qu'ils nefe voulfiffent confentir de condefeendre à rai/on, ceux du Con- 
cile efîans de tous pays admonnefler oient ceux de leurs contrées , à ce qu'ils yoiflfijfent 
deflruire ces Pragois. Jtem pour ce qu'ils TpcuUnt approuuer leur fctlc par faiaBttf- 
cripturefe on délai jfoit le Concile , ils dir oient qu'on ne fçauroit que refpondreàleurs 
raifons , & que riens ri efloit du Concile. Etpar ainfi s ' enhardiroient en leurs faulfts 
créances peruerfes erreurs. Item par ce que renommée cour oit , que le fainfl Concile 
efloit ajfemblé présentement pour reformer les meurs du peuple Chreflien:(p*âujjiïe- 
fiatdetEglife\fi eSloitadoubterquelesgens lays, qui moult parloient fur lenreBst i 
dir oient que fi on affembloit , & puis que départi fl le Concile ainp qu'on auoit ja [ut s 
Pife, O à Confiances , que c eftoit fa ns vtilité & profit : & que ce n efloit quTme moc- 
querie& confuflon. Item efloit le Concile commencé pour appât fer les diffenùcns, qui 
par efpecial efloient en la foy entre Clers & Jays : pourquoy ceux du Concile f auoient 
ja efeript mande a aucune ville de uenir au Concile. Et par efpecial aucunes <vifa 
f Saxe. en t Saxongncydont l'yne r villr.c'efl à fçauoir <Jïfag-debourg auoit bouté hors fin Euef 
que auec le Clergiè,<& autres s efloient rebellera leur Suefque. Et po urce qu'ils ef oient 
enclins aux f Pragois,efloit à doubter aucuns , que file Concile fe départi fl , que ceux y, 
çy* autres fe mettroient auec iceux "Pragois, tant qu'à grand peine on y pourroit rcmeàer. 
Item iaçoit-ce que plufieurs Princes, cy* villes fituèes , ey> affifes entour IcsPrsgoù, 
auoient fait trefues auecques iceux : toutes fois la greigneur partie fe tenott encore ferme- 
ment et eux efperans fur laprouifion du Concile, mais s'ils fçauoient le département di- 
celuyji froient aufsi trefues comme les autres } dont il s'cnfuiueroit,qu'ils fe hardiment 
auec les Pragoù. Item auoit euaduisfur le Concile de pacifier plufieurs Roy s , Princes 
ey* autres f &* en ce commencé à trouuer moyen de paix.maisfile Concile efloit fi^art, 
ceux 'Princes efloient taille\deux employer a guerroyer , ey> continuer en guerre, & 
■j- refteroit ne t rcmAtn ^ roit nu ^ e tfperance d affembler le Concile pour les /éditions , c> crumttz. 

quiaduiendroienti&ainfiferoient attargées plufieurs pr oui fions , O* moyens fietum 
au profit commun de la Chreflientc.Si aduiendroient grans efclandresey-deflruSionsy 
qui plus euidemet apperroient,quonne les pourroiteferire. Lefquelles cônaerations 
deelairées en l'cpiftrc de rEmpcreur,fï eftoit la côclunô en icelle comme il 

fenfuit. 
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("enfuit. Pourquoy nous requerras .1 ^pJir?/àsnè7eté s fu'wcotinct efcriuc^att Prefident> 
& à ceux du S.Concile 3 quen nuUt manière ne Je départent : mais bicnhcuri ment accom- 
plijfent ce qu'Us ont cncommençégy* et pourquoy ils font au nom de mjlre Seigneur affem- 
bie^en taf pillant & adnichiliant s aucunes chofes oMe^efcrtptcs au cotraire.ët Vueil- 
mfiderer que les hérétiques armées accoi fient , e> que Ji "Vous ne les fautes de/char- 
ger à l&'glife > O" remettre au premier cjlat, on n'y fourra remédier par nulle putjfauce, 
par nul confeilju par nul engin. Et certaitiement ceux qui vous ont confeilléle d parte- 
ment du Concile , n entendaient mie [es griefs m aulx qui en poun oient naijlre. 'Tlftfi a 
Dieu qu'ils ujsauourajs'ent <y- cntendijjciJt l» fin comme l'attente \Q*retargemet ai ce cas 
fait moult périlleux e> nullement à faujfrur.Çt fe on doubtoit , que par aduehture par les 
Uys peut ejlre vfurpée aucune chofe contre f cfiat de lEglifijonsabuferoitipaurce qu'ils 
nedoubt et ieclcr Itur faulx en autruy lieu y cham ou fruiffs: mais pour ~)r -ay fes fubtili- 
tc^de retarder le famil Concile , feront forcener leslays contre l Eglife->& C/ergié: la- 
quelle chofe on pourroit par bonne manière dtfiourneric ejl a fiauoirpar entretenir le Qô- * 
cile } enquoy les Uys fer oient refrene^quand ils verraient que les Clergiezjftntcndroict 
feulement au fingulter proffu.Jtcm deue^confiderer^qu'il ejl à fuppo/er^que faincl Con- 
cile j fc département ne fevouldra nullement confentir , & les futur oit la plus grand 
partie des t\oysyPrinces } Prelats ey* communes^ -jofre Satn&ete qui tufques à main- 
tenant a ejléde bonne reputatio en fainclc Eglife £r /ans tachegherra par ce fes cuures 
en j*jpcclion,ou rouil:& par ce département fans reaile caufe , corrompere\ Vo(lre mno- 
cenceicar on pourra dire , que '"vous norriffe\ les herefes , occajions en terre entre les 
ChrejlienSyde perjeueranec de mauuaifes meurs O* de pechc\au peuple. Pourquoy ejl i 
doubler grandement inobedience, efclandrc,&j diferction enl'EglfedeDieu : car au- 1 fcpjratiô. 
(uns vous tmpoferont^que vous aue\donnè matière^ occajîo de ces chofes , &ejlk pre- 
fumer^u'on trouuera affe\ de ceux qui s accorderont a. ce. Item fe <-vojlre Sainffcte tvu- 
loit en propre perfonne ejlre prefentyaù faincl Concile , ce ferait bon ey* vtilc-.mais s'il ne 
pouost ejlre yficommâdczjiafliuemcnt qu'il foit entretenu 3 airfi qu'il ejl commtncè : car ces 
chojes qui touchent fang&ne peuuent ejlre fans blejjurede Chrétienté , ne quierentiy 
ne demandent nul retardement. 1 tem fe Vojlre fainfteté defire an temps aduemr à enten - 
drexu fait des Grcgcois,ou autre chofe sjefquellcs ne quierentmicfi grand hajieipourra 
bien ejlre célébré vn autre Concile, qui fera chofe aduenant &* plus acceptable, que ne fe- 
rait pour le prefint le ralongement de cejluy Concile : car il ejl bien à doubler que fe ce 
Concile fe d.part, qu'on ne pourra faire nulle affemblèe dedans vn an , & demy pour les 
tnconuenitns qui aduiendroi int. Item toutes lejquelles chofes vueillezyofre Saincleté 
diltgentement conftdcrcr fi que ledit Concile foit tantojl rcjlaurc, O*vucille\nojlre ad- 
monition retenir paternellement cjr debonnairement-.car à ce nous contratnSlnojbre con- 
jcicnee J &- nozjdernieres neceffitez^ y en quoy nous voyons ejlre mife t Sglife de Dieu 5 c> 
aujji nojlre magnificence ne Voudroit point voulenticrs,qucdc ce nafquijl fufptcJion con- 
treVojlre Saintfetéficomme plus clerement '-vous donnerons à cognoi(lre,quand vous fe- 
rons pardeuers vous,ccque nous efperons que ferons briefuement. Lesquelles confi- 
derations deffus touchées par noftrcdit fàin €t l 3 cre, ilreftaura ôcrcltablit 
le fainct Concile defTufcfit, où fe r'aflemblcrent plufieurs Seigneurs Ecclc-r 
fîafticques,& feculiers Ambaflàdeurs d'Eftudcs^Prelats 6c Princes en grâd 
«ombre, & en grand multitude. 

Comment le Vue de Bar vint en la Comté de Vaudemant pour la conquerre a force, 
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R eft vérité , qu'au temps & à l'occafion de la guerre ja pieça cf- 
meue,& donc en autre lieu cil faicte mention entre René Duc 
de Bar , & Anthoine de Lorraine Comte de Vaudemôt Ton en- 
nemy feit trefgrande alfemblée de Gens-d'armes , tant des Du- 
chez de Bar &: de Lorraine,comme des pais d'Allemaigne , & de plufieurs 
autres licux,iufques au nôbre de fix mille combattâs ou enuirô: defcjuels e- 
ftoicnr les principaux les Comtes de Salines,de Saliuines & de rimage,rE- 
ucfquedc Menrs,Meflire Thibault de Barbey, & aucuns autres nobles ho- 
mes & de grand eftat.Et fi eftoit auecques eux ce gentil & renôméCheua- 
licr le Seigneur de Barbazan , au plaihr & inductiô duquel ou aumoinsen 
la plus grand particule defTuldit Duc de Bar conduifoit Ton armée & exer- 
citc,pource qu'il eftoit expert,fubtil & renommé en fait de guerrcrlefqucls 
grâdemët aornez & pourueuz de grâd nôbre de charroy,viures, artilleries 
& autres habillcmens de guerre furent par redit Duc Capitaine conduirs, 
& menez deuant la ville de Vaudemont , chief lieu & chief de ladicte Cô- 
té, laquelle fut en aflez fort lieu : auecques ce eftoit bien réparée , & pour- 
ueiie pour attendre guerre tant de viures , & d'artilleries comme degens, 
& autres chofes necelfaires, pource que par auant ledit Comte eftoitafTez 
aduerty pour la venue de Tes ennemis, & y auoit en fon lieu conftitué Capi- 
ra inc de ladi&c ville vnnômé Gérard de PalTenchault Baillifd'icellcCo- 
cé, & Henry de Fouquencourt : lcfquels deux feirent bonne diligence de 
dcrfcndrc,&: rcfïfter contre leurs aducriaires : neantmoins ils furet en aflez 
brieftermcaftlegez &: cnuironnez déroutes pairs, parcequeleurfditsad- 
uerfaircs eftoient en trefgrand nombre au regard d'eux, &: ne les pouoient 
de ce deftourber. Et d'autre part lefdits afliegeans coururent , rauirent , & 
degafterent par feu , & par efpée la plus grand partie de la Comté de Vau- 
demont,dont grandement dcfpleut audit Comtermais à prefent luy côuc- 
noirfoufFrir & endurer, pource qu'il n'eftoitmieafTczpuiiTàntpouryrc- 
medier.Si garnift les fortereftes , qui eftoient en fon obeïflance de ce qu'il 
auoitdegës,&ficôclud qu'il ferctrairoitdeuersleDuc Philippe de Bour- 
gôgne,duquel il auoit toujours tenu le party , pour luy requerre humblc- 
ment,qu'illuy voulfift bailler ayde de fes gens, afin qu'il peut deliurerfa- 
dietc ville de fes ennemisrlaqucllc eftoit afliegée, côme dit eft : lequel Duc 
C yTiiÏLnt ^ trouua en f° n P ais ^ c Fladres. Etapres qu'iïluy eut racompté fes affaires, 
Jem*»de ft- & la grande neceflîté en laquelle eftoit la deffufaite ville de Vaudemôt, le- 
to,m m dit Duc de Bourgogne luy feit rcipôce,que de fa requefte il parleroitvou- 
towrgogno». ] ent j ers ^ f on Conleil,& luy feroit briefuement refponce,&: la meilleur ay- 
de que bonnemét pourroir. Et alors eftoit venu des parties de Bourgogne 
fn'y auou pardeuers ledit Duc,-]- n'auoir point encoresgrammenr,Meflîrc Anthoi- 
fôç C ump$ ne ^ c ToulongonMarefchalde Bourgongnc, & aucuns autres notables 
perfonnes enuoyez d'iceluy païs , pour remonftrer audit Duc les çransaf- 
raires,qui eftoient en fondit païs , de Bourgongnc par le moyen des Fran- 
çois, & Bourbonnois fes ennemis,qui chacun iour incciTamment fâifoient 
efdictcs parties trefgrand es occifions & dommages par feu ôc par efpée,& 
auoient défia conquis plufîeurs bonnes villes , & fortereiTes au grâd dom- 
mage, 
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magc,& preiudicc dcfdics païs: & cftoient bien en voulentc de plus auant 
conquerrc,fe par luy n'y eftoit pourueu.-rcquerant à iceluy Crcshûblcmcnt 
qu'il luy pleult pour la laluaciori de (es païs , à eux faircayde de (es Capitai- 
nes de Picardie accompagnez de certain nombre de Gens-d'armes, & par 
cfpccial des gens de trai&.-lcfquels (comme ils di(oient) leur eftoiét moult 
neccilâires. Sur lefqucllcs deux requeftes dciTufdiclcs, ledit Duc aflembla 
plufieursfoisauecques luy ceux de {on Conleil pour auoiraduis, commet 
ilpourroit befongner fur les affaires deflufdicles. Si furent lefdiétes bclon- 
gnes moult débattues: & luy rcmonftroit-on comment les François Tes en- 
nemis eftoiét d'autre partie tout àl'cnuirô des marches de Picardic^prefts 
&deiîrâs d'enfrer en Ion païs iî* Arthois : difanr que ('il (e deffournidoit de 
fes Picards,& fefdits ennemis le fçauoicnt, ils luy pourroiét porter vn tref- 
grandprciudice. Nonobftant toutesfois tous les périls qui fenfuiuoient: 
oupourroient enfuiuir , fut en fin conclud pour le mieux faire qu'on bail- 
leroitaudit Marelchal certain nombre de combatrans iulques à mille où à. 
douze cens.-lefqucls (eroient conduits, &: menez par aucûs chiefs de la mar- 
che de Picardfe au dcfloubs dudit Marelchal à tous les dcflufdits : & ceux 
qu'ils pourroient auoir en Bourgongne,fcroient au Comte de Vaudemôt 
le plus grand a\dc,cV: fecours qu'ils pourroient. Apres laquelle conclufion 
futaduifé quelles ges on pourroit prendre pour côduirc cefte entreprinfe: 
maisil y eut pou de gens d'eftat , qui en voulnlfent entreprédre la charge, 
pource quec'eftoit loing &: en païs , où leurs ennemis eftoiét forts: & i*at- 
tfndoient eftrc petitement payez de leurs gages, ainfi que patte lôg temps 
onauoitaccouftuméde faire. Ncâtmoinslcdciïiifdit Marcfchal de Bour- 
gongnc,lcCôtc de Vaudemôt, & aucûs autres de leurs marchcs,quiauoict 
lefdi&csbcfongncs de Picardic,côclurcntcnfemble,qu'ilsprendroiéttels 
gens,qu'ils pourroiét auoir. Etadoncfcirct parler a Matthieu de Humici s, 
a vnnomme Robinet de Huchechicn,lc Baftard de FofTeux, le Baftard de 
Ncufuillc,Garin Baftard de Brimcu & aucuns autres Gétils-hômes, & ho- 
mes d'armes de moyen cft at:le(qucls en leur païs n'auoient pas grans reue- 
nuesne tels eftats, qu'ils defiroient à auoir , Içauoir ('ils voudroientaflem- 
blcrgens de guerre pour aller aucc eux , là dù ils les meneroient pour qué- 
rir leurs aduenturcs.Lefqucls tantoft tât pour les dôs,&: promenés qui leur 
furent faites par lefdits Seigneurs comme par les moyens, d'autres nobles 
du païs feirent rcfponcc,qu'ils iroient tresvoulcnticrs.Si aflemblerct à l'en- 
trée de May en plufîeurs lieux ce qu'ils peurent auoir de gens, iufqucsau 
nombre de mille à douze cens combattans : 6c eurent congé & mandemét 
patent de par le Duc dcBourgongncd'afsembler, & entretenir certaine 
cfpaccdc temps les dcfsufdits, dcfqucls la plus grand partie cftoient pau- 
ures compaignons, qui de long téps auoiét accouftumé à viurc d'auâtage, 
& à tenir les champs tant en leur marche qu'ailleurs. Et pource on ne îai- 
foit point grand force fils f'en alloiét dchors,& aufli i'ils ne rerournoiét en 
lôg té ps:toutesfois il en y auoit la plus grâd partie de roides > vigoureux, & 
bienvfitczcnfaitde guerre. Et après qu'ils furent afscmblez en plufîeurs 
com pagnicsjils fc tirèrent vers le païs de Cambrefis^Ôc pafserent à monftre 
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àvn grand village nommé Solames , appartenant à l'Abbé de faine} De- 
nysen France. Et delà cheuaucherent ledit Marcfchal, &aucunsautres 
Seigneurs de Bourgongne iufques à Rcthcl , où ils receurent aucun paye- 
ment pour leurs gaîges,& par faindt Menehault f en retourneret en Bour- 
gongne , où ils furent aucun petit de temps , en attendant que l'armée des 
Bourgongnons fut prefte. Et entre-temps que toutes ces aflembléesfcfai- 
foient,lc deiTufdit Duc de Bar à tout trefgrandc puilîance de gés eftoit(cô- 
me delTus eft dit)au fiege deuant la ville de Vaucfcmont: & icellc par l'cfpa- 
ce de trois mois continuels par plufieurs , & diuerfes manières, auoittref- 
fort combattue & adommagée de Tes engins: & tant que les afliegez auoict 
trcfgrandneceilîté de griefs affaires. Mais parce qu'ils efpcrôientauoir au- 
cun brieffecours par le moyen du Comte leur Seigneur, duquel ils oyoiét 
iouuent nouuclles par ménages fecrets^ils en portoient plus patientement 
leurs aducrfïtcz.Et par le moyen & conduire des deux chiefs deflùs nom- 
mcz,fcircnt fi trefbonne diligence d'eux deffendre , que durant ledit fîcgc 
nepeurent, nedeurent deleurdit Seigneur eltre reprochez d'aucune né- 
gligence. 

gomment le Duc de Har qui auoit ajfiegé la ville de Vauditnontjut combattu du Com- 
te de V audemont^ de [confit par luy 3 & [es aydans. 

T em après que le Marefchal de Bourgongne eut fait fon amas, 
&: afïemblée es païs de Bourgongnc,& à l'enuirô., il fe tira à tout 
iccux vers Langres,& de là à tout fes Bourgongnons, & Picards 
print (on chemin deucrslepaïs de Barrois, où 1 aflèmbla auec- 
ques luy le Comte de Vaudemontauccques tout ce qu'il peut auoirdegês: 
& quand ils furent tous mis en vn feul oïl , où ils pouoiet cftre enuirô qua- 
tre mille combattis: & defquels eftoiét les principaux le deiTufdit Anthoi- 
nedeThoulongon Marefchal de Bourgongne,le Comte de Vaudemonr, 
le Seigneur d'Auter,Gerard de Marigny,le Côte de Fribourg, le Seigneur 
de Mcrcbcau,le Seigneur de Sez , le Seigneur de Roland , Meflîre Ymber 
Marcfchal Sauoyen, le Baftard de Vergy , Matthieu de Humiercs nepucu 
du deuantdit Seigneur d'Antoîng, Meflirelean de Cardonnc Seigneur de 
Bichamcourt,Boort de Bazentin, & vn gentil Cheualier Anglois nommé 
Me/lire Ican Ladan,& Mcllire Thomas Gergeran. Et eftoit ledit Sire Ican 
Capitaine de Montigny le Roy , & auoit auecques luy fix vingts combat- 
tans ou cnuiron,auecques plufieurs notables Gentils-hommes d'armes cx- 
pers, & renomez en faits de guerre: & par bonne ordonnance cômenccrct 
a cheuaucher parmy le païs de Barrois , & auoient auccques eux de feizea 
vingt chars, & charrettes chargez de viures,canons,artillcries,&: autres be- 
fongnes neceflàires à guerre. Auquel païs de Barrois ils feirent bouter les 
feux en plufieurs lieux : & ainfi en degaftant pais vindrent loger à vn gros 
yillage nommé* Sandacourt fept lieues près de leurs ennemis , & y arrié- 
rent vn famedyaufoir. Et le lendemain qui fut le Dimenchc pourtant 
qu'ils attendoient à eftre combattus de leurs ennemis, Ce meirent en ordô- 
nance de bataille, & y furent la plus grand partie du iour: &: auoict leursar- 

chiers 
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chiers chacun vn pieu aguifé^fiché deuant eux. Et pource que leurfdits cn- 
ncmis ne vindrent poinc ce iour,ils fe retrahirent vers les vefpres au village 
defliifdit pour eux ratrefehir: & là tous les Capitaines le mènent cnfcmblc 
pour auoir aduis qu'elle choie leur elloit bonne à fairc;il fut côclud , pour- 
ce que bonnement ne pouoient aller îulqucs à leurs ennemis pour le dan- 
gier des chemins , quieltoient trop eltroits & hayez en plufïeurs lieux , & 
auec ce qit'ils n'eitoient point en nombre competat au regard dcleurfdits 
aducrlaires , ôc n auoient point prouifion de viures pour ilice (eioumer de 
Ç'cn retourner en degaitant ledit pays de Barrois en Bourgongne : & là de 
rechief feroient plus grand allemblée de gens, & d'autres choies à ce con- 
uenablcs,pour en-bnef combattre leurs ennemis: laquelle concluflon def- 
pleut moult à iceluy Côte de Vaudemôt , mais il luy conuint lourfrir, car il 
n'en pouoit auoir autre chofe. Si fut de par les Capitaines ordonne à tout 
troufler le Lundy au matin, qui eltoit le iour S.Martin d Elfe: & ainli qu'ils 
f'eftoien t mis à enemin pour eux retourner , comme dit çft a le Duc de Bar, 
& toute fa puillance , qui bien lçauoit leur venue , fc départit de Ion fîege 
pour venir trouuer , & combattre Tes ennemis deuant cm'ils veuillent iuf- 
ques à luy: & laifla à fondit fîege aucuns de les gens pour garder, quclesal- 
ficgcz ne iedepartiiîent , fî cheuaucherent en trelbonnc ordonnance gra- 
de efpace: & pouoit bien auoir fix mile combattans gens de grand parrage 
des mettes de Barrois & de Lorraine , & des Allemaignes : auquel chemin 
faifant les coureurs que ledit Marelchal , & lefdits Capitaines auoient mis 
vcrsleurs cnnemis,ruercntius eV prindrent aucuns de la partiedudit Duc, 
parquoy ils furentaduertis de la pourluitc d'iceluy . Si le noncerêt en brief 
à iceux Capitaines , lcfquels en grand diligence le préparèrent, & meirent 
en «rand ordonnance de bataille, la plus grand partie par le côfeil du del- 
fufdit Chcualier Anglois. Si furent mis les archiers en front en vne partie ^^""J* 
fur les ailles, &: fifeherent leurs pieux deuant eux ; fî vouloiét titre les nom- cote de y**- 
mes d'armes de Bourgongne à cheual : mais les Picards & Anglois ne le dtmont. 
vouloient pas fourfrrr,& en fin d'vn commun accord fut ordôné, que tout 
homme de quclquccltat qu'il fut,delccnderoient à pied : & qui autrement 
Jeferoit , il ieroit mis à mort. Et furent les cheuauxauecques les chars &c 
charrettes mis par tresbon arroy derrière la Baltille , afinquedeleurfdirs 
ennemis nepeulfent élire rompuz ou cnuahis par derrière. Et entre-temps 
que ce falloir , le Duc de Bar,& les fîens approchèrent tresfort, tant qu'ils 
furent à v n petit demy quart de lieue près des dcflufdits. Si leur cnuoya par 
aucuns de lesheraulx &: trompettes noncer, qu'ils l'attediflent, Se qu'il les 
combattr oit. Aufqucls fut faicte refponce par les Capitaines deuant-dits, 
quih eftoient preit, &: qu'ils ncdefîroicnrqucfa venuc.Sifen retournerét 
deuers ledit Duc dire leur relponce: lequel l'approcha de fes ennemis à vn 
trait d'arbaleftrepresouenuiron , îaçoit que le Seigneur de Barbazan luy 
confeillaft par plufîeurs fois , qu'il ne combattit mie fefdits ennemis à iour 
nommé : mais les affamait , & contraignit de partir de les pays par autres 
manières: & luy mettoit au deuantpluiicurs befongnes & raifons, lefquel- 
\es il ne voulut point croire : mais fefioit au grand nombre de gens , qu'il 
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auoit auec luy: dcfquelsla plusgrâd partie n'eftoient point accouftumcz, 
ne viiitcz en tait de guerre , ainu qu'elfoient les Bourgôgnons, Picards,& 
Ançlois leurs aduerfaires & ennemis. Neantmoinsiceluy Duc feit moult 
noblement ordonner Tes batailles en partie parleconfeilduditfcigncur 
de Brabazan : ôc auoit grand dcfir d'allemblcr auec fes ennemis: fi eftoient 
en fa compagnie trcfpou de gens de traiâ: après lcfqucllcs ordonnaces fu- 
ret faits plufieurs nouueaux Chcualiersd'iccllc partie. Et dautre<parlcma- 
rcfchal de Bourgongne, le Comte de Vaudemôt, & ceux qui eftoiétauec- 
cjues eux , feirent par deuant leur bataille dreiîèr iur le fons deux queues de 
vin , qu'ils auoient amené, &: meirentauât pain & autres viures,qui furent 
deliurez & abandonnez à leurs gens. Si beurent & mangèrent chacun en 
droit foy dc.ee qu'ils peurent auoir : ôc feirent paix & vnion entreaucuns, 
qui auoient haync l'vn à l'autre. Et après feirent affeoir aucuns canons & 
coulcurincs fur les deux bouts , Ôc au mcillieu de leurs batailles , & en celle 
manière furent l'vn deuant l'autre deux heures. Auquel temps corne icfuz 
informé vint deuant leurfdi&cs batailles, ôc allez près de 1 eu rdi&e bataille 
vn cerf, lequel en foy arrcftat tout quoy frappa par trois fois du pied dede- 
uant contre la terre : aduila tout au long icellc bataille, ôc puis retourna ôc 
l'en alla ferirtout au trauers delà bataille de Barrois : fi fut lors après ledit 
cerf faitte vnetrefgrand huée. Etadôcquesde la partie des Bourgongnos 
cV des Picards furet faits nouueaux Cheualicrs,Mathicu de Humieres, Gé- 
rard de Marigny, Ôc fon filsauecques aucuns autres. Durât lequel tepsledit 
Comte de Vaudcmontchcuauchalur vn petit cheualtoutau logdelaba- 
taille, en rcmôltrantamiablcmentàtous ceux l«àeltans,qu'ilsfc combartif- 
fent leurcment ôedebon courage.-dilant qu'il prenoit fur la damnatiô que 
fa querelle eftoit bonne èV iulf e , Ôc que le Duc de Bar le vouloir lans caulc 
déshériter: ôc ft auoit toujours tenu le party des Ducsleah,& Philippe de 
Bourgongne! Pour laquelle remontrance generallement tous les Bour- 
gongnons , ôc Picards curentau cucurtrcfgrandlieiîe. Sifutconcludde 
celtcpartie qu'ils attcndroicnr leurs aduerfaires ôc ennemis au lieu , où ils 
eltoient,&: neiroient point aflaillir: &: d'autre partledelîuldit Duc de Bar, 
& les Capitaines, qui dcfiaauoienrordôné leurs batailles la plus grâdpr- 
tie à pied, voyans que leurs ennemis ne fe bougeoient de leur place,côdu- 
rent qu'ils IesiroientaiTaillir, ôc commencèrent à marcher auant: ôcl< 
aduerfaires, &c ennemis fc tenoient tous cois fans mot dire. Et quâd ce vint 
que les Barrois furent bien près d'eux , comme à douze ou feize dieftres, ils 
boutèrent le feu tout à vne fois dedans leurs canôs & coulcurincs delfufdi- 
Ûcs : &c auec ce elleucrcnt vn trcfgrand cry: pour la doubte dcfqucls canôs 
grand partie d'iceux Barrois fe plongèrent contre terre ôc furent fortcl- 
froy cz. Et adonc en aiTez brief terme comméccrcnt à aflembler en bataille 
de toutes parrs,& pouoitdcfïa bien citre vnze heures de iour .Si tiroicnrles 
archiers Picards par moult fiere , & trefmcrucilleufc vigueur contre leurs 
aduerfaires &ennemis:duquel traidtils enoccirét, & naurcrét moult grâd 
nombrc.Si dura ceitcdidtemefléetrefcruelleenuirô le téps, & efpaccd'vn 
quart d'heure , & les deux parties combattirent l'vn contre l'autre en plu- 
fleurs 
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{leurs & diuers lieux : mais tantolt après ceux de la partie du Duc de Bar fe 
commencèrent à eux defroyer, & en fuyr en plusieurs, & diuers lieux vers 
leurs marches: fie leurs ennemis ce voyant feferirent en eux de grand cou- 
rage, fie par efpecial les archiers Picards fî les feparerent,occirent, fie naure- 
rent terriblement: & en briefue conclufïon les tournèrent à grand defeon- 
fiture,fie les meirent à grand mefehief. Auquel defroy fut prinsiceluy Duc 
de Bar, par vn nommé Martin Fouiars, qui eltoit au Comte de Conuerfan Dutdtur 
Seigneur d'Anghien , fie en eut l'hôneur fie proffit: jaçoir que aucuns dirét, t nnSàHtt 
qu'ilncle pnnt pasde la main. Auecques lequel Ducfùrct prins l'Euefque 
de Mcts,Iean de Rodcmacquc,Meflire Eurord de Salebcryje Vicomte de 
Arcv, le Seigneur de Rodemaque, MeflircCollarddcSauiry, Médire ViU 
iin delà Tour , fie plusieurs autres iufques au nombre de deux cens ou en- 
uiron : ôefi en demoura morts fur la place, fie en la chalTc qui dura bié deux 
lieues de vingreinqà trois mille. Defquels furent les principaux les Côtes 
deSaumes , fie de Salmene, de Limage Allemans, le Seigneur de Barbazan, 
Meflire Thibault de Barbey, les deux frères de l'Euefque de Mets, George 
dcBanaltrr , fie fes deux frères , IeandeHeraumont , fie autres iufques au 
nombre deliufdir,dôt la plus grand partie eftoient Genrils-hômes. Apres 
laquelle defconfuure qui dura bien de deux à trois heures, deuant qu'ils rc- 
tournafsét de ladite enafle : les Seigneurs de la partie de Bourgogne auec- 
ques le delTuldit Comte de Vaudemont 6V fes gens,fe r'afTemblerétenfem- 
blc , fie rcgracicrcnt humblement leur créateur de leur bonne victoire. Et 
n auoicnt perdu morts fur la place qu'enuiron quarante homes, dont Mef- 
urc Gérard de Marigny fut le principal : 6c demourerent celle nuict furie 
champ : ôc fut ledit Marcfchal de Bourgongne vn pou naurc au vifage , Se 
aulli eitoitlc DucdcBardcfluslenez. Et le lendemain fe départirent , ôc 

f>rindrcnt leur chemin pour aller en Bourgongne menans auecques eux 
curs"pri{bnnicrs. 

Comment le ieune Roy Henry d Angleterre vint à Paru àgrandcomùaigniey 
pour ejlre confacréà Roy de France. 

Nviron Tiffue du mois de Nouébre vint le ieune Roy Henry 
de Ponthoife à fiindl Denys en France, fur intentiô d'aller à Pa- 
ris pour luy faire enoindre, facrer, ôc couronner Roy du Royau r 
me de France. Si cftoit auecques luy delà nation d'Angleterre, 
fon oncle le Cardinal de Vinceirre , ôc le Cardinal d'Iorthfon oncle , le 
Duc de Bcrhfort, ôc le riche Ducd'Iorth,les Comtes de Varuich, deSalfc- 
bery,dc Suffort: fie aucuns autres notables Cheualiers fie Efcuyers de la na- 
tion de France,y cftoient les Eucfqucs de Thcroucnne nômé MelTire Loys 
de Luxembourg , de Bcauuais, Mailtrc Pierre Cochon,deNoyon Maiftre 
Iean de Mailly , de Paris fie d'Eurcux, Meflîrelean Baftard defainétPol, 
Meflïrc Guy le Bouteillier , le Seigneur de Courcelles , Mcflîre Gilles de 
Clamccy,Mefïire laques Painel,Mefïîre Ieâ de Prcffi, le Seigneur de PalTy, 
le Baftard de Thian, fie aucuns autres. Si pouoitauoir ledit Roy Henry rit 
en fa com paignic côme au pays afTez près à l'enuiron, de deux a trois raille 




m.ccccxxxxi. VOhVME IL VSS CHROmgVES 

combattâs pour lafeureté de fa pcrfonne:& fc partie de S.Denvs pour aller 
;i Paris enuirômtfuf heures de matin. Etvindrôxll'encontredeluy iufqucs 
à la chappellc d'entre Paris & fain& Dcnys,McihreSimon Morier Preuoft 
de Paris pour luy faire reueréce, & honneur, Se pluficurs autres tousv,eituz 
de fàtih vermeil, & chapperons de bleu . Auecqucs lefquels eftoientgrand 
nombre des plus notables Bourgeois delà ville de Paris veltus , Aiarrublcz 
de vermeil. Et après qu'ils curent faicîe la reuerence,vindrent au deuâc du- 
, ditRoylcsneufPfcuxàchcual, chacun armé des armesaluy appartenus. 
M^pfcmt £ na p r€s vindrent le Chcualier du Guet,le Preuoft des marchas, auecques 
Hojd' sin- eux les officiers de la Court tous veftus de pers, & chapperons vermeils. Et 
fjcttne. vn petitapres enfuiuant vint maiftre Philippe de Moruillicr premier Prc- 
fident en habit Royal , èVtous les Seigneurs de Parlement. veftus deJongs 
habits de vermeils. Et après fuiuoiét les Seigneurs de la chambre des com- 
ptes, les gens des finances , les Maiftresdesrequeftes, &lesfecretaircs, & 
auoient robbes vermeilles. Et ainfi comme ils venoientl'vn après l'autre 
chacun félon Ion eitat^, îlsfaifoientau Roy la reuerence, & aux Seigneurs 
cftans auecqucs luy:& quand elt du communal y en auoitfàns nombre. Et 
quand le Roy vmt à l'entrée delà porte S. Denys , les armes delà ville y 
eltoient fi grandes, qu'en la nef d'icclles armes y auoit fix hommes:rvncn 
guile d'vn Euelque,lc lecond 1' Vniuerhté,le tiers les Bourgeois: & les trois 
autres eitoient comme îèrgés : lclquelles à l'entrée deladidte porte prefen- 
cerentau Roy trois cueurs vermeils, dont au premier auoit deux couloms, 
cV: au lecond de petisoilelcts , qu'ils laillerent voiler par demis le chief du 
Roy:6v le tiers cueureftoit plain de violettes, & autres fleurs qu'ils ictteret 
iur les Seigneurs. Et làtantolHe Preuoft des marchans,& lefditsEfchcuins 
apportèrent vn ciel d'azur lemé de fleurs de lys d'or, & le meirent Se portè- 
rent tout parmy la ville par deflus le Roy. Si auoit au Poncelet S. Denys vn 
cfchaffault, fur lequel eftoit comme vne manière de bois, où eftoicnr trois 
hommes fauuagcs , Se vne femme, qui ne ceflcrentde combattre l'vn con- 
tre l'autre, tant que le Roy,5c les Seigneurs fùnèntpaiTez. Er auoit dciToubs 
ledit efchaftault vne fontaine icttant vpocras , & trois Seraines dedans : & 
eltoit leditypocrasabadonne à chacun. Et depuis le Poncelet en tirât vers 
la féconde porte de la rue S.Denys,auoit perfonnaiges fans parler de la in- 
duite noftrc Damc,dc fon mariage , Se de l'adoratiô des trois Roys,des in- 
nocens, Se du bon home qui femoit fon blé: Se furent ces perfonnagestref- 
bieniouez. Et fur la porte S. Denys fut ioiiee la légende S. Denys, qui fût 
voulentiers veiiedes Anglois. En outre deuantles Innocens auoit vne ma- 
nière deforeften la rue, dedans laquelle auoit vncerf vif. Et quand le Roy 
pafTa deuât on feit courre ledit cerf, Se des chiens Se veneurs: après fut grâd 
pièce chaflé à forcc,& (è vint rendre empres les pieds du chcual du Rov, le- 
quel Roy luy feit làuuer la vie. Et à l'entrée de la porte du Chaftelet , auoit 
encore^.vn efchaftault : furlequel auoit en perfonnaigevn petit enfant en 
i emb lance du Roy vcftu de fleurs de lys,deux couronnes fur fon chief.Et à 
cofté dextre eftoit en fon perfonnage leDucdc Bourgongne,& le Comte 
deNeueK,qui luy prefentoiencreku de France; Se au cofté leneftre le Duc 
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de Bcthfortfon oncle , &lesComtesde Varuich & dcSalfebery , cjuiluy 
pre/entoient l'cfcu d'Angleterre. Et eftoient tous veif.us par perionnages 
des cottes d'armes des deflùfdits Seigneurs: & de là l'en alla au Palais , où 
luy furent monftrécs les fain&es Reliques , ôc a ceux qui eftoient auecques 
luy : & puis fut mené en l'hoftcl des Tournelles pour prendre fon repas: & 
quand il eut difné , il alla veoir la Roync fà grand mere à l'hoftel de S, Pol. 
ht le lendemain fut mené au bois de Vinccnnes , où il fut iufqUes au quin- 
ziefme iour du mois de Dccébre qu'il retourna au Palais.Et le xvij.iour d'i- 
celuy mois fc partit de là à tout grand Seigneurie tant de gens d'Eglifc, co- 
rne fcculicrs, & f en vint en l'Eglifc noftre Dame de Paris pour eftrc facre: 
auquel lieu de noftrc Dame de Paris auoit en la nef vn grâd efchaufFault de 
bois de quatre vingts pieds de long,& hault îufques au crucifix. Si montoit 
on dedans iceluy par la nef,& defeendoit on par autre lieu dedans le cueur. 
Et fut ledit Roy iacréparle Cardinal de Vinceftre qui chanta la Mefle,dôt 
l'Eucfque de Paris ne fut point bien content : & dit qu'à luy appartenoit à 
faire iceluy office. Et quâd ce vintàrofrertoire,lcditRoy oflrit vin, & pain 
ainfi qu'il cft accouftumé de faire en tel cas : lequel vin eif oit en vn grand 
pot d'argent doré: lequel pot fut reprins, & ofté de ladi&c Eglife des offi- 
ciers du Royrdôt grandemét defpleut aux Chanoines d'icellc Eglife, pour- 
tant qu'ils difoiétceà eux appartenir de droit. Si en feirent grad pourfuite 
enuers icel«y Roy & fon Confcil , & en concluflon après ce qu'il leur eut 
beaucoup couftéàfairc ladi&e pourfuite, leur fut rendu & furétfaicles en 
celuy iour toutes les befongnes appartenais audit facre, &: plus enfuiuant 
les cou (lu m es d'Angleterre, quedeFrance : &: toufiours les Seigneurs cy 
defTus nommez, eftoient au plus près du Roy en ladi<5te Eglife chacun fer- 
uâtde fon office. Et après que laMciTefutfinéc, le Roy retourna au Palais, 
ôc fe fcit,&: dii na à la table de marbre enuirô le meillieu d'icelle. Et au cofté 
delà châbre de Parlemét à celle table, ledit Cardinal de Vinceftre & Mai- 
ftre Pierre Chauchon Euefquc de Beauuais, dt Maift re Iea de Mailly Euef- 
quede N oyon comme Pers de France eftoient enfuiuans. Et à l'autre cofté 
les Côtes de StanfTort, de Mortains &: de Sali ebery. Si eft oit grand Maiftre 
d'hoftel Meflire Ican Baftard de faincl PoI:& auecques luy eftoiét deuat la 
viade Mefïlre Guy le Bouteiller, Meflire Gilles de Clamegy, & Meffire Ieâ 
de PrefTy. Le Seigneur de Courcelles fut pour ce iour grand Efchanç on,& 
Meflire Iacjues Painelfut pour ce iour grâd Panetier, &vn CheualierAn- 
glois nome Mcllirc VvatierdeHongrcforttrenchadcuâtleRoy. Auquel 
diincr furent prefen tcz quatre entremets deuant la table : c'eft à fçauoir , le 
premier d'vn imag e de noftrc Dame, & vn petit Roy couronné empres:le 
fécond fu t vne fleur de lys courônée d'or tenue de deux Anges : le tiers vne 
Dame & vn paon, & le quart vne Dame &: vn Cingc. Et quant eft à parler 
des diuers mets de vins , & de viandes dont on y fut feruy , ils feroient trop 
longs à racompter,car il en y eut fans nombre. Et pareillemét y fut ioiié de 
plufieurs inflrumensde mufique: & le lendemain enfuiuant furent faites 
de moult belles iouftes en l'hoftel de Lu n et Pol: defquelles iouftes empor- 
tèrent le cry , & eurent la voix des Dames le Comte d" Arondel , & Meflire 
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Iean Baitard de famû Pol comme les mieux iouftans : & après le deflufdit 
Roy feiourna enladi&c ville de Paris aucuns iours , & puis peu de temps 
après f en retourna en la ville de Rouen. 

Comment ceux que le Vue de Bar auoit laijfez^deuant Vaudemont fe 
départirent après la bataille dejfufdifle. 

Te m après ce que la bataille du Duc de Bar fut du tout tournée 
à defeonfiturc , ainfi & par la manière que plus à plain à eftéde- 
clairéeiles François qui eit oient demourez deuât la ville de Vau- 
demont i furent allez briefaduertizparlesfuiuans , quieftoiét 
clchappcz d'icelle iournée de la perte , & maie aduenture que leurs gens 
auoient eiie: &: pour, ce tout foubdainemét curent fi grâd doubre, & paour 
de leurs ennemis, que briefuement fè départirent lans ordônancc enfiivat 
la plus grand partie vers leurs pays , ou la où ils peurentle mieux pour lau- 
uer leurs vies : ôc laifferent audit îîegc tous leurs viurcs & habillemensde 
guerre , qu'ils y auoient en gardc,dont il y en auoit (ans nombre. Pour la- 
quelle efmeute, &: département lefditsailicgczccvoyâs, furet alTez aducr- 
ris , que la iournée auoit efté contre iccux Barrois : & pourtant treshalliuc- 
ment faillirent de pied,&: de cheual après eux, fi en prindret & occircttref- 
grand nombre. Et auccques ce gaignerent inhniz biens, defquels ils furent 
trefgrandcmcnt enrichiz. Si lut toll après publié parmy le paysjde Barrois, 
c\: de Lorraine la pcrtc,quc auoit faicte leur feigneur le Duc de Bar, dot ils 
furent en grand doubtc,&: eurétau cueur rrefgrâd trift elfe: & fut de ceiour 
en auant icelle bataille nommée la bataille de Villeman.Si cftoit le lieu, où 
elle fut fiidtc entre Barrois &: Lorraine ; &: le Cote de Vaudemôtremercii 
le Marefchal de Bourgogne, & les Seigneurs, &c Gcntils-hômcs,quicftoiét 
auecquesluy du feruicc , qu'ils luy auoient fait: &: puis retourna en fadide 
Comté : 6: ledit Marelchal auccques tous les Bourgôgnons & Picards def- 
fufdits, fen alla en Bourgongnc, & menaledefluldit Duc de Bar à Dijon, 
où il fut mis en bonne leure garde. 

Comment Meffire lean de Luxembourg ajfemblagens , ç> s'en alla en ^bampaigne an- 
tre les Vrançoù^où il conquift plujicurs firterejfes,&* autres matières. 

V mois de Iuillct en l'an de/Tufdit Me/Tire lean de Luxembourg 
V^Ytfi Comte de Lcigny, aflembla iufquesà^iiille combattis, ou cnui- 
ron parl'ordonnâcedu Roy Henry, cV du Duc de Bourgongne: 
lcfquels il conduifoit, Se mena au pays de Champaigne, & vers 
les Rctelois pour combattre , & fubiuguer aucunes forterefles, que tenoiét 
les gens du Roy Charles en iceux pays & à l'enuiron, &: que moult oppref- 
foict ledit pays. Aucc lequel de Luxêbourg fe meit le Seigneur de Ternar, 
qui lors cftoit accompaigné de Rethelois : & de première venue feiclogcr 
les gens autour d'vne forterefïè nommée Guctron , en laquelle efroicnr de 
foixante à quatre vingts combattas tenâs le party du Roy Charles, lcfquels 
afïèz brief terme, quand ilsapperceurent la force de leurs ennemis, furent 
moult efbahis & effrayez , Ôc fans grand derTcncclaiiTerent prendre leur 
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balle-court: ôcafsez brief enfuiuant commencèrent à parlementer, otfrans 
Je rendre ladicl:efortcreise,& eux en aller fauticurs corps &: leurs biens. A" 
laquelle offre ils ne peurent eltre receuz, & leur tut dit qu'ils le rendirent à 
voulentc.Et conclufion le Capitaine feittraicïerauec les commis dudit de 
Luxembourg par telle condition , quelequatricfmeouiixicfmedemou- 
roient à vonlenté.Apres lequel traicte conclud, &c que les promefses d'icc- 
luy entretenir furent fai&cs,le Capitaine retourna dedans Ion fort: mais il 
neditpas à fes compaignons la venté dudit traicté: àins leur donna à enté- 
dre, qu'ils fen iroient tous fauts leurs vies. Et quand ce vint à liurer ladicle 
forterefsc tous ceux là eltans furent mis prifonniers. Et le lendemain par la cru^ùde 
fentence,& commandement de Mcllire Iean de Luxembourg,turenttous i*xmUut£ 
pendus &c effrangiez à plufieurs arbres rclcruc les quatre ou lix defsufdirs. ^jj^f 
Et hit le bourrel pour eux exécuter l'vn de leurs compaignons. .Si aduint à 
l'vn d'iceux vnc aduanture, qui bien fait à ramentcuoincar depuis qu'il fut 
bouce lus de l'efchelk^la corde qui eltoit attachée à l'arbre f e ferit contre le 
menton d'iceluy , parquoy il ne fe pouoit en halte eltranglcr : &: entretant 
le bourrel en pendoit aucuns autres : durant lequel temps iceluy delsufdit 
fut aduife d'aucuns Gentils-hommcslà eltans , au/quels il en print grand 
pitié: &c en y eut vn , qui couppa là corde d'vne gilarme,&: cheut à terre, & 
hit afscz brief reuenu en la bonne lante & mémoire : & depuis par iceux 
Gétils-hommcs fut faicterequcltc audit de Luxembourg, que pour Dieu, 
&: pour pitié il peult auoir la vie lauuée.-lequel en fin l'accorda, &c parainfï 
il l'en alla franchement. Et en oultre après que ledit Mcllire leâ de Luxem- 
bourg eu II taicte l'exécution delluldictc , il le partit de là a tout fon armée: 
mais premier feit démolir ladicle fortcrellcde Guetron, & l'en alla deuant 
le fort de Tours en Parcien,oùjJ fut par aucuns îours : durant lelquels ceux 
de dedans traicterent par condition , qu'ils rendcroient leditforr , &fcn 
iroient fauf leurs vies lans emporter nuls de leurs biens , rclerué les canon- 
nières , Ôc ceux qui autresfois auoient faitfermentpourlaparticduRoy 
Henry: 8c en y eut d'aucuns penduz , &: ladicle fortcrelTe fut démolie de 
fons en comble. Et de là ledit Meflire Ican de Luxembourg fen alla deuât 
Eahin,-ûij i efr.oitVn Capitaine nommé Barète, lequel en allez brief terme 
rraicU aucc ledit Mellirelean de Luxembourg par tel ii,qu'en luy rendant 
Jadictc ville > Iùy & les fiens l'en iroient (auf leurs vies,corps & biens: & par 
ainh (c partirent. Si vint en ce temps deuers Melhre Iean de Luxembourg 
pour luy faire ayde, f il enauoit beloing, l'enfant de Varuich Anglois, Se 
Mcllire Gilles de Clamcgy à tout quatre cens combattans : mais pourtant 
que les François n'eltoient point oupaysdeChampaigneneàl'cnuironà 
puiMancc pour refifter cotre ledit de Luxembourg , Jes deux dclÏÏifdits fen 
retournèrent en airezbriefterme à Meaulx en Brie,& ésgarnifons dont ils 
eltoicnç L ycnus. Et adoneques de ce mcfme voyage furent mifes en obeyf- 
fanec de par le deflufdit Melhre Iean de Luxébourg plufieurs villes, & for- 
terelfes , qui tenoient le party du Roy Charles auec celles dellus nommées, Ftp-^€Jdm 
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les vneS par traicte,c\: les autres par rorec. l <* 1 a* étfç. 

En ceteps le Seigneur de Mlc-Ada, qui portoit l'ordre du Duc de Bour- nr/i W. 
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çono-ne , fut rcconftitué Marcfchal de France de par le Roy Henry d'An- 
" gleterre, & ceux de fon Confcil. Si aflembla iufques au nombre de Ux cens 
côbattans,dont ily auoit vne partie Anglois, & auec luy eftoit Me/îire Icâ 
Baitard de faind Pol, & vn fïen frcre,lelquels il côduifoit : & les mena iuf- 
ques auprès de Laigny fur Marne , quctenoientlesgcnsdu Roy Charles: 
laquelle ville il cuida prendre par foubdain aflàult , mais elle luy fut bien 
deffenduc par ceux qui eftoient dedans. 

Comment le Ducdzs4lcnçon priât yrifonnierlc Chancellter de Bretaigne. 

N ccft an le Ducd'AlcçonprintleChancellierduDucdeBrc. 
taigne fon oncle, par ce qu'il ne luy voulut ayder de finâce à fon 
plaifir pour fa pnnie de la bataille de Vernueil ou Percherlaqucl- 
le finâce il vouloir auoir,&recouurer dudit Chancelher.Si le me- 
na en fa ville de Ponflay, mais allez briefenluiuant ledit Duc de Bretaigne 
de ce non content , aflembla aucuns de fes Barons , & grand puilïincc de 
Gens-d'armcs, & auccques luy aucuns Capitaines A nglois. Si alla aflieger 
ladidte ville de PonlTay tout à i'enuiron : de laquelle ville le Duc d' Aléçon 
f eftoit party pour la doubte de fes ennemis, & y auoit laiiTe la Duchefle/a 
femme fille au Duc d'Orleâs prifonnicr en Angleterre. Lequel temps du- 
rât ladidte Duchcflc gifoit d'enfant moult ennuyée en cucur de veoir telles 
tribulations. Si y fut ledit fiege par certaine efpacc de téps, au bout duquel 
iceluy Duc d'.Aiençon tât pour ladicrefem me comme fa ville &fubiecfs, 
ofter des dangiers dcflufditsif appaifa auecques fondit oncle : & luy rendit 
fon Chanccllier , & autres prilonniers, qu'il auoit, & par ainfi fc départit 
ledit fiege.Ledit Chancellier de Bretaigne fut prins en vne maifon de plai- 
(ance,qu'il auoit empres Nantes : &lacaufcdelaprinfefut, pourcequele 
Duc d'Alençon entendoit par ce moyc cftrc paye de certaine îomme d'ar- 
gent,que luy deuoit le deilufdit Duc de Bretaigne fon oncle. 

Comment les François cuiderent prendre le chajiel de Rouen. 

E troifieime iour de Feuricr en ccft an parTentreprinfèdu Ma- 
rcfchalde BoulIach,l'afscblerent le Seigneur de Fontaincs,Me£- 
lire Ican Foulquet , le Seigneur de Mouy & pluficurs autres iuf- 
ques au nôbre de fix cens côbattans ou enuirô en la cité de Beau- 
uais , & C'en allèrent iufques à vne lieue près de Rouen , & là fc meirent en 
embufche dedâs le bois : & enuoya ledit Marcfchal fccrettcmct vu Gentil- 
hôme nômé Richaruillc , auec luy de cet à fix vingts côbartâs tous de pied, 
excepté quatre ou cinq,qui eftoient fur petis cheuaux iufques au chaftel de 
Rouen : dedâs lequel iceluy Marcfchal par auât auoit fait moyens certains 
d'vn Saquement nômé Pierre Audcbeuf Biernois , qui tenoit le parrydes 
A ngloisrmais par moyés auoit fait trai&é, Se accord auec luy de liurerledit 
Chaltehlaqucllc chofe il feit, & entretint fa promefTe quant à ce, car le def- 
iliUit Richaruillc & ceux qui eftoiét auccques luy, le trouuerét tous prefts, 
cVde fait entrerét tous dedâs referué deux ou trois qui garderét les cheuaux. 
Si conquirent & gaignercnttantolUa plus grand partie dudit Chaftel, & 
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parclpecial la grolfe tour, qui ciroir moule bien garnie. Dedas lequel cha* 
jteleltoitcoucnéleComted'Arondel & plulieurs Anglois: lelquels ou la 
plus {rrâd partie fefauuerét au mieux, qu'ils peurent pardeiîus la muraille, 
{mon aucuns qui le retrahirent vers la ville, 6c làletindrcnt, Scii en v eut 
aucuns morrs,&naurcz parlcldits François. Et après que les bef on«rncs tu- 
rent ainfiaduancées , le dciTufditRicharuillc remonta afTez toit à cheual, 
& retourna moult haftiuemcnt , où il auoit laillc ledit Marefchal & les 
gens : auquel il racompta toutl eltat, &:gouucrncmcntdercntreprinlc 
dellufdKfte , en leur dilantqu'ils cheuauchaflènt longncuicmcnt, & bien 
en halle pourfecourir leurs gens : &: ejuclans doubteen brief temps feroit 
le challel tantolt p.irconquis. Mais àbrief dire pour choie qu'illcculèrc- 
monllrer,oncques ne peut tant faire, qu'ils le voullillent conclure ne met- 
tre en voyc pour y aller , jaçoit choie que le dcfiuldit Marclchal , &: grand 
pattiedes plus notables de ceux qui cltoiêt auecques luy , leur eUflcnt pro- 
mis de leur foy à leur département, qu'ils les lecourroient lans point de 
doubte , f'iladuenoit , que ladictccntreprinle vint bien. Ncantmoins ils 
n'en vouloient riens faire : car quand ils furent ajnfl qu'à vnc lieue près de 
Rouen , à toutes gens ils fe commencèrent à débattre l'vn contre l'autre, 
pour auoir la plus grand part du butin , lequel point n'eltoit encorcs gai- 
gné. Et à càufcdeccrctournerentl.insaller plusauant , &: lai iTerenr leurs 
gens en ce dangicr. Pourquoy quand le dèfluidu Richaruille,qui vaillam- 
ment auoit acncué (on cntreprinfc,fut retourné , leur dill plufTcurs grans 
injures, & reprochcs.lefqucls ils fouffrirent allez patiëmcnt,& fe departirct 
de là haftiuemcnt. Sifen retournèrent àlicauuais, &: es autres lieux, dont 
ils elloient venus : lequel retour defpleuft moult grandemenrà iceluy de 
RicharuilIc,pourtant qu'il auoit elle meneur des delîuldixs entrepreneurs: 
ficaulli feit il a aucuns autres , qui y auoient de leurs prochains amis , pour- 
tant ne demourcrét ils mie , qu'ils ne Pen retournaflent audit lieu de Beau- 
uaiscomme les autres. Et entretant lesdelïufdits , qui elloict en iceluy cha- 
ltel , contcndoicntdctout leur pouoir à débouter les Anglois leurs enne- 
mis hors de la porte duditchaftcau,qu'ilstenoient vers les champs.Et quâd 
ce vint vers leiour qu'ils noioient point de nouuelles de leurs gens, ilsap- 
parccurcnc bien qu'ils ne auroient point de lccours,cv qu'ils elloient fraul- 
dezdela promelïc qui leur auoit elle fai&e , fi en furent moult elmerucil- 
lez & esbahis. Et d'autre part les Anglois faifcmblcrcnt de tous collez en 
grand diligence , qui les afïàillircnt moult afprcment &: durement. Si vin- 
drent auecques grand nombre de combatrans de Rouen pour doubte, 
qu'ils ne fullcnt iulpitionnezd'iccux Anglois, qu'ils fuiTcntfauorilables à 
iceux François: lefquels François voyant que bonnement n'clloicnt point 
afsez puilsans pour garder tout ce qu'ils auoient conquis : tout d'vn com- 
mun accord fe retirent vers ladite tour, à tout ce qu'ils pouoient auoir de 
viures, eux vueillans mettre là dedans, 6c la tenir iufqucs a la mort, laquelle 
choie ilsfeirct: mais afsez brief cnfuiuat ils furet de toutes parts cnuirôncz, 
& tresfort côbattus de plulieurs gros engins,que lefdits Anglois feirent af- 
feoir contre la grofsc tour , & tant en ce continuèrent , qu'elle fut mou le 
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endommagée en plufîeurs lieux : & auec ce ceux de dedans auoientaflez 
petitement viures, & autres chofes à eux neceiTaires: pour lefcjucls affaires, 
& aufli qu'ils n'auoient nulle cfperance d'auoir fecours , furent contraints 
d'eux rendre enlavoulcnté du Roy Henry , &defonConfeilcnlarinde 
douze iours après la prinfe deffufdiâe.Toutesfois auant qu'ils fulTent con- 
quis, ils feirent de grans dômages aux Anglois, par les engins & artillerie?, 
qu'ils auoient attraift en ladidte tour. Si furet tous prins prilonniers & mis 
en bonne garde: & depuis brief enluiuant en y eut cent cinquâte, qui eurét 
les teftes couppées dcôas la ville de Rouen, & le defïufdit Pierre Audcbeuf 
Biernois fut eicartcllé,& mis en lieux accouiîumez. En ces iours le Ducdc 
Bourgogne fe partit de Ion pays d'Arthois à tout mille côbattans ou enu!- 
ron,qu'il mena en Ton pays de Bourgongne: & là feiourna l'efpace de trois 
iours , ou cnuirô pour vihtcr le pays, qui moult eftoit opprefle de Tes enne- 
mis. Sivindrentlàdeuers luy l'Archeuefque de Reims , & autres notables 
AmbalTadeurs enuoyez de par le Roy Charles , pour traiter de pair enrre 
icelles partiesrmais en fin ne peurét en ries concorder, &: T'en retournèrent 
deuers ledit Roy Charles, & après que ledit Duc eut ordôné gouuerncmét 
en la marche de Bourgôgne,il l'en retourna en Arthois,Flâdrcs,& Brabat. 

Comment les Françoù pr indent le chajîel de Dommart en Ponthieu y &> 
menèrent le Seigneur prifonnier. 

V mois de Feurier les gens du Roy Charles en nombre de quatre 
vingts combattans ou enuiron > lefquels côduifoit vn nobleChe- 
ualier nommé Meilire Regnault de Verfeillcs,& les auoit prinsi 
Bcauuois, àBretueil, & autres lieux à l'enuiron -, allèrent paifer 
1'eaii e de Some en vn petit baftel alTez près de Piquigny.Et de là furét con- 
duits, & menez iufques au chaltel de Dommart en Pôthieu: lequel fansec 
qu'ils fuflent du guetapperceuz, ils prindrent efchelles & entrèrent dedâs. 
Si commencèrent tantoft à crier fortercife gaignée , & abbatre huis , &fê- 
neftres en plufîeurs lieux. Auquel cry & noife f efueillerent ceux de Icans, 
& par cfpecial laques de Craon Seigneur d'iceluy lieu, qui eftoit couchccn 
fa chambre empres fa femme, feleuafoubdainemcntcuidât metrre aucun 
remède à fon fait, mais ce riens ne luy valut: car fes ennemis eftoienttrop 
fors, & fes gens,dontiln'auoit mie grandement, ne fe pouoient mettreen- 
femblc. Si futtâtoft prins prifonnier, & aucuns des fiens auec luy: &lesau- 
tresau mieux qu'ils peurent, fefauuerent pardeffusla muraille. Apres la- 
quelle prinfe les defïîifdits François aiTemblercnt tous les biens portatifs, 
qu'ils peurent trouuer dedans iceluy chaftel , comme vaiffcllc, or & argét, 
pcnncs,draps,linges & autres bcfongnes:lefquels quand ils furent en ha/le 
vn peu repeuz , troufTerent, & chargèrent tout, & fe meirent à voye àtour 
leurs prifôniers,pour retourner au pafTaige,par où ils cftoiét venuz,dclaif- 
fant ledit chaftel tout entier,ainfi qu'ils l'auoienttrouué.Ec entre téps ceux 
de la ville de Dômart oyâs ccft erTroy & cefte noife, f afsébleret &: cnuoyc- 
rct haftiucmétàPiquignv,ôcen aucuns autres lieux,fîgnifier ceflc befogne. 
Si ne demoura point griment que les dcfTufdits ne fe trouuafîent en nôbrc 
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dedeuxcens ou enuiron de route manières de gens: lefquels faillirent bien 
roidement & en grand halle iccux Frâçois, & lesaccôluiuirencau pallaige 
de L'ftiue , où délia eltoicnt pallez ledit Mellirc Rcgnault & aucuns autres 
delèsgens,auecqucs luy & ledclluidit laques de Craô prilonnier : filcsaf- 
faillircnt & dcfconfîrent prclentement & y en eut vue partie prilonnicrs, 
& les autres morts, & aucuns qui fc noyèrent à laillir la riuiere de Sô me. Et 
iceluy Meflire Regnault à tout fon prifonnier f en alla franchemét à Beau- 
U4is,lans trouucr aucun dellourbicr n'cmpclchement : &: depuis ledit pri- 
fonnier retourna en payant trefgrand fomme de pecune. 

Comment Meffire Thomas Kiriel Anglois fut comme Capitaine du cbaflei 

de Ciermont en Beauuoifs. 

N cefl an par la fubtilité , & pourchats de MeHîrc Ieâ de Luxem- 
S? bourg, le fort chaflel de Ciermont en Beauuoifîs fut mis, & trâf- 
porte en la main , & gouuernemcnt de Meflire Thomas Kiriel 
Anglois.-lequel chaftclauoit long téps tenu,&: encorcs tenoit de 
par le Duc de Bourgogne, le Seigneur de Creuecueur. Et côfênt ledit Duc 
iceluy tranfport, par tel 11 que ledit Meflire Thomas luy promeir, &: audit 
Icâ de Luxébourg :6c de ce luy bailla Ion f cel à rendre à certain téps, quand 
il en feroic requis. Siaflembla ledit Meflire Thomas briefenfuiuant grand 
côpaignie d'Ànglois,lefqucls bouta dedans iceluy chaflel; & commença à 
faire tresforte guerre aux Frâçois, qui clloiér fur les frôtieresaupres de luy: 
comme Creil,Beauuais Côpiengne,&: autres lieux. Et pareillement feirenc 
grans dommages es Chaflelleniesdc Montdidicr,&: autres marches de l'o- 
bc\ (lance d'iceluy Duc de Bourgogne. Et pour vérité durât les tribulatiôs 
delluldicces,prindrétpluilcurs prilonnicrs, &: emmenèrent pluficurs fem- 
mes rat de noble lignée , corne d'autres, lcfquclles ils tcnoiét deltroiclcmct 
enfermées en prenât d'elles grâd hnance,commc on à accoullumé de faire 
aux homes : defquelles les plus qui eftoiét en ceintes d'éfans, trcfpitcufcmét 
ôc trefinh umaincmét f en accouchoiét,dont le dcfTufdit Duc de Bourgon- 
gne de tant que toucher luy pouoit pour ceux de ladicre obeyfîànce, en fut 
ti efmal côtét : mais il ne pouoit auoir autre chofe: car quad ce vint qu'il feit 
requerre ledit mellire Thomas qu'il remeit ledit Challel en fa main , ainfl . , r a 
que promis luy auoit,il fut de ce délayât & remuant par rreflong tcmps,cn dtfculûJe 
alléguât aucunes raifons de fa partie, telles que bien le fçauent faire gens de nndrt clcr ' 
guerre, qui fouuct en aucuns lieux vfent de voulcté plus que de railon. Fi- 
nalement après plufieurs delaitslcDucdcBcthfort pour,&cn faueurde 
fon beau frère le Duc de Bourgongnc , feit rendre par ledit Meflire Tho- 
mas iceluy challel de Ciermont enfa main du Seigneur d' Aurîremonti 

Cornet /es habitas de Cbaunay fur Oyfe deflruirènt c> defoleret le chaflel de leur ^znlle. 

E mefme tem ps Meflire Collard de Mailly,qui lors efloit Baillif 
de Vermandoisdc parle Roy Henry d'Angleterre, &auecques 
luy Meflire Ferry Je Mailly tous deux demourans ou chaflel de 
Chauny fur Oyfe,apparcenant heritaolement à Charles Duc d'Orleâs,qui 
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alors cftoit prifonnier en Angleterre pour aucunes parolles non amiables, 
c^ui auoient eftédiûes par ledit Me/lire Ferry à l'encontre des habitans de 
la ville : iceux habitans doubtant que par la porte derrière ledit chaltcl, les 
deux dellufdits ne menTentgarnifon d'Anglois, ou d'autres gés de guerre 
dedans leur ville plus fort, qu'il ne leur plairoit , parquoy ils rcufTentcon- 
traincls, &z mis en fubiedtioir, conclurent tout iecrettementcnfembleau- 
cuns dcfdits habitans.-dcfquels furet les principaux Iean de Lôgueual, Ma- 
thieu Ton frère, Pierre Piat.-lcfquelsfeirent fermét l' vn à l'autre,de à cerrain 
iour,quâd les dcfTufdits Mefllre Collard,& Meflire Ferry de Mailly feioiét 
en la ville de prendre icclle fortcrciTc & la démolir. A près lefqucllescôclu- 
lions , ôc fermens par eux faits, vn certain iour meirent fecrettemét aucuns 
compaignons aduéturiers en petit nombre empres la porte dudit chaitel, 
tous inftruits &aduifez de ce qu'ils auoient à faire: lefquels quand ils veirct 
les deux Cheualicrs , & aucuns de leurs gens ifTus dudit chaftel, ainfî qu'ils 
auoient accouftumé , pour aller ioiier en la ville:faillirét hors du lieu oùils 
eftoient, & entrerét dedâs le chaftel par ce qu'on ne fe gardoir point d'eux. 
Si leuerent tantoft le pont contre la ville & fe meirent dedans. Laquelle 
prinfc venue à la cognoifsace defdits frères , leur fur trefdeplaifant:raaisils 
n'en peurent auoir autre chofe : car tout incontinenteeux qui eftoient du 
ferment deiTufdit feirent fonner la cloche du commun , & f'aflembleréteû 
trefgrand nombre armez & embaftônez, & f'en allcrct deuanticeluy forr, 
qui tantoft leur fut ouuert. Etadonc aucuns des plus notables de la ville al- 
lerét deuantles defîufdits Cheualiers: aufquels ils dirér, qu'ils ne fuiTcnt en 
aucune doubtc de leurs perfônes , & auflî de leur cheuâce, & qu'on ne leur 
mefferoit riens: difant que ce qui fe faifoit eftoit pour le bien & fante de la- 
dite ville : lefquels nô puiflans de à ce remedicr,refpondirét, que puisque 
autremét ne pouoit eftre, qu'ils fcillent ce que bon leur fembleroit.Et adôc 
tous troublez de veoir les manières deflufdidtcs, fe retrahirent en vn hoftel 
en la ville, & auccques eux tous leurs familiers. Si leur furent deliureztous 
leurs biés: &: brief cnfuiuant tous les habitans d'vn cômun accord commé- 
cerent à defoler, & abbatre ladi&e fortereiTe: & tat en ce continucrét &: par 
plufieursiours, qu'elle fut du toutrafe'e & démolie de fons en côble. Et au- 
cuns briefs iourscnfuiuasledeiTufditBaillifdc Vermandois, & fonfrereà 
tout leurs gens fe départirent de ladide ville de Chauny : auquel lieu del- 
quels leur fut cnuoye pour eux gouucrner de par Médire Icâ de Luxébourg 
Mcllîre Hector de Flauy,& depuis Vvallerà de Moreuhleiqucls pourl'cn- 
treprinfedcftiifdi&e , les trouueret plus rigoureux &defobey (Tans, qu'ils 
n'auoient accouftumé deuant la defolation dudit chaftel. 

Comment la cité de Çhartres fut prinfe par les gens du Roy Charles. 

E vingtiefmeiourd'Aurildeccftan , fut prinic la noble cire'de 
Chartres par la force des gés du Roy Charles : laquelle citcauoit 
tenu le party des Ducs Iean , & Philippe de Bourgong'nc depuis 
l'an mille quatre césflc dixiept,qu'clle auoit fait obeyfsâce au de/Tufdit Duc 
Iean , & pareillement auoit tenu la querelle dcsAnglois. Si furenteaufe 
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d'iccllc prinfcdcux habitans d'icellcville:dontrvn eitoit nomme IciCô- 
(c\\ &c l'autre le Petit Guillcmin : lelqucls autresfois auoiét cite pnfonnitrs 
aux François, lefquels les auoient cuz en gouuernementpar lôgue clpace; 
& par iaurconduit auoient cite à Blois, & Orleâs & autres lieux dci'obcïf- 
fanced'iceux François,mencr pluilcursmarchâdilcs,&: ramener autresau- 
dit lieu de Chartt es. Si les auoient lcfdits François teilemét înftruits , qu'ils 
fcJroient tournez à leur voulentc : 8c auoient aucc eux dedans ladi&e ville 
de Chartres de leur accord, & alliance vn Iacobin Docteur en Théologie, 
nommé frere Iean Sarrazin : lequel eftoit principal conducteur de tout la 
machination dellufdicte, & auoient les autres du tout leur retour à luy. Et 
quand ce vint autour qu'ils auoient conclud de acheucrlcur emprife, les 
François l'eltoientallemblez de pluficurs "parties iulques au nombre de 
quatre mille combattans:delquels cftoient les principaux le Balrard d'Or- 
leans,le Seigneur de Gaucourt,Blanchct d'Eftouteuille,Meflire Florent de 
Lers,la Hire,Girard de Felins,& aucuns autres chiefs de moyen eftat. Si fe 
mcirentcn chemin pour venir deuers la ville de Chartres, &fe embufche- 
rent la plus grand partie en vn quart de lieue près. Et aucuns autres iufques 
à quarante ou cinquante harent mis plus près: & les deux deiluldirs nômez 
qui conduiloient la bclongne,amenoiét chars , & charrettes de vins, & au- 
tres chofes,& auec ce y auoit vnc quantité d'alozes. Si eftoiét pour côdu ire 
les chars,charrcttes & autres en guife de charretons , aucuns expers faque- 
ments armez à la couucrtc : leiqucls allez toit après que la porte vers Blois 
fut ouuertc,vindrcnt à tout leur charroy pour entrer dedans : & alloict dc- 
uant Iean Confeil,& le petit Guillcmin deflùfdit.Aufqucls les portiers qui 
bien les cognoilloient,dcmandcrét des nouucllcs , & ils rcfpondirct qu'ils 
ne Içau oient que bien: &: alors les portiers leur dircnr,qu'ilsruncnt lcsbien 
venus. Lt adôc pour le mieux abufer,i'vn des deux dellufdit print vne paire 
deidictes alozes,&les bailla à iceux portiers en leurdifants.-Voy la pour vo- 
ftrcdiiner, prenez cngré.-nous vous faifonsfouuent des peines beaucoup 
de arrarger à la porte pour nous attendre , & autres pour ouurir les barrie- 
rcs.Entre lelquelles parolles &: abufemens,que iceux faifoiér , les defïufdits 
charretons toutcsfoisf'afsemblcrcnt à coup, & commencèrent àferirfur 
lef dits portiers:fl en occirent vnc partie , & gaignci et preftement la porte, 
Ôc J entrée d'icelle. Auquel lieu vindrent foubdainement à certain figne, 
qucJes dclsulditslcur feirentla premiereembufche, &: derechieflafecon-* 
de:iiYe meirent à. entrer en icelle ville par bonne & ordonnée ordônance 
tous àp^cd armez de plaines armes leurs bannières, &eftandars defployez 
aucc eux.Etadonc par aucuns des defsufdits portiers , qui cftoient efchap- 
pez & encrez en la villc,& auflïoar aucuns autres habitans , qui apperceu- 
renteefte befongne, furtantoft en plufieurs & diuers lieux cric a l'arme. 
Auquel cry preftement toute la bourgeoise, &communaulté fcfmeut: 
mais cjue pis cftoit pour eux, lelacobin defsufdit à aucuns prelchemens, 
qu'il auoiefairs parauant en lieu public,les auoit trciamiablementinftruits 
dradmonneftez , qu'il leur plcuftàeftre ce propre iour au matin à vnfîen 
prefchemcnt,qu'il dcuoit faire moult folemnel & au&étique, & qui moult 
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pi ouffiteroit( comme il difoic) pour le lauuement de leurs arnes,{'ils le vou- 
ïoient ouïr & rccenir:mais ledcilufdit Iacobin auoità certain propos ellcu 
lieu pour afTemblcr ledit commun à Ion prefehement, tout à l'autre bout 
de ladicïe cité le plus loing, qu'il auoit peu de la deuant-dicte porte,par où 
elle fut prinfe.Et à celle melmc heure que le douloureux cry fut ouï parniy 
la ville , eftoient à. l'enuiron d'iccluy Iacobin la plus grâd partie de la com- 
munaulté, & bourgeoise deflufdiéfe: lefqucls fans delay tous effrayez fe 
prindrent à fuir vers leurçs habitations. Si en y eut trelgrand nombre,aui fc. 
armèrent & cmbaltonncrent,& fe trahirent deuers leur Euefquc, & leurs 
Gouuerneurs de laditfe ville, qui les menèrent au plus toft qu'ils peurent 
deucrs,où ils fçauoient lcldits François tendans iccux rebouter hors de la- 
dicie villcrmais à brief comprendre ils ne peurent ce faire , pource quclef- 
dits François eftoient en trefgrand nombre bien armez,& vfitez en fait de 
guerre : & défia eftoient bien auant en ladi&c ville, quand ceux de dedans 
vindrent vers cux:cv derechief pour les mieux abufer,commenccrêticcux 
François à crier à haultevoix la paix , la paix: & marchèrent ^par bonne or- 
donnance &c en tirant vers eux : & y eut traict tantd'vn cofte comme d'au- 
tre,mais ce dura allez périt: car auecques toutes ces maies aduenturc 
nommé Guillaume de Villc-ncufuc , quieftoit Capitaine de la garnifon, 
lequel les deuoit conduire & mener; quand il apperecut la befongne cftre 
ii aduencée,il monta à cheual , &: aucc luy cnuiron cent combattans de fes 
gens:h le partit lansdelay par vncaurre porte &auec luy grand multirudc 
de peu pie: & parainfîtoutlcfurplusfuttantoft mis en dclroy, fans ce qu'ils 
feillent quelque refiftence. Pourquoy les François ce voyant f aduencerét 
de plus en plus, &l allèrent iulques au marche. Et quand ils veirent que nul 
n'arrefteroit deuant eux pour eux greucr , vnc partie desehiefs fe tindrent 
cnfcmblc,&enuoyercnt vnc partie de leurs ges par les rues veoir fils trou- 
ueroient,qui leur contrcdifift.-mais tout fuyoit deuant eux, & le fauuoient 
ou ils pouoient le mieux. Durant laquelle tribulation furent morts de ceux 
de la ville cnuiron foixante ou quatre vingts:defquels fut le principal Mai- 
ftre Iean de Feftigny natif de Bourgogne leur Euefquc , &fi en furet prins 
prilonniers de cinq àfix ccns,dôt Maiftrc Gilles de l'Aube-efpine qui gou- 
uernoit pour les Anglois fut le principal. Et à brief comprendre tant deges 
d'Eglilc,comme bourgeois , & autres habitans , qui peurent élire prins &c 
attains furent mis à finance: & aucc cegenerallement tous les biens , qu'ils 
peurent trouuer à qui qu'ils fulfent , puis qu'on en pouoit faire argent tout 
rut prms &: rauy.Quant eft à parler de rauiffemens,violations & autres bè- 
gues cxtraordinaires,il en fut fait félon les couftumes de lagucrre,commc 
en villeconquifc. Ecle lendemain furent couppées les telles à aucuns de 
ceux oui parauant auoient gouuerné pour les Anglois: & furent de par Je 
RoycJc. Fcancç dedans icelle cité reconltituez tous nouueaux Capitaines 
de Qcns-d armes, & Gouuerneurs. Si y demoura trcfpuifîàntc garnifdn. 
pour 1 es fronrieres des Anglois : defqucls fut le principal chieffur tous les 
autres.ld^dTufdit Baftard d'Orléans. 
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Comment le Cardinal de fainfle (/oix Vint en France de parle fain£lVere ) 
pour appaifer la guerre des parties dcfîufdtclcs. # 

N ce temps fut cnuoyé par noftrciain&PereîePape es parties 
de Frace le Cardinal de lain&e Croix, pour appaifer le difeord, 
quieftoir entre le Roy de France d'vnc part, & le Roy Henry 
d'Angleterre, &: le Duc de Bourgongne enfemble d'autre part. 
Pour lequel trai<5cé ledit Cardinal feit de grans diligences entre les parties: 
mais en fin ne pouoit riens accorder à paix. Par fon trauail & moyen furet Trt f ktt 
accordées vne tréfiles à durer l'efpace de fïx ans, entre le defliifditRoy fix *m entre 
Charles. &: le Duc de Boureoncrne,&: baillèrent chacun d'eux pourlafeur- l " Fr4 "^* u 

i ~ i rj- r» C I r n il C i n Bourguignons 

m s ÔC cmrcrencmctdeldicces trerues , lettres leellees de leurs lcaux deuilees nt durent f 

f>ar la meilleur forme, & manière quefaire le pouoit. Parle moye defquel-)^ 
es enaucûs lieux fur les frôtiercs, le peuple eut grand confolation efpcras 
que ce deuft entrerenir: & à l'occaflon d'icclle fe commencèrent aucûs des 
paVs fur lefdi&es frôtiercs à remplir de laboureurs , beftail & autres chofes: 
mais celle licfTc ne leur dura point grandement: car en dedans le premier 
demy an les parties rurentfi obftincz,& cntrctouillez, qu'ils commenceret 
comme deuant a démener tresforte guerre l'vn cotre l'autre. Si fuc la prin- 
cipale caufe de celle refmeurtc , pourec que les François prenoient aucuns 
renans le party de Bourgongnc ,comme Anglois : &: pareillement lefdits 
Bour^ongnons : c'elt à fçauoir les pauures Saquemens voulans viurc de la 
guerre (ebouttoientaueclefdits Anglois: &: en portant la croix rouge pre- 
noient les François, & leur faifoient guerre: par lequel moyen icelles tref- 
ucsdcuant-di&cs , furent en briefdu tout miles à néant. Sin'eftoitlorsen 
nulles des trois parties iufticc ne raifon entretenue : ains regnoit contre le 
peuple & gens d'Eglife rrcfinnumcrables & tyrannicques pillcrics.Etcô- 
bien que pour viurc en paix au dclïbubs de ceux qui faifoient la guerre, ils 
donnaiTent &: promeiflent du lcurtreflargement,en prenatd'iccux, ou de 
leurs Capitaines faufconduits,lettres de gardes,ou feellccs d'apa&iz : neat- 
moins peu ou néant leur eftoit entretenu,& parainfï n'auoient ils autre re- 
cours finon décrier miferablement vengeance à Dieu. 

Comment le Houlleuert de Laigny fur Marne fut prins des tAngloù. 

N v i r o n le mois de Mars de ccft an, furent ordonnez par le Duc 
de Berhforr,&: le Confcil du Roy Henry eftant à Paris,certain nô- 
brede Gens-d'armes pour aller mettre en l'obcïfTanceduditRoy 
aucunes fortereiTcs ,quetenoicntles François fes ennemis fur les marches 
deJ'Iflcdc France,comme Mongay,Gournay,&autres:&auec cerompre, 
ôc démolir le pont de Laigny,qui vient de la ville par delïùs l'eaiïe vers Vlf- 
le de France:délaquclle armée furent chiefs,ôc conducteurs le Comte d'A- 
rondelj'enfànt de Varuich,lc Seigneur de l'Iflc Adam Marcfchal de Fran- 
ce pour le Roy Héry,MefTire Ican Baftard de fain&Pol , le Galois d'Aunay 
Chcualier Seigneur de Oruillc , & aucuns autres : lefquels tous enfemble 
partans de Paris à tout douze cens combattans, ouenuiron, &foifonde 
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chars, & charrettcs,çaiions,arcillcries,^aurres inftru mcns.de guerre, vin- 
dr en t par au eu n s i ours d e dâs Jeidi cTiei forcerçA es *\lc j qu e 1 1 es en a fl ez briefs 
iours par contraindre d'iccux Anglois, furent miles en 1 obeïflance d'eux: 
& ie départirent aucuns defdits François fiiuue leurs vies, & partie de leurs 
biens, &Jes autres demeurèrent à voulcntc : fi en y eut aulli aucuns exécu- 
tez par juftice,& les autres mis a finance. Apres lesquelles rcdditiôs lesdef- 
iu faits Anglois prindrent leur chemin versLàigny lur Marne, &:fe logè- 
rent dcuant.Si feie le Comte d'Arondel afleoir yne groflebom barde côrrc 
l'arche du pont leuis de la villc,laqucllc du premier coup qu'elle ic&a , rô- 
pit ladidte arche par telle manière, que ceux de dedans ne pouoiét bonne- 
ment venir à leur boullcuert, qui cltoit à l'autre bout du pfont qui pafle par 
deilusl caiie. Etadonc lcditComtc d'AroiKiel,c\;lesâUiCr^.Çapitaincs,a- 
uecques leurs gcusaiTaillirent haltiuemeticeluy boulleuert, &z Jeprindrét 
Mon Ah ba- ^nsdelaymonobltant que ceux de dedans quieftoientenbien petit nom* 
fin brcjedeifendoientpuillàmmcnt &: vaillamment. Auquel ailaulr tut mort 

tmloiir?. j can c j c Luxembourg vn des Baftards de fainct Pol, & aucuns autresaucc 
pluficurs naurcz.Et en fin les deflufdits Anglois rompirent le pont en plu- 
sieurs lieux: & après ardirent ledit boullcuert , puis. le retrahirent en leurs 
logis. Si conclurent dedans briefs iours enfuiuans daflàilhr la ville en plu- 
fieurs lieux, laquelle choie ilsfcirenr.Si demoura ledit Comte d'Arondel à 
cour certain nombre de gens fans aller audit aHault:& quand ce vint que le 
Marcichal, 6c les Capitaines le départirent pour aller audit aflàult , ledit 
Melîire Iean de Luxembourg Baltard de iainâ Pol,qui portoit en fa dem- 
ie,^' en Ion eltandartvn folcil , dit tout haultoyant pluficurs, qu'il faifoit 
vœu à Dieu que fi le folcil entroit en laville,quil y entreroitauiïi. Laquel- 
le parolle fur de plufieurs entendue par diuers propos.-neantmoins ilsalle- 
rentàTaflault , Se l'y portèrent aflez vaillammentrmais par la diligence de 
Huçon Queue EfcofIois,Meflirc Iean Foucault, & autres Capitaines delà 
villc,ils furent bien & vaillamment reccuz:&: en y eut plufieurs des defluf- 
dits allaillans morts, de griefuement naurcz.Et aucc ce perdirent quatreou. 
cinq de leurs cltandars & panons,qui furent tirez à force de bras dedans la 
ville par les deux bouts, delquellcs furent la bannière de 1*1 11 c Adam \h- 
refchalj&r lcltandart,& enfeigne du folcil appartenant audit Médire Iean 
Baftard de faincf Pol,quiauoit voiié d'entrer en iccllc ville. Si côuint qu'ils 
le rctrahiffent à grand honte &c confufion en leur logis. Et au bout de trois 
iours cnfuiuansl affemblcrcnt, & f'en allèrent feercttement grand partie 
d'iccux compagnons de guerre fans le congé de leurs Capitaines , voyans 
qu'ils perdoient leur temps de là plus feiournencar ils y pouoient plus per- 
dre que gaigner.Si retournèrent a Paris deuers le Duc de Bcthfort , &: auat 
qu'iccux Anglois & Bourgdngnons feiflent iceluy afsault,auoicnt biéefté 
hui<5t iours logez deuant la ville, & y afïïs grofses bombardcs,dôt ils auoiét 
fait battre, & trauailler la muraille d'icelle. 

Comment Tbilcbert de Vaudray Qouuerneur de Tonnerre^ le Seigneur s . 
eC Amont allèrent ferutr le Duc de Bcthfort. 

Il 
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y cft vcrire,qu'en ces iours Philebcrt de Vaudray, &: le Seigneur 
d'Amonr,icdeparrirent du païsde Bourgongnoà tout cinq ces 
•combattansou enuiron , par l'ordonnance de leur Seigneurie 
Duc de Bourgongne feruir Ion beau frère le Duc dcBethforr.Si 
prindret leur chemin parmy lepaïs de Chapaigne,pour aller en Picardie; 
auquel pais faflemblcrcnt les François de fept ihuicî cens combatrans 
pour combattre, & ruer ius les defluldits : dcfquels eftoient les principaux 
Yuon du païs,le Baftard deDampierre, le Borgne de Remon , & aucuns 
autres , qui femcirënten Bataille contre leurs ennemis, qui f' eftoient tous 
misa pied pour eux deffendre.-mais à brief dire quand ce vint qu'ils deurét 
commencer à fcrirl'vn dedans l'autre, les defliildits François, qui eftoient 
la plus grand partie à oigeual ,fc départirent haftiuement en grand confu- 
fîo,fi en y eut aucuns morts &: prins en* petit nombre. Et après iceux Bour- 
gongnons par plufieurs iournees cheuaucherent à tout leurs gens en Pi- 
cardie, où ils leiournerent certaine efpace de temps, en pillant & mangeât 
le païs,cv de là f en allèrent à Paris deuers le Duc de Bethfort. En ce temps 
le Roy deCvpre par longue maladie, qu'il auoit eiie depuis Ton retour ^ 
de la prilon des Sarrazins , après qu'il eutreceu moultdcuorementtous les ^ 
Sacremcnsdefainctc Eglilc,iltre(pafladcce fiecle.Au lieu duquel fur cou- 
ronné & facre en la maiftreflc Eglifc de Nicofie Ican de Lufigncn , feul fils 
du deflufdit Roy , & de la Royne Charlote de Bourbon , par le confente- 
ment de tous les trois cftats d'iccluy Royaume. 

De f an mille cccc. xxxij. 
Comment le Duc de Bethfort vint a grand puijfance deuant la "ville de Laigny fur 
Marne pour ayder,(y* conforter les Anglou& Bourgongnons^qui l'auoient 
ajjiegéylcfquels en fin s'en partirent fans nul conqucjl* 

V commcnccmct de ccft an le Duc de Bethfort, qui fe difoit Ré- 
gent de France, côuoqua pluficurs parties de fon obcïflance iuf- 
quesau nombre de fïx mille combattansou enuironrlefquelsil 
conduit &: mena deuât la ville de Laigny fur Marne, que tenoiét 
les gens du Roy Charles; & pouoiét eftre dedâs ladidte ville de hui<5t cens à 
mille combattans droit gens d'armes d'eflite accouftumez de guerre : def- 
quels eftoient les principaux Capitaines, le Capitaine E(coçois, Meflire 
Ambroifede Lorcil,& Meflire Iean Foucault, qui vaillammctfc maintin- 
drent, &: gouuernerentccux qui eftoient foubs leurs bannières. Auecques 
le Duc d e Bethfort eftoient de la langue Françoife le Scigncurde l'Iflc A- 
dam MarefchaJ, Meflire Ican Baftard de fain&Pol, le Baftard d'Aunay 
Cheualier Seigneur d'Oruille,Philebert de Vaudray, le Seigneur d'Amôr, 
Se p I u fi eu rs a u très de bon , & notable eftat, qui treflon gu e efpace de tem ps 
conti nuerent le ficgc deuant ladidrc ville de Laigny, pour icclle réduire en 
lobeïflancedu Roy Henry .Si furent aflis plufieurs engins grans, cVrpetis 
cotre Jes porrcs,& murailles d'icelle ville, qui en diuers lieux les crauanti- 
renr Se abbatirent,dont les deflufditsafllegez tant pour leGJirs engihs, cé- 
me pource qu'ils auoient viures à grand dangier,rorenr moult contraints, 
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6c curent de grans tribulations 6c mclchietsmeantmoins que par le deflufl 
ditQucdeBcthfortfuilentpar plufîeurs fois lommez d eux rendre, rtclc 
voulureut ils à ce confcntir,pourcc quetoufioursauoicnt clperanced'clbc 
f ecouruz,& aydez par ceux de leur party,cbmme ils furet depuis.Er auoiét 
lefdirs allicgcz Élit vn pot fur la riuiere de Marne de Baileaux , pour palTcr 
à leur ayfe de l'vn des collez à. l'autre. Et à chacun des bouts dudit pont a- 
uoientiait boulleucrt pour la garde d'iceluy : dedans lelquels eftoiét com- 
mis Gens-darmes en certain nombre pour le garder. Durant lequel reps 
le Roy Charles de France feit aiTembler de fix à huict cens combattansdef- 
quels loubs la conduire du Marcfchal de Boufach , du H a I tard d'Orléans, 
du Seigneur de Gaucourt,deRoudiguc de Villâdras, du Seigneur de iain- 
cte Treille, c\: plufieurs autres Capitaines gens degrand façon, &: vaillans 
hommes de gucrre,il enuoya deuersOrlcans pour oailler lecours aux a/Ijc- 
Çez de la ville de Laigny: 6c tous cnlemble par plulïeurs iournées fe tircret 
a Melcun,où ils payèrent la riuiere de Seine: 6c de là parmy le païs deBric 
approchèrent ladictc ville de Laigny, ôcleur venoient deiour desgar- 
U n ***** ù lu * ons £ ens uc lcurparty.Ht entre-temps ledit Duc de Bcthfort,& (es gens 
l>.n.ulie. auoient li fort deftraints lefdits afliegez, qu'iceux fur la venue des François 
çommençoient à traicrer : neantmoins ledit Duc fe prépara diligemment 
pour combattre les François , qui venoient fur luy : 6c pource faire manda 
encoresgens de plulïeurs lieux de fon obei lfance: puis enuoya aucunsde 
les officiers d'armes deuers iceux François, pour eux lignifier, qu'il eiloir 
prelts d eux combattre auec tout leurs aydans l'ils vouloient orendre iour 
& lieu de ce hure, à quoy ils ne feirent nulle refponcc , linon a leur bdad- 
uantage-: & quand bon leurfcmbleroitau pjaifirde Dicunoftre bcnoilt 
lauucur, ils mèneraient à fin leur entreprinîe. Et fur ce approchèrent, & 
viiidrcnt les deflufdits François en rrcfbonnc ordonnance de trois compa- 
gnies iniques a vue petite riuiere , qui elt enuiron à vn quart de licùedck 
ville. Et d'autre part ledit Duc de Bethfort auoit ordonne taire trois batail-- 
les,p0,ui garder le palïàged'icelle petite riuiere :6c quand ce vint qu'ilsfû- 
renr approchez allez près l'vn de l'autre, en plulïeurs lieux le commencè- 
rent de grandes, & dures efearmouches: & parefpecial au collé oùetfoJt 
lentant de Vvaruich 6c le Seigneur de Mie Adam, vindrent à grand puil- 
lance Kodiguc de Villandrasjc Seigneur de Saincte Treille, & aucunsau- 
tres çjijefs de guerre,qui conduifôient les viurcs pour rauitallcr icelleTtBc, 
' rM% - Et de fcàitpar force 6c malgré tousleurs aduerfaires fe boutèrent auant,.&y 
en pilla certain nombre,qui allèrent iufques à la porte, & bouterem ilcdûs 
<k vingt àtrente boeufs, Ôc aucune quantité de facsde farine, ex li entrèrent 
deda ivs enuiron quatre vingts combattans: mais celle befongne ne hit pas 
fait^lans grande cfTufion de fang, car de tous coftez en y eut plufieurs 
ni^ts^naurcz. Entre lefquelsdela partie dcfdits François rut mort Icdcl- 
n*r lûf*" fi^ 6 ^S&i n & c Treille frère aifné * Pothon: & pareillement à l'autrecofte 
iJfZ'. XJÙeito^leilîre Ieâ BaftarddeS.Pol,McjTire Thomas Kyrielje Seigneur 
iEAtoflfjjfc Philibert de Vaudra y furet fort approchez, 6c y eux fait maints 
haulx;ÉHK d'armes& vaillatife.Si y furet morts&naurez plufîeurs des deux 

collez 
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collez : desquels delà partie des Anglois y fut mort vn Gentil-homme O- 
dartde Remy: & durèrent ces efearmouches iufqucs allez près de velprcs, 
&fut parvniourlain&Laurenscn Aouft, qu'il faifoit moult grand cha- 
leur de lolcil , dont les deux parties furent moult trauaillées&oppreflécs. 
Et Lors les François voyans que bonnement ne pouoient autre choie faire, 
par ce que principalement que les Anglois,&Bourgongnons cftoient en 
trcsrort lieu, le retrahirent tous cnfcmble, &: l'en allèrent loger à Creily en 
Bric: & de là fe tirèrent vers Chaftcau Thierry, & puis à Vitry en Frâce, où 
ils furent l'clpace de quatre iours.Et adonc ledit Duc de Bethfort faichanr, 
qu'iceux François le trayoïét vers l'Ifle de France, doubtâr qu'ils ne prena- 
ient aucunes bonnes villes, le deilogeade deuâtladicte ville de Laigny en 
allez petite ordonnances ar les gens y laiflerent plufieurs bics, fi fetira vers 
Paris: & depuis rallcmbla gens,& alla vers où eftoient lefdits Fraçois,pour 
de rechief eux offrir la bataille: mais comme deuât i ls feirent rel pôle, qu'ils 
auoient ce pourquoy ils elt oient venus. Et cftoit nuecques eux le Seigneur 
deGaucourt,quibienicruoità la befongne, car moult eltoitlaigc & pru- 
dent. Et toit apresle dcllogerent dudit lieu de Vitry iceux François, &: l'en 
retournèrent deuers ladictc ville de Laigny, où demoura ledit Soigneur de 
Gaucourt: cv les autres Capitaines à tout leurs gens l'en retourneret es pais, 
dont Us eiloient venus. Et quand aux aflicgez ils furent moult reHoiiis, &: 
non point lans caulc quand en celte manière fe veircntdcliurcz de leurs 
cnncmis:car moult auoient citéopprcuVz tant de famine comme d'autres 
melailcSjCar le liège y auoit bien elle par l'clpace de quatre mois ou cnuirô 
qu'ils n'auoient peu auoir aucuns viurcs pour eux rafrelchn. Encemclmc 
temps hit prins le chaltel de Monchaz en Normandic,appai tenant au Gô- tn 
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te d Eu pnlonnicr en Angleterre , lequel long temps par a liant tenoiet les ^ 
Anglois , &: enclloit Capitaine vn nommé Brunelay , lequel pour ce téps 
fe tciioit auec le Duc Je Bethfort au flcge de Laigny lur Marne , ôc là prin- 
drcnclcs priionmcrs,c] ni cftoient lcansde la party du Roy Charles. Si mâ- 
derenttantolt pour ellrc leur Capitaine Mcilîre Regnault de Fontaines, 
qui fctcnoità Beauuais: lequel lans delay y alla à tout quatre vingtscom- 
ba rrans ou cnuiron. Et par le moyen d'iccllc fut faiûc forte guerre es mar- 
ches de Vimcu, & cnuixonàceux qui tenoicnt le party du Roy Henry , & 
du Duc de Botirgongnc. 

Comment les Gantois se [meurent contre aucuns des Gouucrneurs de leur 'ville. 

N ce temps fe r efmcurcnr en armes les communes gens de là 
ville de Gand iuf ques à cinquante mille ou cnuiron , contre les 
Gouucrneurs d'icelle: & tous cnfcmblc cnuiron dix heures dc- 
uant midy,f'cn allèrent fur le grand marché deuant lhoitcl des 
Remonft r ances,où ceux de la loy cftoiétaiTcmblez. Si côuint qu'ils venif- 
fent parler à eux incôtinent,ou ils euflent en brief abbatus huis,& feneftres 
pour y entrer: & quand ils furet venus à eux de prime face , occirét cruelle- 
ment le erand Doye des menuz meftiers nommé Ieâ Boëlle, & vn Efche- 
uin nom m é Iea Danielvan Zencre , auec vn homme de côfeil qui fe nom- 
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moit Iafon Habit. Pour la mort defqucls tous les autres Gouucrncurslàc- 
ilans,furentengranddoubtede leurs vies pour la cruauté, qu'ils vcoicnt 
defdiâes communcs:mais pour lors ils fe tindrent à tant: & tous enfemblc 
fe partirent delà,& allèrent à l'Abbaye S. Pierre abbatrcvn petit bois ,qui 
cltoient emprcs:&: puis fe mcirent à chemin, & f'en allèrent à S.Banô,pour 
les aucuns cltre recompenfez de plufieurs rétes hereditab les, qu'ils deuoiét 
àTEglifc,lefquelles ils auoient par auant payées.-mais par le lens,&doulccs 
parollcs de l'Abbé duditlieu,ils furent contentez,& refrénez, &: leurdeJi- 
ura preltcment tout ce qu'ils demandèrent : & auec ce leur feit donner des 
viures del'E<;liletrefabondammcnt. Si fe partirent delà aflez contensd'i- 
celuy A bbé,& allèrent rompre trois , ou quatre maifons de la villctrefiio- 
tables: &c dedans icelles prendre des biens largement, & les autres defpccer, 
àc ruer es rues. En après allèrent aux prifons du Prince,/! les rompirent, & 
laiflerent aller tous les pnlonniers , & entre les autres deliurcrent vn nom- 
mé George Gofcath , qui moult eitoit de leur party contre lesdcfluldits 
Gouucrneurs. Apres lcfquellcs befongnes icelles communes deuât-dides 
au bouc de deux îours enluiuans par le moyen d'aucuns notables hommes, 
le retrahirent en leurs lieux, & furent rappaifez. Neantmoins durant iceJle 
cruauté tous les officiers du Prince fe départirent de ladite ville de Gand, 
doubrans que par icelles communes ne fulTent mis à mort comme lesau- 
tres.-routesfois le Duc de Bourgongnc pour lesgrans affaires que pour lors 
auoit,ne fiit point confcillé de les corriger necontraindre d'en faireamen- 
ililès par la puifsace.maistraic.lé fut auec eux par ceux defon Côfeil, qu'en 
luy requerât mercy,& payant aucune finance il leur pardonna: & parainH 
îlsdemourerent paiiibles. 

Comment 3ic]Jire lean Bavard de fain£iVol&* le Seigneur de Humieres 

furent pnns des YrançoU. 

Vrant le temps dcifuldit fe départirent du pais d'Arthois 
Meilirelean Baltard de fain& Pol , & le Seigneur de Humieres 
auec eux foixante combatrans ou enuiron , pour aller à Parisa- 
uec le Duc de Bethfort.Si allèrent par Montdidier à l'Iflc Adam 
& de làcuidans aller feurementauditlieu de Paris, furent rencontrez de 
ceux de la garnifon de Crcil , qui de leur allée eftoienttous aduertis. Et de 
fait,nonobltantleur dcffcncc, turent tous deux prins prifonniers,&menez 
audit lieu de Creil auec grand partie de leurs gens,& les aucuns fe fauucrét 
par force de bien fuir. Et depuis les deux Cheualicrsdeifufdirs parmy pay- 
ant grand finance à ceux, qui les auoient prins,fiirent deliurez de laprifon 
defdits François. 

fimment plufieurs maléfices furent faits t &> perpetrez.es pays d *Amtcnnoù, 

SanthoùyO' Vimcu. 
Vrant les tribulations deflufdi&es, Blanchcfort qui fètenoit 
au chaftel de Bertueil tenant le parti du Roy Charles de France, 
feit moult de dommage éspaïs de Santhois, Amiennois, Vi- 
meu,& autres lieux par feu, pillages & par efpée : parquoy iccux 

païs 
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pais furent,ou la plus grand partie tous perdus &: inhabitez , finon auprès 
des bonnes villes & forterefles.Ht n'en pouoienr plusiourlrir, &: payer les 
or.ins tributs, qu'ils auoicntaccoultumcz deliurer pourleurs appaciis. Et 
d'autre part furent reparées par ceux de ce melme party aucunes forteref- 
iesau païs de Vimcu:c'eftàfçauoir à Raines,Hornoy,&: autres, clquelles le 
boutterent pluficurs gens de guerre dont le païs fut moult opprcl]é,& pa- 
reillement de ceux, cjui tenoiét le party du Roy Héry , Se du Duc de Bour- 
gongne.Si ne fçauoicnt les pauutes laboureurs où eux boutcr,ne où aller à 
lauueté:&: n'eftoientaydez ne fecouruz d'aucun Seigneur de quelque par- 
ty qu'il fut pour eux, en la marche dcflufdidc Philebert de Vaudray , & le 
Seigneur d'Amont,qui ciloient retournez des marches de France de leruir 
le Duc de Bcthfort, le boutèrent atout leurs gens dedans l'ifle du pont S. 
Remy , & en déboutèrent les gens du Seigneur de Saucules, qui l'auoicnt 
en garde. Pour laquelle iceluy Seigneur de Saueules fut tre(mal content: & 
pour iccux débouter hors de la dciTuididfe Meailcmbla grand partie de 
iesparens &:feables amis: mais en fin pource que les dcliuJditseltoiét trop 
forts dedans llilcdeiiuf dicte, il n'eult point conieil de les aller enuahir: 6V: 
pourtant demourerent là certaine efpace de temps au grand dommage, Ôc 
pteiudicc de tout le païs. 

Comment le Damoifel de Commet cy print la "ville de Ligny en Barroùydppartcnant 

à Mejfire lean de Lux. mbourg. 

V mois de Septembre audit an le Damoifel deCommercis, qui 
longtemps parauant auoit grand haine enuers Melhrc Ican de 
Luxembourg,tant pourfa forterelle de Montagu, qu'il luy dete- 
noitjCommc pour pluficurs autres dillcntions, qu'ils auoient eu 
l'vn auec rautre,allcmbla de plufieurs lieux de quatre à cinq cens combat- 
tansou eiuniô:lelquels il mena iecrettement aupresde Ligny en Barrois: 
ôc iceilc par faute de guet print,& entra dedans , &: tous ceux qu'il auoit a- 
menez par les elchellcs. A laquelle prinfc ceux de ladicte ville furent tous 
efmcuz loubdaincmcnt,cV:y cny eutvnegrand partie, qui (e rctrahirét ha- 
fhueincnc dedans le chaltel, qui ne fut point conquis.-mais fc dépendirent 
hardicment contre leurs enncmis,qui par pluficurs fois les fommerent , & 
admonnefterent d'eux rcndre,à quoy ils ne voulurent nullement entédre: 
ains fans delay enuoyerét deuers Mellire Ican de Luxembourg,luy racom- 
pter la befongne deilufdi&c en luy requérant hûblement, qu'à ce befoing 
les vou lfilt fecourir. Lequel de Luxembourg lâchant ces nouucllcs meit in- 
continent Clercs en œuurc:&: en grand diligence feiteferire à tous fes amis 
alliez, ôc bien vucillans eux requérant trclamoureulement,qu'ils luy vcnii- 
lent ayder à deliurer la ville, & fes çens du dangicr,où ils cltoict fur tous les 
plaifirs,c]ueiamaisluy dcCroictàfaire. Au madement duquel pour luyac- 
compagncr,fc commencèrent à préparer diligement pluncurs nobles ho- 
mes, & autres gens de guerre en grâd nombre : mais entre-temps le dcfTuf- 
dit Damoifel voyant que bônemét nepouoic côquerre icelle forterefle de 
Ligny, doublant aulïi le fecours , qui leur pouoit venir de par Mcflire Ican 
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de Luxembourg,duquel il cognoiflbit afTezlapuiflànce&lavoulcntérfi 
, concludauecques aucuns de Ces plus feablcs, qu'ils f'enretourneroient es 
%lrt(lt'f e lieux donc ils eftoient venus. Apres laquelle côclufion feit predre, &c trouf- 
fer rous les biens d'icelle ville, c'eft à Içauoir, qui fe pouoient portcnpuis 
feir bouter les feux,& embrafer toutes les maifons d'icelle ville, dot les ha- 
bitans eurent au cueur grand trillefle : & ledit Damoifel de Salebruiïc l'en 
retourna à Commcrcis en emmenâtauecques luy plufieurs prifonniers.Si 
furet de rechief madees ces nouuellcs au deflufdit Meflire Iean de Luxem- 
bourg.-lequel eftant de la deftru<5tion d'icelle moult" dolét & marry,feitcô- 
trcmâder ceux,qui de par luy auoict efte mâdez,&delaiiTa fon entreprinfe. 

gomment laforterejfe de la Boue "vers Laon fut prinfe des Bourgongnons Je fqueis 
fe contre feir ent Anglois>& autres matières, 

yT e m en ce mcfme temps les gens du feigneur de Ternanr,qui 
fe tenoient à Rethers, prindrent la rouge Croix des Anglois 
faignans du tout retenir leur party , & vn certain iour en larre- 
cin prindrent la forterelfe de la Boue à deux lieiies près de Laô: 
Se eltoit chief,&: conducteur defdits preneurs vn homme d'armes nomme 
Nicolas Cheualier.Par le moyen de laquelle prinfe ceux de la ville de Laô, 
& autres lieux tenans le party du Roy Charles , eurent moult à fouftnr. Si 
fut la caufe de prendre la rouge Croix deiTufdicte , pource quelestrefucs, 
dont parauan t ell faicte mention, n'eftoient point encores du tout rôpues 
entre les delluf dits Roy Charles, & le Duc de Bourgogne : car iceux auoiêt 
toufîours tenu le party du Duc de Bourgonenc : & le failoient lors entre 
les trois parties plulieurs telles belongnes, qui n eitoient point ians mal 
engin. En ces propres ioursle Comte de Vaudemôt feit aflemblcr de trois 
à quatre cens combattans, ou cnuiron es païs, & marches de Picardie: Ie/^ 
quels defTufdits combattans il feit mener, & conduire en (â ville de Bezcli- 
ze: & cltoit l'vn des chiefs &: Capitaines, qui les conduifoient le Baftard de 
Humieres. Lcfquels gens d'armes arriuez , commencèrent à menertortc 
guerre au païs , & contrée de Barrois & de Lorraine : &yfcircm moult 
grand dommage par feu , pillage & par efpéc, dontlepauurc peupled'i- 
ccUx pais fut moult trauaillé. 

A v mois d'Octobre alla le Duc de Bourgongne au païs de Hollandc,& 
auec luy la Ducheflè fa femme. Si auoit en la compagnie fïx cens combat- 
tans Picards ou enuiron, & demoura pour vi/itericeluy païs cnuiron vn 
mois.-auquel voyage fut traicté par les Confeillers dudit Duc , &: delaDu- 
chefXc de Bauicre,qu'iceluy Duc de Bourgongne auroit de prefent le nom, 
iouifTance,& prouffits des païs de Hainault,Hollâdc & Zelâde,&deFrùe, 
auec les appartenâces pour en vfer côme de sô propre héritage à toujours 
heritablcmctrmoyénât lequel accord fut deuiie , quefe ledit Duc alloitde 
vicatrefpas deuant ladicte Ducheffe, les païs deÉufditsrerourneroicnta 
elle comme vraye héritière: & auec ce luy furent ordonnées pluficurs no- 
bles Seigneuries: & profitables, dot elle deuoit iouïr auec la Côté d'Oltrc- 
«ant,de laquelle Comté tantfeullemct elle fe deuoit eferire Côtefse, ende- 
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laiflant les tiUrcs des païs deltiis nommez. A prcslcfquels traicïez paflez , &: 

promis de l'vne partie à l'autre, leJir Duc consentit à parconelurre le ma- 

nai;c d'icellc Duchcfle (a coufinc, ce de Meflirc Franquc de Volellerlcqucl vtru^Jt U 

pat*Û>ntaik)it crté pourparlé lecrettement entre îcclles parties. Et de ce 1 '" 

iourienauantf'clcriuit leDucde'Bourgongneaucc les autres tilcrci , qu'il 

.uioit parauant Comte de Hainault,de Hollande,de Zehuide , &M«ï)j|hcUi 

tic 1 nle:apres lequel rraictéil retourna en Ion païs de Flandres. 

Comment frcrcThomas alla a "Rowjfic^ou il fut ars. 

N ceit an iceluv le prefeheur deflufdit de l'ordre des Carmes^ 
nomme frère Thomas Connecte, dont pieça cy deuantav par- 
ie ea ccit liureicôme plus^à plain elt déclare ;auoic bit pluficurs 
prédications en la Proutnce de Reims: par lelqucllespredica-»- 
nos furet pluficurs nobles fémes de haulrcs lignées auoiëc ofté leurs atours. 
Apres vint en la ville de Rome , où Iorslctenoit noltre lainct PcrelePapc 
Euçene,& varnuaauccles Ambafsadeurs Vcniciés:fiie logea à S.Pol : au- 
quel lieu lcdclsuldit Pape lemandaà vemrdtucrs luy non mie pourmal; 
qui li4y voulhltrmais pour le vcoir & otiir parler, pourec que les annuelles 
allaient aurres toi s clic iap portées iufqucsaluv. Si rcfula pour deux fois a y 
allcTjfaignaiU qu'il hit mal difpofé: 6c à la tierce fois lePapcy cnuoya Ion 
trefoner pour l'amener. Et quand iceluy trilorier vintaThuysdcfà cham- 
bre,!cdit frerc Thomas le voyant, laiilit hors par vnefencltre pourloy fau- 
uer^nais il fi.it ilnellemcnt pouriuiuz & prins,& de là tut menedeuers no- 
ftreS.Pcre le Pape en fon Palaisrlequeî chargea pour 1 examiner les Cardi- 
naux de Rouen, ce de Nauarrerlefquels en fin le trouuercnt hcrcfc,&: coul- 
pablc de mort. Et a près que Ion procez hit fait,fut condamne à moi t, ce hit 
ars deuant le peuple en la ville de Rommc. 

Comment la Duchefîe de Betbfort mourut. 

Te m en ce temps AnncfcmmcauDucdeBcthfoYt, cVrfccurau 
Duc de Bourgonçnc,accoucha malade en l'hoilel des Tourncl- 
1 es à Paris, ce rut partrctlôguc efpace rrcuailléed'iccllc maladie, 
&tantqu'en fin ( nonobltant qu'elle eut cité tres-diligemment 
vifitéc d c pluficurs Medicins)rédit fon e(prit,cc fut enterrée aux Cclcitms 
en la cli a ppcllc,où iadis hit mis Loïs Duc d'Orleas dernier trefpafsé. Pour 
la mort de laquelle le Duc de Bcthfort ion mary eut au cucur rrefgrand cn- 
nuy &: rriftefsc,cv pareillement pluficurs autres de Ion party : doubtâs que 
pour la mort deisuldicrc, l'amour, & l'alliance, qui feftoit entretenue gra- 
de ef oace par le moyen d'icclle Duchefsc entre fondit mary, & Ion frère le 
Duc de Bourgongnc,nc fc lefroidit aucunement. Et pour lors les Ambaf- 
fad eu rs.des trois partics.-c'eltàfçauoirdu Roy Charles, du Roy Henry , & 
du Duc de Bourgongnc furent cnfemblccnlacitcd'Auxerrcj&raMcleun 
pour traicter dcpaix,maisen fin ne peurent riens conclurre, ôc par ai nh le 
départirent rctournans chacun deuers leurs feiencurs. 
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Comment aucuns Capitaines Trançoù pajfcrcnt la riuierc de Somme pour 

courir en tArtboù* 

T e m cnuiron l'entrée du mois de Décembre Blâchcfort le Ca- 
pitaine,Meffire Anthoine deChabannes, le Seigneur de Lon- 
r gucual,Mefïîre Karodos des Chefnes, & aucuns autres du oarty 
du Roy Charles faiTemblerét, & aucc eux de huicl: ces à mille cô- 
battans d'entour Bretucil, & de là allèrent palTcr la riuiere de Somme à Ca- 
py: & puis cheuaucherent toute nuict iufques empres la ville de Dourlcns, 
qu'ils auoient pourguettéc par leur efpies pour la predre & cfchcller : mais 
le Seigneur de Humiercs fut aduerty de cefte cheuauchéc.Si enuoya hafti- 
uement certains meflages au Maire , & aux Iurez de Dourlcs eux lignifier, 
que les François eftoient fur les champs, & auoient intention d'eux porter 
dommage, & qu'ils faiTent fur leur garde rlefquelsoyans ces nouuellesfe 
préparent diligemment pour eux dépendre : & auec ce meirét dehors leur 
ville vn meflagier pour aller au challel de Bcauual , dire à ceux qui le gar- 
doient,les nouuelles dcfïufdidtcs. Lequel meflagier rencontra à vn quart 
de lieue d'icelle ville enuiron le poinÂ du iour les coureurs d'iceux Fran- 
çois : defquels il fut prins & examiné , fi leur recogneut ce pourquoy ilal- 
loit.Etadonc fc retrahirent vers leurs gens , qui les fuiuoient d'afsez près: 
lefquelsfaichans parles moyens defsuldits leur entreprinfe eftre rompue, 
retournèrent tous enfemble en la ville de Bcauquefne, & après qu'ils le fu- 
rent repeuz, & refrefchiz longuement, courans aucune partie de leurs gés 
parmy le païs,fen rallcrcntauditpafsagedela riuierc de Somme, & délai 
tout foifon de leurs prifonniers,cheuaux , & autres bagages retournèrent 
en leurs garnifons. 

Comment vn Moyne de î ordre S.TScnoiJl coulât prendre le Cbafîel-S. tAnge à Rommc. 
V R a n t ce temps vn nôméle petit Moyne,quiauoit efte moult 
aymé du Pape Martin,& eut grand gouuernement durant (à Sci- 
gneutie, après le trefpas diccluy fc rctrahit deuers le Pape Eugè- 
ne^ trouua manière oVeftre trelhien deluy, tant qu'il fut en fa 
grâce comme pour en partie auoir gouuernement, comme ilauoiteuau 
temps de fon deuancier.Duranr lequel temps par tentatiô diabolique, cô- 
meon peutfuppofer, il eut voulenté défaire trahifon contre iceluy Pape 
Eugène: & pour icclle mener à effedt, & de tous points accomplir, auoit 
parlé au Prince de Salerne, oùàfcs commis pour le mettre ipui/Tance de 
gens dedans le chaftel de faindt Angc,& de là dedans Rommerii citoit ve- 
nu vn certain iour deuers ledit Pape pour prendre côgé de luy,difant qu'il 
fen vouloit aller demourcr en Auignon aucune efpace de temps.Et entre- 
temps requift au Chaftcllain defain& Ange, qu'il luy voulfift garder Ces 
corfres,où eftoient fes biens iufques à fon retour : lequel luy accorda , non 
doubtâtquecefut pour quelque mauuaiftié faire.-fï feit ledit petit Moyne 
faire douze cofîrcs,dcdans lefquels deuoit auoir douze hommes , & à cha- 
cun coffre encores deux hommes pour les porter. Et quand ce vint que 
toutes ces befongnes furent toutes preftes , pour mieux fournir fon entre- 
prinfe 
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prinfe, ilcnuoya vn petit page, qui eftoitfonnepucu porter vncs lettres à 
vn prilonnier dedans ledit crfaltcl : lefquelles furent d'auéture trouuées au 
dcflufdit Chaftellain , lequel par le moyen d'icellcs feeut , &c apperecut la- 
dite trahifon. Si les porta fans delay deuers le Papcjequel feit incontinec 
parla milice feculiere prendre iceluy petit Moy ne, lequel fiitgchainé, & 
cogneut tout Ton fait, après laquelle cognoillancc il futpcndù au gibet, & 
fur mis à mort dedans la cité de Rome : lequel gibet y fut pour ce fait tout 
propice, & puis fut efearteléau marché. EtparainhlcdeiVufditPrinccde 
Salcrne faillit à fon intétionrmais pource ne demoura mic,qu'il ne feit for- 
te guerre au defTufdit Pape. En ces iours vn Saqucment nomme Thomc- • 
laire , qui cftoit Prcuoft de Laon de par le Roy Charles , print le chaltel de 
Paflauât par certains moyens qu'il auoitdedâs la forterelfe: laquelle prinfe ^'[^ 
ddpleut moult au Duc , doubtant que par ce moyen fon pays ne fut en crnfrmT 
guerre. Si les feilt tantoft allicger par tes gens, & en fin furent les deflufdits <r dtmQ ''' 
preneurs contraints par telle manière qu'il leur conuintrédre ladidtc for- 
rcreiïc. Et auec ce fut ledit Thomclaire exécuté, & mis à mort, & aucuns 
aurresauec luy,& fut iccllc forterefle démolie. 

Comment la paix fut traiSlce entre le Duc de Bar d vnc fart^ 
le Comte de Vaudcmont, 

^rn, T e m en ceft an par le moyen du Duc de Bourgogne , fur faicle 
la paix,&traidéeentreleDucde Bar d'vne part, & le Comte de 
& Vaudemont d'autre, par ainfi que les deux parties promeirét de 
bonnefoy rendre, &: reftituer toutes les villes &: fortercflcSjqu'ils 
renoient l'vn de l'autre : & auec ce fur accordé que l'aifné fils dudit Comte, 
prendroit en mariage l'aimée fille au Duc de Bar , &luyferoit auec elle 
chacun an fix millcn-ancsde rente, &c certaine fomme pour vne fois. Les- 
quels traiclcz côclus,& feellez d'eux, & d'aucuns de leurs plusfeables Cô- 
feillicrs, pardônercnt l'vn à l'autre ce qu'ils fc pouoict ettre entre meffaic'h. 
Et depuis fut ladite fille deliurée à iceluy Côte entretenar les promefles def- 
fufdicfcs , dont les fubiects de chacune partie curét au cueur trefgrad ioye: 
efperans que par le trai&é deflufdictdemoureroicnt paifibles , &feroicnt 
hors de la grande tribulatiô,où ilsauoient long temps elle par la guerre, & 
difeord des deux Princes deflufdits. 

gomment la Duché jfe de Bourgongne accoucha d<~vn fils en la ville de G and. 

;Ncelt an le quatorziefmciour d'Auril, la Duchefse de Bourgogne 
accoucha d' v n fils en la ville de Gand: lequel fur tenu fur les fons de 
Baptefme par le Cardinal de Vinceftrc Anglois, & les Comtes de S. 
Pol, & de Ligney frères: & la Côtcfse de Meaux fut marraine :& fut iceluy 
fils fur lcfdits for» nommé Iofsc, iaçoit ce que nul defdits parrains ne mar- 
raines eufsentainfi nom , mais ainfil'auoient ordonné leldits Duc, & Du- 
chefse. Si donnèrent chacun en droit foy moult riches dos à iceluy enfant. 
En celle mcfme iournée rut la mônoye renouuellée par ledit Duc de Bour- 
gongne en fes pays, par le confentemét d'iccux.Si fut fai&e nouuelle mon- 
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r ;f « 0 «. i^oypdor nommée ridtks ii lcfqacls vallpieiu xx ni), lolscn blanchomon- 
iKtyçjiomméç virclaiis. ïi furent toutes monnoyées ayans cours en iccux 
pa^eg damnées,, & ramenuifées de la quarte ou cinquielme partie moins 
qu'elles ne valloient. Durant lequeltemps fut grande diflenlion entre la 
ville de Bruxelles d'vncjîart , &! la vtlle de Malincs d'autre, èv menerctttek 
grand guerre les vnsâux auttes,: ^pareillement furent ceux de (jand en 
^randdiiïèniionrvncontrerautre, &.cn furent plu/ieursorHcicjcsbaimis 
de ladi&e ville. >i «î^jjbfff 

Comment la paix fut traiclie entre le Vue de Bar eti'nepart&lesComtcs 
de S.Fot,& de Ligney Vautré part. 

V r a n t lctépsdefluidit, fut fait le traicré de paix entre le Duc 
J deBard'vnepart , &: les Comtes de fainclPol, & Ligney frères 
l d'autre part,acau(e de la guerre, & haine qui par vn temps auoit 
elle entre eux. Par la fin de laquelle, toute la Comté deGuife ja pieça con- 
quilc par Meilire Jean de Luxembourg Comte de Ligney défendeur , la- 
quelle appartenoit hcrcditablemcnt au delluldit Duc de Bar,demoura par 
ledit traictéàiccluy Médire lean de Luxembourg pour en iouirluy, &fcs 
hoirsà perpétuité. Et pourcn auoirplus çrad feurtc,fcde(saifîtledcfsudit 
Duc de Bar dedâs lecnaltel de Bohaing (ans côtraindte: prefent pluhcurs 
de les homes , cjUtauoicut efté mâdcz auec aucuns officiers d'icclle Comte, 
&rautres notaires impériaux, & apolfoliquesqui pour ce y eitoiét: ôeauec 
ce fut protcllé vn autre appoincîemenr touchant a lean ne de Bar , filJea 
Meilire Robert de Bar Côte de Marlerc'eil a Içauoir pour la part & pôrtio, 
qu'elle réduit àauoir, à eau le delonditfeu perelur la Duché de Bar.Et pa- 
reillement fut pourparle entre jcellcs parties du mariage d'vne des filles 
nui f née dudit Duc } dc du iccôdhlsdudit Côte dcS.Pol. Si demourerctles 
deu?: articles dekuidits,à parcôcluredutoutiulqucsà vneautre fois,qu'ils 
fcdcu'oiêt rallemblcr l'vnauec l'aun e. A près lelquels traic}ez,qui durèrent 
ifïcurs iours, cV: que ledit Duc eut par les deux trercs deisuklits elle gran- 
dement & honnorablemcnt reccu,&: fèltoyé dedans iceluy chaftel de Bo- 
l>aing,iHe départit de là trefbicn content d'eux, comme il monftroit fem- 
blant^fen retourna en fa Duché de Bar. 

Comment la guerre sefmeut entre Mejfire lean & lïMcJJtrc Anthoine de Vtrgy 
\» dyne part&r* le Si igneur de Chafleau- Viliam d autre part, 

,Tem en ccll an feiment grand dilcord entre Mcifirclean& 
Mcllirc Anthoine de Vcrgy Chcualicrs de Bourgongned'vnc 
i& part, de le Seigneur de Chafteau-Villain d'autre part, parle moyé 
f^^-jS^ duquel ils commencèrent à faire guerre ouuerte l'vn contre l'au- 
tre. Et adonc le Seigneur de Chaft eau- Villain afin qu'il peuteitre plus fort 
riUn fcnml pour.greuer des dciluldits: il fc tourna du party du Roy Charles , auccluy 
* t ^> c * T ~ Mcflire Jlcgierdc Toufteuille, lean de Verpclleurs, & aucuns autres Gen- 
tils-hommes, qu$ longtemps par auanteft oient fes alliez, & bien vueillâs, 
en cnfrajngnant le ferment , qu'ils auoient au Duc de Bourgogne leurna- 
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turcl Seigneur : duquel par auant iceluy Seigneur de Chafteau-Villain, 
auoit cite moule familier , &aucc ce réuoya au DucdeBethforcfon ordre, 
qu'il auoic porte longue cfpacc. Pour lequel renuoy iceluy Duc fut moult 
indigné vers luy , 8c le blafma grandemet en la preience de ccluy,qui ledit 
ordre rapporta, pource queainfî auoit faullé Ton fermét vers luy : & pareil- 
lement en fut ledit Duc de Bourgongnetrcfmal content quand ce vint à 
facognoiflance. Si referiuitaux Gouuerneursde fes pays de Bourgongne, 
que par tous les moyés que Faire le pourroit, ils meilfent peine de le greuer, 
&fiibiuguer , lcfquels en obey (Tant audit Duc meirent Ion mandement à 
éxecution. Toutesfois à l'occafîon de celle guerre les pays de Bourgongne 
curent grans affaires : par ce que ledit feigneur de Cnalteau-Villain auoit 
plufieurs fortereifes,lclqucllcs il garniit de fesalliez,qui moult le greuerct: 
ncantmoins par la pui/Tance dudit Duc de Bourgongne , & l'ayde des def- 
fuldits Seigneurs de Vergy, & autres nobles du pays, fut côtrain ci par telle 
manière, que la plus grand partie de fes fortcrelfes furent conquifes & de- 
moliesrc'eft à fçauoir Grauily, Flôgy, Challâcy, Villiers le Magnet,Nully, 
leChaftelfainct Vrban, Blaife, fa m ci Vorgc, Efclaron, Varuille, Cufïày, 
Romay,Vaudemont,&: de Laloncourt. Durant lequel chaftel de Grauuy 
le fiege y fut trois mois ou enuiron , lequel tenoit Me/lire Iean de Vergy 
chief principal de celte querelle , & aucc luy Meflïre Guillaume Baufre- 
mont, Guillaume de Vienne, & Meflirc Charles de Vcrgy,aucc eux douze 
cens côbattans: auquel fïege vint pour le leuerlcdit Seigneur de Chaftcau- 
Villain Je Damoylel de Commercy, & Robert de Vaudricourt à tout feize 
censcombattans & y euttrelgrande cfcarmouche,cn laquelle fut mort vn 
fcul hômetant feullement : ncantmoins le deffufdit feigneur de Chaftcau- 
Villain, voyant que bonnement ne pouoit leucrledit liège fans grad péril 
pour la bonne ordonnance & afliffanec, quey mettoientfes ennemis,fen 
retourna aueclesfïens là dont il cftoit venu,& bricfcnfuiuant MefïîreDc- fu^JcI- 
nys fainct Flour,qui tenoit iceluy fort, feit trai&é auec les cômis dudit fei- p»' 
^neur de Vergy , par condition que en luy rendant ledit chaftel luy, & fes 
gens f en iroient fiuucmcnt tous leurs bagaiges: & ce côclud retourna vers 
le Roy,qui luy feit coupper la tefte pour aucunes raifons, dont il fut aceufé 
vers luy 3 & auflï poureequ'il auoitrait mourir fa femme. Item en cemefme 
temps aucuns Capitaines tenans le party dudit Duc de Bourgongne, prjn- 
drent d'cmblé par efchelles la ville d'Efpernay , appartenant hereditable- 
ment à Charles Duc d'Orléans prifbnnier en Angleterre : dedans laquelle 
furent faidtes trefgrandes dcriflons,comme en ville conquife. 

. Comment la paix fut tr aidée entre le Duc de Bourgongne 3 & les Lyegeoù. 

L* i s s v e de ceft an, fut faidte, & confermée la paix entre le Duc 
de Bourgon gne & les Liégeois. Pour laquelle plusieurs iournées 
auoient cité tenues' entre les parties fans eux pouoir concorder: 
neatmoins pour les dommages cVinterefts, que ledit Duc auoic 
euzen{a Comté de Namur par iceux Liégeois, faccorderét de payer audit 
Duc de fes fortereffes, qu'ils auoient abbatues en fon pays defolé, cent cin- 
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quantc mille nobles auec amendes. Et auec ce parmy le traicté pr omeirét 
leldits Liégeois de abbatre , & démolir de fons en comble la tour de Môt- 
orgucil empres Bouuines, laquelle ils tenoict. Par laquelle en partie lcdif- 
cord eftoit meu entre îccllcs parties : laquelle promefle ils entrerindrent 
brief enfuiuant,& la demolireut du tout. Et furent rcfpondans pour iccux 
Liégeois, afin que mieux encrctinflcnc ledit trai&é, Ieâ deHinsbercheleur 
Euelque, laques de Fofîèux , &c aucuns autres nobles du pays de Liège. 
Apres lequel traicté pour plus grand fcurcté,furent fai&es lettres , & bail- 
lées à. chacune partie : & par ainfl les deflufdits Liégeois , quiparauant 
citaient en trefgrand doubtc & cremeur -, curent grand ioyc fie furent rap- 
paifez, &z en grand leureté demourcrent en leur pays. 

De fan mille cccc. xxxii j. 
Comm ent le Duc de Bethfort y qui fe dtfott Régent de France sfpoupt 
la fille du Comte de fainUVol. 

V commencement de* ceft an Iea de Lcclaftre Duc de Bethfort, 
efpoufa en la ville de Theroiiâne Iacqueline fille aimée de Pier- 
re de Luxembourg Côte de fain et Pol, &: niepee de Loys de Lu- 
xembourg Euefque de TherouanneChancelher dcFrÛcepour 
le Roy Henry, & auffi de Mcllirc Ieâ de Luxembourg. Si auoit ceftuy ma- 
riage efté trai&é par certaine efpace de temps parauant par le moyé, & fo- 
licitudc du dcfluidit Euelque , qui pour ce temps eftoit vn des principaux 
Gotiuerncur, & Côfeillier dudit Duc de Bethfort: duquel mariage le Duc 
de Bourgongnc quand il fut retourné de les pays de Bourgongne , oùil 
citait pour lors , n'en fut point bien content dudit Comte de laindc Pol: 
pource que fans fon fceu,& confeil il auoit ainfi allié fadicre fille.Et toutes- 
Fois la feftc,&: les nopees furent faicres folemncllement en l'huilcl bpifeo- 
pal de Iadicle ville de Theroiiâne, & pour laioye,& plai(ïr,qu'iceluy Duc 
de Bethfort eut , & print d iceluy mariage , car ladi&e fille eftoit fnfquc, 
belle & gracicufe,aagée de dixfept ans ou enuiron -, & afin que de luy il fut 
pei pctuellemct mémoire j il donna à l'Eglife de Theroiiâne deux cloches 
moult richcs,notablcs,& de grad vallcur.-lefquclles il feit amener à les pro- 
pres courts, Se defpcns du pays d'Angleterre : &c aucuns iours après ladietc 
feltc finéc il f en partit. 

C omment la ^villc de faincl V^uallery en Vonthieu fut prinfe des Françoù, 

N ce temps Mcllirc Loysdc Vaucourr , &: Melfire Regnaultde 
Verlàilles tenas le party du Roy Charles accompaignez de trois 
^jr^r cens côbattans ou enuiron, prindrentàvn point du lourla ville 
de faincl Vvallery en Pôthieu par cfchelles, laquelle ville depar 
lc Duc de Bourgongne,eftoit au gouuerncmcnt de Iean de Brimcu: &/i y 
furent faits de grans maux par iceux François félon les couftumesdela 
guerre,commc en ville conquife. Par le moyen de laquelle prinfe furet les 
pays de là enuiron en trefgrand doubtc , & non point fans caufe: car briefs 
iours enfuiuans iccux François fc fortifièrent de gens puillammcnt, &cô- 
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mencerent a courir, & faire forte guerre aux pays, qui (c cenoient du parry 
des Ançlois,& des Bqurgongnôs:leiquels pays,ou la greigneur partie ral- 
lièrent a cux,dont ils receurent grandes finances. En ce mefme temps par udmut 
\x diligence de Perrinet Craflet Capitaine de la Charité , fur la riuicrede r ™[^ rlti 
Loire , lequel tenoit le party du Roy Hcnry,rut prinlè la ville & forterelfe 
dcflufdidle,qui elloit allile en fort lieu: &: n auoit cite prinfe ne conqueftée 
en toute la guerre. 

Comment les Ducs de Bethfort^ de Bourgongne vindrent à famel Orner» 

L* i s s v e du mois de May vindrent à fàinâ Orner les Ducs de 
Bethfort & Bourgongnc,par certains moyens , quiauoient clic 
, pourparlez. entre icelles parties : afin d'eux reconleillcr l'vn auec 
1 autrc,d'aucunes parolles haineufes, quiauoient clic rapportées 
ta! d'vn cofté côme d'autre. Auec lequel Duc de Bethfort eltoit fô oncle le 
Cardinal d'Angleterre, qui cftoit moult dciirâtd'iccux deux Ducsmctjrre 
en bonne concorde.Ncantmoins jaçoiteeque pour ce faire fuffent les def- 
fufdits deux Ducs venus audit lieu de lai n ù. Orner: & qu'il cuit elle ordon- 
ne , qu'ils l'aiTcmbleroient l'vn auec l'autre dedans vn certain lieu , fans ce 
que l'vn fut tenu d aller deuers l'autre , toutesfois quand ils furent à leur lo- 
Çis, ledit Duc de Bethfort attédoit,que le Duc de Bourgogne allait deuers 
luy , ce que point faire ne voulut. îi furent (ur ce plusieurs Seigneurs en- 
uoyez d'vn & d'autrCjtcndant y remettre moycn.-mais rien n'y valut. Et en r L J "j^j* lt 
fin le deflufdit Cardinal vint deuers le Duc de Bourgongnc,& parla à luy à lourgugnï. 
p.irr en fa chambre en luy remonltrantamiablcmentcn difint: comment 
beau nepueu lailferez vous ainfi retourner vn tel Prince,quieft fils,&: frerc 
de Roy , qui pour vous veoirfcft trauaille de venir en voltrc ville lans par- 
ler à luy,ncaulli l'aller veoir?auquel Cardinal le dclfufdit Duc de Bourgo- 
gne relpondit, qu'il eltoit preft d'aller au lieu, où il eltoit ordôné pour eux 
conuenir enfemblc.&r finablcmentaprcs ces parolles & plufieursautresje 
Cardinal delfufdit fe départit, & f en retourna par deuers fondit nepueu de 
Bethfort, &briefcnfuiuât le départirent dudit lieu de fainct Orner fans au- 
tre choie fur cebefongner iceux deux Ducs, moins contensl'vn de l'autre, 
qu'ils n'eitoient par auanf. 

Comment en la cité de Tournay eut grand trouble, O* dijfenfon pour t Euefché diceUejL 
caufe de U mort de ï€ uefque dudit l eu Mejjire lean de Torfy. 

N ceft an mourut en la ville de l'ille Maiftre lean de Torfy moult 
ancien, Euefquedc Tournay , &: chicfdu Confcildu Duc de Bour- 
gongne : au lien duquel fur conftiué Eucfque de ladi&e cité par no- 
itrcfaincl: Perclc Papelcâ de Harcourr, qui eltoit Eucfque d'Amiés. Pour 
laquelle conftitution le Duc de Bourgongne ne fut point bien content: 
' pourec que de celle Euefché vouloit pourueoir vn fïen Côfeillcr , nommé 
Maiftre lean Chcurot Archediacre du Vvclxin en l'Eglifcde Rouen. Et 
mefmcmentauoitautresfois parlé audit Harcourt , afin que feceluy Euefc 
ché eltoit vacquant, qu'il ne le voulilft impetrer,lequel(comme on difoit) 
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ledit Du c luy auoit accorde de le non prendre : toutesfois apres que le def- 
fulditde Harcourten fut en poflcilion , le defTufditfeit dépendre par tous 
les pays tant en Flandres comme ailleurs, qu'on nefeit nulle obeyflànccau 
deiluidit de Harcourt:&:auec tout ce, luy furent arreftées toutes les rentes 
& reuenucs d'iceluy Eu cfché: qui ou la plus grand partie, eltoient es pays 
dcflufdits : & furent données au dcflufdit Duc:dôt iceluy de Harcourt eiiit 
grand dueil enloncucur : neantmoins elperanttrouucr fes moyens, de- 
moura lôgue cfpacc dedas la ville de Tournay , où il vcfquit àfimplcc/rat: 
& y cftoit obey & trcsbiéaymé des Bourgeois, & habitas d'icelle cité. Du- 
rant lequel temps vacqua l'Archcuclché de Narbonne , laquelle (pour l'a- 
mour & faucur d'iceluy Duc de Bourgongne ) fut dônec par noltrefamct 
Pcre le Pape à Iean deHarcourt , &: ledit Euefché de Tournay futodtroyc 
audit maiJtrcleanChcurot: &: feitlc Papeceftetranflation pour conférer 
les deux parties, Se par clpecial ledit Duc.dont ledit deHarcourt ne fut bié 
content: &: y meit plufieurs oppofitionsrdilant que le Pape luy faifoittout 
ccpourledcftitucr duditEuelclic de Tournay : & par ainil iceluy Ducdc 
Bourgongne voyant, qu'il ne vouloit obey r au mandemét du fàinct Père, 
hit de lu y, &r de ceux de Tournay plus mal content que deuât. Si feitdere- 
chicrdcrVendrc par tous (es pays, que nul ne portait viuresen icelle ville de 
Tournay lur peine de confiscation de corps &c de biens, & aueccecjuetout 
homme qui pourroit fçauoir les biens d'aucuns des habitas, les nonçaflent 
aux officiers dudit Duc, & ils feroierît prins comme confifquez. Et furent! 
l'occafion de celte tribu latiô faits pluhcurs maulx bié par rcfpacedequa- 
tre bu cinq ans : durant lefqucls fut de par le Duc le Comte d'Eftampesac- 
compaigne de- plulicurs Chcualiers, Se Efcuyers enuoyé en ladi&c villcdc 
Tournay, où clfoit le dclTufdit de Harcourt pour prendre poflcflion pour 
ledit Maifirelean Cheurot.Siaduint , que quand le dciluldit Comtcd'f- 
flapcs fut en la ville de Tournav, & qu'iljeult ordonnéàprédrepofTefEôa 
vn nomme Maillrc Eiiicnne Viuicn: vue grande partie de ceux de la ville 
n c furent point de ce contens, & f aflemblerent en grand nombre par ma- 
niere de commotion. Si allèrent en l'Eglife, oùeiloit ledit Viuienailîs en 
la chaire de l'Euefquefaifànt les cerimonies, &apprchéfiôs,qui luy auoiét 
eftecommifesàfaireaunom d'iceluy Chcurot,cn prenant la poileiliondc 
l'Euelchc , Se le tirèrent i us de ladite chaire trefduremét en luy dcfrôpant 
Ion furplis,&: autres habillcmcns. Et en y eut plufieurs,qui en icellcfûrcur 
le vouloient mettre à mortrmais pour lésa ppai fer la iuftice delà villelcfeir 
prendrc,&; mettre prifonnicr, en donnant a entendre à ces cômunes,au'il 
icroit puny par ladi&c iuihcc,& qu'ils fuilcnt contens. Etau/Ii ledit Icade 
Harcourt, pour qui ladite commotiô fc falloir, les refréna par doulccs pa- 
rolles & amoderées: en eux rcmonftrantamiablcmétjqu'ilsfcretrahiUent 
en leurs maifons, difant que tout fe feroit bien, & qu'il garderoit fon droit 
par iuftice. Apres lefquclles befongnes,& plufieurs autres icclles cômuncs 
le retrahirent, & le exeuferent les officiers : c'eft à fçauoir ceux de la Lov,& 
autres plus notables enuers le Comte d'Eftampcs de ladi&e cômotion:car 
ils en doubtoient grâdemcnt pis valoir au teps aduenir. Et après toutes ces 
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bcfongnes ledit Comte d'Eftampes,&ceux de Ton Confcil voyant que au- 
tre choie n'en pourroient faire , Ce departirét de là, & l'en retournerct à Ar- 
ras deuers le Duc de Bourgogne, auquel il racôpta l'eltat, & la manière de 
ce qui auoit cité fait en laditfce ville de Tournay : dont ledit Duc en perfe- 
ucrât de mal en pis, fut trcfmal contet de ceux d'icelle cite. Et Hnablcmcnt 
pour & à la caule de ladiuifion d'iceux deux Euelchcz , adu indice à plu- 
îicurs gens de diuers eftats de grades tribulatiôs & milcres, 6c mefmcmcnt 
après la paix faicte à Arras entre le Roy Charles , & le Duc de Bourgogne, 
flic le dcffufdit Roy trefmal contet des manieres,que tenoit iceluy D uc co- 
tre ceux de Tournay , voulant foubllenir iceluy de Harcourt. Lequel de 
Harcourt fçachât,que ledit Duc de Bourgongnc eltoit du tout conclud & 
obitinc,de fouftenir Maiftrclca Cheurot, & aulli voyâr que par nul moye 
il nepouoitiouyr paifiblemétdesbics, &tTuic^sdiccluy Euekhé,&:aucc 
ce, que fes terres de Hainault cftoiét arrcltées,&:milesen la main du dclïuf- 
dit Duc, il fe départit de ladicte ville de Tournay : &: f'en alla à priuce mef- 
gnie deuers le Roy,qui iuy feit grade rcception,& de là f en retrahit en fon 
Archcuefche de Narbône : & par ainfi iceluy Mailtrc Ieâ Cheurot demou- 
ra paifîble en Ton Euclché de Tournay , & feit prendre la polïoiflion par vn 
Chanoine de Câbray nome' Mailtre Robert d'Auclair , qui pour le defluf- 
ditfutaflez courtoilementreceu,&obey comme Ion procureur.. 

Comment les François [cirent plujîeurs conqucfles furies marches de Bourgongnc 

N ce temps vindrent deuers le Duc de Bourgongnc certains A m- 
bafladeurs , enuoyez par les trois cltatsdc la Duché , &: Comté de 
— Bourgongnc: lelquels luy dirent 6V: expoferent les grans dcltoys, &z 
-{•exercions, que les gens du Roy Charles failoient par feu, & parclpéc en fcxadiôi 
feldits pays. Et par clpecial ceux de fon beau frère le Duc de Bourbôrdilant 
que défia auoient prins par force plufîcurs bonnes villes &: forterefles , ôc 
chacun iour f efforcoient de conquerre plus auant: pourquoy le pays eltoit 
en dangicr d'eftre dcltruit , fe briefuc prouifîon n'y eltoit mife .luy requé- 
rant trcsbumblcmcnt, que de fa grâce il v voulflft remédier de (a puiflance 
magn ih quc,& y aller perfonncllement à tout (es Gés-darmes: lequel Duc 
celte rcquelte ou ye kit allembler fon Confeil,& auecques iceluy conclud, 
que bnef cnfuiuant il feroitafTcmblcr toutes les gens de guerre de les pays 
de Brabant , de Flandres , d'Arthois , de Hainault, &: autres marches a luy 
obcylîans. Et lors furent mis Clercs en ccuureàefcrirclettresaddrcflànsa 
tousles Capitaines: &auffiaux Cheualiers, &Efcuyers, &: autres gens de 
guerre, qui auoient accouftumé d'eux armer , contenans que fans delay fe 
mei/Tcnt lus pour eltre prefts , & appareillez à l'entrée du mois de May, à 
tout ce que chacun pourroit fîner de Gcns-d'armeSjtant hommes d'armes, 
commearchiersàaflcrcnfacompaignic , làoù il les vouloit conduire, & 
mencr. lcfquels Capitaines ouy le mandcmcntde leur Prince, & Seigneur, 
feirent leur aflembléc , & fe préparèrent diligemment. Eteny eut grand 
partie lefquels meirent leurs gens fur les champs:dont le pays de Picardie, 
d'Arthois,Ponthieu,Tournefis,Oftreuant,Cambrefîs,Vermandois,& les 
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marches à l enuiron furent grandement trauaillccs: pourtant que le defluf- 
dit Duc de Bourgongne n'eut pas fi en halte, & viitcment apprcilé fesbe- 
fongnes pour partir, & faire fon voyage, & demourcrent iccux gens d'ar- 
d'armes par l'elpace d'vn mois &c plus, en mangeant toufîours le pays def- 
(iifdic.En la fin duquel mois ledit Duc de Bourgôgnc,qui de pluficurspar- 
• ries de les pays auoit fait grades appreltes,& préparations de chariots,artil- 
leries , & de toutes autres manières d'habillement de guerre, fe partit de la 
ville d'Arras le vingticfmc iour de Iuing auecques luy pluileurs Capitai- 
nes : &c y rut fa femme la Duchelïèjqui auoit auecques elle tat de Dames,& 
Damoilclles que autres femmes feruas , tant qu'elles eiloient bien iufqucs 
au nombre de quarante ou au défais, &: vint au gifte iuiques à Cambray:en 
laquelle cité le retrahit vers luy Mcilire Iean de Luxébourg,qui luy requift 
d'aller en ion chaltcl de Bohaingjcqucl luy accorda. Et après le lédemam 
incontinent qu'ils curent ouye McIIc dedans l'Eglife noftre Dame de Câ- 
bray, luy & fa femme la DuchcfTe,& qu'ils eurétprins leur refcdtiô, ilsfcn 
allèrent audit chafteau de Bohaing, ou ils furent moult ioycufcmét,& ho- 
norablement reccuz du deffuidit Mcflire Iean de Luxembourg,Comtc de 
Lcigny, &: delà Côteu'efafcmme.Si furent eux, &z leurs gésferuistrefabô- 
dammét de pluhcurs viurcs à eux neceflaires , &: conucnablcs félon le téps, 
ôcdcmoijrercnt en ceftuy lieu pardeux iours en prenant leurs esbatemens 
en chafe, & autres déduits. Et entre- temps les Capitaines, &: Chcualicrs à 
tout leurs Gcns-darmcs fe retrahirent vers le pays de Rcthclois. En après 
le Duc de Bourgongne , & la Ducheffe fa femme partâsdudit lieu de Bo- 
L paysdS nam g>f cn allcrcr à f Prouins,& de là parmy la Chapaigne paiTercntaflcz 
il parlcfaû toit prcsdela ville de Reims. Si auoit en la compaignie iufqucs à fix mille 
Fau"pcr&î CODattans > tat hommes d'armcs,cômc d'archicrs.-dcfquels cltoicnt les prin- 
nc- cipaux côducleurs le Seigneur de Croy,Mcflirc Ica de Croy Ion frère, Mef- 

lire Iean d'Homes Senelchal de Brabant, le Seigneur de Crefquy ion frère, 
Mellire Iean Baltard de S. Pol,& Loys fon frère : le Seigneur de Humiercs, 
Mcilire Baudo dcNoyelleJe Seigneur de Creuecueur, Robert de Neufinl- 
lc,Lancclot deDours,Harpin de Richâmes, &: plufîcurs autres moult jîo- 
bles hômcs,tat Chcualicrs comme Efcuycrs: & alors ledit Duc de Bourgo- 
gne cheuaucha parmy le pays de Chapaigne, lequel auoit auantgarde, ba- 
taille &c arricregarde.Laqucllc auâtgarde côduiloit Mellire Iea de Croy au 
deffoubs de fon frère , & auecques luy cftoit le dcifufdit Harpin de Richâ- 
mcs.Si dtoit chacun iour mis le charroy entre l'auâtgarde & la bataille. Et 
la Duché/Te qui lors cltoit bien enceinte d'enfant, alloit auccqu es fes fem- 
mes près de Lui i de bataille où eftoit le Duc: &: cheminèrent tenât tclleor- 
donnanec îufques deuât Troyes,qui tenoit le party du Roy Charles: deuat 
laquelle ville paila ledit Duc: &delà princ (on chemin vers Cappcs tirant 
vers Bourgongne à tout grâd nombre de combattans. Et adonc vindrent 
deuers luy les Seigneurs ae Bourgongne à tout grand nombre de combat- 
tans raufquels il rcitioyeufe réception: & briefenfuiuant printconclufion 
auecques ceux defonConfeil decequ'ilsauoicntàfàire.Si futordôncquc 
la DuchefTe, & (à côpagnie f'en iroiér à Chaftillôiur Seine feiourner: & le- 
dit 
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dit Duc mena Tes gens deuant Mufli l'Euefquc , que tcnoicnt les François Mtt[iirg 
fesaduerfaircs, & meicle fiegc tout à l'cnuiron.Si hirét des allicgeâs fai&es \J é p, t gé 
grandes préparations pourgreuer leurs aduerfaires & ennemis : c'çft afça- 
uoir,feu et alfcoir deuâc les portes ôc murailles plusieurs engins, pour iceux 
confondre, & abbatre.Et d'autre part les afliegcz feirét trelgrandc diligen- 
ce d'eux deffendre: neatmoins eux voyans la puiflanec dudit Duc de Bour- 
.^on^ne clhc fi grande,& auili qu'ils n'auoient mie cfpcruçe d'auoir aucun 
iccours feirent trairtc auecques lefdits commis d'iceluy Duc dedans les 
hui& iours : & après le fiegc mis par tel fi , qu'ils C'en iroient iauf leurs vies, 
corps, fie biens en rendant ladite tortcrcllc:lcquel traicté côclud fe dépar- 
tirent foubsbon fauf-conduit,& ('en allèrent à S. Florêtin. Et après cju'ice- 
luy Duc eut de par luy commis Capitaine en icelle ville , il {'en alla aCha- 
Jtiïon,où eftoitladictc DuchcfTc fa femme, & fes Gens-d'armcs le départi- 
rent loubs bon faufconduir,& l'en allèrent vers la Comté de Tonnerre. 

Comment le Duc de Bourgongne rcconqujl plufieurs Jortenjfcs,q:teIes François 
auotent conquifs en /on pajs de Bourgongne. 

Vrant ce teps après que le defluldit Duc de Bourgongne eut 
feiourné aucun pou de iours à Chaltillon , il ordôna la femme la 
DuchcfTc à aller à Dijô, où elle tut ioyeulemét receiie de la ville, 
& du pays , de il f en alla après (es gens. Si teit ailicgcr Lufligincs , Ôc Paily, 
que tenoiét les aduerfaires.-laqucllc tortcrefle de Luiligines tut fi rigoureu- 
fement contrainte, queceux qui latenoict la redirent audit Duc par telle 
condicion,qu'ils l'en iroict faut leurs vies en delaiilànt leurs biés. Et les def- 
fufdirs de Pafly baillèrent lioltaiges de rendre leur fort le premier lourde 
Septembre enfumant , en cas que iceluy Duc,ou fes commis ne fcroiét cô- 
b.urus par ceux de leur party au iour delfufdit. Etadôc plu heurs autres for- 
tereflesque tcnoient lefdits François,doubtans la grâd puilfance que auoit 
ledit Duc de Bourgongne au pays, fe rendirét à luy auecques celles defluf- 
di&es:c'cft à fçauoir Danlermoinne,Herny,Courfain,Secalofloug,Male- 
gny 3 S. Phalle,Sicry,Sabelly,cV autresforterefles iufques à vingt, ôc quatre 
cV: au delïus.Aprcs ldquellesrcdditiôs ledit Duc l'en alla à Dijon,&: fes Ca- 
pitaines à tout leurs gens-d'armcs fcrctrahirêc vers leurs marches: çlefquels 
durant ce voyage rut le chief, Meflirc Ican de Croy à tous les fieges , qui fe 
meirent en l'obeyfïance du defluldit Duc de Bourgongne. 

Comment G il/es de Vojlelles fut aceufe de trahi fon^dont il fit décapité. 

f^wS^5 ^ cc f ran rutaceufédetrahifonenuers le Duc de Bourgogne vh 
^■P>?Ê Gétil-homme du paysde Hainault, nommé Gilles de Poftellcs, 
jjfyffijfc lequel auoit long temps elle nourry,£c (eruitcur en la maifon de 
la ComtefTe de Hainault doiiagiere tante audit Duc de Bourgongne. Et 
fut la caufe de ladi&c aceufation , pource qu'il auoit pourparlé auec- 
ques aucuns autres Nobles du pays , de mettre à mort ledelTufditDuc 
par traie , ou aucune autre manière , cnallantauecluyauboisàlachafTe. 
Si fut pour cefte caufe prins en l'hoftel de celle Dame au Quclhoypar 
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Meffirc Guillaume de Lalaing,Baillifdudit paysde Hainaulr.Er puîsaprcs 
qu'il cuit efté diligemment quelhonné & examiné,il fut décapité & elcar- 
tclé au marché de Môs en Hainault , & les quartiers mis au dehors de qua- 
tre bonnes villes du pays. Auccques lequel fut ai nfi décapité vnfienferui- 
rcur,& Iean de Vendeges,à qui iceluy Gilles de Poft elle l'en cftoit defeou- 
uert, fc rendit fugitif du pays; & depuis par diuers moyens quift pluficurs 
fois fes cxculatiôs. deuers ledit Duc. Si fut pour cefre caufe mife aucune fuf 
pcefion contre ladite Comtcfle de Hainault doiiagicre , mais en conclu- 
fion rien n'en vint à clarté. 

Comment les François efchcllerent la <-uille de Crefpy en Valloù^ 
pltificurs autres matières. 

Vramt ces tribulations les gens du Roy prindrét par échel- 
les à vn point duiout en la ville de Crefpy en Valois, tenantlc 
party des Anglois : &: en eltoit Capitaine le Baftard de Thia , le- 
quel auccques grand partie de la garnilon, & de fes habitans fut 
prins,&: tous les bien pillez,& rauizaucc plufieurs autres maulx gans,&in- 
numerables qui furent faits, <5c parla manière qu'il cil accouftumé défaire 
. en ville conquife. La nui et dcTAfccfion deceftan fcrcfmcurent IcsGâtois 

mente .1 <J.i.l, ~\ 

contre les officiers du Prince, & Les Gouuerncurs delà ville: maislefouuc- 
rain Efcheuin de la ville femeitfurlegrâd marché à tout la banicre du Co- 
te de Madrés bien accôpaigné , auanr que les mouucmcns fufTent afscblcz; 
lcfquels voyans qu'ils ne pouoient mener leur intention à* fin, fc rendirent 
fugitifs: &: les aucunsfurent depuis prins,& punis parles louucrainsGou- 

Brttytrtsen ucrncurs de la ville de Gand. En ces ioursfutprinfcla ville de Bruvcrcjen 
buctm. Laonois iur les ges du Roy Charles, par aucuns des gens de Mcliireleandc 

fajg. Luxcbourg Comte de Ligny.-dcfquels elloit l'vn des meneurs Villemct de 
Hainau Capitaine de Montagu : pour laquelle ptinfc ceux delà ville furet 
en grand crrrov,doubtans qu'en iccllc ne fut en brieftemps mife pui/Tante 
garnifon contre eux:&: pourtant fc garni renr,& fournirétde gcs deguerre 
au miculx que bonnement faire le peurent pour y rcfïfter. 

Comment le Duc de Bourgongne tint la iournee de Vajfy:&* comment il frit 

affieger la Ville c> fortercjfe d Aualon. 

E premier iour de Septembre venu le Duc de Boutgongnc, qui 
parauatauoit mâdéés parties de Bourgongncrousceux,quiia- 
uoient accourt urne de leruir,tinf la iournéc pour la reddition de 
Pafli dont dciTus cil faictemétion. A laquelle iournéc vindrét en fonayde 
le Seigneur de l'Hic- Adam Marefchal de France de par le Roy Henry , Se 
Mcihrc Iean de Talbot Anglois à tout feize cens combattans ou enuiron: 
lefquels furent dudit Duc receuz moult ioyeufement , &feittrcnSeaulx 
dons à iceux Seigneurs &: leurs gens:toutesfois lefdits François ne compa- 
rurent pas à ladidc iournee, parquoy ceux deladic>efortcrefledcPalli, 
fi côme promis l'auoient, la rendiréc en la main du delTùldit Duc de Bour- 
gongne: &fe départirent fur bon faufeonduit. Et après ledit Duc enuoya 

aucuns 
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aucuns de Tes Capitaines mettre le fiege encour Aualon : dedans laquelle 
droit Capitaine vn nomme Fort-cipice à tout deux cens combattis rieurs 
de Gens-d'armes roides , & înltruits de la guerre, qui moult vaillammét le 
dctfendirent.Et eiloient les principaux alliegeans, c'eitàlçauoir de Bour- 
gongne le Seigneur de Charny,Philebert de Vaudray, & aucuns autres: & 
de Picardie y citoiét Meflire Iean Bavard de lainCt Pol,le Seigneur de Hu- 
micrcs,& plufieurs autres nobles hommcs,lefquels en grand hardicllc ap- 
prochèrent leurs ennemis,& fc logèrent i;râd partie au plus près desfoflez. 
Si feirent drefler plufieurs engins dôt la muraille d'icelle ville fut fort tra- 
uaillee , ôc en moult de lieux abbatue,& tât cjue iceux aihegâs efpcrâs icelle 
prendre de force lu y lmrerent vn grand ailault, duquel ils turent par force 
rebourez &: reculiez, mais fmablement lcfdits afltcgez doubtâs qu'en fin ne 
fuflenr prms de force, & non ayans elperance de lecours l'cnraycrct fi fort, 
que par nuit fc departirét d'illecques en deiroy par vne poterne , qui point 
n'eftoit bien gardée. Mais ains qu'ils furent tous hors furent apperceuz de 
leurs ennemiSjlcfquels l'armèrent &: vigoureulemét le rerirent eji eux,/i en 
prindrent, &occirent plufieurs: & ledelluidit Fortc-e(pice,&: aucuns des 
principaulx fc lauuerét par fuite. Etadonc fut ladicte ville foubdainemenr 
aflaillie, & prinlefans trouuer quelconque dettence : dedans laquelle fut 
prinfe la femme d'iccluy Forte-elpicc,&: plu heurs de fes gensauecques au- 
cuns pav lans, & tous les biens d'icelle prins Se rauis. 

Comment Pierre de Luxembourg Comte de faincl Vol ajîiegea la "ville defatnff 

Vualei ') '^auquel "Voyage il mourut. 

V mois de Iuillet Pierre de Luxembourg Cote de laine! Pol ac- 
compagné du Seigneur de Villeby Anglois, &: douze ces côbat- 
I. tans de deux natios, il meit lefiegctoutà lenuiron de la ville de 
faincl Vvalery , dedans laquelle eiloient de par le Roy Charles 
Meflire Loys de Vaucourr , Philippe de la Tour , & Meflire Rcgnault de 
Vcrfeilles à tout trois cens combattans. Si feirent de rechief dreiler contre 
les portes , &: murailles aucuns engins pour les greuer. Et après que ledit 
fîege eut duré par l'elpacc de trois iepmaines les delîufdits Cheualicrsaf- 
fîegez feirent traicté auccques Robert de Saueules à ce commis de par ledit 
Comte de (ain&Pol, partclfi , qu'ils deuoientauoir certaine fomme de 
monnoye , & emporter tous leurs biens, &: auilî emmener tous leurs pri- 
fonnicrs, Se auccques ce curent iour de partir de ladic-te ville en cas que lel- 
dits alliegeans ne feroient combattus de ceux de leurparty. Auquel iour 
necomparut homme tenant leur party , & par ainfife départirent delà, & 
C'en allèrent à Beauuais loubs bon laufconduit , & de làbricf cnluiuant les 
deiTiiidits Meflire Loys, & Meflire Regnault furent rencontrez d'vn nom 
nié le petit Rolanttenât leur party, lequel pour aucune haine particulière 
(ur le chemin deScnhsleurcourutfusauecquesfesgens , qu'il auoit ame- 
nez à Chantilly, & en conclufîon lcsconquift &deltrouna y & mefmemét 
y fut pnns ledit Meflire Regnaultde Verfcillcs. Et après le deiluldit Com- 
te de fàin<5t Pol refournift de fes gens ladite ville de laine! Vvalery , Se 
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la bailla en garde à Meflire Robert de Saucufe , & de là partant de fondit 
fiege ('en alla loger en vn grand village nommé Blangy en la Comté d'Eu 
en l'intention d'aller aflîegcr le chaltel de Mouchas, que tenoit pour party 
du Roy Charles Me/lire Regnault de Fontaines. Lequel Meflire Regnault 
non voulant attendre ledit nege,feit traiclé auecques les gés , & cômis du- 
cHt Comte par tel fl, qu'il luy rendroit ladi&e forterefle le xv. iour du mois 
d'O&obreenfuiuât, en cas qu'à ce iour les gens du Roy Charles ne feroiéc 
puiflans pour combattre ledit Comte audit iour deuant le chaltel de Mou- 
chas,ou es pays de Santhois empres Villiers le Carbôncl à vnc lieue de Ha- 
plaincourt. Et pour la feurtédecetrai6téfait,& confermé parles parties le 
xxv j. iour du mois d' Aouft furent baillez hoitaiges, &: le dernier iour d'ice- 
luy mclme mois d'Aoulticcluy Comte eftant en les tentes empres ladi&c 
ville de Blangy , faifant les ordonnâmes pour aller aflîeger le chaltel de Râ- 
bures , luy pnntla maladie de l'epidimie, de laquelle il mourut aflez ioub- 
dainement. Pour la mort duquel toutes Tes gens &: auiîi les Capitaines An- 
glois là clkns turent fort troublez, & courroucez en cucur. Si l'en retour- 
nèrent allez brief chacun en leurs places, & propres lieux, dont îlscltoient 
venus: & ceux de (a famille emporteretfon corps en la ville de lain&PoJ, 
&: depuis il rut enterré deuant le grand autel du Monfticr de Cler-Champ, 
J'Abbayc,de laquelle fes predeceifeurs eftoict fondateurs. Etaliez brietcn- 
iu iuanr Loys de Luxébourg fils aifnédudit Comte aagé de quinze ansou 
enuiron , print 6c appréhenda toutes les Seigneuries, qu'auoittenu fondit 
feu pere,& de là en auant fe feit nommer Comte de faincl: Pol. 

Comment le Seigneur de la Trimouillc fut prins en l hojîcldu Roy Charles, 
O rendit la Vicomte de Touars. 

Vrant le rcnjps deflufdit , le Roy Charles de France fc tenoit 
moult fouuét au chaftel de Chinô: auecques lequel cltoict le Sei- 
gneur delà Trimouillc, parqui toutcsbefongnesleconduifoict 
hyp'i'rcbsr- °i uant à l cftat du Roy,dontn'cftoient pas bic contens Charles d'An jou,& 
Uii^njou. aucuns autres grans Seigneurs, qui l'auoienten haine pour l'amour du Sei- 
gneur d' Amboife Vicôtc de Thouars : lequel il faifoit tenir prifonnier dés 
le temps que le Seigneur de Lcllày , & Anthoine de Viuonneauoicntelté 
décapitez en la cite de Poi&icrs par (on pourchars: & aulli pourec que par 
luy leCôneftablc ne pouoit retourner en la grâce du Roy , corne iceux cn- 
r*. ndoiét eltrc vray. Si aduint vn certain iour qu'en côptant deschofcsdel- 
fufdictcs entrèrent dedans iceluv chaitel de Chinon le Seigneur de Bueil, 
Meflire Pierre de Verfeil,Fregent de Cothiguy,& aucuns autres grans Ba- 
ros iufques au nombre de feize : lefqucls allerêt iufques à la chabre d'iceluy 
Seigneur de la Trimouillc, qui encoreelloit cnfonlid. Si le prindretpri- 
fonnicr te l'émencrcnt, & luy fut lors oltétoutlegouuernemétdu Rov,& 
puis par trai&é,qu'il feitauec les dcflufdirs & autres leurs alliez,rendit ledit 
Seigneur d' A mboifè:& auecques ce promeit de non plus retourner deuers 
le Roy, & fi rendit plufieurs rorterenes,qu'il tenoit. Et aflez brief cnfuiuât 
retourna ledit Conneftable deuers le Roy : lequel Roy futaflez content 

de 
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deluy,)açoitce qu'il luy dcfpleut grandement du delapoin&ement dci- 
iuidit du Seigneur delà Trimoiïille : ncantmoins luy furent baillez noui 
ucaulx Gouuerneurs. Au temps delluldit Philippe le Seigneur de Saueulcs 
fetenoitenlavillede Montdidier atout certain nombre de combattans, 
pour defrendre le païs ôc refilter contre les François de Compiengne,Rel- 
lons fur la mer,Morrc Mcr,Bretucil & autres places : lcfquels eftoicnt allez 
courre vers le païs de Santhois cnuiron eux cmquatc combattans: lcfquels 
durent tantoft cnuahis & la plus grâd partie pnns prifonniers, &: les autres 
feiauuerent par fuite. En cclf. an mourut le Comte de Ponthicure en fa vil- Monincitt 
led'Auelnescn Hainault, lequel par long temps auoit elle dechafTé de ot uurf ' 
Brctaigne , comme en autres lieux eft aflez deelairé: & alors regnok fur la 
plus grand partie des marches de France grand mortalité, tant en bonnes 
villcs,comme en plain pays.Et d'autre part eftoiét les Seigneurs, & nobles 
hommes fort diuilez les vns contre les autres, &: Ji'eftoient Dieu , l'Egliie, 
ne iuftice obeys ne crains , cV parainfî lepourc , & (impie peuple eltoit en 
p/uueurs manières orTencé. 

Comment Guillaume de Çoroam tua iaslean de Beaurain:& comment la forterejfe de 
Hdplaincourt fut reconquif par MeJJirc Jean de Luxembourg, 

TEMenccluy temps Guillaume dcCoroam Anglois , cVauec- 
ques luy Villemcr de Hainault, &: aucuns autres des gens de Mef- 
hre Iean de Luxembourg accom paigné de trois a quatre cens cô- 
battan s o u en u i ro n , r u cr en t i u s & d e 11 r ou flercn t en tr e A r d en n e, 
&: Champaignc aflez presdcYvvisde cinq à fix cens combattans: lclquels 
auoir allcmblcz Iean deBcaurain , &: autres Capitaines pour combattre & 
ruer îus les delfuldits, qui là elfoient allez courir, toutesfois ledit Iean de 
Bcaurai n le (au un, & grand partie de fes gens. Et après au mois de Septem- 
bre fut prins le chalfcl de Haplaincourt, feantfurlariuierede Somme à 
deux lieues de Pcronnc par vn tenant leparty du Roy Charles nôme Mac- 
tin leLombart,cV les complices: dedans lequel cftoient Meflire Pierredc 
Beaufault noble Chcualier moultancié,& fa femme, merede Meflire Ka> 
rodos de Qiiclncs.Pour laquelle prinfclcpays de Vcrmandois, & autres ;î 
l e nuiron furent en grand effroy & loucy : doubtans que par le moyen d'i- 
cellcpnnic leurs aduerlaires, & ennemis n'euflent grand entrée en iceux 
pays.Et pourtant (ans delay furent incontinent mandées ces nouuelles au- 
dit Meilire Iean de Luxembourg: lequel dedans briefs lours enfuiuantaf- 
fembla bien hui&ccns combattans Picards,&:auecqucs luy le ieune Com- 
re de <aincT:Polfon nepucu, le.Scigncur dcSaueufes, Meilire Svmon de 
LalainçA' aucuns autres nobles Capitaines, &i'cn alla deuât ledit chaltcl: 
deuant lequel il feit drefler aucuns engins pour traire à l'encontrc Ettanc 
feirent par lcfdirs engins auecques les aflaulx , que y feirent fes gens , qu'ils 
cont raingnirenttcllement ceux de dedans ledit chaftel, qu'ils ierendirent 
du tour en la voulenté dudit Meflire Iean de Luxembourg,dont les aucuns 
furent pcnduz,& cftranglez,& ledit Martin, Iacotin, Clamas furet depuis 
deliurez par finance; & iceluy chalfel fut depuis remis en la main de Icâ de 
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Haplaincourt, & en furent du tour déboutez les defliifdits Chcuaher , & 
Dame. Apres lequel exploit f en retournèrent les defliifdits Comte de Li- 
gney Se de S.Pol auecques leurs gens es lieux, & pais dont ils eltoiét venuz. 

Comment les Comtes de fainftVoljs* Ligney tindrent la tournée de Villicrs le Car- 
bonncl,& depuis ruèrent tus les François de la garni fin de Laon. 

E quinziefmc îour du moisd'Odtobre le icunc Comte de faincr 
Pol,& Mcllire Iean de Luxembourg Comte de Ligncy Ion on- 
cle,aucc de quatre à cinq mille combartans, que parauantilsa- 
uoient cuoequez des païs de Picardie , & de Hainault.-entre lef- 
qucls cltoient Meflire Guillaume de Lalaing , Meflire Symon fon frerc, le 
Seigneur de Mailly, Meflire Allard de Mailly, le Seigneur de Saueules, 
VallcrandeMoreul , Guy de Roy e, ôcpluheurs autres nommes de guerre 
ex pers &c renommez en armes: auecques ce aufli douze cens Anglois ou 
enuiron,queconduiloient le Seigneur de Villcby, & Meflire Thomas Ki- 
riel,tindrent la iournee au païs de Santhois cm près Villiers le Carbonncl, 
pour la compofition du chaltel de Mouchas en Normâdie raidre par Mcl- 
?ire Regnaultde Fontaines auec le feu Comte Pierre de Luxembourg, co- 
rne en autre lieu cil à plain dcclan é. A laquelle iournee Meflire Regnauk 
ne autres de la partie du Roy Charles ne vindrent, ne comparurent , ains 
huilèrent leurs oltagcs en ce dangicr : neantmoins les deux Comtes deflul- 
dits le tindrét en la bataille au lieu, qui auoit elle diuile entre iccllcs parties 
grand partie du îour. En après eux voyans , qu'ils ne vcoient nulle apparc- 
ci de leurs aducrlaircs , fe logèrent Atout leurs gens celle nuicl en aucuns 
villages près de ladidte place , & le lendemain l'en retournèrent es lieux, 
dont ils cltoient venus par plufieurs iournées.En oultrc dedans briefs iours 
enluiuansles defliifdits Comtes cftans à Guife , leur furent apporte'csnou- 
ucllies,quc le Seigneur de Penncfach alors Capitaine de Laôauec luy qua- 
tre cens combattanSjOU enuiron des garnifons de la marche de Laonnois, 
elrnicnt venus courre vers Marie , & venoient de cuider prendre Vcruins 
appartenant hcritablcmcnt à leanne de Bar fa belle fille : & défia auoient 
bouté les feux esfaulxbourgs d'icelle ville de Marie. Pour lcfqucllcs nou- 
u cl les Mcilirc Iean de Luxembourg tout trouble monta àcheual,lcditCô- 
ic de lam<5t Pol en la compaigne , Meflire Symon de Lalain,&: les gens de 
Ion holtcl.Si manda haniuement à toutes les gens, qui eftoienten lèsfor- 
terciTcs aflez près d'illcc,qu'ils le fuiuiflct fans delay : &: auec ce Meflire 
-mon manda les gens, qui cltoient logez en vn village aflez près delà. Fina- 
lement ledit Cohue de Ligny meitcnfemble trois cens côoattans de plu- 
fieurs terres, cV cheuaucha vigôureufemcnt vers Tes ennemis, fi les trouuc- 
rent qu'ils le retrayoïent vers Laon aflez près de Daifly. Et jaçoit ce qu'ils 
fil lient en plus grand nombre que luy,toutcsfois tatou qu'il les apperceut, 
ieferit des premiers dedans eux (ans plus attendre après fes gens : & pour 
vray il y feit de grans mcrueilles,& faits d'armes de la perfonne: &c fînable- 
ment les François fe meirent en fuite cri la vciic de leur Capitaine dcflufdic 
te les autres fur cru defeonfits , & mis à mort iufques au nombre de hui&- 
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vingts,dontcitoicnt lcsprincipaulx Gaillard del'Illc, Anthoinc de Telle- 
Garde,dc Mouï,le Borgne de Vy , Henry Quenof du pais de 13 rabat & au- 
tres iufques au nombre deiTufdit : & en y cutdeprins de loixanrcà quatre 
vingts,dciquels la plus grand partie furent le lendemain pendus: deiqucls 
en rut vn nomme Roulfellet Prcuoft: de Laon : 6c fi fur prins en la bataille 
vu Gentil -homme d'armes nommé : l'Archcncicl , qui l'eftoit rendu a 
MeflircSyrnondcLalaingdelIus nommcrlequcl l'Archccicl luy auoit nu- 
rrcsfois fauuc la vie à faindt Vincenr,commc dit clf ailleurs. Et pareillcmét 
luy vouloit ledit Mellire Simon fauuer la vic,cc que faire ne peut. Car Mcl- 
fire Ican de Luxembourg le feir occire,dont ledit Mellire Simon fut moult 
courroucé: mais autre chofe n'en peurauoir. En après les François furent 
chafleziufcjues allez près de la ville de Laô,n en y eut en ladi&e challl* plu- 
i leurs morts & prins. Si fur ce iour le ieune Comte de S. Pol mis en voye de 
guerrerear le Comte de Lcigny Ion oncle luy en feit occire aucui;s, lequel y 
prenoit grand plaifir. Apres laquelle d cftrou fie f'en rctourncréttrcs-ioy- 
cux en ladicte ville de Guilc pour la vidtoire,qu'ils auoient obtenue. 

Comment la Hire c> plusieurs autres François coururent en Arthois^ en C ambre f s: 

mats ce fut deuant l aduenture dejs.'fdtfîc. 

V mois de Septembre la Hire accompagne de pluficurs Capitai- 
nes du Roy Charles:c'clt à (çauoir Anthoinc de Chabanncs,Bla- 
cheforr,Cnarlcsde I lauy,Regnault de Longueual & aucuns au- 
tres,auccques bien quinze censcombattansou enuiron, qu'ils a- 
u oient alïcmblcz es marches de BcauuaiSjpaflcrctrcauc de Somme à Cap- 
py au païsd'Arthois , fi prindrent iceluy à fourrer: & de première venue 
prindrent grand nombre de païlans, qui de ce ne ledonnoient garde: les- 
quels ils emmenèrent en la ville de Beauuais en Cambrehs,où ils le logeret 
tousenlemblc. Et de rechiet comme ils auoient fait ailleurs, prindrent la 
plus grand partie des hommes d'icelle,lelquels ilscompoierentà grand fi- 
nance. Et le lendemain le meirentaux champs tous cnicmble en vnechâ- 
paiçne: &: après qu'ils curent cheuauchévn petit en ccflell:at,ilsfc départi- 
rent pour aller en deux licux.-c'elt. à fçauoir Anthoinc de Chabancs & Bla- 
chefort à tout leurs gens f'en allèrent paffer deuant Cambray,&: prindrent 
leur chemin droit à Halprc , où la franche fefte auoit cité le iour deuant la 
tour d' Yvvis:cv pourec que ceux de dedans ne le voulurét compofer à leur 
plaifir,anlircnt la plus grand partie delà ville,& du monfticr.Et après f'en 
allèrent deuers Indicée ville de Hafpre, où il y auoit trefgrand nombre de 
peuple, & de biens nbondammcnt.Si fe ferirent dedans fans ce que ceux de 
Hafpre en fuflent de riens aduertis,fi en prindrét pluficurs : mais les autres 
fe rctrahirent en vne forte tour auecques les moynes , où ils furet par iceux 
Françoislonguemcntallàillis. Et pource qu'il ne les peurentauoir , après 
ce qu'ils eurent prins, & rauy des biens d'icelle ville tout à leur plaifir,bou- 
terent lcfeu en plufieurs maifons, &aulfi enTEglifelaindt Akaire, &:en 
l'A bbav<-*>& y feirent dommage incomparable. Et après ce fe remeirét aux 
champs à tout leurs bagages, & trauerferent le pais de Cambrefis : fi prin- 
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drent plusieurs hommes prifonniers,& ardirent plusieurs maifons,& puis 
f'en allèrent loger au mont S. Martin auecques la Hirc , qui là les attendit. 
Et en ce mefmeiour ledit la Hirc auoit fait ardoir, &cmbralcrla ville de 
Bcaurcuoirjc moulin , & aufli vnc trefbelle maifon de plaiiancc nommée 
la Mothc,feant allez près d'icclle ville: laquelle ellok à la ComtelTc de Li- 
gney:fi coururent lors en plufîeurs parties par petites compagnies en fai- 
l.mtmaulx, 8c innumerablcs dommages fur le pais, lanseiîre occupez de 
leurs cnnemis:car Mcllirc Ican de Luxembourg efloit encores au ec le jeu- 
ne Comte de S. Pol Ton nepucu, pour lesaffaires qui luy elloient furuenuz 
àcauledcla mort du Comte Pierre fon frère. Et pour celle caufeles delïuf- 
dits François ne trouuercnt quelque deilourbier nercfillencepar tout où 
ils allèrent durant celle cntreprinle:& en après du mot S. Martin pnndrét 
leur chemin vers Laon: &: en accuei liant grans proy es de bellail , & menât 
grand multitude de prifonniers,fcn allèrent logera Crelîy fur Serre, &de 
laians perte dcleurs gens fen retournèrent à Laon, où ils partirent leut 
butin: & puis l'en allèrent en leurs garnifons chacun dont ils elToicnt ve- 
nus. Enuiron le temps delsufdit retournèrent des pais de Bourgongneles 
Seigneurs de Croï,cv de Humicrcs,à tout deux mille cheuaux : lefquelspr 
longue efpace auoient elle auec le Duc Philippe de Bourgongnc, pout 
faire plullcurs conqucllcs audit pais lur les François : auquel temps la Du- 




fjSsttt chefle de Bourgongne fe deliurad'vn fils en la ville de Dijon , lequel fut 
; udt Bour. fait Cheualier liir les fons.Et furent les parrains Charles Comte de Neuers; 
& m g"- quiluy donnafonnom, cVrledeitfeigneurdeCroï auec luy. Lrauantfon 
département fut dellors conllitué de l'ordre de la confraternité' de la Toy- 
lon d'or:&auec ce par le dcflufdit Duc de Bourgongne Ion pere, luyfut 
donnée la Comté de Charrolois. 

Comment le Duc de Bourgongne tint la fejle de la Toi fin d'Or en la "ville de Dijon: ' 
& comment il alla aux nopees du fils du Duc Je Sauoye. 

t N ce temps le Duc de Bourgogne tint fa fcllc de la Toilon d'or 
en la ville de Dijon en Bourgongne: & brief enfuiuant vindret 
deuers luy les gens du Duc de Sauoye , luy requerre qu'il vouJ- 
fill aller aux nopees de fon nepucu le Comte de Geneue:lcqucl 
prenoit à femme la fille au Roy de Chippre,&fe deuoit tenir lafellc d'iecî- 
lcs nopees à Chambcry en Sauoye : lequel Duc de Bourgongne accorda 
d'y aller: c\r après qu'il eut ordonné fes befongnes enuiron la Chandeleur, 
lailiafafemmelaDuchclTcàChaalonsen Bourgongne, & fon armée cn- 
uiron , de fe partit à tout deux cens Cheualiers , & Elcuycrs : & cheuaucha 
par plulleun» iournées, tant qu'il vint en ladicte ville deChambcry en Sa- 
uoye^ la vindrcntaudeuantoxluy le Duc de Sauoye, & fon cou fin ger- 
main le Comte de Gcncuc,lefqucls les rcccurcnt moult liement. Et le len- 
demain furent faites les nopees moult folcnncllcs, & planturcufes:&fe 
feirent à la grand table le Cardinal de Chippre oncle de l'efpouféeja Roy- 
nedeCecille femme du Roy Lois fille dudit Duc de Sauoye. Et puis ledit 
Duc de Bourgogne tous trois au dt oit lez, & au milieu futailïfe l'efpoufée: 
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&: aprcs le Duc de Bar,le Comte de Neuers,& le Dair.oifel de Clcues.Et à îa 
leconde table fefeirent le DucdeSauoyc, le Comte de Fribourg, le Mar- 
quis de Fnbourg,lc Prince d'Orcnge, le Chancelier dcSauoye, &c autres 
Seigneurs, &: Dames. Aux autres tables forent afîis plufieursCheualiers , & 
Elcuvers,Dames, & Damoiielles de diuerfes contrées moult richemét ha- 
billez, lelquels chacun lelon Ion eltatfurcnt moult hautement & richemét 
feruis,& dura ladiclc fclte par troisiours moult planturcufc. Durât laquel- 
le furent fii des moultdcioyeuierez en danccs,&: autres cfbattemcns.Eta- 
pres ledit Duc de Bourgongne donna àl'efpoufé vn moult riche fermail 
de la valeur detrois mille fracs. Et puis les trois iours defluidits palTèz print 
congé à toute la Seigneurie qui là ertoit , &: f'en retourna en Bourgongne: 
fîfutà Ion département grandement remercié du DucdeSauoye, &dc 
ion 61s. 

Comment le Concile de Bajl-fut en cefî an en grand efiat tenu. 

V R A N T ce temps deiïiifditeftoit le Concile de Balle en grand 
cftat tenu;&: y eftoit venu l'Empereur fignifiant Roy des Rom- 
mains, & pluficurs autres Seigneurs de diucries nations tant Ec- 
clefiailiques,quc icculiersrlelquels entendoient diligemment à 
mettre Ambaflàdcurs fus,pour appaifer les difeords d'entre le Roy de Frâ- 
ce d vnc part,&lc Roy d'AngIeterrc,&lc Duc de Bourgogne d'autre part. 
Et entre-temps vindrent nouuellcs auditConcilc, qui leur furent moult 
pJai fa ns,c'elH fçauoir que les Pragois auoient elle deiconfits, & morts de£"^"" /ir " 
hui et à dix mille perfonnes par les Nobles du païs de Bchaine , & par auec 
eux fîx cens hommes de guerre , que ceux dudit Concile auoient enuoycz 
en leur ayde.Etbnefcnfuiuans furent occis deux prcftres,qui eu 1 oient Ca- 
pitaines des erransrdonr l'vn eftoitnommé Proteltus du Tabouret,& l'au- 
tre Lu pus, & auec eux flx mille de leur fedle. Si fut lors conquife la grâd ci- 
té de Pragues,& nettoyée des mefcreans,& grâd partie du païs : fi cnuoye- 
renteeux de Bchaigne leur Ambaflàdeau Concile,pour auoir abfolution, 
cV confirmation de la foy C atholique. Et adonc fut par ledit Concile leué 
vndemy dixicfmc fur lcClcrgié:& de rechief vindrent les Ambafladeurs 
du Rov de Callille,&: des Efpaignols en trefgrand eftat audit lieu de Bafle: 
cVeltoientbien quatre cens perfonnes, &:deux cens mullcts fans les che- 
uaux. Et furent cnuoyezde par iceluy Concile les Cardinaux defainéte 
Croix, 6V: de (aine} Pierre, deuers Phnippc Maria Duc de Millanpourr'a- 
uoir la terre de l'Eglif e qu'il tenoit,mais ce fut à peine perdue. 

gomment U <-uiUe&*le chaflcl d Prouins en Br:e y quetenoient les François furent prins 
, dtstAnglois&Bourgongnons.&aujfi comment laviUe^firtcreJfe de 
fainfif Vnjalery fut reprinje des François. 

N ce temps furet prins d'cfchelles la ville,&chaftcl de Prouins 
en F rie,que tenoient les François par les Anglois & Bourgon- 
gnons: defquels eftoient les chefs Mefïîre Iean Raillard, Mâdo 
de Luflach, Thomas Girard Capitaine de Môftriau-faut-Yon- 
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ne , Richard Huçon & aucuns autres.-lefquels pouoieç auoir enuiro quatre 
cens combaccans:& fut des efchclleursvnnôméGroiTe-tefte, & fut prins 
par le chaftel enuiro cinq heures après minui&. Et cftoiét dedans enuiron 
cinq cens hommes de guerre, dont le principal edoit le Commandeur de 
Gueraines,quiaucc les gens tresvaillamment le gouucrna,& defTendit l'ef- 
pacc de huid: heures ou enuiron: & tant que lefdits entrepreneurs en mou- 
rurent largementjiufqucs au nombre de iix vingts ou mieux:entrc lefquels 
cnfutl'vnvn nommé Henry de Hongrefort Anglois trcs-vaillant hom- 
me d'.inms.neantmoins ladicîe ville, & foi terefle furent conquifes, &du 
tout miles à faquement,& furent morts & prins grand partie des deiTufdits 
François deffendeurs.Mais ledit Commandeur voyant que nul remède ne 
1 y potion mettrc,fefauuaaucc aucuns autres,& depuis endemoura Capi- 
taine le Seigneur de la Grange. Item à l'entrée du mois de Ianuicr repnn- 
drent les gens du Roy Charles : c'elt à fçauoir Chariot du Marefts Capitai- 
^rmfttks HcdcRamburcsla ville &forterefïc de faincl Vvalcry par faute de guet: 
laquclleRobert de Saueufes auoit en fa garde,mais pour lors n'y eftoit pas: 
&y auoit eu fi grand mortalité, que pou de gens f y ofoient tenir : neant- 
tj c f do . ute . moins le Baitard de f Siennes fon lieutenant fut prins & aucuns autres i- 
ennes mal- uec hiy:pour laquelle pnnlcceux de Ponthieu,& autres à l'enuiron furent 
fon illuftre en moult grand doubte. Philippe de la Tour fut principal chief à prendre 
«i Flidres. ce p. c yi j lc dc (àma- Walery,aucc le dcffufdit Chariot du Marclb. 

Dé F an mille cccc.xxxilij. 
Comment le Duc de Bourgongne retourna en (es pays de Bourgongne en Flandre s, en 
csfrthoùjO* amena auec luy le an fils du Comte de NeuersjCf* Autres matières. 

V commencement de ccft an Philippe Duc de Bourgongne re- 
tourna en fes païs de Bourgqngne,cn Arthois,en Flandres, &cn 
fes autres païs fix cens combattans auec luy ou enuiron : & laifla 
audit païs de Bourgogne la DuchefTe fa femme, & fon petit fils, 
cV auec fes fortereiles garnies de fes Gens-d'armes: auquel retour amenaa- 
ucc luy Ican fils au Comte de Neuers fon coufin germain, & fils à fa femme 
précédente. Si vifita fes païs & bonnes villes, & prépara pour aifoir gens,& 
argent pour retourner audit païs de Bourgongne, & entre-temps les gais 
de Meflire Ièan de Luxembourg tenans les frontières de Laonnois , pnn- 
yfêntrZ' drcntlefort de l'Abbaye (àinâ Vincent lez Laon,quctenoicntles gens du 
unt. Roy Charlcs:dedâs lequel fort fut prins vn notable Gentil-homme nom- 
mé Anthoine de Cramaillcs : auquel le dclTufdit Duc de Luxembourg feit 
coupper le chief, & (on corps efcarteller à Ripclmondc: & demourerent 
morts à laprinfcduditfortde (a in cl: Vinccnt,Iametdc Penncfach , &Eu- 
ftache Vaudc. Et après ledit Mefluc Ican de Luxcbourggarnit icehiy fort 
de fes Gens-d'armes, pourquoy ceux de la ville de Laon furent en trcfgrjd 
doubte , & pour mieux y refifter garnirent leur ville de droi&cs gens d'ar- 
mes: & par ai n fi les parties chacun iour liuroient l'vn contre l'autre de gra- 
des efcarmouchcs:au(quellcs fouuct aduenoit , qu'il en y auoit de chacune 
partie des morts & de naurez : & entre les autres de la partie dudic médire 
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Iea de Luxcbourg y fut mort vn vaillât Cheualier , nome Colart de Forges 
p.ir vn traicr,dôt il fut feru aufèli&es efearmouches au trauers de la ïambe. 

Comment ledit le an de Neuers fut ordonné à mettre le fiege deuant ^Morcul y 

fpluy fut donne la Comte d Ejîampcs. 

Te M aprescequclc Duc de Luxembourg eut ramené éspaïs 
de Picardie Iean fils du Comte de Neuers (comme dit eil delfus ) 
luy fut par ledit Duc de Bourgongnedônéc la Comté d'Eftam- 
pes:& en porta le nom de ce iour en auant grand clpaccdeteps: 
&auec ce tut ordonné Capitaine de Picardie pour auoir la charge des frô- 
cicres.Siartcmbla Gcns-d'armcs pour'allcralhcgcrlechaltcaude Morcul, 
nue tenoiét les François. Aucc lequel fe meit le Seigneur d'Antoing , Mcf- 
: firc Iean de Croï,lc Vidamc d'Amiens, Vallcran de Morcul, le Seigneur de 
: Humieres, le Seigneur de Saucules, fie le Seigneur de Neufùillc, Mcflire 
r BaudodcNoyelleGouucrncurdcPcronnc, Môtdidicr,Royc Se pluflcurs 
aurres nobles hommes, &: gcnsdcgucrrciulqucsà mille combatrans , qui 
par ledit Comte dl Hampes, fie Capitaines delîiildits furent menés, Se cô- 
duits îufquesaudit lieu de Morcul, & là fe logèrent deuant laforterefle, où 
eftoicnt enuiron centeombattans , qui dcdanslctcrmc de huicr ioursfù- 
: renrparlesaffiegcans contraincb d'eux rendre faut leurs vies tatfculcmér, 
en délai/Tant tous leurs biens en la voulenté dudit Comte d'Eitampcs, Se 
defescomrhis. Apres lequel traictéfinv & qu'iccux François fe furent dc- 
partiz foubsbon faufeonduit, ladictc forrerefle fut remile en la main du 
deflufdit Vvalleran de MoreuI:& le deflufdit Comte d'Eitampcs menafes 
çens deuant le chaltcl de iMortcmer empres Rcfsons fur Mers .-lequel cha- Morttmtrde- 
liel dedans bnefs iours cnfuiuans luy fut rendu , Se fut du tout dcmolv , Se y ' 
bricts iours après l'en retourna ledit Comte à tout fes ges es païs dcfsuldits. 

Comment le Tape Eugène fut en difeord contre les Romains y qui le voulurent 

tenir à Romme outre fin gré, 

N ce temps noftre S. Pcrc le Pape Eugène, qui fe tenoit à Rome, 
eut voulenté d'aller demourer à Florence :Se quand ce vint à la 
cognoilsanec des Romains,ils en furent moult troublez, &: allè- 
rent en grand multitude deuers ledit Pape, Se luy feirent dire, 
. . que point ne le partiroitdc là, &quc mieux nepouoiteitre, qu'en icellc 
ville de Romc,qui cftoit la foraine de Chrcfticnté.Et lors ledit Pape, Se fes 
Cardinaulx voyansla rudefce,& folie d'iectix Romains, montrèrent fem- 
blant de non vouloir partir : ncantmoins iccux Romains fcirentdiligem- 
mer garder leurs portes,afin qu'ils ne feeufser partir fans leur fceu.Toutcs- 
fois parlcmjoyen de la belle RoyncdcCecillc, quienuoyaau fain&Pcrc 
aucunes nauires garnies de Gcns-d'armes -, fe départit ledit Pape de Romo 
fecrcrrcmenr,&: ren alla demourer à Florence : pour lequel partement les 
Romains dcfsuldits furent fort troublez : & incontinent tout ce que le Pa- 
peauoit laifsé en leurs villes auec aucuns de fes gens, ils arreftcrcnr,def- 
quels en cftoit l'vn le Cardinal de Venifc fon nepucu : & feit fbn départe- 
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ment en guife de moync,& ainfi habitue' f en alla. 

Comment le fort de faincl Vincent empres Laon fut demoly.O 4 comment plufieurs for- 
terejfes furent conquifes par les Bourgongnons. 

N iceluy mefme temps le Duc de Bourgongncfè partit de fes 
païsde Picardie à tout deux mille combattans, pour retourner 
eniespaïsde Bourgongne, auec lequel l'aflcmblercnt Me/îîre 
Symon de Lalaing , & Robert de Seueufes.Si print Ion chemin 
vers Cambrefis,&: delàà Crefly fur Serrc,& à Prouins , & lors les François 
elloient en grand nombre à Laon venus en intention d'a/lieger le fort de 
S. VincentjOÙ eftoient les gens de Melhre Ican de Luxembourg, corne dit 
cil defïus: lequel Comte de ce aduerty cnuoya fes meflagers à Vcruinsde- 
u ers ledit Duc , requérant qu'il voulfift retourner à tout fes Gens-d'armes 
iufques audit lieu de Crc(Ty:& illecfeiourner deux ou trois iours , afin que 
les deimfdits François cltans à Laon fe partiifent. Laquelle requelle luy ac- 
corda, &c rcuint loger audit lieu de Crefly : & entre-téps traitez fe cômen- 
cerét à faire entre ledit de Ligney, & ceux de la ville de Laô: lefquels en fin 
furent conclus par condition, que ceux qui clloicnt dedans ledit fort de 5. 
Vinccnt,departiroient fauf leurs vies Se leurs biens , & le delTufdit fortfe- 
roit demoly : lelquclles befongnes faictes & accordées, ledit Duc f en alla 
parmy la Champaignc en fon païs de Bourgôgne,& r afsembla de rechief 
auec ceux qu'il auoit amenez grand nombre de Bourgongnons, c\: Picards 
là eif.ans.Si les enuoya aflieger la ville, & forterefse de Chaumont en Char- 
rolois,que renoient les Françoisdefquels en afsez brief temps enfumansfu- 
rent par lefdits afliegeans fi fort trauaillez & contraints , qu'ils fe rendirct 
enla voulcnté d'iceluy Duc de Bourgongne, lequel en féit prendre cent 
ou au dclsus: & clloitîorslechiefpour les Picards en l'ablcnceduditDuc 
Me/Tire Ican Ballard de S. Pol.Et eil à fçauoir que de ceux, qui furent pen- 
duz,efloit Pvn le fils de Rodiguede Vilandras,ôc après le rendirent au Ca- 
pitaine d'iceluy Duc ceux duditfort, & furent penduz comme les autr 
Apres afiicgcrcnt Bcnam,fi le rendirent ceux de dedas fauues leu rs vies eux 
dcpartansle ballon ou poing, & de là tant par lièges comme par afsaulr 
meirent en leur obeïlsancc pluficurs villes , ôc forterelses que tenoient 
les François. 

Comment le Seigneur deThallebot vint en Vrancc>oùil conqu'tjl plufieurs 

villes , fortereffes. 

Vmefmean Médire Ican de Thallcbot retourna dupaïsd'An- 
gleterre en France , ôc amena auec luy huidl ces combattans An- 
glois,lefquelsilmcnaàRoiien: & de là prenant fon chemin vers 
Paris , print & meit en fon obeyfsancc le fort de Ioing feant 
entre Beauuais & Gifors,& furent penduz les François,qui elloicnt dedas. 
En après iceluy Meffirc Ican de Tnallebot Pcn alla à tout fes gens audit 
lieu de Paris , où il fut côciud par le Côfeil du Roy Henry là ellant,que luy 
le Seigneur de l'Ifle Adam Marcfchal de Frace, & le Galois d'Aunay Che- 
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ualicr Seigneur d'Aruille , auec eux l'Euefque de Theroùannc Chancelier 
de France pour le Roy Henry à tout leurs gens iroient allieger le chaitel de 
Beaumont liir Oilc : lequel auoit reparé Amadour de Vignolles frère de la 
Hire. Si le meirent fus à tout bien leize cens combatt ans gens de bonne c- 
ftofFclcs trois Chcuahers dellufdits, & allèrent deuant le chaftel deiliildit, 
lequel ils trouuercnt tout vuidercar défia par auant leur venue Jedit Ama- 
dour de Vignolles , &: fes gens l'auoient abandonné , Se i'cltoient tous re- 
traits à Creil à tout leursbiens. Auquel lieu tantolt, le luiuirentlcsdcfluf- 
dits près que du tout ils curent dclole ledit Chaftel de Beaumont:fi fe loge- utummftn 
rent autour de la ville tât d'vn collé comme d'autre, Se y liurcrét pluficurs f'f e S'fi e f dr 
grandes eicarmouches : aulquelles leldttsalliegcz iederrendiret vigourcu- 
iementrmais àT'vnc d'icclles ledit Amadour hit frappé d'vn trait dont il 
mourur,fî en furent ceux de dedâs moule marris, car ils ictcnoiér de grand 
conduite Se vaillant homme de guerre : durant lequel fiegc vint auec len- 
dits aflicgeans le deflufdit Euelquc de Theroliannc Chanccllier de Fracc: 
après laquelle venue au boutdefix fcpmaincsquc ledit uege auoit elle mis 
fc rendirent lelditsailiegcz par condition , qu'ils l'en iroict faut leurs corps 
&: leursbiens. Et après que lcfdirs Anglois eurent regarny ladite ville, Se 
chaftel de Crcil de leurs gens , ils l'en allèrent aiîieger le pont fain&e Ma- 
xcncc,quc tenoit Guillon de Ferriercs nepueu de faintc Treille: lequel en 
a fiez briefsiours leurrendir, Se T'en alla lu y , Se les fienslauf leurs corps, Se 
leurs bagues. En apres le rendirent à iceux Anglois à Ncufuillecn Eimoy, 
Se la Rougc-maifon,&: puis l'en allèrent à. Crclpy en VaIois,qui fut prinfe 
d*afïàult,& y auoit bien trente Franç,ois,def quels Pothon le Bourgongnô 
eftoit le chief.Et de là retournèrent à Clcrmont en Bcauuoifis , qui fe redit 
à eux, & le tenoit le Bourg de Vignolles :puis l'en allèrent deuât Bcauuais: 
maisilsnevcircnt point qu'ils y pculîcnt profïîter aucune choie, &: pource 
s'e retournerét à Paris, Se les autres en leurs garnisôs dût ils eftoient venuz. 

Comment le Comte <£EjIampes reconqu : ji la Ville de famel V Valéry. 

Nccmefmc temps le Comte d'Eftampesaccompaigné du Sei- 
gneur d'Antoing, du Vidafme d'Amiens, deMcllire Ieandc 
Croï,& plufieurs autres Seigneurs , qui parauant auoienr cité a- 
uecques luy deuant Morcul , alla aflicger la ville Se forterefle de 
l'ai 11 cr Vvalcry,deuant lcfquellcsils furet cnuiron vn mois: au boutduquel 
Charles de Marcfts, Se Pnilippc de la Tour Capitaine, lequel auoit elle 
principal chiefà prendre icelle ville de faint Vvalery,&: auoit iceluy Phi- 
lippe defloubs luy la plus grand partie des gens d'armes , cftans en ladite 
ville tenans le party du Roy Charles : fi feirent traité auec les commis du- 
dit Comtc,par tellï, qu'eux & les leurs l'en iroient fauuemcnt auec leurs 
biens :& auec ce auroient vne certaine fomme d'argent,au iour, qu'ils fe 
partiroient de ladite ville. Et prindrent terme d'eux partir au bout de 
nuit iours,en cas que François ne (croient là puifsans afsez pour côbatrre 
ledit Comte d'Eftampes. Auquel iour ne vindrenr,ne comparurent lcfdits 
Fran çois ains au iour qui leur eftoit ordonné de partir, vint pour fecourir 
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iccluy Comte d'Eftampes, febefoing luycn eutcftc, ledeflufdit Loïsde 
Luxembourg Euefque de Thcroiïanne Chancellier de France pour le Roy 
Henry d'Angleterre à tout cinq cens Anglois,que côduifoient le Seigneur 
de Villcby,Mefllre Guylebouteillier,& Brunelay Capitaine d'Eu. Lequel 
Chancellier, &c les deiTufdits furent ioyeufement receuz dudit Comte d'E- 
ftampes, & les Seigneurs eftans au ecluy. Sife partirent ce mefme iourlef- 
dics François auecques Charles de Marefts leur Capitaine, qui les mena à 
Rambures : durant lequel partemétarriuaauHaureduditlicu fainctVva» 
lery vue barge, qui eftoit chargée de vinsrlaquelle venoit de fainctMalo 
pour la prouifîon defdits François, laquelle futpreftement prinfeparles 
aiîiegeans.Et en après ledit Chancellier & fes Anglois retournèrent au gi- 
fle à Eu,&: le Comte d'Eftapes fe logea celle nuicl: en ladietc ville de lainçt 
Vvalery:& le lendemain après qu'il eut commis Ieande Brimeu Capitaine 
d'iccux ville &: chaftel,il fe départit & retourna en Arthois à tout fes gens, 
lefquclsilcongca. En outre de la ville d'Eu le Chancellier delTufdit a tout 
" mo l ' ' iceux Anglois,alla mettre le fiegedeuant le chaftel de Monchasrlequel de- 
dans briefs iours luy fut rcndu,moyennant certaine fomme d'argét , qu'en 
reccut Meflire RegnauJt de Fontaincs,qui en eftoit Capitaine, ôc fut iceluy 
chaftel du tout defolé & abbatu , iaçoit- ce que ce fut la plus belle forterefte 
de toute la Comté d'Eu:durant lequel temps le Comte d'Arondel fe tenoît 
louuent à Mante & au pais deuers Chartres. Si print & gaigna pour ccft an 
plufieurs fortcrciîcs fur les François tant au pais de Chartrain, comme au 
pais de Perche : Ôc lors ledit Duc de Bethfort retourna d'Angleterre a 
Rouen: ôc de là à Paris, où il fe tint longue cfpacc de temps. 

Comme ftt les Vrançoù prmdrent la '-ville de Han fur Somme en Vermandoù, 

Nviron le mois d'Aouft prindrent les gens du Roy Charles 
TÏK\^L la ville de Han fur Somme, quetenoientlcsgcns de Mcilirelea 
V^gi^ de Luxembourg Comte de Ligncy, &la rendirent les habitans, 
pourec que leur garnifon fçacnas la venue d'iceux François,! c- 
ftoient partis d'eux, & les laiiTcrent en danger. En laquelle ville vindrcntle 
Comte de Richcmont Conneftable de Francc,le Baftard d'Orleans,la Hi- 
re &c plufieurs autres Capitaines , & auecques eux grand nombre de com- 
battans. Pour laquelle prinfc le pais de Vermandois, Arthois, Cambre/is, 
& plufieurs autres marches d'enuiron furent en trcfgrand doubtc, voyans 
iceux leurs ennemis eftre logez en fort lieufur le paiîage de l'eauc : &auffi 
lçachantlcur Prince eftre hors du pais. Neantmoins les Comtes de S. Pol, 
d'Eftampes, de Ligney feirent grans diligence d'alîembler gens,pour refï- 
fter aux entreprîmes defdits François: mais entre-temps qu'icellcs alTem- 
blécs ic faiioient,fe commencèrent aucûs trai<5tez entre les particsrlcfquels 
enconclufîon vindrentàbonnefin, & moyennant certaine fomme d'ar- 
d , gent,montantà quarante mille efeus qu'eurent les François ,rendiréticel- 
Luxtmbourg. * c y ^ c de en la main de Meflire Iean de Luxembourg à qui elle eftoit. 
Et la caufe pourquoy lefHits traitez forent conduits en doulceur, fi fut fur 
refpcrâce de venir à paix finalle entre le Roy Charles de France, & leDuc 
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drBourgongnc.car défia en aùoit plufïeufs moyens en commencez entre 
les parties. Aucc laquelle viile^de Hân rendirét lè fort de Breteil en la main 
dddit Comte d'Eitampes>quc BLanchcfort auoit'tenu long temps: 6c' cri ce 
Aefmc temps le Duc de Bourgongnc feit mettre fîcgedciiàrit Coulorrgnc 
lez Vigneulespàr Meflire Guillaume dd'Rochetorr, & Phîllcbcrtde Vnu- 
dray,arout huictcenscombarransotfënuiron f icfquelskHogerentefi vne 
BalhHc,&auboiH'detrois mois le rdrklifcnrceMde dedans p.u condinô, 
qu'iktëcj^iroient; tàuf leurs'corps & leurs biériip) *b srniKj brrt i 

Qonsment U -Ville çjrfortcrcjTc de Chafleau-^ïUain^urent mi ps en î obtyfhtoci * 
W dû Duc de Bpurgongne. , • - • 

Te Maprescequéle Duc de Bourgongnc fur. retourné en Ton 
ipaïs dc<Bourgongne,comnK' dit elf, il alla deufitGranrfy.lcquel 
«longtemps parauantauoit elle aflïcgéc par Meffire Iean de Ver- 
^y,& ks alliez. Et lors ceux, qui dedans eitoienr non ayans nulle 
c/pcranced f auoïraucun lecours^circnttraittéde rendre, & mettre icekiy 
fort en l'obéi flancé d'icelUy Dacrlequel fort (ans éftre defolé , fut mis Cn la 
main duIScigncuf ileThy frère au Seigneur de Chafteau-Villain. A près la- 
quelle reddition furenr par ledit Duc enuoyez Meflire Ièan de Vergy , & 
pjuncurs autres Capitaines tant du païs de Bourgongnc comme de Picar- 
die courre deuant la cité de Langres, Se iceuxlommer qu'ils ferendiuent 
en fon f abryflance: laquelle choie ils ne voulurér point fairc.-ains retindrét 
le hcrauJt qui de par iceux Capitaines leur auoit fait cemefiage, lequel e- 
Itoit nomnié Gcrinplc. Et pourtant lcs>dcflufdirs Capitaines voyans que 
riens ne pouoient exploiter, l'en retournèrent deuers ledit Duc en dega- 
ftantlepays. ou' ' Ji» 

Campent a foccj [ion de la guerre grau s tailles furent faiclts i & cueillies furie • 
Rj pays d zslrthoù.o* autres à l'enuiron. 

jN ces propres iourspartous les paysd'Arthois,Vcrmandois,P6- 
Ithicui, Amiennois -, cV autres a l'enuiron furent leuées grans fail- 
lies pourpayer la composition dernierementfaicrepour la ville 
*deHaruiu Connétable de France : dot le pauure peuple fut gra- 
dement cfmcrucillé. Si commencèrent à murmurer . & cftrcmal contens 
des Gouucrncurs& confeilliers , quele Ducdc Bourgongnc auoit lai/fez 
en iceux pavs, mais ce riens ne leur valut: car ceux qui furent refufans de 
payer onles contraignit pat voyc défait, fanstenir nuls termes de iulticc 
en prenant leurs corps &leurs , biens,iufqucs à 1 accompIiiTcment du paye- 
ment dcoTuldit: durant lequel temps le Seigneur de Saucules,qui a ce auoit 
efté commis par le Comté d'Eftampcs, reit démolir &abbatre la ville & 
forterclTcdc Brctcilcn Bcauuoifisrlaquellcluy auoiteitédcliuréeparBlâ- Fert j, t „. 
chefott , krtii en Cltoir Capitaine, ainfi que promis Tauoit an defsufditdc ndM*». 
I-Jan .Et auoit pourccfaircgrâd nombre de manouuricrscl^AmiéSjdcCor- 
bic &z d'autres heux:lefqucB éiiicellc (nuire tantcontinuerenr,quedu tout 
fut mis au bas referué vnc forte porte qui eftoit audit tfhaftef, laquelle 
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eftoitfortific.Ee en après que le deffufdit de Sauçufes l'eut garnie de viurcs 
&: d'artillerie,il y laiila vingt ou trente de Tes gens pour la garder, & pareil- 
lement feit démolir la tour de Vendueil, 6c aucunes autres mefehantes pla- 
ces es pais à l'enuiron. 

Comment les Capitaines du Dite de Bourgongne rc/indrent devant Ville-Vrancht/u t- 
fioit le Duc de Bourbon :c> comment après ils ajfsegerent Belle-Ville y laquclle fc rendit. 

N v i r o N le temps deffufdit , le Duc de Bourgongne enuoya 
grand partie de fes Capitain es Bourgongnons a tout foifon de 
Gens d'armes courre deuant Ville-Franche , oùlorsfe tenoit 
Charles Duc de Bourbonrentrc lefquels coureurs cftoit le Sei- 
t Vaudou, gneur de Charny,Meilïre Sy mon de Lalaing,Meflîre j- Baudo de Noyclle, 
le Seigneur d' Auxi,Robert de Saucufes,Lancelot de D ours, Ha r pin deRi- 
chammes, & aucuns autres accompagnez defeizeeenscombattans, gens 
d'ellitc, qui tous enfemble en bonne ordonnance cheuaucherent çn cuiu 
de tirer vers les parties,où ils tendoient à aller. Et fur la brune rencôntrerét 
en leur chemin de cinq à fix ces combattis de leurs ennemis, qui tantoftfe 
meiret à fuite en retournât vers leur Seigneur le Duc de Bourbô,&enyeut 
de prins aucûs des piz môrez par lefdits Bourgôgnôs ôc Picards. Lefquels 
comme deiTus cheuaucherent tant qu'ils vindrent,& arriucrent deuat Vil- 
le-Franche: & là fe meirent en bataille, & puis par vn pourfuiuant enuoye- 
rent fi gnifîer leur venue au dciTufdit Duc de Bourbon , & qu'il les vienfift 
combattrerlequel non feachant quelle puiffance ils pouoientauoir, n'eut 
point confeil de ce faire: mais il feit dire à celuy, qui luy auoit apporte le 
meflage & les nouuelles,que puis que le Duc de Bourgongnen'y eitoiten 
fa perionne, qu'il ne les combattroit point :fi feit faillir hors de (a ville plu- 
sieurs de fes gens à pied & à cheual. Et mefmement le Duc de Bourbô fail- 
lit hors monté fur vn bon, & excellent courtier fans armeures, veftu d'vnc 
longue robbe, vn bafton en fon poing, pour faire traire fes gens, & tenir 
ordonnance auprès des barrières: durant lequel temps y eut moult grand 
efearmouche non mic,à grand perte,& dommage de nulle des parties. Et 
après que les Bourgongnons, & Picards eurent là efté en bataille par l'cf- 
pace de quatre heures ou enuiron, voyans que riens ne pouoient profiter, 
le meirent à chemin par bonne ordonnance,laiflàns de leurs meilleurs gés 
derrière eux par manière d'arriere-garde : & f en retournèrent par où ils c- 
ftoient venus deuers leur Seigneurie Duc de Bourgongne : lequel Duc 
briefenfuiuant feit par iceux,& autres de fes gens afTicgcr Belle-Ville, de- 
dans laquelle eftoient de par iceluy Duc de Bourbon Me/lire laques de 
Chabannes,& le Baillifde Beauuais à tout trois cens combattans , lefquels 
en grand diligence fe meirent à defTence.Neantmoins par I es engins, <pe 
auoient lefdits afliegeans,&: auiîi par les approches qui fai&es y furet, furet 
tellement contraints & preflez,qu'au boutd'vn mois ou enuirô,ilsfc redi- 
rent fauues leurs vies,tat feullemét en delaiflant tous leurs bics, & fc depar- 
tirét tous de pied le baftô au poing,& retournèrent deuers le deiTufdirDuc 
leur Seigneur : lequel en eut au cueur grand dcfplaifance, maispourlors 
ils n'en peurent auoir autre chofe. Apres lequel département le Duc de 
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Bourgogne feiedemourer engarnifon pluficurs de fes Capitaines Picards 
en ladietc ville ; lcfquels en continuant, fie perfeuerant la guerre, feirenc 
maulx,& dom mages ineltimablcs ou pays de Bourbônois, fie autres à l'cn- 
uiron . Et d'autre cofté ledit Duc de Bourgongne enuoya vne autre armée 
de (es pays en Dombes en tirant vers Lyon lur le Rofnejeiquels prindrent 
au pays moult deforterelTes : & degafteréticeluy pays par feu ôc par cfpéc, 
& après en ramenèrent trefgrâd oroye, & trcfgrand butin: fie furent côdu- 
cleurs , ôc mencuts d'icellcarméeleComtedeFribourg, leBaftarddeS. 
Pol,le Seigneur de Vaurin, fie aucuns autres. v 

( ouicat le Seigneur de Vdleby&r Matbago» çAnglois mirent fiegedtuant faincl Sel- 
lertn-.O 4 comment premiers les François^ depuis iceux Angloù furent 

rue\ tus c> defeonfîts. 

V mcfme an mille quatre cens trente quatre le Seigneur de Vil- 
leby accôpagné de Mathagou , fie aucuns autres Capitaines , qui 
tous enfemble pouoicnt auoir de hui& cens à mille combattans, 
mcircnt le fiege deuant vne forte place nommée S. Scllerinou 
paysdu Maine, u deux lieues presd'Alcnçon dedans laquelle place eftoicc 
les François. Et auoiét à Capitaine vn gentil Cheualier nome Menue An- 
chôme de Lot eil , lequel de prime-venue à l'ayde de fes gens , fc défendit 
moult vi(Toureufement contre fes ennemis fie aduerfaires: maisnonobftâc 
ce les Anglois deiTufdits les enuironnerent puiflàmmét tout autour , ôc fu- 
rent là enuiron fix fcpmaines-.durant lequel téps le Seigneur de Bueil,Mcf- 
iire Guillaume BlelTct , le Seigneur de la Varénc, fie aucuns autres Capitai- 
nes François faflemblcrent , Se vindrét enuiron quatorze cens combattâs 
fu r efpera nec de bailler fecours , fie ay de à leurs gens: ôc le tindrent par plu- 
sieurs iours à Bcaumont le Vicomte, ôc là fc logèrent vne partie, ôc l'autre 
partie fe logea en vne autre ville nommée Viuicn à quatre lieues de leurs 
ennemis. Etquâd ils furét logez audit Bcaumont, fi f alfcmblercnt tous les 
Capitaines, fie autres des plus expers de leur compaignie, pour auoir con- 
/ èi 1, & aduis fur ce qu'ils auoiét à faire. Si fut conclud &e délibéré après plu- 
ficuVsdebatsôenoiles , qu'ils n'elloient point forts, fie puuTans aifez pour 
combattre iceuxAnglois , attendu le lieu fie la place où ils cftoicnt : mais 
conclurent , fie délibérèrent d'aller par derrière tirer hors leurs gens, qui 
citoicntaflie-ez. Apres laquelle concluiion lefdits Capitaines l'en retour- 
nèrent à leurs logis : fie ordonnèrent ôc eftablirent leur guet pour la nuict 
tant de chenal comme de pied.Et eltoit ledit feigneur de Bueil en cefte be- 
fonçne Lieutenant de Médire Charles d'Anjou , fie auoit la charge de fon 
eftandart.Et en celte mclme nuift les Anglois,qui bien fçauoient la venue 
de leurs ennemis fie aduerfaires , fe meirent aux champs etand partie, fie fc 
tirèrent tout coyement de nuift iufques aflez près dudit logis de Viuié : ôc 
pour efpier ôc guetter lefdits François, enuoy erent aucuns de leurs gés par 
deux fois iufques dedas leurs logis, pour vcoir ôe cognoiftre leur manière, 
lcfquels ils trouuercnt allez bien en point. Et ce fait fc retrahirent arrière 
vers leurs gens , lcfquels de rechief tous cnfembie les allèrent aflaillir au 

R iiij 



m 



! ccccxxfcYiiR ' VOLVME 11. &LS CHRONIQUES 

pojn&ldtiaQUT: &>à petite porte les rubrentiusjflcdeiconfirenr, &cnprm- 
dtent|>tuiïeurs, cV h en y eucaucuns morts & occis; encre kfquels le tut vn 
très vaillant homme d'Amiens nom me Jean de Beuey,qui?ltoit d'Auuer- 

g)}eï: aptes laquelle dcltroufïclemeirentaux champs iccux Anglois atout 
Ici dits priionniersL.fctlors lefdits Seigneurs de Bueil £c delà Yarcnnc ,qui 
çltoiejiiîAiidicJieU'dpJJeaumlonrjComirje dit ctt/çachans les nouuelles dcl- 
luidic.îes par aucuhsdc leurs j^ens , qui eitoient eiebappez & tiiiz au logis, 
le mcireiiiÉaux châpsr.& incuinrinerittous enicmbJetirereut vers où eftoiét 
leurs ennemis, 8e aducrlaircs : Mquclsiqruand ils lies veirent/Ôc apperccUrêt 
venir,turent moult grandementioyeux clpc'râsde.lesrucr ius , commeils 
ati oi cru fâiflcs autres: &: fe fefifent ces ctèu x com pagn ies dé grand voulen- 
té l'vn d'ëcîàn's l'autre : Se y eut fait de moult belles « excellâtes proefles en- 
tre les deux parties, mais rinaDlcmenr Ifs Anglois furent tournez à dclcon- 
hture , en partie par l'ayde dcs.prilonniers qu'ils auoient, & v fur, 
de leur paraevn vailLit chcualrer nôme Artus , de Mataguu tut prins,Ynais 
[c Balla'rd de Sallcbery l'en fuit.lit y hrrentque morts cjue pn'ns c\uàjfse&$ 
Anglois ou plus: Se dcmourcrentlesdeliùldits François mailtres &e Vicro- 
ri e u x , Ici quel s furent tr ci gran deme n t Lov eu x d e 1 eu r v i dcoi r e: & qu â d ceu x 
qui cltoienr demourez au (icge deuant S.Sellerm;lceurent la perte de leurs 
eompagnons,lc leuerent du iiege,& le tetralurcnt en leurs gar niions. 

Comment (a titre priât màliaeufiMcnt le figneur d Aujfcmont. 

V r a n t ces tribulations la Hire accompagné d'Anthoine de 
Chabannes,du Bourgdc Vignolleslon trcre,& autres iulquesi 
deux cens combatrans ou enuiron, paflà par deuant lechanelde 
Clcremont en Bcauuoilis , où eitoit le Seigneur d' AufFcmôt,qui 
entrltoit Capitaine: lequel ne l'errrayoïten riens, ou blé peu dcN dcllufdits: 
Ut pourcciçachant leur venue poureur complaire , &: taire le bicn-vien- 
gnanr, teit tirer du vin ôe le porter dehors la poterne de latour, 6V: vindrêt 
icem boire : & là cotre eux îliit le Seigneur d'Aufremôtauecqucs luy trois, 
ou quatre de les gens tant leullemêt : Se cammcnccrét à parler à la Hire, & 
aux autres en eux failàqt courxoifte & réception , pelant qu'ils ne luy voul- 
ullcnt.qucbié:mais il cicoir degcc.vehemétement abule, car leur malicieule 
voulante eltoit bieaàurre comment ils monltrerent prefternér.car en par- 
lant audit Scigncurd'Aufrcmont la HireJeprint pretfement , & de fait le 
contraignit incontinent de luy rendre ledit challel , & auec ce le feit met- 
tre èn ters,& aualler en la follè. Si le tint yn mois en prifon moult duremet 
& en grand crauail, tant qu'il ettf'lc cojps Çeics mcbr es moult trauaillez, & 
fut. plain jdc poux Scdc vermine ; &: en fin paya pour là rançon quatorze 
niriie GdutS|d , 4î>r , yn cheual devinât queues de vin ou autre tel pris Ôcclh- 
nïauou. Etfaonoblrant que le Roy Charles elcriuit par pluucurs foisi la 
Mire dciTwfdiét, qu'il ledeliuralMàns en prendre hnâcc,ôc qu'il cf toit bien 
çontent dçk>nicruicc,il n'en voulut riens faire pour luy J - /i Jr jV ; \% 

è^mmtl^ommuncs de !j^ormauche scjleucrait cotre les Anglois t & leur t garni fins. 
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N ceft an les communes gens du pays de Normandie , & par ef- 
pecialccuxdu paysdeCaulxf , an r emblerent,& eitoient bicnen- 
uiron deux mille en vnccôpagnie pourcôbattre, &:cuxdcffcn- 
dre cotre les Anglois eftâs au pays:lefquels en allât cotre les def- 
fences, & edits Royaux, auoient elle pillier &: fourrager les biésd'iccux cô- 
munes : iaçoit-ce que par auant les deiTufdits auoient efté contrai n 61s , Se 
preflez par les Baillif, & officiers du pays d'eftre armez & embaftôncz cha- 
cun félon fon eftat, pour refiilcr cotre les pillars,& autres qui leurfdits bics 
vouloient prendre de force. A l'occafîo duquel commadementilsfafTem- 
blcrcnt, cômeditclt.cV: defaitreboutterent lesdefliifdictes earnifonshors 
de leurs villes , ôc en prindrent & occirent aucuns , dont les Capitaines d'i- 
ceux ne furent point bien contens. Ncantmoinsils monftrerentfemblant 
de les vouloir rappailer, & par certains moyes furent les traidtez fais entre 
icelles parties : ôc le commécerent Icididtes communes à retraire afTcz fol- 
lement fans ordonnance, non doubtâs la malice d'iceux Anglois : lefqucls 
/et rettemét les pourluiuirét iufqucs afTez près de fainct Pierre fur Diuc cm- 
pres Tancaruille,& leur coururent fus: &fans y trouucr grand dcffcncccn 
occirent bien de mille à douze cens , & les autres fe fauucrcr par les bois où 
ils peurét le mieux: pour laquelle ofFcncc fut fai&e grâd plaindre à Rouen, 
qui pour ceftecaulefcirentbanir pluflcurs de ceux,qui auoient faictcccfte 
emprife: mais afTez brief enluiuant fut la befongne appaifee pour les grans 
affaires qui efroient au pays. 

Comment/a Hireprint/efortde Bretueil en Biauuoifispar force dajfault. 

T E m après ce que la Hirc eut reprins le chaftel de Clcremonr, 
jomme dit eft, il aflcmbla cinq cens combattans de garnifons de 
Beauuoifis: lefqucls il mena dcuâtla porte du chaftel de Bretueil, 
que tenoient les gens de Saueufes: lefqucls il feit affaillir trefapre- 
ment parfis gens,Ôc ceux cle dedans fc deffendirent moult vigoureufemér. 
Si occirent & naurerent plufieurs des afTaillans,toutesfois fut tât continue, 
que ceux de dedans voyans partie de leurs ges eftre morts & naurez, & leur 
fortification tout derompuc, fe rendirent en la voulenté delà Hire : lequel 
en feit aucuns pendre, & les autres feit prifonniers au chaftel de Clercmôt: 
&: puis regarnir ledit fort defes gens : lefqucls de rechieffeirent de grans 
m aulx, & i n nu m érables es pays de Santhers,& vers Amiens,Corbie, Mot- 
didier,& ailleurs à l'enuiron. 

Comment les Ducs de Bourgongne^y* de Bourbon conuindrent enfemble 
en U cité de V^cuers fur traiBè^s* conuenùon de faix. 

Près ce que la guerre eut long téps duré moult cruelle, & mer- 
ueilleufc , entre le Duc de Bourgongnc d'vne part , & fon beau 

frère le Duc de Bourbon d'autre part , y eut aucuns moyens ou- 

uers fècrcttcmcnt entre icelles deux parties fur cfperance de les appaifer. Et 
pour le premier commencement , furent enuoyez aucuns AmbafTadeurs 
dVn cofte, & d'autre foubs bon faufeonduit en la ville de Mafcon: & là fu- 
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rcnt par pluficurs iournées. Si y eut entre eux de première venueaucuns 
diHcrens , pourfçauoir lequel d'iceux deux Ducsauroit la prerogatiue, & 
honneur d'eftre nommé deuant; cV: en fin confédérées plufîeurs raifons,qui 
furét alléguées d'iccllcs parties: fut conclud que ledit Duc de Bourgongnc 
fer oit premier nomme, & auroit la preuention de toutes honneurs deuant 
le Duc de Bourbon. Et ce hné pourparlcrcnt par diuerfes manières dclcs 
appaiier: & de faitfcirent aucuns approches & aduisfurce: &aucc ce prin- 
drent autre iour pour eux affembler au lieu , où dcuoicnt conuenir enfem- 
ble les deux Ducs dcflufdits en leurs perfonnes , ccftà fçauoirenla ville 
Douzi , ou en la cité de Neuers : & pnndrcnt iour d'eux allembler ou mois 
de Ianuier. Sifc départirent de là, & fen retournèrent chacun defdits Am- 
baffadeurs deuers leur Prince , & Seigneur : & lors ledit Duc de Bourgon- 
gnc folénila la fefte de Noël, &: des Roys en (à ville de Dijon, & tint mouJt 
puillànt,&: noble eftat. Et après ces iourspaflez luy trefgrandcmentaccô- 
paignedu ComtcdeNcuers , du Marquis de Routelin, defonncpuéudc 
Cleues , 6\: de pluheurs autres notables Chcualiers , ôc Elcuyers auec grand 
nombre de gens de guerrc,fc tira à Douzi, &: de là à Neuers : & fe logea en 
l lioilcl de i'Éucfquc attendant aucuns iour le defluldit Duc de Bourbô, 6c 
la leur la Duchclîc , & deux de les fils treshonnorablemcnt accompaignez 
de Cheualiers,eV dEfcuycrs,dc Dames, &c de Damoifellcs vint trouuer au- 
dit lieu de Neuers fon frerc le Duc de Bourgongnc : lequel alla au deuant 
d'elle horsde fon hoftcl, & la receut & côiouyt trefioycufement ôc amou- 
rculemcnt:car pieça ne l'auoit vcuc:&: parcillcmcr feit il fcsdeuxncpucux, 
jaçoit ce qu'ils tu il en r de bien ieuneaagc. Si defeendit ladi&e Ducheflede 
dedans Ion chariot , & le Duc fon frerc la mena par la main iufquesàfon 
hollcljoù il print congé d'elle, & là laillarcpofer pour celle nuiû:& le len- 
demain ladicle Duchcflc vint à l lioilcl du Duc fon frère, où elle fut moult 
honnorablement receiie à trcfgrand îoye, & y eut de beaux cfbatemens. Si 
y feit on les danecs par longue efpace, & y eut moult grand foifon de mô- 
ir cui s de la partie du Duc de Bourgongnc. Et ce fait après qu'on eut prins 
vin , & clpiccs chacun fc retrahit à Ion hollcl iufques au lendemain, qu'on 
tint confeil , où il fut ordonné & inltituc, qu'on manderoit Artus de Brc- 
taigne Conncilable de France , & l' Archeuefque de Reims. Et aflcz briefs 
iours cniuiuans vint le Duc de Bourbon accompaigne de McfTircChrifto- 
fîe de Harcourt , du Seigneur de la Faicttc Marcfchal de France , &: de plu- 
sieurs autres notables , &: vaillans Chcualiers , & Efcuycrs. Au deuant & à 
l'encontrc duquel le defltifdit Duc de Bourgogne cnuoya aux champs les 
Seigneurs de fon hoftcl : & quand il approcha ledit Duc de Bourgongnc, 
alla moult haftiuemcnt à l'encôtrc de luy au dehors de la ville, & la fentre- 
rencontrerent les deux Ducs , & feirent l'vn à l'autre trefgrad honneur, & 
rcucrcncc^n monftrat femblant d'auoir l'vn cnuers l'autre tresfraternclle, 
vin n*Jl ^ tre % am PU r enfcmble ; & lors vn Cheualier de Bourgongne, qui 
A-\n "bru/. Q &° lt là,dithault & clcr .Entre nous autres forr.mcs bicnmal ' cofeille^de nous adut- 
hn lourgm- turer ' c> rntttre en pertl t &> danger de corps , e> dame pour les fingulieres voulcnte^des 
gnon. Tjinces yprgrans S eigneurs : le/quels quand il leur plaifl 3 fe reconfeilient f vn auccques 

F autre: 
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/ autre: & fouuentcsfoù aduicnt y que nom en demouros peur es ç> de tir un y. Si fut cefte 
parolle bien notée, Se entendue de pluficurs la citas de toutes les deux par- 
ties, &; bien y auoitraifon: car trellouucnt en admet ainh : ncatmoins après 
celte rccognoiflàncc ledit Duc de Bourgongnc côuoya Ton beau frerc iu la- 
ques à fonnoftcl , ficdelafetrahitaufien. Et après ledit Duc de Bourbon 
luy,& ïà femme vindrent vcoir le Duc de Bourgongne en fon hoftel,cV: là 
de rechef furent faictes plufieurs grades ioyçuferez les vns auecques les au- 
tres. Ht le lendemain les deux Ducs, Se la Duchefle tous trois ouyrét Mette 
en vn oratoire , & après dilner le tint vn grand Conieil en l'hoftcl du Côte 
deNeuers, ouquel la paix fut du tout conclue entre iceux deux Seigneurs, tàxtntnU 
cciHfçauoir le Duc de Bourgongnc,&: leDucdcBourbon.-lcqucltraic'ré' ^»«^*»«^ 
fut fi bien conclud, qu'à tous les deux ruttrclagrcable,& pourtant inconti-^,^7. 
rient de mieux en mieux fut par eux , & toutes leurs gens gcncrallement 
faicteplus grand ioye, e\: fcmblant de grand amour les vnsaucc les autres, 
que par auant n'auoit elle fait, Se en failànt toutes ces feltcs fie esbatemens, 
Ja plus grand partie furent aux dclpens du Duc de Bourgongne, carbic le 
voufoit ainficlhe fait. Et oultrc durant les befongnes delfufdic'tes, vindret 
audit lieu dcKcuers le Comte de Richcmont Connelrable de France, qui 
aulli auoit clpoulee la leur au Duc de Bourgongne : fie auecques luy vint 
Regnault de Chartres Archeuelquc, & Duc de Reims grand Chancellicr 
de France , accoinpaigne de pluheurs notables gens de Confcil, Se de plu- 
fleurs Cheualiers fie Eicuycrs,au deuantdcfquels allèrent les deux Ducs,& 
^râd compaignic de leurs gens. Et quand ils fentrcalTcmblcrentjils feirent 
l'vn à l'autre trcfgrand reuerenec Se honneur , &: tous en femblc allèrent 
moult cordiallcment îufqucs en la ville , où ils furent logez chacun à fon 
citât au mieux, que faire (c peut: Se briefs iours cnluiuans furent tenus plu- 
fieurs eitroits Confeils lur la paix , fie reconciliation d'entre le Roy de Frà- 
cc,& le Duc de Bourgongne: & mefmement par fes AmbalTadeursdcfliif- 
dits furent faicles plufieurs offres au Duc de Bourgongne pourl'intcrch: 
de la mort Iean fon percrlelqucllcs offres luy furcntalîcz aggrcablcs. & tel- 
lernentfuttraiéré' en ce mefme lieu de Neuers , qu'il fut content de prédre 
8c accepter laiourneedeconuention-, qui depuis fetinta Arrasfur inten- 
tiô de paraccomplir lelurplus. Et ces befongnes ainfiacheuces, les parties 
le départirent trci.imourculcmcnt : & le feit on (çauoir en plufieurs lieux, 
Se diuers Royaumes Se contrées: Se mefmement à noftrefaindV Pcre le Pa- 
pc, fie au Concile de Ballc:afin qu'vn chacun d'eux cnuoyaitfes AmbafTa- 
deurs pour le bien, fie entretenement de la befongne. Et depuis celle Jour- 
née de Neuers , 6V: que ledit Duc de Bourgogne fût retourné à Dijô,fc pré- 
para de tous poindts de retourner en fon paysd'Arthois, afin deapprclter 
lès befongnes pour cllrcà ladcfluldicteconuention d'Arras: fieainll de ce 
iour en auant les frontières des marches de Bourgongne commencèrent à 
cftre allez paifîblemcnt l'vn contre l'autrCjolus que parauant n'auoiét eltc. 

En ce téps le Damoifel dcRichcmontatoutfcptou huiâcés Anglois 
Se Picards, que Mcflirc Iean de Luxébourg luy auoit enuoyez ; alla au pays 
d' Ardcnne rauir,auoir, fie courre plufieurs villes du Damoyfel Eucrard de 
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la Marche, fie iccllc du tout mettre à faquement: & après que oudit pays cu- 
rent hit moult de dommages par feu & par cfpée,ilsfen retournèrent fans 
perte à tout grans proyes. Item en ceft an René Duc de Bar feit allieger la 
ville , & forterefle de Commercy ou pays de Barrois,fur intétion de lubiu- 
guer icelle pour aucune obeyflance , que ledit Duc difoit luy deuoir cftrc 
raietc par ledit Seigneur de Commercy:mais en la fin par le moyen du Cô- 
neftable de Frace , qui pour lors eftoit en la Marche d'enuiron,fut l'accord 
fait entre les parties , par tel fi que ledit de Commercy promeit faire toute 
obeyflance à iceluy Duc de Bar,fie parainfi feit départir Tes gés dudit /îege: 
durant lequel temps le defliildit Conncftablc meiten fon obeyflance au 
pays de Champaigne plufîeurs forterefles, tant par le flcgc & compofîtiô, 
comme parfoubdainaflault. 

Comment zslmé Duc de Sauoje fe rendit Hermite en <tjh manoir nommé Ripaille, 

N ceft an Amé Duc deSauoyc, qui eftoitaagc de cinquante fîx ans 
ouenuiron , l'en alla rendre Hcrmite en vnfien manoir nôméRi- 
fThonnô, aflSf ^ t> paille,lcant à demie lieue presde|Thonnon,où parcouftume par- 
ti huit auenu Ion département il tenoit Ion citât : lequel manoir de RipailleJcdir 

peut cltre _ ■ r • i-r - i n ai i „ ., / , ,i 

Turm, & Duc auoit tait edincr gradement : & y auoit v ne Abbaye, fie Pnore dcl or- 

en hci de dre S. Morice, fondée de trelîonir temps par les predecefleursd'iceluy Duc. 
Ki aille c - i j Z. \ V > j Ar j » j ; m 

Riuoik- Si auoit bien dix anspar auant en voulcntc,de la le 1 endre,& deuenir Hcr- 
mite par la manière qu'il feit. Et pour y eftre accompaigné auoit demande 
à deux nobles hommes de les plus feablcs, fie principaux Gouucrncurs,l'iJs 
luy vouloient tenir compaignie à y cftrc aucc luy quant à Ton plaifir feroit 
d'y entrer , lclquels ayans confédération quecefte voulentéluy pourroit 
mucr,luy accordèrent d'y entrer. Et eftoit Mcflirc Claude de Sexrc,ôe l'au- 
tre vu vaillant Efcuycr nommé Henry de Coulôbicres. Et lors iceluy Duc, 
qui défia auoit fait cdiher,comme dit eft , fa maifon fie encommêccr celles 
de ccux,qui vouloiét eftrc en fa compaignie, le partit par nui&dc Ion ho- 
1 tel de Thonnonù priuée mclgnie : fie alla à icelle place de Ripaille, où il 
print habit de Hcrmite félon l'ordre de fàinct Moricc : c eft à. Içauoir g 
inbbcjong mantel fiechapperon gris,'fie courte cornette d'vn pied ouen- 
uiron, fie vn bonnet vermeil par delfous'fonchappcro.fie par dclTus ladicre 
robbe ceinture dorée , fie pardciîus le mantel vnc croix d'or , aflez pareille 
ainfi que les portent les Empereurs d'Alcmaignc. Et briefs iours cnfuiuans 
Viridrcnt deuers luy les deux nobles hommes dciTufdits, lcfqucls luy rcmô- 
ftrerent aucunement la manière de fon partement, qui n'eftoit point bien 
licite, ne conucnablc comme il leur lembloit : en luy difant qu'il pourroit 
cftrc dclaçrcable aux trois cftats de fon pays , pourccqucparauantncles 
auoit mandez, fie eux fignificr Ion intention. Et il leur rcfpondit, qu'il ri'c- 
ftoit point loing ne amoindry defonfens , ncdcfapuiflàncc : fiequebien 
pouruoyeroitàtout,& qu'ils aduifaflent, fie regardafset eux mcfmes de luy 
entretenir , ce que promis luy auoict, c'eft à fçauoir de demourcr auecques 
luy , lcfqucls voyans que bonnement autrement ne fepouoit faire, en fu- 
rent contens. Si les feit preftcmcntvefttr de tous pareils habillcmcns que 

luy 



L 




DENGVERR. DE MONSTRELET. Charles VII. 103 

luy, & après manda les trois eftats de fon pays auecques Ion fils, qui eftait D ;f r j- m s,d t s 
Comte de G eneuc , lequel il feit Prince de Piémot ,& luy bailla prefens les tftuits*. 
dellli 1 1 rs le gouucrncmcnr, & adminiltration de les pa\ s, en rcrcnâr plai- "V" 1 "" Puc 
ne pwilance de luy o!tcr,& de le remettre a to plailir le mal legouuemoit. He rmtit. 
Er ion lecond fils feit Comte de Geneue : nonoblhnt que ledit Duc de S.i- 
uoye cuit prins l'habit delTuldit,& baillé le gouuernement de les pays à les 
eniàns, comme dit cfti: toutesfois ne le palloit ries en les pays de grolïes be- 
fon^neSjCjucce ne fuit de Ion lceu,& licence. Et quand au gouuernement 
delà perlonnc,il retint cnuirô vingt de Tes leruiteurs pour luy feruir: & les 
autres qui fc mènent prellement auecques luy , en feirent depuis pareille- 
ment chacun lêlon Ion cftat , &: le tailoient luy & Tes gens leruir en lieu de 
racines & d'eaiiedcfôtainedu meilleur vin, 6V: des meilleures viâdes qu'on 
pouoit rencontrer. 

Comment les communes de O^ormandt^fe rajfemblcrent en grand 
• nombre allèrent deuant la r vtùe de Cacn. 

Près les communes de Normandie, qui n citaient point bien 
encorcs r appariées du tort , & mal engin, queles Anglois leur 
f, auoient fait, le meirent cnlcinble de rechef par l'exhortation du 
Seigneur de Mermillc , &: d'aucuns autres Gentils-hommes qui 
les entreprindrent à combattre. Et de fait le trouuerent bien douze mille 
ou pays de Bclîin vers Bayeux : files menèrent deuant la ville de Caen, la- 
quelle ils cuiderent prendre d'aflaulr , mais elle leur hit bien dépendue par 
les garnilons > & communes de ladietc ville. Et pourtanticeux voyâs,qu'ils 
ne pouoient riens belongner,Ie départirent de là en failant plulieursdcli i- 
fmns lurle pays, l'en allèrent deuant Auranches,où ils turét huictiours, 
cfpcrans que le Duc d'Alcnçon venu à, eux à tout grand puifïàncc de gens 
degucrre,cc que point ne feit. Et entretemps les Anglois l'aflcmblerenr en 
grand nombre pour iceux côbattre:laquclle allcmblee venue à la cognoif- 
lance des Capitaines des dellli (dictes communes , fc départirent, & l'en al- 
lèrent vers Bretaignc &i Fougieres,&: briefcnfuiuantlcdcpartirétrvn de 
. l'autre par pluficurs parties lans riens faire.Pour laquellcaflemblée lesdef- 
fuldits Capitaines , toutes leurs terres, &: Seigneuries, &: auecques ce furent 
bannis du pays auecques tous leurs complices: mais depuis y eut abolition 
pour aucuns des dcfluldidcs communes. Ouqucl temps Guillaume Coraô 
Anglois Capitaine de Meure , alla courre deuant Yvvis en la Coté de Lei- 
gny,& n'auoitauec luy que trois censcombattansou cnuiron.Si vint pour 
le combattre Iea de Bcaurain atout vnc^roflecompaignie, c'eft: à fçauoir 
àroutfixcenscombattans.-maisilfutrucius , & là plus grand partie de ics 
gens morts ôc prins,defconfits, &: mis à grâd mefehef. Et en ce mefme téps 
la Hirc print d'emblée la vieille fermeté d'Amiens, & y fut cnuirô de huict 
à dix i ou rs,& après qu'il eut pillé les biens qui eftoient dedans, l'en retour- 
na à Brctueil dont il citait party. 
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Del an mille ecccxxxv. 
Comment le Duc Philippe de B ourgongne auec la D uchcjfe fa femme retou rnx 
des pays de Bourgongne en Flandres gr en Arthoù. 

Rj T e m au cômcnccment de ceft an,aprcs que le Duc de Bourgô- 
nHS gne eut deliuré les pays de fes ennemis à grâd labeur, & aufii cjuc 
ffi^jj^ le Duc de Bourbon Ion beau frère fut pacifié auec luy , &qucla 
iournee du grand Parlement d' A rras hit entreprise &alîignt:e 
auec les AmbalTadcursdu Roy Charles-,il feit préparer ion eltat,&celuydc 
la DuchcfTc(afcmme,&deleur petit fils,pour l'en retourner en fes paysde 
Flandres, & d'Arthois : lequel parlement futaflïgnéàeftre tenu en la ville 
d'Arraslcdcuxiefmc iour du mois de Iuilletenfuiuant.Si (e départit atout 
(on armée de fa ville de Dijô , laifsât pour gouucrncr iceluy pays de Bour- 
gongne Mellirc Iean de VergyA f en vint mlques vers Euclioirc. Ouqucl 
lieu ou aflez près il trouua mille côbattans ou cnuirô Picards, lefquelspar- 
auantil auoit madez pour luy compaigneràfon retour: & lesconduiloict 
Mellirc Ieâ de Croy Bailhfr de Hainault,le Seigneur de Saueulcs, Me/lire la- 
ques de Brimeu,Ica de Brimeu, &: aucûs autres lcigncurs:&: de là ledit Duc 
print Ion chemin vers Paris , pafla la riuiere de Seine à Monitrcau-faulr- 
Yonnc: &: puis vint à ladi&e ville de Paris,où il hit des Parifiens trciioyeu- 
fèment reccu: <3c furent à luy & à la Duchellela femme fais de moult bcaur 
prelcns. Et quand il eutlciournécn lad idtc ville aucuns peu deiours ,che- 
uaucha par plufieurs iourne'esiulqucsà fa ville d'ArrasdelTus nommée. & 
lors donna congé à toutes les Gens- d'armes tatolt qu'il euft paflé l'caiïede 
Somme. Si alla allez brief enfuiuant vifiter les pays de Flandres, & de Bra- 
bant , où il délibéra auecques fon Conleil de conuoequer par tous fes pays 
les Nobles , & gens d'cltat pour clrrc, 8c venir à ladictc iournee d' Arras: Se 
auecques ce enuoya vnc Ambafladecn Angleterre deuers le Roy , &: fon 
grand Comeil,eux lignifier la deflufdictc iournee: & laqucllccltoit enrre- 
prinfeen intention de traicler paix gcneralle entre les deux Royaumes, de 
France, &: d'Angleterre.Et furent les principaux.! faire ladiclc Ambaflâdc 
Mellirc Hue de Launay , le Seigneur de Creuccucur, &: Mailtrc Qucnrin 
Mainart PrcuoltdeS. Orner: nufqucls par le Roy d'Angleterre, &: ceuxdc 
fon Confcil , fut faiclc grande réception. Et en concluuon leur fut dit, que 
par le Roy à ladicte iournee folennellemcntleroit cnuoycc Amballadc, 
après laquelle rcfponccf en retournèrent vers ledit Duc de Bourgongne. 

Comment les François prindrem la Ville de Rue fur les tAngloù. 

rJcjjJS L'entrée du mois de May afTemblercntMeflîrelca deBref- 
fay Lieutenant du Marefchal de Rieu,Bcrtrand Martel, Guiltau- 
mcBraqucmont, le Seigneur de Lôgu'cual, Charles de Marefts, 
Se aucuns autres tenans lcparty du Rôv Charles de France , iuf- 
ques au nombre de trois cens côbattans droi&cs Gcns-d'armcs, &: vaillans 
gens deflite:lefqucls allèrent pafTer l'caiie de Somme par nui& à la B lâche- 
tache, & de là vindrent à la ville de Rue, & entrèrent dedans fecrectemen t 
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par cfchcllcs : & de fait auat qu'ils C'en apperceuflent, prindrét ladictc ville 
ians y crouucr quelque derrence. Etadonc quand l'cflroy le cômença fc rc- 
trahirent fept ou huift Anglois en vn boulcuerr, auquel ilsfe défendirent 
aucune efpace: mais en conclu/ion ils furent contraints d'eux rendre en la 
voulenté des Frâçois par force d'aflault. Si en y eut partie preftement mis à 
mort , &lcsautresdepuis.furcntcnuoyezparmy ce qu'ils payèrent grand 
finance. Si furent aufli prins grand nombre de ceux de la ville, & les autres 
fefàuucrent par dcllus la muraille: après laquelle prinlcla greigneur partie 
des habitans furent prins, pillez, Ôc robbez : & pour la prinlc d'icclle ville, 
furent les pays de Ponthicu,Marquincnterrc, A rthois Boulenois, &: aucu- 
nes autres terres à l'cnuiron en grand doubte,lçachans leurs ennemis eltre 
logez û près d'eux , &: bien garniz de viurcs. Et point n'eltoit fans cauiè, fc 
iccux payfmsauoicnt doubtc 6c paour: car brictcnfuiuantils commencè- 
rent àcourre en plufieurs, &: diuers lieux, ôc à faire forte guerre en portant 
grans dommages par feu &: parclpécaux pays dcfiufdits: &: multiplièrent 
degensen grand nombre, &(cômc dit elt}f cirent moult de maulx:& mc£ 
mement vn certain iour allèrent à grand puillancc en tirant vers Boulon- 
gne iufqucs aflez près de Saumer au boys , où ils prindrét plufieurs prifon- 
niers,& foifon de chcuaux, & autre bcltial: & à leur retour ardirent la ville, 
& Je port d'EftapleSjOÙii y auoitgrâd nebre de belles maifons, de édifices. 
Et depuis que ils furet retournez audit lieu de Rue à tout gras proyes , r'al- 
lcrcnt par plufieurs fois courre le pays, où îlsfeirenr innumcrables maulx, 
&dômagesparfeu & par cfpécrmais en aucunes d'iccllcs coudes aflez près 
de Môftrcul fut prins Mcffire Ieâ de Brcfiày,de Harpin,de Richammes: & 
en vn autre lieu fut parcillcmct prins le petit Biachcfort d'vn des Baitards 
de Reuly:(i citoitàccftecaule ledit pays nullement trauaillc. 

Comment la Hirc, Potbon, Vl. ilippesde la Tour, &>lt Seigneur de Fontaines defeonfei- 
rtntlt Comte dArondel slngloù devant le cbajîel de G erberoy. 

V R A N T le temps dcflùfdit le Duc de Bethfort eftant à Rouen, 
(çachant la prinlc de lad i&c ville de Rue: laqucllccômcil luy fut 
remonitre , pouoit porter grand prciudice au pays de là enuiron 
tenâs leur party , &: par cfpccial à la ville ôc fortcrciîc du Crotoy: 
afin d'y pourucoir, clcnuitdeuers fe Comte d Arondel qui lors fetenoit à 
Mante , & en la Marche de là autour : &: luy manda deltroictcmcnt , qu'à 
tout Tes gens il fc tirait à Gournay en Normandie, &: de là au Ncuf-Chaitel 
d'Azincourr, & puisa Abbeuille, en Ponthicu pourbriefcnfuiuâtaflïegcr 
la deiTùfdi&c ville de Rue. Lequel Comte d'Arondcl obcyfTantau mande- 
mcntdu deflufdit Duc, fc partit de là,où il cltoit à tout huict cens combat- 
tans de les gens; & vint audit lieu de Gournay, en intétion de faire le voya 
ge deflufdit : mais il mua propos, pourec que nouucllcs luy vindret que les 
François reparoient vne grande vieille fortercfTc nomme Gcrberoy entre 
Beauuais & Gournay: laquelle, comme on luy dit ,fcroit moult domma- 
geable pour le party des Anglois , fe ainfi eftoit , que on leur laiflaft for- 
tifier , 6c n'y pourroit on mieux pourucoir, que d'y aller chaudement. Et 
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pourtant iceluy Comte d'Arondcl par 1'cn.hortemct de ceux de Gournay, 
de Gilors , Se d'autres lieux de leur oDcylfancc près dcfdits licux,fc conclud 
d'aller audit lieu de Gerberoy, ôc aiTaillir,& prédre tous ceux, qu'il y pour- 
roit trouuer , le prendre les pouoit de force. Si feit audit lieu de Gournay 
charger viurcs & viades,artillerics,&: autres plufieurs inllrumcs de guerre, 
à tout lefquels il le meit à chemin, «Se aucuns autres de la garnilon: & le par- 
tit delà rantolt après minuicl: , & vint enuironhuift heures du marin de- 
uant ledit chaltcl de Gerberoy à tout partie de fes gens , & les autres lc/ui- 
uoient à tout leur charroy : & pour vray il ne cuidoit pas, que dedans y euft 
tant de gens comme il y auoit , ne tels Capitaines. Si fe logea en vn cloz de 
hayes, & feit mettre cent,ou fix vingt de les gés aiTez près de la barrière du- 
dit chaftel pour gardcr,qu'ils ne faillilTent fur eux. Et entre-téps qu'ils felo- 
gerêt Pothô,la Hire, Meflirc Regnaulr de Fotaincs, Philippcs de la Tour, 
ôc aucuns autres vaillâs hémes de guerre, qui citoient là venuz la nui&de- 
uant: ôc auoiét auccques eux de cinq à fix ces cébattans, fçachâs la venuede 
leurs aduerlaircs prindrét conlcil cnlemblc pour fçauoir qu'ils auoiér à fai- 
re fur ce, & fris les attendroiét ou non.-fi fut la choie moult duremét débat- 
tue d'aucunsjelquels mctt<)iétauâr,qu'ils eltokntmal pourucuz deviures 
& habillemés de guerre : pourquoy ("ils le laiiloient enfermer, ils fe boutc- 
roiententrclgrand danger: les autres diloiét qu'ils n'attendroient point le 
rdilmiion ficgc,maisconfeilloicnt qu'à le ur venue on lescôbattità leurauantage.Et 
« itt^oti. ^ na j J i emenr j] :) | cconc | urcnttous àvncmclmevoulêrc, & promcirétl vn 
à l'autre de les cobattre : & adoneques ordonnerét que les trois Capitaines 
delluldits (croient à chenal : c'elt à Içauoir Pothon, la Hire cV Rcgnaultdc 
Fontaines à tout loixâtcfullsdc lâce, tous les mieux montez &: les plusex- 
pers : &: les autres homes d'armes, archicrs,& guifarmiers feroient de pi 
& aucuns en petit nombre des moindres dcmouroictdcdas le fort pour le 
garder. Ordonnèrent pareillement, qu'à la venue de leurs ennemis, fe n 
iireroient peu, afin qu'ils n'apperecu fient que leans y euft foifon ne plante 
de gens. Lelqucllcs ordonnances furent par eux lagemét entretenues f ar- 
merent & mcircntleursbelongncs en point: & lors après qucledeflufdit 
Comte d'Arondcl fut ( comme dit eftdellus ) venu dcuantcuxàtout feize 
vingt combattans ou cnuiron, &c qu'il eutalhsfon guet contre la faillie de 
fes aduerfaircs , fes gens commencèrent à faire leurs logis en attendit leurs 
gens, qui venoient derrière. 

Dvrant ce teps le guet,quc les François auoient en leur chaftel, veit 
venir vne grand compaignie d' Anglois plus grande, & plus cfpeiTc que la 
première venue , &encores plus loingfuiuoient les autres gens auecques 
Je charroy , fi en aducrtircntlcidits François : lefquels voyans qu'il eftoir 
droit heure debefongner auatque lcurfdits aduerlaires fuiTentalTemblez, 
feirenr faillir hors leurs gens de pied le plus coyement, quefairefepeut: 
defquels leurs a du erfa ires furent vigoureufement afTaillis,quand ils lesvei- 
rcntdcuanteux. Et furent iceux Angloisainfï commedemy furprins , & 
en briefdefcôfirs: Se la plus grâd partie mis à mort, & tournez à grâd mef- 
chief. Et adonc ceux de cheual ( qui eft oient faillis pour garder que iceluy 
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Çomcc d'Arondel ncfecouruft Tes gens) veiret venir, & approcher moule 
fort la féconde compaignic,dont deflus cil faicte métion, qui défia eftoiét 
allez près, & ne le donnoient garde de leurs enncmis,pource que leur chef 
cltoit deuant : fi turent parles delîlildits incontinent enuahiz fieparforec 
tref percez &: derompus par plufieurs rois , parquoy ils ne le peurét r'aflem- 
bler : mais en y eut grand partie qui fc prindrenr a retourner cV à fin r vers 
Gournay,&: les autres fi furet aflez toit morts,prins &: tournez à grâd mef- 
chef. Et adonc la Hirc à tout vne grand partie de les gens chaflàTcs fuyans 
bien deux lieues : en laquelle chalfeplulieurs des Anglois furent morts Se 
prins. Et d'autre part les gens de pied auoient fort approche le Comte d'A- 
rondcl , lequel à tout fes gens f'eltoit retiré au coing d" vn clos, où il f cltoit 
logé:fieltoitadollé dehayes, & par deuant fortifié de poinfions^arquoy 
iccux gens de pied ne pouoient bonnement entrer pour Iadictcforrifi- 
cation. Si feirét apporter vne couleurine, qu'ils au oi et en leur fort, laquelle 
au fecôd coup qu'ils-la feirent ictter, ferit ledit Comte parmy la iambe vers 
la cheuilledu pied, dont il fut durement bielle, cv à grand peine le pouoit 
foullenir. Et aptes la Hire retourna de ladicte challe , où il cltoit aile, ame- 
nant auecques luy plufieurs prifonniers: mais quand il apperceut la côpai- 
gnic du Comte d'Arondel eltrc encores entierc,il r'aflcmbla la force, & fes 
gens, &: alla de rechef combattre les delluldits Cote, & fes ges , qui en afTez 
brief terme corne les autres furet tournez à defccfiture,&: furet tous morts, 
& prins fans nul remède: entre lcfciuels furet prins des ges de i cno.prcmier rrt f Mnurl 
ledit Cote d'Arondel, Melîire Richard dcDondcuille, Modo Demonfer- ^«f** cr 
rant; Reltandif, & autres îufqucs à fix vingts homme, ou mieux, qui tous UJt f Mile - 
furent priionnicrs es mains des Frâçois : & en fi eut de morts largemet iuf- 
ques à douze vingts, &: le remanant le fauua par bien fuyrJa où ils peurér le 
mieux. Apres laquelle dcltrouflc, &: defeonfiture les Capitaines de France 
r'atïemblerent leurs gcns,cV: trouuerent qu'ils n'auoient point perdu vingt 
hommes de leur compaignie. Si furent moult ioycux de celle vic-toire , 6c 
& noble aduenturc , Se en rcgracicrcnt deuotement leur créateur , 6V: puis 
fen retournèrent en leur place. Et de là le Côte d'Arôdel fut mené' à Beau- 
uais , où il mourut de fa bleiTùre,fi fut enterré aux Cordclicrs , &: les autres 
prifonniers Angloisfurétdcpuisdeliurcz par finance. Et parainfî les Fran- 
çois qui eltoientà Ruc,dcmourerctfeurcment,&: paifiblemcntquat alors, 
Se le commencèrent de plus en plus à eux garnir 6c fortifier. 

Commet le Duc de Bourgongnc fut malcotent^ indigné fur ceux de la njille d Amers, 

N ce temps Philippe Duc de Bourgogne citât en fa Duché de Bra- 
bant, feitafTembler trcfgrand nombre de Gens-d'armes du pays de 
Picardie, & autres contrées de fon obcylTance : lcfqucls ilauoit en 
propos de bouter en la ville d' A nuers par certains moyens , qu'il auoiten 
iccllc : afin de punir aucuns des Gouuerncurs , eV: habitansd'icclle ville, 
qui eftoient en fon indignation , pourtant que long temps parauant ils 
auoient prins,ou foufFcrt prendre de force par leurs fubic&s vn grâd naui- 
rc,qui cltoit au DucdeBourgongnegarny de fes gens: lequel ilauoit fait 
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mettre à l'emboufchure de l'entrée du haure , par où les marchans de plu- 
ficurs pays venoient par mer audit lieu d' Anuers : & laies gens dudit Duc 
eftans dedans iceluy nauirc j cueilloient fur les marchans paffans pluficurs 
tributs , qui grandement eftoit au preiudice de ladi&e ville comme ils di- 
foient : & aufli contre le ferment , cjue leur auoient fait paiTc à long téps les 
Ducs de Brabant defTundb à l'entrée de leurs Seigneuries , & mefmcmcnt 
iceluy Duc de prefent. Parquoy,comme dit cft defTus,fans faire (ommatio 
à leur Prince n'officiers, furent tous contes de ce predre : c'eft à fçauoir ice- 
luy nauirc,& amener dedâs leur ville, & mettre prifonniers ceux de dedas. 
A l'occafionde laquelle befongne le Ducdcfïulditdecenon cotent, auoit 
fait l'aflembléc dcllus declairce pour entrer dedas icclle ville (ecrettemet, 
Ducde Bour- ôc les punirrmais entre-reps fon intention fut fceiie,&: defcouucrte par au- 
«rf/" eu '^ "' cuns fçachâs la. voulenté: &furcntceux d'Anuersaduertis de ce qu'on leur 
vouloit faire, dont grandemét furent efmcrueillez. Et lors fans cîclay ilsfc 
meirent en armes en grâd nôbre pour eux dcfTcn dre , f aucunement on les 
vouloit afTaillir,&: défait allèrent à l'Abbaye de S. Michel feât dedans leur 
ville,où fc logeoit ledit Duc de Bourgongne,quand il venoit en lcurdi&c 
ville. Et pource qu'ils auoient l'Abbé dudit lieu en fufpedtion,cherchcrent 
par tous les lieux de lcans hauk & bas,pour fçauoir fils y trouueroient nuls 
de leurs aduerfaires : & après qu'ils veirent,qu'il n'y auoit hommc,qui mal 
leur voulillt,rôpirét les murs de ladicte Abbaye en plufîeurs licux.-arin que 
de la ville on peuft garder , & paifer pour faire leurs deffeecs aux murs,oui 
eftoient à l'encontre de ladicte Abbaye:aprcs laquelle befongne fe retrani- 
rent de la, 6V: feirent grandes préparations pour eux bien garder.Si flitlcdit 
Duc bricfenfuiuant bien acertenc,qu'ilsfçauoiétfon cntreprinfc:& pour- 
ce voyant qu'icelle ne pouoit mettre à exécution, licentia fes Gcs-d'armes, 
ôc feit dcfTcndrc fur peine capitalle aux bonnes villes de Flandrcs,Brabanr, 
ôc autres fes pays cnuiron , que nul ne portait , ne menaft viurcs ou autres 
biens quelconques en ladite ville d'Anuers, ne que on leur donnait con- 
k il,confort, ne ayde. Et adonequ^cs ceux de celle ville fçachâs icclle publi- 
cation cftre faicle contre eux , furent en grande triftelfe , & gardèrent leur 
ville diligemment , & demourerent vne bonne cfpace en ce danger. Puis 
fe feirent trai&ez entre iccllcs parties parmy ce que ledit Duc en eut grad 
fomme de deniers , & retournèrent les Gouuerneurs de ladi&e ville d'An- 
uers en fa grâce. 

Comment les François prindrent fur les Angloù la ville de S. Denys en France. 

Vrant le temps deffufdit prindrent les François la ville de S. 
Denys tant de force, comme d'emblée, & eftoient en nombre 
douze cens combattans ou cnuiron.-defqucls eftoient les princi- 
paux Mcflirelean Foulcaut, MefTire Loys de Vaucourt, Meflîre Regnault 
de S. Iean,& aucuns autres Capitaincs.-lefqucls meirent à mort aucuns An- 
glois là eftans.-pour laquelle prinfc les Parifîens fe commencèrent fort àef- 
bahir , & àdoubter, pource qu'iceux François couroientfouucnt deuant 
leur villc,pourquoy viurcs n'y pouoiét venir. Et afin qu'iceux viures en fin 
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ne leur fufset oftez par la riuiere de Seine en venant dcNormadie,enuoye- 
rent à Rouen par deuers le Duc de Berhfort, & pareillement à Lois de Lu- 
xembourg Eueique de Thcrouennc , & Chancellierde France par le Roy 
Henry , requérir qu'il leur voulait enuoyer cerrain nombre de Gcns-d'ar- 
mcs,pour les fecounr, & ayder à refiltcr contre les François deiTufditsrdef- 
cjuels par le pourchats,&{olicitude dudit Chancellier leur fut cnuoyé Mef- 
fire Iean Baltard de l.iind~t Pol,Loïs Ton frère , Valeran de Morcul, Meflîre 
Ferry de Mailly, Robert de Neuf-ville, & aucuns autres Gentils-hom- 
mes auec cinq cens côbattans des marches de Picardie.-lefquclsen prenant 
leur chemin par Rouen, allèrent fauucment à Paris , où ils furent ioyeufe- 
ment reccuz dcfdits Panfiens: ôc par l'ayde, & confeil du Seigneur del'Ille- 
Adam Marefchal de France de par le Roy Henry, & Capitaine d'icelle vil- 
le de Paris, commencèrent à faire forte guerre à iccux Frâçois deS.Denys. cmfisJu^ 
Toutesfoisiceux Frâçois nonoblhnt larenftencedcsdclîufdits.couroient 
trefïbuuenta puiflancedeuant icelle villcde Paris. Auquel lieu durant ce coiUn. 
temps furent raidies dures cfcarmouchcs parles parties entre Paris& Jaindt 
Dcnys:& aulh prindrent les Françoislcfortd'Eicouanaupresdc Mont- 
morency, que renoient les Angloisrfi prindrent ôc occircntceux dededas, 
t]ui eftoient enuiron trente Anglois iur tour,& puis allèrent deuers le cha- 
fteî d'Oruillc empres Louurcs appartenant à Anglois d'Aunay Cheualier 
tenant le party du Roy Henry dcl'Enclaltre: lequel au bout de deux iours, 
qu'ils v furent venuz, feit traidlc auecques eux par condition, qu'il leur de- 
liureroit ladictc fortcrefTc, en cas qu'à vniour,c]ui fut prins, ceuxdcfon 
partv ne feroiet puilTans audit lieu pour les combattre. Et entre-temps que 
ce fc faifoit , les Seigneurs de Thalebot, d'Eicalles , & de Varuich , Se auec 
eux Georges de Richammcs,le Baftard de Thian,Mcllire François l'Arra- 
gonnois , & aucunes autres iufques-au nombre de trois mille combattans, 
ou enuiron , iemeirent enfemble, & vindrentà Paris, & en icelle marche 
eu*ioindre auec le Seigneur de l'Iflc-Adam,&les autres delTufdits:lefquels 
tous enfemble allèrent tenir la journée , que ledit chaftel fedeuoit rendre 
aufdirs François,le(quels n'y allèrent ncenuoycrenr,& par ainfî icelle for- 
tcrefTc demoura painble au feigneur dcffufdit:&:de là en auant les Anglois 
tindrent les champs à puilfance, &meirent en leur obeilsance en la mar- 
che de l'Ifle de France aucunes fortcrcfses,que tenoient les François. 

Comment les Françoù après qu'ils eurent fan mes lettres de trefues aux Bourgongnons 
fur les marches de Beauttofis, allèrent courre le pays de Boulenois^ & autres. 

N ce temps furent faites vnestrefucs de par les gens du Duc de 
Bourgogne fur les marches deSanthois, & deMôtdidierauec- 
ques la Hire , & les liens: par tel fi qu'il feroit du tout abbatre, & 
démolir le fort de Brctucil en Beauuoifis: & pour ce faire en eut 
grand fommedemonnoyc,qu'il printvoulétiers. Apres lefquelles trefues 
le partirent de la marche vers Bcauuais le grand Blanchefort,& le petit, & 
Pothon le Bourgongnon , auecques eux fïx cens combattans ou enuiron, 
êcC en allèrent en la villcde Rue: lefquels làvenuz auecques eux iceux là 

S nij 
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picça auoienr elle, f en allèrent tous cnfemble courre le païs de Boulenois: 
ôc en partant tout coyement ians faire eflroy deuant Ellaplcs , allèrent lul- 
ques a Defneruc,cvde là à Saumer le Boys.Efquels lieux, ne par tout le païs 
on ne le doubtoit en riés de leur venue: ôcy trouuerét les hommes &: nabi- 
tans , auecques leurs biens & maifons : lefquels ( ou aumoins la.plus grand 
parrîe)furcnt prins & liez par iceux François,& emmenez prilonniers, & 
auflie!mportercntla plus grand partie de leurs meilleurs meubles , &: md- 
mement rançon lièrent à grand iomme d'argét la ville , &c Abbaye de Sau- 
nier: èvdc là en rcrournanr,f efpâdirenr en pluiieurs&diucrs lieux du païs, 
iceluy degaftantpar feu &: parefpée, fans auoir quelquecmpcfchemcnt, 
c\i deltourbier de leurs aduerfaires & ennemis. lit après qu'ils eurent ars, & 
bruflé plufleurs maifons en la ville de Francq : & faisinnumerablcs maux, 
& dômages audit païs de Boulenois,ils retournèrent tous enlemble à tout 
grand nombre & quantité de prifonniers, & autres biens en ladi&e ville 
d'Eitaples , & là fc repoferent , & rafrefehirent petite efpace de temps. El 
pourtant que les bourgeois & liabitans delà ville, qui efloient retraits au 
c hallel , ne voulurent payer rançon de leurdi&e ville à leur département, 
cmbralercnt les maifonsd'icellc,& y feirent treigrand dommage: car ce c- 
ftoit vue ville bien peuplée , Se bien édifice. Et de là f en retournèrent feu- 
rcmcntiufques à ladi&e ville de Rue,jaçoitce queMeflire Ican deCroï,lc 
Seigneur de Crcfquy, le Seigneur de Humicrcs, & aucuns autres du païs, 
aflemblcrent bien trois cens combattans,ou enuiron cfpcrans iceux aucu- 
nement enuahir cvaflaillir,maisce fut pour néant: car lcsdefTufdits Fran- 
çois cheuauchcrcnt en fi bon ne ordonnance , qu'ils n'y veirent point leur 
aduantage lur eux:parquoy ils le retrahirét es lieux,dont ils crtoient venus. 
En après lcfdits François retournez en la ville de Rue ( comme dit eft) ils 
partirent leur butin: &c quad ils furet repofez, & refrefehis vn peu deiours, 
ils fe remeirent fus,& coururct le païs vers D ou riens & Hefdin.Si ardirent 
en pluficurs lieux,ôc prindrentfoifon de bons prifonniers, & autres proy- 
es,& biens meubles portatifs. Et puis après l'en retournèrent par la Bouc, 
où ils afTaillirent durement la forterclfe: mais elle fut G bien derfendue par 
ccux,quey auoitmis le Vidamc d'Amicns,à qui elle cftoit,qu'ilscurét plu- 
ficurs de leurs gens blecez.Parquoy voyât qu'ils y perdroientleur temps,fe 
retrahirent à tout leur pillage à Ruc,&: depuis par pluficurs fois feirent de 
telles courfes fur les païs du Duc de Bourgogne , dot à l'vnc d'iccllcs cour- 
fes fut prins vn de leurs gens.-c'cft à fçauoir Mciïîre Iean de BrcfTay Lieute- 
nant du Marefchal de Ricux:& le print Harpin de Richammcs vers Mon- 
îtrcul : & vnc autrefois fut auiîi prins le petit Blanchefort par l'vn des Ba- 
ftards de Ranty .Ainfi donc les François dcfïufdits dommagerent moult le 
païs à lenuirô de ladift e ville de Rue , & mcfmcmct ardirét,& embraferér 
la ville de Crcfsy fur Anthicu , laquelle eftoit du propre demaine du Roy. 

Comment les Çardinaulx de faintle Croix &* de Chippre vindrent à csfrraj, 

pour ejlre au grand parlement. 
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Vmoisdcluillet vindrcnt en la ville d'Arras deux Cardinaux 
enuoyez dcparnoftrc faindt PcrclePape, Se par le Concile de 
Ballcaueceux plufîeurs notables Ambafladeurs dediuerfcsna- 
tions,pour cltre au grand parlemcnt,qui le dcuoic faire , Se tenir 
audic lieu d'Arras pour la paix de Franccrc'eft à lçauoir de par noflre fain& 
Pere le Pape le Cardinal de faillite Croix, l'Archediacre de Mets,&aucuns 
autres Docteurs en Thcologic:& de par le Côcile le Cardinal de Chippre, 
&aucc Iuy l'Eucfquc d'Achc,&:vn Docteur nommé Maiftrc Nicolas Am- 
bafladeur du Roy de Poulaine: &: de par le Duc de Millan l'Eucfquc d'Al- 
biguerauee lefquels A mbafladeurs vindrent l'Euefquc de Vzes , Se l'Abbé 
de Vezclay,enuoycz par les deux parties, &: plufîeurs autres notables Am- 
baffadeurs de pluficurs Seigneurs de loingtains païs, Se marches, &po- 
uoienttous enlcmblc cltre iufqucs au nôbrc de huict vingts chcuauchcurs 
ouenuiron.Aulcjuels fut faietc grande, Se lionnorable réception, tant de 
TEuclque d'Arras, de Ion Clergé, &: bourgeois de la ville, comme des gens 
du Duc,cjuieft:oicntà ce commis. Et tous enlemblc allèrent au deuât d'eux 
aux champs auec grand compaignic dépeuple: &: les amenèrent, Se con- 
duirenten faifantioyede ce iufqucs à" leurs holfels: Se là leur furent faits 
pluficurs beaux pre(ens,dont ils (c tindrent bien contens. 

Comment Loy s de Luxembourg Comte defamclPolicftoufa l canne de Bar 
Comtejje de AUrlc^ de Solfions, 

E Dimcnchc xvj.iour de Juillet Loïsde Luxembourg Comtcde 
fiind: Pol,dcConuerfan,dc Bray ne, Se Seigneur d'Anghicn cf- 
poufa Icanncde Bar , qui cfloit feulle fille de Meflire Robert de 
Bar,ComtcfTede Marie, &: de Soiflons,Damed'Vnebcrquc, de 
Varnefton,&: de moult d'autres grâdcs,cV:notables Seigncuries,bcllc niep- 
cc dcMcflire Iean de Luxembourg Comte de Leigny , oncle dudit Comte 
de fainct Pol. Et furent les nopecs faites dedans lcchaftel cTeBohain: 
auquel lieu furent cnuiron cent Cheualicrs,& Efcuyers de la famille, Se a- 
mit ié des deux parties,fans y auoir nuls Princes des fleurs de lys,dont iccllc 
ComtelTc eftoit iïfue moult prochaine. A laquelle fefte furent la ComtcfTe 
de fainct Pol doiiagiere,mere d'iceluy Comte Loys , & plufîeurs de fes cn- 
ÉàlK.Ledeflùfdit Comte de Ligncy comme il fut commune renommée, 
fouftintlesfraiz, Se defpcnsd'icellefcfrc. Si y fut on feruy très abondam- 
ment: Se auec ce y fut faiclc très ioy eufe chere detous ceux là eftâs , en boi- 
rcs,mangicrs,danccs,iouff es,& autres cfbatemens. 

Comment les Yrancou furent rucz.ius y ers Rethers du Bajlardde Humures, ■ 

[Nccs propres iours les gens du Roy Charles, tenans la frontière 
.vers Reimsjf'afsemblcrcnr auec quatre cens combattans,poural- 
i] C r courre deuant Rethers, & auttes lieux tenas le party de Bour- 
»gongnc:& de fait accucillcrcnt grad nombre de payfans,vachcs, 
cheuaux,& autre bcftialrà tout lefqucl<; f en cuiderent retourner fauuemct 
en leurs garnifons : fi cftoit leur chief Yuon du puys.Et entre-temps qu'ils 
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faifoient leurs courfes, envindrenr lcsnouuellesau BaftarddeHumicres 
Capitaine de Hcrqucry:fiafTcmbla Gens-d'armes, àtoutlefquclsil pour- 
fuiuit vigoureufemenriceux François, &en conclufïon lesaiTaillitparfi 
bon arroy , qu'il les tourna à defeonfeicure : & en y eut enuiron que morts 
que prins quarante, &les autres fe fauuerent par fuite auec leur Capitaine 
chacun où ils peurent le mieux: & de la partie dudit Baftard y furent morts 
enuiron dix hommes. 

Comment les AmbajSadeurs du Roy dt*Anglctcrrc "vindrent à Arras,pour eftre au 

grand parlement auec le Duc de Bourgongne, 

£j£jâk?Ncc temps vindrent en la ville d'Arrasles AmbafTadcursdu Roy 
I ! en rv d'Angleterre 3 pour eftre au grand parlement auec le Côfcil 
du Duc de Bourgongne. Si pouoient élire enuiron deux ces cheua- 
liers deiqueîseitoientles principaux l'Archcuclquc d'Yorth,lc Comte de 
Su rrort,rEuclquc de S. Dauid, Melîire Ieâ Rodcclif garde du lccl priuc d'i- 
celuy Roy,le Seigneur de Hongrcrort,Mailtrc Raoul lefaige, l'Official de 
Cantorbic,&: aucuns autres Docteurs en Théologie. Si felogcrcnt dedans 
ladic e cité icz A r ras, &: furent ioyculcmét reccuz, & adminiltrez de ceaue 
bcioingleur cltoit par les gens du Duc de Bourgongne. Et pareillement 
vindrent en ces iours plufieurs notables Ambafladeurs dediuerfes natiôs 
pour les trois parties : entre lelqucls y vindrent pour iceluy Duc de Bour- 
gongne,lc Duc de Gueldrcs,le Comte de Naflau,rEucfqucde Cambray,lc 
Comte de Vernambourg,l'Euefque de Licgc,lc Comte de Vaudemonr,!c 
Comte de Ncucrs,le Comte de Salines, le Duc de Bar, & gcnerallcmcntla 
plus grand partie de tous les Nobles du pais dudit Duc, y fureur en noble 
appareil, & en grand eitat:& depuis y vindrent les Comtes de S. Pol , ôcàe 
■ Ligrîcy à belle compagnie. En après le xxviij. iour de Iuillet vint audit lieu 
d'Arras leDucdc Bourgongne, lequel auoiteouché enfa villcdc Lensen 
Aithois,& allerentau dcuantde luy bien vnclieue loing, gcncrallement 
tous les Seigneurs, qui par auant eftoict là venus pour les dclîuldi Clés Am- 
bailàdcs,tât de France comme d'Angleterre, & autres païs:& mefmemcnr 
• y allèrent les gens des Cardinaulx deflus nommez : lelqucls venans deuers 
iceluy Duc, furent de luy moult honnorablcmentrcccuz chacû à fbn tour. 
Si entra le deHufdit Duc en la ville d'Arras en moult belle ordonnance , Se 
auoitdcuantluy archiers pour la garde de Ton corps, tous vcftusd'vnepa- 
rure, & mefme forte & habit. A l'entrée duquel fut fii&e moult grand 
ioye de (on peu plc,en criât haultemét Noël de quarrefourg à autre pour fa 
venue: & en ccft eftat alla faire la rcucrence au Cardinal de S. Croix, & puis 
au Cardinal de Cyprc,& de là alla loger à fon hoftel à la Court-le-Comte. 

Comment les tAmbajfadeurs de France vindrent en grand nombre en la Ville 

d tArraspour eflreau Parlement dejfufdiu 

E Diméche en lu iuat dernier iour du mois de Iuillet, vindrét audit 
lieu d'Arras l'A mbaflàde du Roy Charles de France: lcfquels Am- 
bafladeurs eftoient venus de Reims, par Laô à S. Quentin en Ver- 
ni en dois, 
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mcndois,auquel lieu leur auoir elle laide ioycufe receptiô par les Gouucr- 
iicurs, & habitans d'icelle ville. Etlàauoit crte cnuoyé de par le Duc de 
Bourgongne le Comte d'Eitampcs, accompagné de plusieurs Chcualiers, 
&Elcuyers, pouriccux conduire iufqucs audit lieu d'Arras. De laquelle 
ville de fainft Quentin paraucunsbriersiours , chcuauchcrcnttouscn- 
femblcaCambray : &c de là allez près du bois de Mouf-lainc, qui ell à de- 
mie lieue pres de la ville d'Arras. Entre lelquclsclloicnt de parlcdcfl'ufdit 
Roy Charles , le Duc de Bourbon , le Comte de Richcmont ConncJtable 
de Frace,lefquelsauoicnt efpoulé deux des fecurs au Duc de Bourgôgnc,lc 
Comte de Vendofmc,rArchcucfque,&: Duc de Reims Châccllicr de Fra- 
cc,Mefh*re Chriftorle de Harcourt,Mcllirc Thcolde de Vallcperge , le Sei- 
gneur delà FaieCteMarclchal de France, le .Seigneur de faindt Pierre, le 
Seigneur du Chaltel, Médire laques du Bois, Mellirelcan deChaftillô Ba- 
ftard de Dampierre,Mcllirc Paillard du Flé,lc Seigneur de Raillicq,le Sci- 
gneurde Rommet,le Seigneur dcCourlelles, Mailtrc Adam deCambray 
premier Prcildent,lc Doyen de Paris nommé Mailtre Ieâ Tudart , le Tre- 
lorier d'Anjou.-le Borgne Blcllet, Mailtrc Ican Charretier, le Seigneur de 
Clerel,IeSeigncur de la Motlic, Mailtrc Adam le Queux , Mailtrc Iean de 
Taiic,&: pluueurs autres notables hommes tant nobles, comme autres, ac- 
compagnezen tout dequatre à cinq cens cheuaucheurs, à compter ceux 
qui ciloientallez deuant pour prendre les logis. A l'encontre delquels illit 
le deliuf dit Duc de Bourgongne accompagné du Duc de Gueldres , &: de 
rous les autres Princes, qui par auant elloient venus, 6V: aulli des Gentils- 
hômcSjCheualiers, &: Elcuyers de Ion holtcl ôc de fes païs, referué les An- 
glois,qui n'y furent pas. Si rencontra les dcfluldits à vn quart de lieue pres 
de ladicie ville d'Arras, &c là a l'allemblée d'iccux nobles Princes fut mon- 
llré moult grand ligne d'amour, &: d'amitié les vus aux autres: &: par cfpc- 
cialleDucdc Bourbon gne au DucdcBourbô, Seau Comte de Richemôt 
Conncltable de France dcllufdir les beaux frères : &: eux à luy en monllràt 
{ïgncd'cltrc trefioycuxr&par grad humilité embralTcrcnt l'vn Prince l'au- 
trc.Et d'autre part îcs autres des plus notables de toutes les deux parties fai- 
fîntrrc(<nand reuerchec les vnsauxautrcs,en monftrant (emblant détou- 
res ioycuicrez. Etanres tout ce parbcllc ordonnanccchcuauchcrcnttout 
Je petit pas iufqucs a la ville d'Arras , de làchcuauchcrcntdcrront l'vn de 
col té l'autre les trois Ducs.-c'cft à fçauoir de Bourgongnc,de Bourbon , Se 
de Gueldres, &: deuant eux auoient fix trompettes & clcrons, Tonnant très 
melodieulement, &c grand nombre de Roy d'Armes, heraulx, &: pourlui- 
u mis veftus des armes des Princes là cftas.Auccqueslefquclscltoit comme 
chicf,Montioyc Roy d'Armes duRoy Charles de Francc.Etvn petit deuat 
chcusuchcrcnï les Conneltablc dclTufdit , Comtes de Vendofme, èV d'E- 
f \ â pes,le Damorfel de Cleucs, 6c aucuns autres gras, &: notables Seigneurs 
6c derrière lcsnkw Ducs dellus nommez cftoient la plus grand partie de 
leurs ChcualWfs.Si allèrent tenant celte ordonnance deuant lamaifon de 
la ville nu petit marché:&:y auoit par toutes les rucs,& fur les maifons rref- 
grand multitude de gens, qui crioicntfouuent Noël à haute voix. Et là le 
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départir le Duc de Bourgongne, Se ceux qu'il auoit amenez auecluy,pour 
retourner à Ion logis fie holtel.Si le vouloicnt conuoyer fes deux beaux frè- 
res 3 mais il les reic retourner & l'en allèrent vers les Cardinaulx, Se delàal- 
lerent à leurs logis,où leur furent faits plufieurs grans & très notables pre- 
lcns,tant par les gens de rEglifc,commc par les gensfeculiers. En après le 
tiers iour enfumant vint la Duchcfledc Bourgongne audit lieu d*Arras,à 
l'cncontrc de laquelle allèrent pour luy honorer les Ambafladcurs du Roy 
de Franccj&rccuxdu Roy d'Angleterre, & gcnerallementaueccetousles 
Nobles, Barons, Se Seigneurs là cltans en icelle ville , & les gens des Cardi- 
naulx, fi eftoit en moult riche Se noble citât: &: la portoiton dedasvnc bel- 
le littierc velhie,&: aornée moult prcciculemct de riches draps, & ioyaulx. 
Et d erriere elle chcuauchoiét fur hacqucnces,{ix de les Dames, Se Damoi- 
felles moult richcment,ôcnoblcmcnt habillées d'vne parurcjeursrobbes, 
& chapperons chargez, &: couuersd'orfauerie. Et après fuiuoiét trois chars 
de parement, où eltoientla ComteHcde Namur, & aucunes autres moult 
nobles Dames , & Damoifcllesdcla dcflTufdicte Duchcflc: vcllucauflidc 
pareil les, & lemblablcs robbes, &c chapperons qu'eftoict celles, qui cltoiét 
ïur le! dictes hacquenées. Si citoient auprès de ladite litticre les Ducsde 
Bourbon ,de Gueldrcs,lc Conneirable de Francc,lc Comte de Vendofme: 
e\: generallcment toute la Seigneurie, Se gétillcfle de ces deux parties che- 
u lucherent deuant & derrierercar les Anglois prindrent congé d'ellcaux 
champs , Se le retrahirent , Se retournèrent en la cité lez la dcflufoîi&e ville 
d'Arras,où ils citoient logez: Se la delïufdicte Duchelse accompagncc,cô- 
me ditelt,alla faire rcuerêccaux Cardinaulx, & de là l'en retourna en Ibo- 
Itcl du delsufdit Duc de Bourgogne Ion mary.lequel Duc la receut moult 
ioyeufement Se honnorablement, &feitau deux Ducsdelsuldits, &aux 
autres nobles Seigneurs là cltans trciioycufe chère en fonholtel. Et d'autre 
part venoient'en ces melmcs iours au delsufdit lieu d'Arras aucûs Ambaf- 
ladeurs de pluficurs,&: diuerlcs places &: contrccs,tant pour les Princes, E- 
glifeSjVniuerlitez, comme pour bonnes villes. Et entre les autres y v indrét 
île parla ville de Paris rAbgédumôtdcfain&e Katherine de Roue , Mai- 
lire Guillaume Breton , Maiftrc Iean le Monitardicr, Maillrc Thomas de 
Xourccllcs,Mailtre Robert Poitcuin,6c plufieurs autres notables ges.Auf- . 
fi y vindrent les Ambafsadeurs des RoysdeCccille,d'E(paig]ie, deNauar- 
re,dc Poulainc,e\: d'Afie,cV: Rommanie.Er pareillement y vindrent les cô- 
muncs des bonnes villes de Hollande, Se de Zclande,de Flâdres,de Brabât, 
de Hainault,de Namur,dc Bourgongne, Se d'autres plufîeurs parties, qui 
trop longues feroient à clcrirc.-lclqucls alscz près chacun félon fon eltat lu- 
rent logez afsez luffifimment parles fourriers dudir de Bourgongne, &: au- 
tre s a ce commis de par luy. Et auecques ce furent durant la conuentiô fer- 
uis abondamment de tous viures , tels que pour lors pouoit recouurer, la- 
quelle dura enuiron trois mois en payant leurs deniers. Et fi ne fut quelque 
nouuelle durant icellc,qu'il y eut grand efTroy en ladicîe ville d'A rras,tant 
par feu de mefehief comme par débats mouuans entre les parties: &: y auoit 
certains commis de par la ville à vifiter de iour, & denuift lesbefongnes 

ncceflaircs 
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ncccflaircs à garder,que nulles excoriions ne fç tciiIcnt.En après fut ordô- 
ne de par le delliilditDucde Bourgongne,qu'ily auroit cnuironcent Ge- 
nls-hommes, &: deux cens archiers pour la leurre delà perlonne armez , & 
embaftonnez auccques aucuns Seigneurs de Ion hoftel,rcls comme le Sei- 
gneur de Croï, MeJlirc Ican de Hornc le Cheualicr , le Seigneur de Creue- 
cueurje Seigneur de Chargny,Ican de Brimeu , Se aucuns autres : Icfqucls 
fuiTcnt prefts l'aucun befoing aduenift à refifter auecques aucuns des Gen- 
tils-honimeSjCv cinquante archiers , qui eftoient commis pour la feurté de 
la perlonne dud ic Duc. 

Comment CM tjftre lean -\ de Mer Cheualicr d Eïfaigne 3 &* le Seigneur de ^ 
Cbargny furent artnezj -on contre f autre. 

Elundy vnziefmciour d'Aouft deceft an furent faidres armes 
en icclle ville d'Arras , en la prelenccdu Duc de Bourgogne lu- 
sre en certc partie : auccques lequel cftoit dedans fon elcnafrault 
lur le grand marché les Ducs de Bourbon, &de Gucldres,le Co- 
te de Richemot Côneftable,lcCôte dcVcdolme,d'Eltâpes,&:pluficurs au- 
tres gransScigneurs. Si hirent leldictcs armes cnrrcpnnlcs de Mcflire lean 
deMerleChcualierBanneret trefrenomme natif duRoyaume d'Elpaignc, 
appellaiu ians querelle diftamatoire,pour acquérir honneur contre Pie rre 
de Baurfremont Cheualicr Seigneur de Chargny aufli Banncret, ôc natif 
de Bourgongne portant l'ordre dudit Duc: &: cftoit tant feuliement pour 
rompre trois lances l'vn lur l'autre. Et après celle requefte accordée par le- 
dit Seigneur de Chargny , ledit Seigneur de Chargny requit audit Cheua- 
licr d'Elpaignc à combattre à pied de hachcs,d'elpces, & de dagues fi lon- 
gueméc , que l'vn des deux pcrdill les baltons,ou meit mains aux genoulx, 
ou a terre, lauten toute la voulenté du Iugerlcfquellcs requeftes des deux 
Cheualiers deliuldirs long temps par auantcftoictaccordcesrvn à l'autre, 
comme dit cil. Et pourtant à ce mcfmcicudy entre neuf ou dix heures du 
matin, vint ledit Cheualier Elpaignol au champ accompagné de quatre 
Cheualiers, que le Duc de Bourgogne luyauoit baillez pourluy honorer: 
c'elt à. fçauoir le Seigneur de l'Or Gouuerncur de Rcthclois,lc Seigneur de 
Ligney,le Seigneur dcSaucufcs, 6vle Seigneur de Sainzcllcsauec quatre 
ou cinq de fes gésrdelquels l'vn portoit au bout d'vnc lace vnc petite bânie- 
rearmoyée de les armes, & les Cheualiers dcflufdits portoient les lances: &: 
ainli (ans hiiregransbombans,allafairc la reueréce audit Duc de Bourgo- 
gne^ puis fe retrahit de ces lices par où il eftoit entre au feneftre cofté du- 
dit Duc de Bourgongne , & allez longue cfpace de temps attendit fon ad- 
uerfaire, lequel vint grandement accompaigne des Comtes d'Eftampcs, 
de S.Pol& de Ligncy ,aucc eux le Comte de SurTort Anglois,qui portoient 
les lances , & derrière luy eftoient quatre courfiers moult richement cou- 
uers de fes demies: &: les paiges chargez d'orfaucric, Se au ce eux eftoient 
grand partie de Cheualiers, & Efcuyers de 1'holtel du Duc deBourgôgne. 
Et ainfi comme auoit fait ledit Cheualier Efpaignol, alla faire la reuerenec 
au dcflufdit Duc de Bourgongne , 6c puis il fe rerrahit à fon cofté au droit 
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lez. Finablemtnt après ce qu'ils furent tous deux prclts: fie coururent plu- 
ficurs coups de fer de lace l'vn cotre l'autre (ans eux attaindre : fie adôcqucs 
ledit bfpaignol monta fur vn courtier , que luy prclta le Duc cle Bourbon, 
pource que le lien fuyoit la lance , & aflez brief après rompirent leurs laces 
l'vn fur l'autre trefpuifïàm ment, & depuis continuèrent tant, que les trois 
cou ps de lances , qu'ils auoient entreprins à faire , fuflent feruz lins ce que 
nuls des deux fuflent bleflez:toutcsfois l'armct dudit Efpaignol fut vn pe- 
tit caflc.Si fe partirent par la licence dudit Duc de Bourgongne , & f en re- 
tournèrent en leurs hoftels chacun par où il eftoit entré accompaign^ô- 
mc dit eft.Et auoit iceluy Cheualicr Efpaignolfur Ton harnoisvnehucquc 
de drap vermcil,laquclle auoit vne croix blâche telle , ou pareille que por- 
toicntlcs François. De laquelle aucuns Seigneurs delà partie de Bourgon- 
gne n'eitoient poinr blé côtes , pource qu'il leur fembloir,qu'il fe môifroit 
partial d'icellc partie des François.-mais depuis quand il enfiitaduerty f'en 
excufa,difint que pour la confédération , qu'auoient de long temps l'vn a- 
uec l'autre les Royaumes de France, ôcd'Efpaignc, ils ne pouoient porter 
en iceluy autre enfeigne que celle du Roy de France. Le lendemain enfui- 
uant,qui furie vendredy entre h nier & neuf heures du matin , vint leDuc 
de Boureonmieenfon cichariaulr srandcmcntaccompaiçnc de fa Che- 
ualeric:auec lequel Duc entrèrent dedans les Princcs,qui le iour de deuant 
v auoient elté,c\: brief enfuiuant vint le Seigneur de Chargny,appcllâtac- 
compaigné desSeigncurs,qui le iour de deuant auoiét feruy : lelquels por- 
toient]csbaltons,dequoy ils dcuoient combattre, & ioufter:& feoitfurvn 
cheual couuert de fes armes, eVrdcrricre luy cltoient les quatre pages defluf- 
ditsfurquatrccourflcrshouflezdcla deuife auec la plus grand partiedes 
Chcualiers, & Efcuy ers de l'hoftel dudit Duc de Bourgongne, Ce aucuns 
autres nobles hommes : à tout lelquels il entra dedans les lices, fi f'en alla 
delcendrc droit à Ion pauiîlon , &: tantoftfen alla toutà pied faire la rcue- 
renec au defïufdit Duc de Bourgongne, & puis fe retrahit en fa chaire, où 
il fut bien l'elpaced'vn heure auant quefon aduerfairc , &ennemy veinll. 
Lequel vint accompagne comme il auoit efte le iour de deuant, tout de- 
puis Ion hoftel iufques à l'entrée des lices: cVrportoicnt les Cheualiers,6cFf- 
cu y ers, que ledit Duc luy auoit baillcz,fcs baltons,dcquoy il dcuou baraii- 
ler, & combattre: & derrière luy eftoicntfes gcns,dont l'vn d'iceux portoit 
la petite bannière au bout d'vne lance ferrée. Et quand il futvenu auxlk 
il alla faire la rcuerence au Duc de Bourgongne defïufdit , eV: de là fe rerra- 
hit en fon pauillon.Et jaçoit-cc que par les deflufdits Cheualiers, év Efcuy- 
crs,qui raccompaignoicnr,fut par plufîeurs fois admonnefté , en luy don- 
nant côfeil à leur pouoir.-toutcsfois oneques ne leur voulut dcfcouurir fon 
fecret n'vfer de leur confeil, ains leur difoir qu'ils ne fuflent point en foing 
de luy,&: qu'au plaifir de Dieu il feroit fon deuoir. Et après le Roy d'armes 
nomme' Toifon d'Or cria en trois lieux furies lices,quctout homme, qui 
n'eftoit commis à la garde d'icellc vuidaftfans delay: & que nul ne bailkft 
empefehemens aux champions fur la hart,&de par le Duc de Bourgogne. 
Si eftoient dedans hui& Gentils-hommes armez pour prendre, & leuer les 
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deux champions dclTufdits,quand ils en auroient lecomraâdcmét. A près 
lequel cryiflit hors de fon pauillon ledit Seigneur de Chargny à tout les 
quatre ballons , &tenoit la hache par le mcillieudeladextrcmain le fer 
vers fon aducrlaire , & ainfï marcha vn petit auant. Et adoneques iilir l'El- 
paignol embaltonnéjCommc dit cft , & auoit fur fon bacinet icclé vn cou- 
urechicfqui couuroit là vifiere, laquelle eftoit côme demie leuce , & quâd 
il fut iflu & lailly hors de fon pauillô, vn de les gens olla ledit couurcchicf. 
Si commencèrent vigoureulèment, &degrand courageà marcher l'vn 
contre l'autre leurs lances palmoyant , & toujours auoit ledit Elpaignol, 
& eut durant celle befongne la vifiere lcuéc.Et lors à l'approcher ledit Sei- * 
gneur de Chargny ic&a premier fà lance , & n'en attendoit point Ion ho- 
me: mais iceluy Elpaignol l'approcha en luy ie&ant la fiennc , fi le ferit &: 
blcfla vers le collé,duquel coup il fut nauré , &: perce au bras tant que la la- 
ce fe tint dedans fon bracelet: mais ledit Seigneur de Chargny la lecour tâ- 
roft fur le lablon : &c lors les deux champions approchèrent de grand cou- 
rage l'vn près de l'autre. Si commencèrent à batailler, <Sc à côbattrc de leurs 
lances gentement : fîauoient iceluy Scigneurde Chargny grand defplai- 
(anec dece,quc fon ennemy Se aduerlairc ne fermoir poinr la vifiere. D u- 
rant lequel temps le Duc de Bourgongne ordonna,qu'on les feit cefler, & 
commanda àceux,qui gardoicnt le ch.l p qu'ils les prinfTcnfclaqucllc chofe 
ilsfcirent,& furent amenez deuant ledit Duc de Bourgongne. Si elloient 
tous deux moult troublez au femblant qu'ils monllroicnt,dc ce qu'on leur 
auoit fï toit prinsfus. Et par cfpeciaU'Efpaignol venant deuant ledit Duc 
répéta par deux fois,qu'i] n'elloit pas content pour fi peu de choie fairc,ar- 
tendu qua grand delpens, &à grand trauail de fon corps il cil venu de 
moult loingtain pais par mer,& parterre pour acquérir honneur & rcue- 
rcncc.A quoy luy fut refpondu, que bien ôc moult nonnorablemcnr auoit 
fait fon deuoir , & accomplyfes armes. Apres lelqucllcs parolles fu-^w»^ 
rent ramenez, &conduirs à leurs logis & hoilcls, &; illircnt des lices chacû E Jh& nollr ' 
par Ion colté aulli toft l'vn comme l'autre.Toutesfois ledit Cheualicr d'Ef- 
aigne fur la noté de pluficurs nobles là ellas , d'auoir entreprins vne grad 
ardiefle,& habilité de combattre par celle manière la vifiere lcuéc,pour- 
que pareil cas n auoit point clléveu. Et après celle befongne lcDimen- 
chc,& autres iours cnfuiuans, iceluy Duc de Bourgongne feit grand hon- 
neur, ôcrcucrcnceenfonhollelaudcffufditCheualier d'Efpaignc, & luy 
donna de grans dons pour payer plaincmenrfes defpens, &briefsiours 
cnfuiuans print congé dudit Duc & des fïens,& fe partit d'Arras pour f en 
retourner en fon pais. 

Comment les Françoù Bourgongnons eflans en la Ville d ^Arras efioient 
cordiallement ensemble t "pn auecques t autre, 

E Lundi qui fut le iour noflre Dame delà my-Aouft les Ducs 
de Bourgogne, de Bourbô,[& de Gueldre,lcs Comtes d'Eftam- 
pes , de Ricncmont & de Vendofmc, de S.Pol, & de Ligncy de 
Mcurs,&de Naflàu auecques la plus grâd partie des Cheualiers, 
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&Efcuyers des deux parties, allèrent tous à cheual en grand concorde! 
l'holtel d'iceluy Duc de Bourgongne oiiir la mclTenoftrcDameenlaci- 
té,veituz & aornez de moult riches veftemens; dont le pauure peuple làc- 
ltant en grand multitude auoient grand lielTe ciperans brief auoir confo- 
lationdepaix,quctant,& fi longuement auoient attendu. Apres laquelle 
mette retournèrent en l'holtel duîiit Duc de Bourgongne , &: là difnercnt 
la plus grand partie :u y furent moult richement Icruiz de plufieurs &di- 
uers mets. Pour lefquels côuis & alTemblécs ainfi fai&es par iccllcs parties, 
les Ambafïadcurs d'Angleterre n'cltoient point bien contens: pource que 
v defia le Duc de Bourgongne, & ceux de fon party auoient grand commu- 
nication auecques iceux François leurs aduerfaires cV ennemis , &: auoient 
fufpedtion & doubte,qu'entre iccllcs parties de FrancccV de Bourgongne, 
ne fe machinait aucun trai£té,qui fut aucunement à leur preiudicc. 

Comment le Cardinal de Vimefjtre r vint à rras Pour ejîre à la 
conucnùon ,qut là ejloit affembléc. 

Te m lcdixncuflelme iour d'Aoult cnfuiuant vint le Cardinal 
de Vmceftrccn la ville d'Arras poureftreau Parlement là citant 
6c eltoient en la compagnie le Comte de Hontidon,&autrcs no- 
tables Cheualiers, &c Elcuycrsd' Angleterre, iufques au nombre 
de trois cens cheuaucheurs. A l'cncontre duquel allèrent les Ducs de Bour- 
gongne^ de Gueldres,les Comtes de fain& Pol,deLigney , de Mcurs& 
la plus grand partie des nobles auecques ledit Duc de Bourgongne. Si fur 
fait parle Cardinal, &Duc deiîuidit grand honneur, cV réception l'vn à 
l'autre, & pareillement desautres Seigneurs. Si retournercttous cnlcmble 
aucc iceluy Cardinal iulques auprès de la porte d'Arras, où ils prindrétcô- 
gé l'vn à l'autre. Si f en alla le deilufdit Cardinal loger en l'hoftel de l'Eucf 
que,& les gens. Si venoient chacun iour AmbalTadeurs enuoycz de diucr- 
Ccs nations:& auoient ordonné le lieu ou la côuention fe deuoit tenir entre 
les parties en l'Abbaye de S. Valt d'Arras, où il y auoit en ladi&e Abb.v 
falles,chambres, & de notables édifices moult propices pour toutes les par- 
ties.Siaflemblcrentau lieu deiTufdit les trois parties en la prelènce des deux 
Cardinaulx premiers venus,lefquels &: par ctpecial le Cardinal de S.Croix 
remonftrercnr moult auctentiquemet à icelles trois parties les gras maulx 
& inconueniens , qui eltoient aduenuz par toute Chrelticntc à l'occafion 
des guerres,qu'ils auoiet fi longuemét maintenues,eux admôneltât mouk 
doulcement & fagement, que pour l'amour de Dieu principalement ils 
voulfi/fcnt entendre au bien de paix entant qu'ils eltoient cnlcmble, & 
qu'vn chacun d'eux feit requeftes fi courtoifes , & fi raifonnablcs, qu'ils ic 
peuflent accorder les vns auecques les autres. Apres lefquelles remonltran- 
ces f afTcmblcrent au lieu de 1 ad i et c conuention par plufieurs iournées , & 
furent par lefdi&es parties mis auant plufieurs trai&ez, lefquels cftoient 
moult contraires, cV difficiles les vns aux autres: entre lefquels requirent 
ceux de la partie du Roy Charles , que le Roy Henry d'Anglererrcfc 
vouluft déporter, & defifter de luy nommer Roy de France , moyennant 
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que par certaines côditiôs luy feroice accordées les Seigneuries de Guiéne, 
& Normandierlaquelle choie les Anglois ne voulu renc point accorder. 

Comment durant le temps duparlmentdArrMjaHire&Pothonvindrcnt 

co*rir,&* fourrager le pays du Duc de Bourgongnc. > 

^ Te M le vingtcinquiefme iour du mois d'Aouft le Parlement cft fit 
à Arras,commc dit cit,la Hire , & Pothon de fain&e Treille à tout 
nx cens combattans,dont il y auoit bien fix vingts lances,ou cnui- 
ron qu'iceux auoient artemblées des frontières vers Beauuais , cheuauche- 
rent toute la nui cl iufqucs à la riuicrc de Somme : laquelle ils partirent à 
Cappy,&delàferctircrcnt,& fen allèrent vers Dourlens, & Bcauqucfnc 
pour fourrager le pais. Si fe partirent & fen allèrent en plusieurs lieux , & 
aflcmblcrent grand nombre de païfans , cheuaux , vaches , brebis , & plu- 
fîeurs autres befongnes , à tout lefquellcs le commencèrent à rctrairc vers 
le partage de l'eaiïe,par où ils eftoient venus. Durant lequel temps les n6u- 
ueilcs furent portées à Arras deuers le Duc de Bourgogne par le Seigneur 
de Saucufcsrlequel Duc de Bourgongnc en fut grandement troublé, voy- 
ant que par telles manières tenir les befongnes qu'on traictoit au dit lieu 
d'Arras,fepourroicnt attarder: &: afin d'y pourueoirfeitfansdclay monter 
à chcual ledit Comte d'Eltampcs,de faincî PoI,dc Ligney auecques la plus 
grand partie de Cheualiers,& Efcuycrs qui là eftoient, & ccuxdefonho- 
ièel pour combattre, & rebouter iceux Françoisrauecques lcfquels allèrent 
aucuns Seigneurs d'Angleterre àtout trdis cens combartans , ou cnuiron; 
&: pouoienteftreen tout dedouzeàfeizccens, mais la plus grand partie c- 
ftoient fans harnois.Si cheuaucherent haftiuement tous enfemble iufques 
vers Mailly , & à Theu , & auoient par auant cnuoyé ledit Seigneur de Sa- 
ueufes, &: plusieurs autres coureurs pour enquerrcnouuelles de lcursad- 
uerfaires , &c ennemis. Lefquels coureurs feeurent pour vray qu'ils retour- 
neroient à tout grans proyes vers le partage de l'eaue, fi le feirent fçauoir 
aux Seigneurs dcifufdits. Lcfquels fe hafterent pour les attendre , & feirent 
fi bonnediligence qu'ils les trouuerét à la ville de Corbie à vne ville nom- 
mée Bonnay lur l'eaiie de Helly .Et lors les dertufdits Fraçois d'icellc pour- 
fuite aducrtiz , ordonnèrent aucuns de leurs Gens-d'armcs à garder le paf- 
fage de ladi&e nuicre. Si f en allèrent mettre en bataille fur vne haute mô- 
taigne entre Corbie & Helly. Et entre-temps Mcflire Iean de Croï fut en- 
uoyedeuant auecques luy certain nombre de Gens-d'armcs pourgaigner 
leoir partage , lequel fut allez briefuement prins & conquis. Et y en eut de 
morts de dix à douze d'iceux François & les autres fe retrahirent auecques 
leurs gens fur ladiâe montaigne. Et adoneques ceux de la partie de Bour- 
gonçne, & les Angloispaffcrcnt l'eaue, &fcmcirent en bataille au def- 
loubs de la montaigne dcfsufdi&e contre leurs aduerfaires & ennemis, 
& y furent bien demie heure : toutesfois ils n'eurent point confèil de les 
aller combattre, car ils eftoient trop petitement atournez de harnois. Et 
d'autre part ledit Duc de Bourbon,&leCôte de Richcmont Conneftablc, 
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qui eftoicnt audit lieu d' Arras,auoicnt cnuoyc aucuns de leurs gens deuers 
• lesdeûufdits François pour les faire rctraire, & rendre ce qu'ils auoienc 
prins.Finablemcnt après ce que les deux parties eurent efté grande efpacc 
en bataille l'vn contre l'autre,! 1 s f en retournèrent chacun dont ilseftoient 
venuz, & rendirent lefdits François grand partie des prilonnicrs : qu'ilsa- 
uoient prins parle moyen, & pourchasdeceux que les Ambafladeursdcf- 
luldits auoient cnuoyez,& auili le beitail qu'ils auoient accueilliz , mais ce 
fut bien cnuiz. Si perdirent de leurs gens enuiron vingt hommes tant 
morts comme de prins. 

gomment Us "Roy s et çsirragonjte* de Nauarre furent prins jO* defeonfits 
deuant Gayette par l'armée du Duc de éMillan. 

£S*1C?J E v j.iour d'Aoufl de ceft an furent prins deuât Gayette au Roy- 
au me de Naplcsle Roy d'Arragô,& de Nauarre ,1c grâd Mai- 
lire de faincl: laques leur frere,le Duc de SeiTe& fon fils,le Com- 
te de Fôdes,le Prince de Tarente, le fils Meflirc Chriltorle Gar- 
ganey mé renommé de l'Aigle,le Vice-roy de Cecillc , & bien quatre cens 
Cheualiers, & Eicuycrs, quiauoientauecques eux bien quatre millefou]- 
doy ers,qui tous furent deleonfits: & tenoient le ficgc deuant la defïufdi&e 
ville de Gayette par mcr,& par terre,pour icelle conquerre à la defplailan- 
ce de Philippe Maria Ducdc Milan. Pourtâticeluy Duc feit préparer fon 
armée en la ville de Gennes, pour fecourir &c mener viurcs à ladictc ville 
de Gayette.Si fut principal conducteur d'icellc armée audit Duc de Milan 
l'A mirai de la cite de Gennes, lequel ayant intention d'entrer en icelle vil- 
le ainfi affiegéepar mer , fi f approcha d'icelle tant que les afTicgeans allerct 
pour le combattre & fubiuguer: toutesfois nonobftât que l'Amiral dciTuf- 
dit ne fut point en G grâd nombre comme les Napolitains , & les Arragô- 
nois fes ennemis eftoient,la fortune fut pour luy: & defconfit pour ce iour 
tous ceux , qui cftoient audit lieu,tenans le fîege par mer & par terre : mais 
nonobitant que les dcffufdits Roy s d'Arragon,&: de Nauarre auecques les 
autres Seigneurs dcfîus nommez euflent cité prins deuant le port de G 
erce,commc dit efl demis,fi furent ils menez prifonniers à Genncs,qui lors 
fetenoit en l'obeïiTance du DucdcMillan: mais briefcnfuiuant par cer- 
tains moyens , Se promeifes qu'il feit aux Gcnneuois,luy furent iceux Sei- 
gneurs deliurcz&: mis en fa main, moyennant qu'il promeift denonlcs 
ow/ni/îcer deliurcrfïnon dufceu, &confentcment defditsGenneuois.-Iaquellepro- 
!,';-rM llf ' rc~ mefse il n'entretint point,car tantoft après qu'ils furent amenez deuat luy, 
TuTeSAtli. qu'il les eut grandement felloycz & conioïscnfavillcdeMillan, il les 
meit à plaine deliurance fans payer finance ne retenir d'eux aucune cho/è 
ne promefse, &c mefmement leur donna de grans & précieux dons : dont 
quand ce fut venu àlacognoifsance desGenneuois, ils en furent trefmal 
ctntuoii f e contens& non fans caufercar ils eftoiét leurs ennemis capitaux , pourquoy 
SnjSw du ^ S ^ Repartirent ^ U tout ^ e l'alliance, & obeïfsance dudit Duc de Millan. 
Ptu de &nli. Cornet le Cardinal de Vincefireàtoutel'nAmbaJfadedes •Angloùfe départit de layiSe 
d zArrae:0* comment autres Ambajfadeurs de plufieurs lieux ^vindret en /adtcJe y Me. 
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L vj. iour de Septembre le Cardinal de Vinccllrcfc partit de la 
conuention d'Arras, ôcauecluy toute l'A mba/Tade de la partie 
d'Angleterre, fans ce qu'ils euflent aucune côcordeauec les Frâ- 
çois^onobllant qu'ils euflent par plufieurs iours cité cnfcmble, 
&qu'àicellcsiournces plufieurs trai&ez euflent elle mis auant, comme dit 
eft, qui point n'auoient elté mis à cftec^: jaçoit-ce que le Duc de Bourgon- 
gne, & ceux delon Confcil euflent faidtes plufieurs diligéecs, pour appai- 
lcr icelles deux parties de Frace,& d' Angleterre,ncâtmoins iceux Anglois 
T'en retournèrent à Calais, &c de là en A nglctcrre, & le doubtoient bien de 
ce qui aduintafleztoltcnluiuant : c'eft à lçauoir que le Roy Charles, &le 
Duc de Bourgongne ne fe concordaflent l'vn aucc l'autrccar ils apperecu- 
renrbien des deuant leur departement,quicellcs deux parties auoientl'vn 
aucc l'autre grand amour,&rcpairoicntenlembIe,cômefedeflors euflent 
efté encordialle vnion, dont ils n'cltoicnt point bien contens. lté encores 
vindrent audit Parlement d'Arras plusieurs Ambafladeurs de plufieurs 
Royaumes, & nations tant Ecclefialtiques comme leculiers, c'elt à fçauoir 
de parles Roysde Nauarrc 6c de Dachc , d'Efpaignc , de Chipprc,dc Por- 
tugal , le Conneflablc Duc de Poulainc , de par le Duc de Millan,de par le 
Roydc Cccille,de par le Roy de Norueghc,dcparlcDucde Brctaignc. Si 
y vindrent aufli i'Archeuciqucd'AuIx , l'Eueique d'Albiguc , l'Euelque 
d'Vzes , rEuefqued' Auxcrrc,rEuefque d' A Ibanie, l'Euefque de Vifccnne, 
l'Abbé de Vezclav , l'Archediacrc de Mets en Lorraine Procureur du S. 
Concile deBaflc, l'Archediacrc de Poulainc , &: moult d'autres gens de 

errand au&onté. 
o 

Comment la paix fut faicie c> con fermée entre le Roy Charles de France, 
0>lc Duc de Bourgongne en la "Ville d'eArraj. 

Te m après que les Ambafladcurs du Roy Henry d'Angleterre 
fe hirent partis de la ville d'Arras, comme deflus eft dit , &: qu'ils 
furent retournez en Angleterre fans prendre conclufion de paix 
aucc les François , les deux autres partics,qui elloient dcmoure'cs 
au dclTufdit lieu d'Arras : c'eft à fçauoir de Frace,&: de Bourgôgnc,f aflem- 
blerent l'vn auecl'autrcau parlemctau licuaccouflumc par aucun peu de 
iours, Se là curét eriicmblc grand délibération, Se aduis fur plufieurs befon- 
gnes. & aufli par l'exhortatiô des deux Cardiiiaulx de S. Croix, Se de Chip- 
pre,dc plufieurs Prélats, &: autres notables gens de confeil làcftans de cha- 
cune partie; conclurent à faire paix flnallc entre le Roy Charles d'vne part, 
Se Philippe Duc de Bourgongne d'autre.-de laquelle la rencur Penfuir. 

PHILIPPE paj la çrace de Dieu Duc d: Bourgongne^ Autriche M Brabant^O* T*x**trtU 
deLambourg, Comte de Flandres,d Arthois y <& de Bourgongne, Palatin de Hainault t de ^ /, P l* 2 
Hollande } de Zelade <y d: i^Çamur , Marquis du S.Empire»Seigneur d: Fri^eje Saline sonrgonpt. 

de cJJfalines. Sçauoir faifons à tous prefeus 3 aduenir^que comme pour parvenir à 
paix gêner aile en ce Royaume ayent e(lc tenues plusieurs conuentlons )&ajfcmbl'es , (5* 
me fmement en noflre ville , O* cité d 'Auxerrc,en la '-ville de Corbeil^ dernièrement ayt 
ejlé accordée de tenir en cefie noftre <-uiUt i%Arras certaine iournée,&* conuention, fur le 
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fait de laditfe Paix gêner aile : à laquelle mon trejîredoubté Seigneur îeKoy Charles ayt 
enuoye% y &y fontvenusnoz.trefchiers,O t trcfaymez.freres,t^ confins Duc de Bourbo y 
&• d cAuucrgne, le Comte de RJcbemont Connétable de G ronce, le (fomte de Vendofme 
grand Maiftre dboftel > trefreuermd Pere en Dieul 'Archtuefque , O Duc de Re:ms 
grâd Cbacelltcr dcFracc,Chnjloflc de Harcourt, Gillebert Seigneur de la Fayette Ma- 
refcbalde FracejJZfaijlre Adâde Câbray premier Prefident en Parlemet, Matjbre lea 
Tudart Doyen de Parte ConfciUcr , & Matjbre des Requefies de fbojiel du Roy, Guil- 
laume Charretier, êjliçnne Moreau, a-iffiUs Confeillers, lean Chajlignicr,<&* Robert 
Marliere, Secrétaires de modit Stgneur le Roy, & tous j'es Ambajfadeurs. Et de U part 
mon trefibier Seigneur , e> c ou fin le Roy d 'Angleterre ,y font venus trefreuerend Tïcre 
en Dieule Cardinal de Vmceflref Arcbcuefqucdlorthfio\aymcz.coufinslcs Comtes 
de Hontmdon&deSuffortjiozjeuercds Teret en Dieu le s Euefques de Norrovicb/le 
S.Dauid y & de Vfieux,& plufieurs autres gens d£gltf(,0* Ambajfadeurs de mon trtfi 
chier frcre,&> coujin le Roy d'Angleterre. Et aujjiy fommes ^venus^ comparus en no- 
jlre per forme accopaignez.de plu fuir s de noflrc Jang,ey* autres no^ feaux&fubiccls en 
grand nombre.tA laquelle iourme c> codent ion de par nojlre faincl Pere y ayt ejlé enuoy'e 
trefreuered Pere cn'Dieu nojlre trefebur,^ efpecial amy le Cardinal de fatnEle Croix s 
tout bu , fujfifant pouoirde nojlre fainftVercO* de parle ftintl Cocile de Bafie fem- 
blablemet ayent ejlè enuoye^, foiet Venus trefreuered Pere en Dieu nojlre trefibier 
trefa ymë coufm le Cardinal de Chippre y trcfreuereds Pères en Dieu les Euefques de Vc- 
roneyd Albigue y Nicolas Preuojl, & (falcome Huche Archediacre de Mets en Lorraine, 
Ambajfadeurs d iceluy Concile,^ ayas pouoir fufffant fur ce dudtt (foncile : par deuat 
lefquels CardinaulxyLegats&AmbaJJadcurs de noflrc S. Pcre y &du S. Cocile fot Venus, 
Cs> coparus lefdits Ambajfadeurs de Frâce dvne part,çy*ceux d Angleterre et autre: & 
no 9 auff en nojlre persone toutes lesfois,qiùl a ejle befoing\0*par iceux ^A mbaffadems 
ayet e fié failles plufieurs ouuerturesj& oblatios dvn cofléo* d'autre. Et cobie que fina- 
bi metdela part de Mopigneur le Roy,par lefdits Ambajfadeurs ayent efli fautes aux 
ges,& Amba jfadeurs d ^Angleterre grades c* notables offres, a fin de parue nir à ladi- 
t le paix g ncralic.lcfquels corne il seble aufdits Cardinaidx autres Lcgats,cy> Ambafja- 
deurs de ne ji redit Sfcre,®* du Cocile, eflre m [les cj> raisonables,<& ne les pouoiet ou de- 
tioiet raisonablemet reffufer lefdits <^Ambaffadcur s d'Angleterre-. &* que lefdits Car- 
dinaulx de S. Croix, de Cbippre,&* autres tîAmbaffadcurs du S. Cocile eufiet prié,<& re- 
quis à iceux Ambajfadeurs d'Angleterre , de les accepter en leur dfiant, O remontrant 
quautremet e> ou cas qu'ils ne Voudront entedre à ïeffeclde la du 'te paix gêner aile , ils 
auoiet cbarge,& comâdemet de noflrc S. Pere le Pape^ du Cocile de no 9 exhorter , requé- 
rir, <&* somer d entendre aucc modit Seigneur le Koy à paix particulière,^ réunion auec 
luy en tat que toucher nous pouoit. Toute s fois lefdits Ambajfadeurs d Angleterre n'ont 
Voulu accepter lefdicles offres a eux fat clés: mais fe sot départ i\ de nojlre Ville dArras 
sas aucune cb*clufio,&* sas vouloir predre n'accepter iour certainjie copetet de retourner. 
Pourquoy après leur partemet par lefdits Cardinaulx } Legats } & Ambajfadeurs de uc- 
jlredit S.Pere y & du Cocile ay os ejié exhortez., requis, e> somez.de vouloir entendre par 
effet! à ladiSle paix particulière y O* reumo auec modit Scigtieur le Roy:moyenat que par 
le cas de la mort de feu nojlre trefehier Seigneur & Pere que Dieu pardoint , e> pour no- 
flrc interefl en eejle partie, nous feroiet par modit feigneur le Roy, &• par fes Ambajfa- 
deurs deffus nomme\àcefbufjifammcntfondc^pQurluy , is* en fonnom faibles offres 

raifonnables 
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raifonnables afin de fatisfaclion,recompenfation ey autrement qu'en deurions ejîre con- 
tens : le f quelles off tes fit Mes par le/dits Ambaffadeurs de mondit feigneur le Roy,ayent 
tjlt baillés par eferit en vn rolle de papier au [dit s Cardinaulx , ey Ambaffadeurs de no- 
flredit fainclPere^y du Cocile,ey par eux à nous pr:seté:duquel rolle la teneur s'enfuit, 

C E font les offres guenons Charles Duc de Bourbon, zy d ' Auuergne,%Arlus Comte ^j'Jph,? 
de Rtchemont Qtnnejiable de France y Loys de Bourbon Comte de V endofme^Regnault de 
Chartres tArcheuefque^y Duc de Reims grand Chance ff ter de Trace, Guillebert Sei- 
gneur de la Fayette Marefchal de France, Adam de Cambray Pnfidt nt en 'Parlement, 
Jean Tudart Doyen deTaritConfeiller , eyMaiftredes Requêtes de l'hofelduRoy, 
Guillaume Charretier y ey Efiienne Moreau Conjctllcr s, Jcan(j]af<ignicr,<y Robert 
Molière Secrétaire* , çy tous Ambajfadeurs de Charles Roy de France nofire fouuerain 
Seigneur ejlans prfientement en la utile £ Arras .-faifons pour , ey ou nom dudit Roy à 
Monfeigneur le Duc de Bourgongne ey de Brabant pour /on mtcrejl,ey querelle qu'il a, 
ey peutauotr à Rencontre du Roy , tant a la caufe de la mort de feu Monjeigneur le Duc 
J ean de Bourgongne fon pere , comme autrement , afin de paruenirà traiclé de pa:x,ey 
tmcordt. Premièrement que le Roy dtra,ou par fisges notables fufffamment fonder fera 
dure ù mondit Seigneur le T>nc de Bcurgongne , que la mort de feu Monfeigneur le Due 
•lean fon pere ( que Dieu abfolue ) fut iniquement, & mauitatfem. ntfaicle par ceux, qui 
perpetreret ledit cas ey par m tuuts confit l,çy luy en à toufiours dcfpfcu,ey à prefent défi 
plêifi de tout fon tueuney que s il eujl fçeu ledit casjy eut tel aage ey entendement qu'il 
a de prefent 9 Uy eut obuic a fin pouoir : mais il y efloit bien ieun:,çy auoit pour lors petite 
cognot fiance , eynefut point fi aduife que dy pourueoir. Et priera à mondit feigneur de 
Bwgongn ',que toute haine ey rancune ,qu il peut auoirà t encontre de luy a caufi de ce, 
il o fie de fin cueur,ey quentr: eux ayt bon *pat x,ey amour :cy fie fera de ce expfcffc men- 
tion es lettres,qui feront f ailles de l'accord,ey traiclé d } cux.lt cm que tous ceux, qui per- 
pétrèrent ledit mauuais cas,ou furent confentans Je Roy les abandonnera } çy fera toutes 
lesdt/igences à luy pojjibles de les faire predre,cy appréhender quelque part,qu ils pour- 
raient eflre trouu ^, pour eflrc punizjn corps,?y en biens : ey fi appréhender nefeuuent 
ejire,il ii bannira a touftours,ey Jans rappel hors du Royaume >ey du Daulphtnf,auec- 
ques confi fiât ton de tous leurs biens & front hors de tous traitiez* lum ne foujfrira le 
Roy aucuns deux ejlr: receu\,ou fauorife\ en aucun lieu de fon obeyffance,ey puiffance: 
ey fera crier, ey publier partons les lieux des Royaumes , eyDaulpbiné accouflume\ a 
foi re cru , çy proclamât tons qu'aucuns ne les reçoiue , ou fauortfc fur peine de confi fea- 
tions de corps (jr de biens. Item ey que mondit Seigneur de Bourgongne le plus tojl qu'il 
pourra bonn mit ayres ledit accord paff ^nommera ceux dont il ejl,ou fera lors infirmé, 
qui perpétrèrent ledit mauuais cas , ou en furent confentans, afin qu'incontinent ey dt fi- 
gent eme fit fiait procédé contre eux de la part du Roy, comme dit ejl. € t en outre pour ce que 
mondit Seigneur le Duc de Bourgogne n'a encore s peu auoir cognoi fiance fraye de ceux, 
qui perpétrèrent ledit mauuais cas, ou en furent confentans, toutes les fois que cy après en 
fiera m forme deùement à aucuns autres jl les pourra nommer > ey figmfier par fies lettres 
patentes, ou autrement fufjifatnment au Roy , lequel en ce cas fera t:nu de faire procéder 
tantofi,ey diligemment .il encontre d eux par la manière dejj VufdiHeAtem que pour l ame 
de feu Monfeigneur le Duc lean de Bourgongne , defcuMcffircArchambaultdeFoix 
Qomte de Moaillcsrfuifut mort auecques luytfy de tous les autres trefpaffe^cjL caufe des 
diutfions ey guerres de ce Royaume,firont faibles Us fon dut i os 3 ey édifices \qui s enfui- 
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ucntXl\fllf:av.oir,en fEgtifè de MoJlreau,cn laquelle fut premièrement entent le corps 
àe movdit feu Seigneur te Duc Ican,fer a fondée une (happe lie (y Chapcllaimedz'm 
meffe baffe d.Rcqute chacun iourpcrpetueltement-Jaquclle fera rentee,ty douée coitem- 
bkment de rentes admorties tuf que s a foixate Hures parifs par chacun an: (yaujji gar- 
nie de calices , çy dornemes dEglife bien <y> fuffifamment, tout aux defpens du Koy. 
O-laqurfleCbappellc fera à la collation de modtt Seigneur de Bourgongnejty de fesfue* 
ceffeurs Ducs de Bourgongne à toufiours.ltem qu'en l a dicte <-uille de Mon ftr eau , ou ah 
plus près dictlle , que faire Ce pourra bonncment-.fi ra fait, conflruit ry* injlitué par ledit 
R ~>y i & m à fes fraitsjiy defpens '-une £glife y conucnt i & monafiere de Chartreux : c'efii 
fiauoir pour nm V rieur, & dou\e Wehgieux auecques les cloiflres,falles & refeelmrs, 
grange , çy* autres cdifices,qui luy feront neceffaires , e> conuenables:ey> le [quels Char- 
treux,ceÇ afçauoir le '~Pricur,{y dou^e Religieux feront fondczjpar le Royizy de Unes 
rentes & reuenues annuelles c> perpétuelles,^* bien admorties fujfifammet (y connut- 
b'cmentjant pour le uiurc defdits Religieux , cp* entretenement du diuin feruice y comme 
pour les fonflcn:jn~ns des édifices dudit monafiere : ey* autrement iufques àlafommeà 
hiucl cens turcs pan fis par an de rcuenue, a l ordonnance^ par l'aduis de trefreuerend 
Pcre en TJieu Monfeigneur tt Cardinal de faintle (jroix,ou de cetuy,ou ceux, qu'ilvtul- 
dra à ce commettre. Item que le pont de Monfireau au lieu ou fut fait ledit mauuaucdi, 
fera f attife & édifiée,^ bien entaille e 3 ey* entretenue à toufiours aux defpes du Roy une 
belle croix de belle fàfo, ey* amjiqiiil fera diuift par ledit Mofeigneur de faintle Qwx, 
ou fes commis. Jtcm qu'en t Eghfe des Chartreu y tet{ Dt jon 3 en laquelle gifi><& repofeÀ 
prefent le corps duditfeu Monfeigmur le Duc Iean,fcra fondée parle Roy ) çy* fes def- 
pens H>ne haute meffe de Requiem, qui fe dira chacun tour pcrpctuelicmet augrandautel 
de laàiEle Egltfe,a telle heure qui fera dtuifce. Et laquelle fondation fera donnée, &t$r 
gnée de bonnes rentes admorties tufques a la femme de cent Hures parifs de reuenuepir 
antfyaufft garnie de catices,çy*aornemens comme de (Jus. 

Item quehfdtiîes fondât ion s édifices feront commencées à faire le plus toft quthon- 
nemcm faire fe pourra. En efpcctalcommecera on a dire } çy célébrer lefdtcles Mcfftsat- 
conttnet après ledit accord pajfé. Et au regard des édifices, qui fe doiucnt en ladiclevillt 
de Monfireau , ou au plus près d iceite faire, on y commencera a ouurer dedans troùmoù 
après que ladif/e utile fera redut&e en f obeyffance du Roy , ey* continuera on dihgau- 
f interru- Ment fans j- mtercupation y quetceux édifices feront tous parfaits çy*acheuezjedasctna 
ption. ans a p r g S en fuiuans'.O* quant aux deffuf dictes fondations on y befongnera fans deUy le 
plus tofl que faire fe pourra. Et pour ces eau fes tatofi apre s ledit accord paffé,fera fu3t, 
{y dffîgnce la haulte Meffe aux Chartreux de Dijon, dont deffus ejifàiùle mentionam 
ce qui en defped: cejl à fçauoir de liures ) caltccs,<y' autres chofes à ce neceffaires i O , dujf 
y fera dtcTe ey* célébrée aux defpens du Roy la baffe Meffe quotidienne, qui doit ejhe fon- 
dée en fCglifè de Monfireau,fi tofl quelle fera redmEte en t obeyffance du Roy.ey au fa- 
plus touchant les edfices , ey* fondations , qutfe dament faire en la T/illc de Monjlrevh 
f au regard. t **tyns d icellc,de la part du Roy fera mife dedans le f dit s trois tours après qdudte 
uille fera reduicle en [ obeyffance du Roy es mains diceluy,ou ceux que y njouldréW*- 
mettre Monfcigneur le Cardinal de fainSte Croix , certaine fomme d argent ,fouff Mt 
pour commencer à faire lefditles ouurages ey> édifices ^achepter les calices Jtures^r- 
nemewj& autres chofes à cenecejfaires <(y* conuenablcs.Et d autre part feront lors tuf 
adutftcs^jfifes,ty delturéts les rentes deffus declatrées mont ans pour ledit lieudeM°- 
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jlreâ» buiEl cens foixante linres pari fis par an bien reucnans feurement amortie s,&>af- 
jifes au plus près que bonnement faire fi pourra dudit lieu de Monflreauifansy compren- 
dre les cent liures parifis de rente qui doiuent efire affi fis pour la fondation de ladtcie 
haulte Mejfe des [hartreux de Dijon.ltem que pour , ç> en recompenfation des tuyaux, 
& autres biens meubles y que auoit feu tnondit Seigneur le Duc J ean au temps de fin de- 
cez^ qui furent prins &p rdus, pour en auotr ejrack pter des autres, e> en lieu di- 
ctuxle Roy payerai fera reaulmèt payer y ey défait a modtt Seigneur le Duc de Bour- 
gongne y la fimme dt c nquante mille efeus dor Vieux de poix de foixante quatre au ma rc 
de Troyes huitl onces pour le marc,&* a vingt quatre karas d'aloy, ou autre monnoyt 
dur -f- courfable de la valeur aux termes qui s enfument. Ce fi à fiauoir quinze mille au 
terme dcTafques prochain venant en '-un an , qui commencera l'an mille quatre cens 
trente fept^ quinze mille aux Vafques enfuiuans,qui fera l'an mille quatre cens trente- 
hmcl'i 0*les Vingt mille y qui referont aux Vafques enfuiuans,quifera l an mille quatre 
cm trenteneuf. Etauecques ce fera fauuc^refirue a mondit Seigneur de Bourgongne 
fon a£lion y & pour fuite au regard du beau collier de feu mondit Seigneur fon Pere y cotre 
ceux qui r ont cu^çy* lont pour lauoir recouurer : c> pareillement autres loyaux à fon 
proufjit en outremer par d- ffus lefdits cinquante mille efeus. 

Item O* que de la part du Roy a rnondit Seigneur de Bourgongne pour partie de fon in- 
terefl, feront délai ff es ,tsr auc^ques cebaill- es,ey tranfportees de nouuelpoir luy y ç£* fis 
bons pro.rce^dc fon corps , ejrles hoirs de fis hoirs y 0*dtfcendans toujiours de droiSie 
ligne filent majles ou fem liesses terres eySe gneuries y qut s'enfuiuent. C'eftà feauoir 9 
Ueitê % £?* Comt de Mafeon y (y S.Iangon,çjr les mettes d iceux : & auecques ce enfem- 
ble toutes les utiles , uillages y t erres, ccnfesjrentcs y ey>reucnues quelsconques^qut fint, 
& appartiennent , <2>* do uent competer,ey appartenir en domaine au Roy } ey*ala Cou- 
ronne du France ,{fpar tous les -pillages Roy.tux de ^Mafcon, ç> de fatncl /angon,ey* 
mettes diceux y auecques toutes les appartenances d te lle £ omté de Mafcon. y autres 
Seigneur es, que tient y (f) do t tenir le Roy en doma. ne ancien , en ey par tout lefdits Vil- 
lages de Ma/conter de faincî l angon tarit en fiefiarricrcfîefconfifcationsrfatronnages 
dEghfes collation de bénéfices y cotnme en autres droits y ey* proufjits quclsconqucs,Çins 
y ries retenir de la part du Roy de ce que to ichc & peult toucher le dom.ùneja Setgncu- 
rieJa I un fiié lion ordinaire des Comte^ejr lieux dejfufdtts. Et efl fituué & referm ait 
Koy fimblablement les fiefs , & hommages des chofes dejfufdielc t:&*lc r effort ey fi»- 
Hcrainetc des Egltfcs,& fubicEis diccllcs de fondations Royaux,e(lans aufdits Baillia- 
gésier* es mettes enclauies en iccux&le droit de Regalle,là ou il alieu y & autres droits 
Royaux appartenant d ancienne! :à la Couronede France^ Bail! âges deffufd t<:pour 
kùub&e Clotc de Mafcon,enfemble des Villes pillages, terres & domaines Acffufdicïcs 
iouyr y £?' "vfer par mondit Seigneur de Bourgongne fefdits boirs,<&* fucceffeurs a tou- 
fiours y çy les tenir en foy y <p* hommage du Roy y & de la Couronne de France,^ en pair- 
rte foubs le reffort du Roy y ey*defa Court de Parlement fans moyen^parallement & en 
telles franchifeSydroits & prerogatiues comme les autres Tatrs de France, lté auecques 
ce de la part du Roy feront tranf portées , & bailles à mondit Seigneur de Bourgongne, 
£î* celuy de fefdits hoirs , fucceffeurs légitimes , procreezjde fon corps^ aufquels il dé- 
lai ffer a après fon decez^O* trefpas lad tic Comté de Mafcon } tous les prouffits y & emolu- 
mens q'<elsconques,qm efcherront ej dits Villages Royaux de Mafcon &faincl Iangon, 
à cauje des droits Royaux de fouueramete appartenus au Roy, c> en iceux Baillia- 
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ges , /oient par le moyen de la garde , fiuucraineté des Eglifis , qui font de fondation 
Roy aile , c* des fubtetls d tcelles droits de Roy aile , ou autrement tant en cmfifmims 
four quelque cas que cefoit,amendes , droits,explotts } iuflices, & les proujfts,(? emolu- 
mensdela monnoye 3 comme autres proufjit s quelconques, pour en iouyr par mondtt Set- 
gneur de Bourgongne, O* fond t hoir durant leurs vies,&»du fui .ai d eux tant feultmct 
en,& par la manière qui s'enfuit. Qefi à fiauoir , qu'a la nomination de mondtt Seigneur 
leUucdc Bourgongne,^ de fondit hoir après luy Je Roy comettra,& or donner nulu^ 
qui fera BatUifde Mafcon pourmondit Seigneur de Bourgogne, luge Royal fjp commis 
de par luy, çy> cognoijlre de tous cas Royaux t & autres cbofet procedans des Bailliage 
des pays, & lteux,<&> enclaueures deffufdtcles auffiauant, e> to u en la manière (?for- 
me ,qne l ont f ait, (sr accoutumé de faire les Bailli js Royaux de Mafcon j& de fainflli- 
gon,qu\ ont efléle temps pajfr.lcquel Bailliage de faintl Jangon eft,&* fera abolly parce 
moyexO* femblablemet feront comis de par le Roy à la nomination de par modit Seigneur 
de Bourgogne^ de fondu boirions autres officiers neceffaires pour laditle lurtfditlio, 
ç$* droits Woy aux tant Capila-.ncs^haflcllamsfPreiiofisiSeigncurs comme Receueurs> 
é> autres, qui exerceront leurs offices ou nom du Roy y au prouffît de mondtt Seigneur à 
B ourgong ne ,0 de fin hoir après luy, corne dit eji de/fus. lté femblablemet de la part du 
Koyf mit tranfportécs y &* baillées à mondit Seigneur & à fin hoir deffufdit après luy, 
tous les prouffts des aydes/efî à fçauoir des greniers à fil, quatriefines de vins venins 
à deftail, impo fiions d: toutes denrfes,tailles,fouages^tydes J e> Jubuentions qudscm- 
ques,qtu ont ou auront cours,&* qui font y ou feront impofies es elecitonsde Mafcon,(hi* 
lon,zAuflun y ey* Langres fi auant quicelles défilions s cfledent en, &* par le pays (^Du- 
ché de Bourgogne 3 & la Comté de Charrolots,cy* laditle Comté de Mafcon ) tout li pays 
de Mafconnois,çy* és <-villcsg2* terres quelconques cnclauées en icelle Duché, fomttf? 
pays pour iouyr delà part de modit Seigneurie Duc de Bourgogne, de fin boirdprts 
luy de toutes lefditlesaydes , tailles , & autres fubuentions en auoir le proufjit durai le 
cours de leurs ui es y O* du fur muant deux. Auquel mon dit Seigneurie Duc de BoxrgS- 
gne y ^p* à fondit hoir appartiendra la nominatio de tous l: s officiers à ce neceffaires jmt 
eflexz^CLrcs, Weceuers y Sergcns,ou autres y & au Roy la commiffion^O 4 in(lituuon,ccnu 
me d ffus efl dit. Item & auffi fera par le Roy a mondtt Seigneur le Duc de Bour^onpi 
tranfporté y çy* baillé à toufiours pour luy fis hoirs légitimes procréez^de fin corps,(?lcs 
hoirs de fis hoirs foict maflcs ou femelles defeedas de droitle ligne en héritage perpétuel- 
le Ja citéyçy* Comté d Auxerre auecques toutes les appartenances ^CP* appendaces fiels- 
conques tant en iuflice^omaine ,fiefs,patronnages dSglifes^colIations de benefctsfim 
autrement à les tenir du Woy de la Couronne de France,çy* de fa Court de ParlcmctJas 
moyen ,e> en telles franchi fi s y & droits de prerogatiues,comme les autres Pairs dt tri- 
ce. Item & auecques ce feront tranfportées , e> baillées par le Roy a mondtt S. tgneur de 
Bourgongne ,0*a iceluy de fis hoirs , à qui il delaiffera après fin dece\ laditle Gwtff 
d Auxerre tous les proujfits y & emolumens quelsconques,qui efcherront en ladiUtCS- 
tè,0* cité d zAuxerre , & en toutes les Tulles & terres enclaves en icelles,q'dntf^ 
point en laditle Comté : foient Eglifis , ou autres à eau fi de droits Royaux enfvf* 
manière , que ce fin tant en Regalles y confif cations y amendes, c> exploits de luflictlt 
prou fit y 0* émolument de la monnoye y comme autrement durant leurs rcsies^ du fur- 
uiuantd eux tant feulement en,&* par la manière dcffusdcclairée'.c'efl à fiaucir, qu'il* 
nomination de mondtt Seigneur de Bourgogne, & de fin hoir après luy Je Roy comettr^ 

(for- 
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(S* ordonnera ccluy qui fera Baillifd 'Auxerre pourmondit Seigneur de Bourgogne lu- 
ge Royal , ey commis de par luy a cognoifire tons caj Royaux ,ty* autre s cbofes ; i mettes, 
de ni d Auxeri e cy es enclauem'es d icelle^auffi a*ât,ejr tout en la forme, *y ma* 
mer e l'ont fait, es* acco 'ijium faire par cy de ant les Bain f s de Ses audit lieu d'Au- 
sert : : &lcqkel \\aûlif de S ns ne s entremettra aucunement durant les Vies de incndiL 
curlerDucde Bourgongne,cy de fin hoir y maison en laiffera conuenir ledit Bail- 
lifd' Juxen e } qui fera commu de par le Roy à la nomination de modit Seigneur de Bour- 
gongne, cydefindit hoir .£/ ftmblablement feront commis par le Roy à lanominatio de 
mondit Seigneur de ho:, rgongne , if) de fondit boirjous autres officiers neetffaircs pour 
C exerci e de ladiflc lur;f diction , ey droits Royaux en ladicle Comté dAuxcrrctoiii 
ChafieUa ns y Capitaines t Preuofls,ey autres .comme Sergens,cy Rcciueurs, qut exerce-, 
ront leur office aunom du Roy au proufjit de mondit Seign urde Bourgongne ,çj> de fou, 
hoir après luydte d autre part de la part du Roy, feront tranfporties Cî> Ladres a me dit 
Seigneur de Bourgogne,^ ■* fond t hoir après luy tous les prouffits des aydcs-.ccfl à fça-> 
uoir y de grenier a fel,quatrtej mes de vins vendus en d [lailampofiuons de toutes dcri es, 
tatUeSifouages, es* autres aydes y ey* fubuentions quiconque s \ quiont y oti auront cours, 
qui finîmes* feront en ladicle cit ,Comté y ey cl fi ion cCAuxcrre fiauant qu. celle ele- 
fition s'eflend en la deffufduL Comt ,cyau pays d'Auxerrois y es* t s villes enclauées en 
ïceux,pour en tou y r par monda Seigneur de Bourgongne,^ fondit hoir après luy : ey* en 
auoirlcs prouffits le cours de leu y s vie> durât, es* du furuiuât d eux tant fialemet. Auf- 
quels mor.dxt Seigneur le Duc de Bo « rgbgne y ey* à fondit boirjuy appartiendra la nomi- 
nattonde tous les offi.;ersà ce neceffaires,fotent éjlcuz^Clercs y Serges ou antres, es* au 
Roy la connffion y ey> infl tution,cbme defjus efl dit. lté es* auff feront parltRoy badl.es, 
ey* trâfport es a mondit Seigneur le Vue de Bourgogne po \r luy, es* fis boirs légitimes* 
procne\ de fin corps , es* fis hoirs de fis hoir s,f oie t mafles,ey femelles defi'edans en di - 
ree7eligneatoufiours,çycn beritatgeà perpétua ,les chaflel,ville çy-Cbajkllcnic de Bar 
fur Seine pu eble toutes les appart naces y ejr appedance: dt celle Chaflellenie tant en do- 
maineylufl.ee, lurifdiclion, fiefs y patronnages d€glife y collat.ons de benefices,comme au- 
tres proufjit s ;c> emolumens quel s conques a les tenir en foy y es* en hommage du Roy y ey* 
en Voir rie de" France yfiubs le r effort de la fouueram te dt Roy y cy* de la Court de Par- 
lement fa ns moy n.l ternes* auec ce appartiendra à mondit Seigneur le Vue de Bourgon- 
gne, ey de la partie du Roy luy feront baillées ,çytranfportées par luy , ey* ceux de fis 
hoirs à qui il delaiff ra après fin dece\ ladicle Seigneurie de Bar , tous les prouffits des 
aydes tat du grenier a:t fel,ft grenier y a accouflumë auoir,çy quatrie fines des v ns ven- 
dus à dc(lail,impofitions de toutes dcri es y tailles,fouages,cy autres aydes,(s* fubuetions 
quclscoques,qui ont cy* aurot cours y ou font (s* firot impof es en la ville, ey* Chaflellenie 
eliBar furSeine,çy* es villes y es* villages fbiecls, ey* reffortiffans a ta lie Chaflellenie, 
poar iouyr de la part de modit Seigneur le Duc de Bourgogne y ey de fondit hoir après luy 
étudies tailles cy* fubuetios-.eyauoir les prouffits de la main de t grenetiers,cyrec. ueurs 
Royaux , qui feront à ce commis par le Roy à la nomination de mondit Stgn ur le Duc 
tL Bourgongneydnratlesvici de luy, (s* de fondit hoir après luy, ey-lcs fur-duans deux 
deux. Item es* auffidela partie du Roy fera tranfporté , es* baille a mondit Seigneur de 
Bourgongne pour luy, cy* fis hoirs , la Comté de Bourgongne pour toufiours en heritatge 
jrerpetuelila garde de l'Eglifi y ey* tAbbayc de Lux cul, enfemble tous les droit s, prouffits, 
(S* emolumens quelconques appartenans a la deffufditle garde : laquelle comme Comte 
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à eau fe de fa Comte de Champaigne dit ,0* maintient à luy appartenir : combien que la 
Comtes de Bourgongne fredecejfeurs à mondit Seigneur ^ayent par cy'deuantfrtûâ* m 
querelle au contrairc:dfans 3 & maintenans t celle yibbaye,qm efl hors du Royam ; 
mettes delà Coté de Bourgongne^euoit ejbre de leur garde. Et pour ce pow le bienfait, 
té (s* prou/Jit du pays , &* pour obmer à tous débats , 0> noifes fera délai Jfe parle /fyyij 
mondit Seigneur de Bourgongnc&luy en demoura ladiclc garde tout emteremem.ltcm 
aujfi feront par le Roy trafporttes à mondit Seigneur de Bourgogne powluy&jes hoirs 
ma/les légitime^ , procréczjLc fon corps , ç>/r / hoirs de fes hoirs ma/les tant je.'ltmtnt 
procricz^de leurs corps,& defeendans deux en ligne direcle à toufîours,& heritag; per- 
pétuel les ch a féaux, villes,^ chaficllenies&PrcuoJieirforaines de Pcronc,Montèdier 
O* Roye.auecques toutes Us appartenues & appendences quelconques tât en demamt, 
iufice&iurifdittiônsjicfs & arricrc/îcfs,patronnagcs d Egltfcs , collations d. bénéfi- 
ces ^comme autres droits prouffts,^ emolumes quelconques à les tenir du Koy&èeU 
Couronne de France en foy , ey* en hommage,^ en Pairrie de France foubs le r ffort,ry< 
fouuerameté dfa Çourt de Parlement fans moyt n. h em ey* auecques ce batllera,ey> iraf- 
portera le Koy à mondit Seigneur lt\Duc de Bourgongne , &• à celuy de fes hoirs dejjuf- 
dits mafles\anqucl il delaiffera après fon decezjefditles '-utiles, çy* Chaflellenies de Te- 
ronne ,Montdidicr Koye,tous les prouffts o* emolumens qulsconqu s,q -t efcherrot 
en icelles '-utiles, ChafleUenies,ey*Preuojlez^ foraines a caufe des droits Royaux en quel- 
que mani reque ce foit-.tant en Rcgalli's,confifcations ,amendes /xploiSls de iuj}ice,com* 
me autrement , po fr en louyr par mondit Seigneur le Duc de Bourgongne,^* J ondit hoir 
après leurs Vies, ey*d'4 furuiuant d eux tant feulement ', &• parla manière de/fus déchi- 
rée. C'ejl j fçauo;r,qu.t la nomination de mondit Seigneur de Bourgogne,^ de fon hoir 
majle , après luy le Roy commettra, & ordonnera celuy qui fra Gouverneur & Batllif 
dejdiEîes'-uilles , çy*CbaJlcll nies , pour mond t Seigneur le Duc de Bourgongne]»^ 
Royal, & commis de par luy à cognoiflre de tous cas , ey autres chofes procédas dcfdiBts 
Villcs,fîjaflcl/cnics,&' Prcuofle,\ foraines,ey* es villes fubieSles, ey rejfortifas à ictllts 
aujfi auat,0* par la manière que font fait, ç> accoujlumé de faire par cy deuât les Bail- 
li/ s, Royaux de Vermcndoù, y y d'Amiens. Et en outre feront commisse méfier eft,parlc 
Koy à la nomination de mondit S( igneur de Bourgogne, çy de fondit hoir ma/U^ous nô- 
tres o/feiers neceff aires pour l'exercice de ladicle IurifdicJion,çy droits Royaux: comme 
Cha/lellains, Capitaines , Prcuo{ls,Sergcs,Rec:ucurs ,o> autres qui ex rcerot leur sod- 
ées ou nom du Roy,ey* au prou/ft de mondit Seigneurie Duc de Bourgogne-, ty de /ondtt 
hoir ma fie après luy corne dit eji de/fuj.lte (y jemblablemet par le Roy ferot trafprtith 
Ç> baillées à modit Seigne - r le Duc de Bourgongne, ey- fondit hoir ma/le après luy jota 
lespro-i/fits des aydes: cefi a fçauo.rdu grenier à fel,quatriefmes de "vins vendutenit- 
flatl ,impoftions de toutes denries,taiUesJouages,çy autres ay des Xs^/ubuentios (pub- 
conques, qut ont#u auront cour s,<(y qui font, ou feront compofes efdiéJes Villes, Qafttl- 
i nics,<ry Preuofle^ foraines de Teronne^ontdtdter ,e> Roye,cy* és villages, ey terres 
fubiecles , ey refforttffans à irelles Villes, (Jhaflellenies , G* Preuofle^ fora nés , pwttn 
touyr par mondit Seigneur de Bourgongne , & fondit hoir maflc durât le cours dtlttts 
Vtes,^ydu fr muant d eux. duquel môdtt Seigneur de Bourgogne,^ fondit botrm*(k 
aprrs , luy appart endra la nom nation de tous les officiers à ce necejfaires /oient (flt*\ 
Clercs,K' ccuc'tr > , Serges,ou autres:^ au Roy leur comtffion, mflitutio corne défit* 
lté en outre de la part du Roy fen-dela'tffeà mondit Seigneur le Duc de Bourgongne 
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dceky de fis heritiers^auquel après fon décent/ la Jfera la Coté dArthoisJa compcfatio 
desaydes en laditle Cote d'A rtbou^rejfors^y enciauemes d tcelle jnontas .t prejent t cel- 
les copifitions à quatorze mille f>àcs par an ou enutro fans ce que modit Sttgn ur le Duc 
ou finâtt hoir apn s luy durât leurs y t. s jui'et ajhamtts d en auoir autre don^notlroy du 
Roy,ne de fes juo ejjeursStnomeront mondtt Seigneur jy fondit hoir après luy tels of- 
ficiers,que bon leur femblera^pour lefaitdeladûte compojitio tât Ejleuz^ Keceuers Ser- 
gentque autres-.lefquels amjinomezje Koyfera tenu d mjtituer^comettrc lefdits offi- 
ciers fy leur en faire bailler les lettres, lté que le Roy b.i illera,zy tran [portera a mondtt 
Seigneur le Duc de Bourgogne pour luy /es hotrs y ry ayâs caufe à toujiour s: toutes les ci- 
te^yilles/orterejfes^terres^ry Seigneuries appartenus a la Couronne de Frace deffus la 
riuiere de Some del <vn cojl c,ry de l autre corne S.^entin y Corbie } i^fmies,zAbbettille 
& autres cnfcmblcs\toutc la £ oté de Potbteu deçà ^rydelà la d jfttfdtcle riuiere de So- 
me^DourlesyfatnflRrquieriCreuecueuryArleuXy Wortatgneauecques les af>partcnaces y 
ey appndàies quelscoques-.cy toutes autres terres yfù peuu'et appartenir a laditle Cou- 
■ ronnedeVracc depuis laditle rtutere de Somme mciujiuemet : cbprenant aujji au regard 
i des Villes entrans du co/l dA rtboù,d. Flandrcs,ey de Hatnault tant du Koyaumc y co- 
me de tSmpire. en y comprenant a.ffiau regard des ^villes jeans fur laditle riuiere de 
Somme du coftéde Frâcejes baniicux><y ejcoauma ges d:c lies Vtu'es,pour en iouyrpar 
monditSeigneurleDucde Bourgongne fejd tsboirs,cyayâs eau fa tvujioursjdefatcles 
cittQPiUes^ey fort crcfjc s y tcrres,ty Seigneurie s en to/is proujjits, ey reuemtes tât en do- 
maines jcomme des aydes ordonn es par la guerre, ey aujji t aille s y y cmolumes quelsco- 
ques^ey fans y retenir de la part du Roy jors les j'oy^ey bornages de fou:tcrainetc. Et le- 
quel tràfport,ey bail fe fera ( corne dit efi )par le Roy au rachapt de la s orne de quatre ces 
mille efetts dor Vieux de fixante quatre au marc de Troyes, hutcï onces pour le marc & 
daloy à vingt quatre karaj,y vn quart de Karat de remede,ou autre monnaye d'or cou- 
■ , rôt. à la valleur duqu l rachapt de mondtt Seigneur le Duc de Bourgogne feront bat II. es 
£ lettrtfkones,ey fujfiJantes,pourlejquelîcs .1 promettra pour luy } <yle s jics,que toutes ey 
u quâtesfois^quil plan au Roy r y aux fiés jaire ledit rachapt modit Set gneur de Bourgo- 
^ gnejyltsftes ferôt tenu^en receu x t ladite t orne d or } de redre,ey laiffer au Ro fi & aux 
± fiemmteslcfdscles cite^vtllcs/orterejjes^eySetgneur.es coprwfes en ce proettraitlé 
0 tat feulemet. Et fera conte: en outre mbatt Seigneur le Duc de Bourgongne de receuoir le 
payemet de quatre ces mtlleefcu^d or àdeuxjois-.c -'efi àfçauoir à chacune fois la moit: \ 
pourucuqu d n • fra tenu rendrel fdttles Villes , cite^forterejfes, terres y Se Meaffô 
\ n aucunes d iccllesjufques à ce que ledit payemet foit accomply, & qn tlayt recen le der- 
nier des quatre ce s mille efcuz^d or Et ce pendat feront a modit Seigneur le D r de Bour- 
. g°ff>* fratzjiens de toutes lefdtcles cite^villesyfirtere^ry Seigneuries tat des de>- 
tnaincsxomc des aydes t çy au tr émet sas en ries déduire, ne ribbattre du princ'paL St cfl 
à entière que audit trafport^atl que fna le Roy{co^ coprins les 

cite^deTourndy^oumefis y eyS.AmAd\maùdemourrot esmatns du Roy referuc Mor- 
taigne 3 qui eji coprin fcgr demeure rs mams cy gouurnrmct de mondit Seigneurie Duc 
de Bourgogne^amft que deffus efi dit. €t cobiè que laditle cite de Tournay ne do de point 
efire batllée à modtt Seigneur le Duc de Bo urgongne-.ee nonobjtât eft rcferuf à modit Set- ' 
gaeur de Bourgongne f arget a luy accorde par ceux de Tournay , par certain traitlè, ey 
accord qu'il a auecqueseux durât ittfquis à certain teps^ey années aduènir^y lequel ar- 
getiefdtts dcTournay payerot plainemU à modit Scigne\r leDuc de Bourgogne, hecy 
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four ce que mond.t Seigneur le Duc de Bourgongne prétend à auoir droit en la Comté 
L) ou longue fur la mer , laquelle il tient , & po]fcdc y &pour bien de paix, utile Cornu de 
Boulongne fera , ry demourra à mondtt Seigneur de Bourgongne , & en touyr* , (p 
pojfedcra en tous proujfts,0*emolumes qnelscoques,pour luy,fes enfans^hoirsmafkt 
procrcez.de fin corps feulemet, & en après demoura icelle (fomtè a ceux, qui droit y ont, 
ou auront: (p* fera tenu le Roy deappaifer, & contenter le fdicle s parties pretedâsmtr 
droit en icelle Comtéitellem. nt qu'en ce pendant ils ne demandent , ne quierent ries } nt fa- 
cent aucune pour fuite a t encontre de mondtt Seigneur le Bourgongne , O* fefdits enfuis. 
Item que les chaflcl,ville,Coté,&* Seigneurie de Gien fur Loyre ,quon dit auotrefie tien- 
ne e y ($* trâfport'ce auecla Comté d ' Ejlampcs,(<r la Seigneurie de Dourdâ par feu Mon- 
feigneur le Duc de Berry , feu MonfcigncurlcDuc lean Père de mondtt Seigneur dt 
Bourgogne: feront de la part du Koy mi fis ^ baillées reaument, & défait es mains de 
nous Duc de Bourbonoù ,ç> a \Auuergne. Et tantofi après ledit ac:ordpajf-po rtnr 
ey*gouuerner l'efpace d'vn an enfuiuant,(<r iufques à ce que durât lt dit an lea de Bm- 
gogne Cote d Eflampes^u mondtt Seigneur pour luy ^auront montre \ou fait monfhcra 
Koy, ou a fin Confitl les lettres dudtt don fait à mond.t Seigneur de Bourgongne par fm 
mondtt Seigneur de Berry : le/quelles y eues jî elles font trouuées fuffifans, e> Vallal/lts, 
femmiercment , de plain , cy* fans quelconque proce^ , nous Duc de Bourbonnais^ 
d'Auuergne,ferons tenus de les bailler, O* deliurer audit Comte dEjlampes^u à menât 
Seigneur de Bourgongne pour luy le/dits ville cbaflel de Gien fur Loyre, comme ak) 
appartenans par le moyen, ejr tranfport que luy à fait mondtt Si igneur de Bourgongnt: 
fans ce que de la part du Koy t on pxijfe ne doiue alléguer au cotraire aucune prefcrtptio, 
ou laps depuis le dece\ de feu mondtt Seigneur de Berry: &-auJfi nonobfiat queheonques 
codifions y ou oppojittos dantrcs,qui vouldrot predre droit enladiclc Comté d? Giï:uf- 
quels ji aucuns en y a,jcra refera, leur droit pour le pour future par droit de I ufitee, ou'd 
bon leur fimblera contre ledit Comte d'Efiampes. I tem que par le Koy fera reftitut, & 
payé à mondtt S igneur le Comte d'Efiampes , tymondit Seigneur le Comte de Nmrs 
fin frère , la fimme de trente deux m lie deux cens t feus d'or , que feu le Koy Char- 
les dernièrement trefpaffe jeit , comme on dit, prendre en l Egl fe de Rouen , oittetlk 
fimme cjioit en depofi-.come déni, rs de mariage appartenâs à fe'ùe Madame Bonne £ Ai* 
tbots mere defdtts Seigneur s,ou cas qu'on en fera direclcmït apparoir, que telle i orne [oit, 
07* ayt efté allouée ou compte , <y>auproujfit dud:t Roy Qyarles : à payer tcelle forme de 
xxxij. mille deux cens efcu\ a tels termes corne raifinnables y qui feront aduifi^ dprts le 
payemet fait & a :coply a mondtt Seigneur de etnquâte mille efcu\, dont dejjus ejl faille 
met ton. Et au regard des debtes que mondtt Seigneur le Duc de Bourgogne ditf&Mâ»- 
tiet a luy efire tenues (y deùes,par feu ledit Koy Charles \tant à caufe des dons, ftnfiïh 
comme autrement montant à moult grand fomme d: deniers , fin droit tel qu il a, (? doit 
auoir pour la recouurace d icelles debtes luy demoura fauf, entier, lté que mondtt Sei- 
gneur de Bourgongne , ne fera tenu faire foy y ne hommage,ne feruice au Koy des terres, 
O Seigneuries,qu il tint âpre fent ou Koyaume de France y ne de celles qui luy pourront 
efcheoir cy après par fueceffion oudit Koyaume:mais fira,(<r demoura exempt de fiftr* 
fonne en tous cas de fubieilios y bommagts,rcffors,fouu ra>nctc\, autres du RirjwflW 
durant lauiedtluy\maù après le decez^du Koy,mondit Seigneur de Bourgongne fer* 
à fin fils , ■&* fuccejfeurs en la Couronne de France les hommages t fidelite\ y & fruités 
qui à ce font appartenans. 6t aujfi fe mondtt Seigneur de Bourgongne alloit de vit 

à trefiias 



t 



D'ENGTERR. DE Ai O N ST RE L ET. Charles VII. m 

à trefpas deuant le Roy y fès héritiers c> ayans caufeferot au Roy le/dits hommages ,c> 
fidélités > feruicesainft qu'il appartiendra. Item <y pource que cy après mondtt Sei- 
gneur de Bourgongne tant es lettres , qui je feront de la paix, comme és autres lettres , c> 
efcriptures&aHjfidc bouche recognotfir.i,& , nomera l & pourra nomer y çy* retognotfire 
le Roy fon fbuueratn,offrant & prefentant le [dit s Ambaffade.tr s du Roy, que lefdiéïes 
nominations,^ recognoiffances tant par efcrtpt,comme de bouche, ne portent aucun pre- 
iudtce à ladifie exepuon per formelle de mondtt Seigneur le Duc de Bourgongne fa y te du- 
rant : &• que ladifie exemption demeure en fa "Vertu félon le contenu en l article précède t: 
aujfi quiceûe nomination,^ recogno ffance nese(lcnd' que aux terres , & Seigneu- 
ries quiceluy Monfigneur de Bourgongne tient tiendra en et Royaume. Item ^ au 
regard des féaux , ey*fubtecls de mondtt Seigneur de Bourgongne des Seigneuries qu'il 
tient \(<r doitauotr par ce prefent traicïé, & qui luy pourrott en efcheoir par fuccejftô ou 
Royaume de Frâcc durât les utes du Roy, & de luy,ils ne feront point cofaincls d eux 
armer au commandemet du Roy,nede fes ojficierr. fuppoféores qu'ils tiennent auecce du 
Roy aucunes Seigneuries,^ tt rres:maù ejl contt nt le Roy } que toutes les fois qu il plaira 
à mondtt Seigneur de Bourgongne mander fes féaux ^fubtccls pour fes guerrcs,foit ou 
Royaume , ou dehors ^ls feront contraints d'y aller fans potto r,nc yonlotr Venir au man- 
dement du Roy, fc lors il les mandait. Et pareillement fera fait au regard des fer tuteurs 
de modtt Seigneur de Bourgongne, q^t font fes ftmtllters ,c> feruiteurs de fin hoflei 'fup- 
pofé qu'ils ne foiet point fes fubiecls* I tem rjr tout es fois s'il aduenott, que les Anglois, ou 
autres leurs allie^facet guerre cy après à mondtt Seigneur de Bourgongne t ou èt fes pays, 
&> fuhieSîs à ïoecafion de ce prefent traifie,ou autrcmcr.lc Roy fera tenu de fecourir, & 
ayder mondtt Si tgneurde Bourgongne,^ fespays,0* fubieflsiaufquels on fer oit guerre 
fott par mer /tu par terre à toute putjJance,ou autrement félon que le cas requerra,^ tout 
atnji comme pour fon propre fait. J tem c> que de la part du Roy , & de fes fucceffeurs 
Roy s de France } nc fera faicii ne promifcjic fouffertfare far les Trinccs } £» Seigneurs 
deffufdts aucune paix , traiclé ou accord auecques fon aducr faire , e> ceux delà part 
d Angleterre, fans lefigntfier , & faire .1 fauoirà mondtt Seigneur le Duc de Bourgon- 
gne j&h fon héritier principal après luy : O fans leur expers conjcntcmcnt,o*lesy ap- 
peller,0*copredre,fi coprins y veulet eflre-. pouru u que pareillement foit fait du cofléde 
modtt Seigneur de Bourgogne^ de fon héritier prmcpal a h regard, en tant que luy 
touche la guerre d' Angleterre. Item & que mondtt Seign: ur de Bourgongne, O tous fes 
féaux } $f) fubicftsg?* autres } qui par cy deuât ont porté en armes l'en feigne de uwd. t Sei- 
gneur,cefl à fçauotr la croix. S.Andrieu, ne feront point cotratnti de predre autre en fei- 
gne ertquclcoquc mademet ou armie,qutls foiet en ce Royaumcju debors,fi> t en la prefc- 
ce du Roy^ou de fes Coneflables,^ foiet a fesgaiges t ou fouldoyen,ou autremet. I te que 
le Roy fera reflitucr,^ defdommager de leurs pertes raifonnables,(sr auffi de leurs > a - 
fons ceux , qui furent prins le tour de la mort dudit feu Mon feigne t:r le Duc lean, a qui 
^Dicu pardoint, qui y perdiret leurs bits, & furent gràdemct rançonnez. Item qu 'au 
fur plus abolition gêner aile foit fàiélede tous cas aduenuz.,0\de toutes chofes di£les,paf 
fies cr f.ticlcs à toccafion des diutfios de ce Royaume,exceptf ceux qui perpétrera ledit 
mauuais cas , ou qui furent confentans de la mort dudit feu Monfigneur le Duc Iean de 
Bourgongne: le f quel s feront , &* demourrot hors de tout traicJc:&*quau furplus chacun 
de coflc, d autre retourne au fien : c'eflà fçauoir les gens dEgltfes à leurs Eglifes^ & 
bénéfices^ les feculiers à leurs terres y rente s i heritages 1 poffefft6s i & bits immeubles en 
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t ejlat qu'ils font\ referué des terres & Seigneuries e flans en la Comté de Bourgonptdef 
quelles mondit Seigneur de Bourgogne^ou feu Mofetgneur fon pere ont eues^retenues 
<*r ont données a autruy : comme confifquaiions , &confifquéesàeuxàcaufcdefdi£lts 
guerres: crdiuifîos lef quelles feront^ demourront } nonobflant lacuiïeaboliùonfèac- 
cord à ceux y qui les tienct poffedet:mais par tout ailleurs chacun reutedra a fes terres 
heritages^come dit cfljans ce que pour démolition j& empiremcns,gardes des places 
ou réparations quelsconques y on ouifi riens demander l"vn a l'autre : c> fera chacun tout 
quitte de rentes de charges efcheues du temps y qu il n'aura wy de fes terres, &> héritages; 
mais au regard des meubles prins,ou eu\ d Vn co{lé,& d autre , ïamais n en pourraejire 
aucune cho fc,pour fuite y qucrcUc,nc quefiion faiSie dvn cofléne d autre. I tem & qu'en ce 
prefent traicle foient cjlatn£lcs } & abolies toutes iniurcs- ) malueiUancesj& rancunes ût 
de parolles O* de fait,comme autrement aduenu\ cy deuât à t occafton des diuifions^ar- 
tialitc^ , ûr guerres tant dyne part comme d autre , fan s ce que aucun en putjje aucune 
chofe demander ,ne faire qucfîion ,ne pour fuite par prochatnetê ne autrement:ne le rrpn- 
cher , ne donner blafme pour auoir tenu aucun party : ç>» que ceux qui feront ou diront le 
contraire-foient punizeomme trangrejfeurs de fait félon la qualité du fait. 

Item çy> en ce prefent traiElê feront comprins de la part mondit Se gneur de Bourgon- 
gne, toutes les gens d Eglifes,Noblcs,bones V; lies autres de quelque ejlat } qu 'ils y 
qui ont tenu fon party 3 £» de feu Monfeigneur fon Perej&iouyrot du bénéfice de teyte- 
fctit traicJê , tant a u regard de l'abolition, comme de recouurer^ auoir tous leurs héri- 
tages , & biens immeubles à eux empefehe^jant au Koyaume , qu'au Daulphméi tte- 
cafion defdilhs diui fions : pourueu qu'ils accepteront ce prefent traicJc, & en rouldront 
iouyr.Item & renom ra le Koy à lalliance,quila faille auecque s l'empereur lowremo- 
dit Seigneurie Duc de Bourgongne > &à toutes autres alliances par luy faitfes '.duec- 
ques quelconques autres Princes, ou Seigneurs quels qu'ils fient à l encontre demenk 
Seigneur le Duc de Bourgongne, pourueu que modit Seigneur de Bourgongne f cff&cc pi- 
retllement'.O'fera tenu en outre ,(f) le promettra à mondit Seigneur de Bourgongnedtle 
fôujlenir 3 ey*ayder à [encontre de tous ceux, qutle vouldr -oient guerroyer yw faire dom- 
mage par njoye de guerre-pu autrement:^ pareillement le fera , ey*prom:ttra mondit 
Seigneur le Duc de Bourgongne , fauué toutes fois i l'exemption de fa per forme a fi 
comme deffus efl } declairc. Item & cofntira le Koy,(sr baillera fes lettres 3 que siléJut- 
no.t cy apres,que de fa part fut enfraint ce prefent traiclé,fes vajfaux feaux^ fi*l> : 
prefens , graduenirne foient plus tenus de tobeyr & feruir: mais foient tenus deflmdc 
feruir mondit Seigneur de Bourgongne \ey fis fucceffeurs à f encontre de luy.Çrqut*»' 
dit castouslefdits fcauxvajfaux,fubiccis 3 (*r feruitcurs foiet ab fous 3 <y* quittes detous 
fermens de fidélité^ , & autres , & de toutes promeffes , & obligations de fermas ,tn 
quoy ils pourroient eflre tenu\ par auant enuers le Koy Charles , fans ce que pourletîfs 
après advenir il leur peufi eflre imputé à charge 3 &* qu'on leur puifl ries demâder-Jtyq* 
defmaintenat pour lors le Koy Charles leur comade deainfi faire: & les quitte , (^def 
charge de toutes obligations , & fermes ou cas deffu fdits:& que paretll met foit ftit,(T 
cofinty au coflè de mondit Seigneur le Duc de Bourgongne&u r egard de fesyaffa*X)& 
féaux, fùbiecls, if) feruitcurs. Item front de la part du Koy Charles faiiles h fro* 
meffes , obligations , fubmifjions touchant l'entretenement de ce prefent traitée es 
mains de Monfeigneur le Cardinal de Saintle Croix Légat de noftre fini ci Pere le Vif^ 
0*de Mofetgneur le Cardinal de Qhippre,^ autres Ambaffadmrs du faincl (foedede 
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Bajle le plus ample, que l'on pourra aduijèr. Et furies peines J excommuntcmcns,aggraua- 
tion y reaggrauation interdit en fes terres (Ç) Seigneuries , & autrement le plus auant que 
lacenjuredef Eglife pourra efledre en cefle partiefelo lapuijfance,ey pouoirqueont mef , 
dits Seigneurs les Cardinaux denojlre ftincl Pcre le Pape , ey du famfl Concile.pour- 
ucu epte pareillement fott fait du cofle de mondit Seigneur le Duc de Bourgongne. Ittm a- 
uectptes ce fera le Roy auecjàn feellé, bailler à mondit Seigneur de Bourgongne les felle^ 
des Princes y ey Seigneurs de fan fang de fon obeyffance, corne Mofeïgneur le Duc éf zsîn- 
jou f (harles fon frère , ^Monfeigneurle Duc de Bourbon, Ai onfeigneur le Comte de Ri- 
chcmontjJMonfeigneurle Comte de l r andofme,le Comte de Foix , le Comte ef csfuuer- 
gnejc Comte de Perdiac,(y autres qu'on aduifera:efquels feclle^ defdtts P rinces, ey Sei- 
gneurs fera incorpore le fmllc du Roy .Et promet feront d'entretenir, (y maintenir de leur 

t jpart le contenu dudit fèellé:eyfil efloit enfraincl de la part du%oy d'en ce cas eflrc aydas, 
ey confortans mondit Seigneur de Bourgongne, ey les fiens à l encontre du Roj : ey pa- 
reillement fera fait du cofle de <JMondti ftgneur de Bourgongne. Item (y que pareillement 

x le Roy fera baiHerfemUables fèelle^ de gens d Egltfe,ey autres Nobles, ey bonnes vil/a 
de ce Royaume de fon obeyf]ance,ey appartenances efl àfauoir ceux deflicles gens ctE- 

* ^///?,<Sr bonnes villes que mondit Seigneur voudra nomer,auecques feurete de peines cor- 
porellei,0*pecuniellcs , ey autres fèurete^que AleJJeigncurs les Cardinaux, ey autres 

i Prélats çy enuoye^ de par noflredtt fainéî Pere le Pape , (y le Concile j admferont ap- 

i partenir.ltem ffîfiladuenoit cy après, qùily eufl aucune faute ou obmijjion , ou aucune 
mfrachon , ou a ttcmpta^faits fur le contenu di fins articles d'vne part , ey d'autre : ce 

, " nonobflant à cefle pn fente paix,traiclé $f) accord ft ront (y demourront vertuables , ey 

i en leur plaine force, vertu^ey vigueur,(yne fera pourtant icelle paix réputée cafjee,ne 
adnullée-.mais les attempta^ front repare^y amcnde\,ey aujjiles dejfautes ey obmif 
fions accomplies, ey execute^deuement félon ce que deffus ef efeript , (y à c e contramtls 
ceux,q:< il appartiendra parla formr,ry manière que dit efl.ltem comme ayons de rechef 

Jg tfle treftnflamment exhortel^requis, (y fomme^par Itflits Cardinaux ylmbafjadturs y 
&mefjagiers du famcl Concilie, ne vouloir entendre, (y de nous incliner, ey condefeen- 
dre moyennant les fommes deffuflicles,qut leur femblet eflre ratfonnables,çyfoufffintcs: 
ey iules pouoient ,ne deuoient par rat fon refufer,ainfqu il nous ont dit, à paix ey reunio 
auecques mondit Seigneur le Roy Charles , en nous difant ey remonflrant en outre , que 
ainft le dations faire félon Dieu,raifon,(y tout honneur-.nonobflant les fermes, alliances, 
(y promvfjes pieça faicles entre feu mon trefeher , (y trefaymé Seigneur le Roy d Angle- 
terre dernier trtfp.ijje,cy nous pour plufieurs caufes y (y raifons a nous remonfl rées,(y al- 
léguées parlefdtts Cardmaux,ey autres c^mbajjadeurs deffuflits deparnoflreS. Pere, 
ey du Coiietle:Nous pour reuerence de Dieu prtncipallement pour la pitié,ey grande co- 
paffton que nous auons du poure peuple de cedtt Royaume, qui tant a fouffert en tous eftats y 
ey aux prières ,requefles,eyfommattos a nous faicles parlefdtts Cardinaux, (y Ambaf 
Jadeurs de noflredtt famcl Pere le Pape ey le famcl Concilie de Bafte,que nous tenons, ey 
réfutons pour commandement, (y comme Prince Catholique. ey obcyffantfis de fEgli- 
fe,eu fur ce grand aduis , ey délibérât ion de Confèilauec plufieurs grans Seigneurs de no- 
fhrefang,ey l*gn*ge, O* autres no^feaux, vafjauxfubiets, ey autres gens de Conftlen 
g rond nombre: auons pour nous,ey no^fùccejfeu rs, féaux, vafjauxfubieéls y ey autres ges 
de Confeil adherens en cefle partiefait & faits bonne,ey loyalle,ferme y fèure y ey trefen- 
tiere patx,ey reunion auecques mondit Seigneur le Roy y {yfes fuccejfeurs , moyennant les 

V iiij 
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offres, ey autres chofis de/Jus cfcriptes:qut de la part monàit Seigneurie Roy , & fis fuc- 
cefjiurs,nous doutent cjlre faicles } ey accomplies: ey Itfquclies offres denojlre part , ey e n 
tant qu'il nous touche gênons aggreables, ey les acceptons, ey des maintenant confinons, 
eyfujbns les renonctations,promeJjesJubmiJfions,ey autres promcjjes , ey chofis defius 
declairées,qui font à faire de nofire part: ey recognoijjons mondtt Seigneur le Roy Char- 
les de France nofire fouuerain Seigneur au regarddes terres, ey Seigneuries que auons en 
ce Royaumt -promettons pour nous , eyno^ hoirs par la foy, ey ferment de nojlre corps 
en parolle de Prince,Jur ncjlre honneur, 0* £ obligation de tous no% biens prefins^ey ad- 
uentr quelconques, ladicîc paix ey reunion en toutes, ey fingulieres chofis cy dcfjus tranf- 
cnptes tenir de nojlre part: ey en tant que toucher nous peult inuiolablement -, eyatouf 
iours de point en point tout ey par la forme, ey manière defiumfcnpté ,fans faire ou ie- 
nir,ou fouffrtr faire au contraire couttertement, on en appert, ou autrement, en quelque ma- 
nière oufaço que ce foi t. Et pou ries chofis dejjiifdtcles ey à chacune dtcelles tenir , entrete- 
nir, ey accomplirions fit bmit tons à laiocrttcn, conclujun.ey contratnéledenoJireditS. 
Pere le Tape,dudit faincl Concile, ey des difjufdits Cardinaux Aefqutlsjy autres zAm- 
bafjadeurs du Concile,ey à toutes Cours tant d Eglife ceme ficulters y i:ueillas,eyoctroy- 
ans icellcs,ey chacune d tcelles efire contramcl eycompelleparla cenjitrc de l Eglifi ,tant 
çyauant qu'il fimblera expédient aufdjts Cardinaux, ey mbafjadcurs de nofiftmS. 
Pere le 'Pape , ey du fixincl Concile.au cas que faittey aurott de nofire part es chofis dtf- 
fufdicleSyOu aucuns d icelîes ^renonçons à toutes allégations , (y exemptions tant de droit, 
comme de fait, que pourrions dirc,ou alléguer au ccntraire:ey par efpecial au droit, difant 
1 1 1 c picee- qucgeneralle renonciation ne vault fi £t fpecialle, t cy tout fans fraude,barat, ou mal en- 
gtn.Et afin que ce foit chofe fcrme,0> efiable à toufiours.nous auons fait mettre nofire fiel 
à ces prefintes. Donné en nofire ville d'cArras le xxj.wur du mois de Septembre l'an mille 
quatre cens trente cinq. Ainftfignées par M un f. igneurle Duc de Bourgogne en fon côfiii 
I T E m après que les deux parties dclluldiûes furent venues à fin , &cô- 
cluflons de paix Pvn auec l'autre: & que toutes les befongnes furent elcrip- 
dcs,& fcellées tantd'vn colle comme d'autre,brief"enluiuantfut icellcpaix 
publiée en ladicte ville d'Arras. Pour laquelle ne fault point demander 
n'enquérir le le peuple eut grand liefle,&ioyeufcre:mais generallemcntla 
plus grand partie des gens d'Egliic,dcs Nobles, & des Bourgeois auccques 
grande multitude, & abondance de populairc,quilàciloitvenu , eVariue', 
entendirent non mie vn iour feulement : mais plufieurs à faire ioy e l'vn a- 
uecques l'autrc,chacun félon fon cflat en criant à haultc voix Noël en plu- 
sieurs , & diuers lieux delà villc.Et par efpecial futfaicleen l'hoflel dudit 
DucdeBourgongne moult grand relie, ôdiefTcdc plufieursCheualir 
Efcuyers,Damcs,&:DamoifeIlcsdcs deux parties tant en boires, mangicis, 
&dances comme autres plufieurs elbatemcns. Et mefmcmcnt au propre 
licuoùicellepaixfctraictoitfutmisparle Cardinal de faindlc Croix le S. 
Sacrcmëtde l'autel, & vnc Croix d'or fur vn couëflïmfur lefqucls ledit C 
dinal feit iurcr,& promettre audit Duc de Bourgongne, que iamais ncra- 
menteueroitla mort de fon feu pcrc,&: qu'il entretiendroit bonne paix, Se 
vnioauecquesle Roy Charles fon fouuerain Seigncur,& lesfîens.Etapres 
le Duc de Bourbon,& le Conneflablc tenas la main fur ladi&c Croix, pric- 
, rentmercy audit Duc de Bourgongne de par le Roy pour la mort de fon- 
dit 
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diffeu pere.-Iequel leur pardonna pour l'amour de Dieu. Et lors lesdeux 
Cardinaux meirenr les mains lur iceluy Duc , & le abiolurenr du ferment, 
qu'il auoit tait aux Anglois:& pareillement furent abfouls plusieurs autres 
grans Seigneurs de (on party: & adoncques fcirent ferment de leur party 
d'entretenir icelle paix les Seigneurs de la partie du Roy Charles, & plu- 
sieurs autres de la partie du Duc de Bourgogne. Entre lelquels le feit le Sei- 
gneur de Launoy : lequel dit tout hault & cler. V oicy le propre qui autresfots à Pgn j !tJ in 
p uts les Jcrmt ns pour cinq paix f aides durant cefie guerre : dtfqutlles nulles n'ont eftétn- sourit 
i retenues. tWau le promets à L)ieu } que ceflefera entretenue de ma partie , &• que tamah t**" 0 )- 
ne [enfraindray. 

Comment Us Anglais ajjïegerent la ville Jàintf Denys en France laquelle en fin 

leur fut rendue par traiclc. 

jfc • V R A N t le temps defTufdirJcs A nglois& leurs alliez qui eftoict 
en l'lfle de France, ailiegercnt trelpuiflamment la ville de fainct 
Denys tout à l'cnuiron: & y eltoici.t côme chiefs, &: côdu&eurs 
^ deldits aflicgeans,lc Marelchal de l'lfle Ada,le Seigneur deTha- 
lebotje Seigneur de V îllcby ,1e Seigneur d'Elcalles , Georges de Richam- 
mes,Vvaleran de Morcul,Meflire lean Ballard de iaind: Pol,Loïs de Lux- 
cmbi urgsôfrerc,Mellirc Ferry de Mailly, Robert de Ncufuillcje Bartard 
de Thian Chcualier François, 1* Arragonnois, & autres notables, & expers 
hommes deguerrede la nation de Francc,&: d'Angleterre,accompaignez 
de fix cens combattans ou cnmron , qui en grand diligence approchèrent 
leurs cnnemis:& dreflerent contre les portes, ficmuraiflcs d'iccllc ville deS. 
Denys plufieurs engins, pour iceux confondre & abbatre. Si eiloient lou- 
uent viiitez , & admmiltrez dccequcLu loiugleur eltoit par Loïsde Lux- 
embourg Euefquedel heroii iniiCjChancellicr du Roy Hêryrlcquel eftoit 
principal Gouuerneur dedans Paris, & es metes de Tille de France, pour le 
delluldir Roy Henry. Dedans laquelle ville de iainft Denys eiloient de la 
rarriedu Roy Charles le Marelchal de Rieux, Hcllire lean Foucault , Mel- 
îrre Loïs de Vaucourr, Mell:rc Rcgnault de (aindt lean , Artus de la Tour, 
6c plusieurs autres vaillanshommesdeguerre,auccqucs eux iulques au nô- 
bre de feize cens combattans. Lclque's en rrelgrand hardiefle eux voyans 
ainfiellre approchez de leurs ennemis, fc préparèrent à refdtcrdctoutc 
leur force contre eux: &: de fait grand partie d'eux le logèrent fur la murail- 
le^ là ferenoier de iour, &z de nuict pour e lire au plus près de leur deften- 
ce. Toutesfois les dcfluid ides portes, &: murailles furent fort empirées en 
p'ufieurs lieux par les engins d'iccuxafliegeans: &c tant qu'à l'occafion dc£ 
dits cm pire m ci s, les Capitaines prindrcntcôclufion l'vnauecques l'autre 
d'allàillir la villecn plufieurs parties,ef perans prendre,&gaignericelle vil- 
le deforce.^i fcirent vr. certain iour armer leurs gens,& diuilerent,auquel 
coffé chacun dddin; Capitaines deuoicnr aflailitr: & par vnc ordonnance rtSUauin 
à tout efchcllcs,& plufîeu rs aurres in (h u mens de gucrrc,allerent iceux iuf- ^ZfiLT 
eues aux foflez , qui cftoicnr garnis d'eaiie. Si cufliez peu là veoir les Gens-* 
d'Armes eux employer à patfer parmy ladite eaiic îulqucsau col,& porter 
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lefdidtcs c(chclîes,&: monter a mot en plusieurs, &: diuers lieux îufques aux 
murs (ans monlfrer lemblant de paour.Kt lors les aflicgez confideransque 
fi ls eftoient prins de force , ne leroient point quittes pour fcullement pet- 
dre la vilic.-mais entant que touchoità leurs vies fc meirent à deffence tres- 
vaillammcnt : & auoient ordonne à chacune de leurs gardes aucûsdc leurs 
Capitaines à tout certain nombre de gens: lefquels pourchofe-qu'ilsiouïl- 
fcnr,& veiflenr , ne fe deuoient partir d'icellc : & le dçiïiifdit Marefchal de 
Rieux auoit certain nombre de Gcns-d'armcs allant d'vn lez à rautre,pour 
ayder à lecourir ceux , qui en auroient beioing. Si commença l'aflault dur # 
merucillcux, & cruel par l'elpace de deux heures ou enuironrauqueltant 
d es allaillans, comme des derïendans furent faidtes de grans vaillances: & 
furent à iceluy aflault faits nouucaux Chcualicrs Loïs de Luxembourg,Ba- 
lUrd deiainct Pol : lequel l'y gouuerna moult vaillamment, Ican dcHu- 
mieres,Robcrt cfc?Neufuille,& aucuns autres : toutesfois après qu'iceuxaf- 
laillans eurent. uiditaHault bien perdu quatre vingts hommes , ou mieux 
de leurs gens,qui furet morts aux folîcz,&: auprès des murs , voyâs que bô- 
nement ne pourraient venir à chief de telle belongnc, iansrcceuoirirop 
grad cxil,& perte de leurs gensdes Capitaines feirentfonner laretraicrc,&: 
emmenerér,& emporrerêt plufîeurs de leurs, qui eltoient morts e\: naurez. 
Et pareillement les défendeurs feirent grand perte de leurs gens,& furent 
en grâd doubte,que leurs ennemis nccôtraignifsétdcrechicf par côtinua- 
tioji de nouueaux afïàulx : neantmoins eipcransauoir iccours par lcCône- 
llablc,qui eltoit à la conuention d'Arras,& autres François de leurs gê 
renforcèrent leurs portes , &: murailles , qui eltoient rompues en pluficurs 
lieux: e\r l'apprcltcrenr de rtouucl, pour eux defïendre au mieux que faire le 
peurenr. Lequel Conncllableaprcs que la paix fut concluteà Arras ( com- 
me dit cil dclîiis ) fedepartit delà à tout grand partie de nobles hommes, 
qui eftoient à ladite conuention , ficallaiScnlis : & demanda a venir de- 
uersltiv les Françoisde pluficurs parties en intention de leuer ledit fiegc: 
mais a brief dire, il ne trouua point en Ion Confeil, qu'il eut puillàncc de 
faire. Et pourtant ledit Marclchal, & les fiens, qui allez furet aducrtjz de iu> 
auoir fecours,ilsrraictcrcntauec les Capitaines des Ançlois par tel fî, qu'ils 
leur rendroient la ville de S.Dcnys,&: l'en iroient fauf leurs corps , &: leurs 
' biens, en rendant aufli les prifonniers, qu'ils auoient prinsdurant le fic^e; 
deiquclscn eftoitvn Mcilirc kan dcHumieres defluJdit:lcqucl traiclecô- 
clud, cV accomply fe partirent iceux deuanr-dits François foubsbô faufeô- 
duit,qui eftoient bien feizccenschcuaux,ou cnuiron.Et pareillement aufli 
y auoit de trcfcxpcrs,&: tresvaillans hommes de guerre, & degrad renom: 
<i l'en parrircnr,& allèrent es places de leur obeiïîancc,& Jaifserct en icelle- 
diclc ville de S.Denys aucûsdc leurs Capitaines,& Cheualiers morts : c'eft 
àfçauoir Mcflîrc Lois de Vaucourt,Mellire RegnaultdeS.Iea, Artusdela 
Tour^vn nomé Iofselin &aucûsautres,dôt ils eftoiét moult dolens. Apres 
lequel deparremctladi&c ville de lamèt Denys fut regardée de par le Roy 
Hcnrv,&rbrief cnfuiuât les Picards,qui défia eftoiét aduertiz de la paix fai- 
Gtc i Àrras entre le Roy Charles, &lc Duc de Bourgôgnc,prindrctcôgeau 
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plus toft qu'ils peurcntaux delïufdits Capitaines Anglois,&: Peu retournè- 
rent (ans perte en leurs païs.Et entre-temps lesFrâçms piindrehr d'emblée 
le pont de Meulaa , & meirenrà mort cnuiron vingt Anglois, qui le gar- 
doient .-pour laquelle prude les Pnrificns furérfort troublez pource que le 
paflàge,par où ils venoient à tout leurs viurcs de Normandie,citoit cloz. 

Comment Tfabel la Koync de France trcffajfa en la irille de Paru, 

Nceltanau mois de Septembre Yfabel Royne de France, mereau 
Roy Charles pour lors régnant, laquelle clloit logée à l'hoftcl du 
Roy à lain&Pol dedans la cite de Paris,où par auant elle auoit vefeu 
en grand pauurete- pour les tribulatiôs des guerres de ce Royaume, accou- 
cha malacie,&: brict enluiuanr trelpalla decelt hecle. Si fut enterrée en l'E- 
i;lilcdc lamct Denys en Francernon pas en telle lolennité, & grand citât, 
que l'on a accoulhimé de faire aux autres Royncs de France : laquelle mort 
venueàia cognoillance du Duc de Bourgongnc, luy feit faire vn feruice 
trefreuerend , & notable en l'Egide de lain Ci Vvalt d'Arras, auquel il fut 
preient vcltu de noir: & ta il ment dueil aucc le Duc de Bourgongne le Cô- 
te d'Ella m pes, le Comte deVandofmc, &: le Damoileau deClcues, auec 
pluficurs autres Seigneurs Ecclcfialliqucs, & leculiers , & l'Euefque d'Ar- 
ras feit l'office ced it iour. 

Comment les C rdinaulx^ plfpeurs autres tAtnbajfadeurs fe départ rent dela^ille 
t£*Arras:(f) comment le Duc d bourgongne constitua Je* officiers es bonnes 
^Villes jortcrejjes à luy donn es O* accordées par le traififi dcjfufdit. 

Tfz0Q%Ç^> T f MafTezbriefenfuiuSf , que la deffufdi<5te paix d'Arras fut pu- 
•y^i <Ç\i bliée,commedircft dclfusje partirent d'icellc ville lefdirsCardi- 
i.au!x,cv ceux qui auecquescux efloiet venuzrlelquclspar lcDuc 
f** phiii ppe de Fourgon ^ e au ni eut clic honnorablemcnr receuz, 
cVteltnvez. Et pareillement le départirent leddirs Amballadeurs du Roy 
Charles, & mus autres, qui là elroient vcnuzde pluheurs païs.Eradôcqucs 
ledir Duc de Botirgongneeltant en ice.lc villed'Arras,conititua plufieurs 
nouueaux officiers és bonnes villes &' torrereflesdu Roy, tant (ur la riuicre 
de Somme comme ailleurs (ur les mètres de Picardie : Icfcfucls dclong téps 
e/roienr du dommaine du Royaume: &• eltoient parauant icelle paix d'Ar- 
ras en la mai.i du Roy HcnryrcVry meir gens à fon plaifir,cn deftituâr cluxj 
qui efl-oienr commis de par le Rov Henry, commettans auflî reccueursà 
fon plaiilr,*: prenanttous les deniers, cV prouifion , & les fermés des habi- 
ransd'irelîes villes, cV forterefles : pour lesquelles befongn es -tieflu (dictes 
iceux officiers tenans le parrv des A nglois,furcnt fort clmeru cillez des ma- 
nicrcSy queledit Ductenoitcnuerseuxrartendu que par fes moyens en a- 
uoireu iceluy Roy Henry la poflelîion &faifïnc: &: auecquesce n'agueres 
le re?noit,&auoirrenu pour fon naturel, & fouueraia Seiencurmeârmoins 
eux voyans qu'ils n'v pouoienr mettre prouifion, le fouffrirent patiément. 
Er entre les autres, Maifrrc R obert le Ieunc,qui long temps auoit efté Bail- 
Ut - d'Amiens, cVrgouuerné hautement pour iceux Anglois fur les marches 
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clc Picardie: & mefmement à iceluy dernier Parlement d'Arrasauoit cite 
de leur Gonieil,ôe a toutes leurs conclufionssquand il apperecut les beion- 
gnes ai uficirre retournées contre eux paraucuns moyés,quil trouua pour 
Ion ar^cnt(comme on dit;fcit tant qu'il demouf a en la grâce du dit Duc de 
Bourg*>f*ne,fie fut retenu fierais à citre gouuerncur d'Arras au lieu de Mef- 
fïre Dauid de Brimcu,qui parauant leltoit-fie paj ainfr en allez briefsiours 
les beforignes furent retournées au contraire, que parauant n'auofentcjftc. 



Qomwnupres la paix et oArras le Duc de Bourgongne enuoya aucuns de fe s officiers 

d 'armes deutrs le Roy d %Àngkterrcj& t fort Conjcd four remontrer Us caufg..^ 

de la paix ^qu il auoitfait au 7\ojy de France* 

P R E s le département de la paix d'Arras,lcDuc de Bourgongne 
enuoya fon Roy d'Armes de la Toifon, fie vnficn heraultaucc- 
qucsluy nommé Franche Comté en Anglererredeuers le Roy 
Henry à tour lettres de par ledit Duc.-efquclles cltoicnt côtenucs 
plufïeurs remontrances pour iceluy Roy, Se Ion Conieil atrraircau bié de 
paix hnaleaucc le Roy Charles :{ignifiantaulli comment par l'exhortatiô 
des Légats de noitre (ainct Pere le Pape, fie du Côcile de Balle, fie auecques 
cèdes trois cirars de tous le païs,il auoit fait paix , fie reunion auec ledcfluf- 
dit Roy Charles fon fouuerain Scigneur,en détaillant celle de iadis,qu'ila- 
uoit Faille auec ledit Roy Henry Ion pere. Auec lelquels alla vn frere Méri- 
dien Docteur en Théologie, qui auoir charge de par les deux Cardinaulx, 
qui auoiét elle à ladicte paix d'Arras,de propoler en la preienec dudit Roy 
d'Angleterre, fie de fon Confcihen eux rcmonltrant les grans cruautez , fie 
innumerables Tyraiinies,quifcfaifoientparla Chreftientéà l'occafionde 
la guerre , fie les biens qui pouoient aduenir 11 la paix Hnallc le failoit entre 
les deux Roys d'Angleterre. Si l'en allèrent les rroisdciïufditsà Calais,& là 
palîerenr la mer, fie arriucrent à Douurcs,où on leur reitderTencc de parle 
Rov Henry qu'ils ne fedepartiflent de leurs holtels. Si leur furent deman- 
î^rjwS" ^ cs ' cl,rs ietcres,lefquelles ils baillèrent*: furent portées à Londres deuers 
n a le Roy Henry, & depuis fiirent conduit par diuers lieux iulquesà Londres. 
/o ' , • Si rencontrèrent en leur chemin vn officier d'armes, fie lcClercdu Trefo- 
ner d'Anglerci rc,qui les menèrent loger dedâs icclle ville, en l hollcl d'vn 
cordonnier, omis furent par aucuns iours: fie n alloicntouir mcilejlnon 
joubs la condui&e d'aucuns hcraulx,fiepourfuiuans,qui là les vifitoiétlou- 
ucnt.car on leur feitdefTcncc, qu'ils ne partiflent de leurs hoftcls (ans con- 
gé & licence. Si eftoient en trelgrad doubte,qu'on ne leur feit aucune mau- 
uade compaigniede leurs perfonnes pour les nouuellcs qu'ils auoient ap- 
portées. I r jaçoit ce que le Docteur deiîufdit enuoyé de par les deux Car- 
dinaux, qui auoient cite en ladicte paix,5eiccux deux officiers d'armes £cif- 
lent plufieurs requeftes à ceux,qui leur adminiftroiét,qu'ils lesfeiflcncpar- 
ler au Roy,& à fon Gonfeil,pour dire fie remonftrer la charge qu'ils auoiét 
de leurs Seigneurs fie Maiftres.-neantmoins onequesne pouoient auoir au- 
dience de parler à eux.Toutcsfois leTreforicr d' Angleterre,à qui les lettres 
dcflufdictcs auoient eftp baillées, alTembla deuantlc Roy le Cardinal de 

Vinccftre, 
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Vinceftreje Duc deCloceltre, & plufieurs autres Princes , èv Prélats Se le 
Confeil Royal là citant en grand nombre de nobles hommes, Se là môltra 
les lettres, que le Duc de Bourgongnecfcriuoir au Roy , & à fon Confeil: 
de(quellcsrintitulurc,&fupcrlcription n'eltoit pas pareille aux autrcs,que 
par auant de longtemps par plufieurs fois luy auoit enuoyé.-pource que 
pariccllenommoit le Roy d'Angleterre , hault & puiflànr Princelon tref- 
chicrSeigncur,&:coufin, en delaifsantàle recognoiltre Ion louucrain Sei- 
gneur , ainfi & par la manière que toujours l'auoit hut par auant en les au- 
tres lettres , que par moult de fois luy auoit cfcrires:dc la lecture defquelles 
fans y faire quelque rclponcc , tous ceux qui cltoient au Confeil gcneralle- 
ment,rurcnt moult efmerueillez , quand ils lesoiïirent. Ermelmcmenr le 
ieunc Roy Henry print en ce fi grand dcfplaifancc,quc les larmes luv fail- 
lirent hors des yeux. Et dit à aucuns de les priuez côleillcrs , qu'il veoit bien TtftÇtit 
puis que le Duc de Bourgongnc f'eftoir ainfi delloyauté deuers luy , &: re- ^fc^ 
côfilléaucc le Roy Charles Ion ennemy, fes Seigneuries des parties de Fra- 
ce en vaudroienr beaucou p pis. En outre le dcfsufdir Cardinal, Se le Duc de 
Cloccltrefe partirent du Confeil tous confus, & troublez , &: auiîi feirent 
plufieurs autres (ans en prendre aucune conclusion, finon d eux allcmbler 
par plufieurs troupeaux, &: direl'vn à l'autre plufieurs iiiiures,& reproches 
du deflufdit Duc de Bofirtrontinc, &: de ceux de (on Confeil : & aflèz brief 
enfîiiuant furent les nouuelles toutes communes auant la ville de Londres.. 
Si n'eftoit pas fils de bonne mcre,qui ncdifoitdcgrans maulx, & villiînies 
d'iceluy Duc,& de fes païs. Si le meircntcnlemblc plufieurs du commun, 
& allèrent en diuers lieux parmy ladnftc ville pour quérir aucuns Flamas, 
Hollandois,Brabançons,Picards,Hânuvcrs, &: autres des païs dudit Duc, 
qui là citaient, pour faire leurs marchandifes non eux doubtans de celle 
aducnrure.Et en celle fureur en prindrent , Se occirent aucuns ioubdauw- 
mentrmais bnef enfumant on lesfeit ccller de par le Roy Henry, &c mettre 
les delsuldirs en iuftice:& aucuns iours après le Roy,&: (on Confeil (c inci- 
tent pour auoiraduis fur la refponcc, qu'ils dcuoient faircaux lettres def- 
fufclic}es,&: y en eut de diuerles opinions. Car les vns vouloient qu'on feit 
guerre foubdainc au Duc de Bourgongnc : les autres confcillcrcnr pour 
mieux, qu'on lefommalt par lettres ou autrement. Etentrc-tempsquc lef- 
dits Confeillcrs f'entretenoient , vint deuers le Roy nouuelles comment le 
Duc de Bourgongnc en luy pacifiant auec le RoyCharles.deuoit auoir les 
vîlIes,foitcreises,Scigneuries,&appartcnancesdefaindQuentin,Corbic, 
Amiens, fain&Riquier,Abbeuille,Dourlcs, & Monftrcuhlefquclscftoict 
par auant du dommaine, & pofseffion d'iccluy Roy Henry d'Angleterre: 
& que défia en auoit prins les fermes d'icelles, &:y auoitcommistousnou- 
ueaux officiers. Et pourtant en allât de mal en pis, furent de ce plus mal 
conrens que dcuant:&: en fin conclurcntqu'ils nereferiroient point. Eta- Wr»" dti 
doc lcdcfsufHit Trcforicralla deuers les trois defsus nommez a leur hoAcl- 
lene, &: dit à Toifbn d'or,& à Franche Comte (on compaignon.-comment *»*r- 
lc Roy accom paigné de fon fang , & Seigneurs de fbn Côfeil,auoict veiies, ^'Â" 0 " 1 - 
ôcvifitéesleslettrcs^quilsauoicntapportécs.dcfquclles , & du contenu en 
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icelles ils auoient grolïes mcrueilles : &auecqucs ce des manières que te- 
noient ledit Duc de Bourgongne cnucrs le Roy , à quoy il auoit intention 
d'y pourucoir fur tout, quand à Dieu plairoit. Et nonobftant que les offi- 
ciel s d'armes de par ledit Duc de Bourgogne, feilfent plufieurs Fois reque- 
ites d'auoir rcfponce par eleript , oneques ne la peurent obtenir : mais 
leur fut dit, qu'ils l'en retournai lent en leur païs : lefquels voyans qu'autre 
chofe n'en pouoientauoir,rappalTerent la mer,& rapportèrent de bouche 
au Duc de Bourgongne leur Seigneur ce qu'ils auoient trouué: & le Do- 
cteur ('en retourna auflldcucrs eux, qui luy auoient enuoyé (ans riens be- 
longncr: Si curent durant ce voyage de grans doubtes, qu'on ne leurfeit 
delplaifir , pourec qu'en plufieurs lieux d'Angleterre ouïrent de grans 
murmures, & blafphcmes faire contre ledit Duc de Bourgogne, & ne leur 
fut point fait telle ne fî amiable reception,comme ils auoient accouftumé, 
qu'on leurfeit. 

Comment le commun peuple de la cit'ed<^4 miens s'e/meut } pour les 
importions qu'on ^ouloit remettre pis. 

N ces propres ioursfut enuoyé deuersle Duc de Bourgongne 
vn Aduocatdc par ceux de la ville d'Amicnsdcquel Aduocate- 
itoir appelle Mailtre Triltan de Fontaiires,pour impetrer grâce 
pouricellc ville d aucune fomme d'argent, en quoy ilsefloient 
rcdeuables cnuers ledit Duc,ou aucûs de fa partie : laquelle grâce ledit Ad- 
uoeat ne pouoit obtenir, ains luy fut baille nouuclmâdemét de par le Roy 
Charles, &c autres de par le dcfluldit Duc:contenans que les 1 m positions, Se 
autres fubfidcs anciennement accouitumez de payer,fullent mis fus côme 
autresfois auoient cité: lefquels mandemens ledenufdit Maiftre Triltan 
lcu:pnblier,quand il fut retourné à A miens au lieu accoultumé: aTocçano 
de laquelle publication grand partie des bouchicrs,& autres de la ville, 8c 
autre grand nombre du commun de ce noncontcns,f cfmcurenc foubdai- 
ncmcnt,&: femeirent enfemblc armez, & cmbaltonncz félon leur cllat: & 
allèrent deuers leur Maieur nommé Iean de Comty, aufqucls ils dirét piai- 
llement que lefdiCtcs lubfides ne payeroit nulles, &: qu'ilsjçauoict bieque 
le bon Roy Charles leur Seigneur ne vouloit point qu'ils payaifent, non 
Mûtut £..<€- plus que les autres villes à luy appartenans, cV^obeïilins. Lequel Majeur 
" w , voyant leur rude & lotte manière, leur accorda tout ce qu'ils vouloient di- 

p.tr.f peuple. J . , r . . it « * . * . ... 

rc en les rappailant par doulces parolles,& comme contraint, couintqu il 
allait aucc eux par tout en la ville,où bon leur fembloit , & feirent leur Ca- 
pitaine d'vn nomme Honoré Cokin. Si allcrét à l'holtcl dudit Triftâ pour 
Je mettre à mort,comme ils en montrèrent le fcmblât:mais il fut de ce ad- 
uerty par aucuns,qui cftoient fes amis, fi f eftoit mis à làuucté: & là rompi- 
rent plufieurs huis &feneftres pour le quérir, & depuis f en allerenr a la 
maikm d'vn nommé Pierre le Clerc Preuoftdc Bcauuoifis,lequel auoit eu 
grans gouucrncmens en la ville durant le temps que MaillreRobert le Ieu- 
ne auoit enré Baillif d'Amiens, & auoit fait plufieurs extortions,&rude/îès 
à aucuns des habitans d'icelle cité d'Amiens, & au païs d'enuiron , par- 

quoy 
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cjuoy il auoit acquis de grans haines: fie là le queroienr par tout , mais il ne 
fut point trouué : car luy fçachant ladicle mutation, le meit hors de leur 
voyc.Sifruilrercntjfie rauircnt tous les biens, fie beurenten vneleullcnuict 
bien dixhuift queues de vin, qu'il auoit en la mailon : fie prindrent vn lien 
nepueu, qu'ils meirent prilonnicr au berlroy. tt de là en auant teirenr plu- 
1 leurs delroys, fie allèrent par grans compagnies aual la ville , fie hoftcls des 
pluspuiiïànsrlefqucls corne parcontrainctc falloit,qu ilsleurdônairentde 
leurs biens, 8e largement, fie par clpccial vins, fie viandes: mais entre-temps 
ledit Pierre le Clerc , qui cltoit mullc en lamailon d'vn pauure liommcau rierreUcLn 
poulicr aux gelines,rur aceuféaux dcflùldits.Si l'allercnt quenr à grand lo- Prf *^ , 
lennitc^fie le meirér au beftroy delà ville, fiebriet cnfuiuât leur feirét coup- fî?" 
perle hafterel en plain marché, fie pareillement reirenr ils à fon nepueu. Si 
n'cftoitalors homme de milice, ne autre en icdlc ville d'Amiens, quiolalt 
dire mot contre leur plaiiir. Siturcntccs nouuelles mandées au Ducde 
Bourgongnc, lequel enuoya Icande Brimcu,qui eltoit nouucl Baillif d'A- 
miens, fie depuis le Seigneur de Saueufes, quiaulîi en auoit elle Capitaine 
nouucllement , afin qu'ils enqucrillentdihgemmcnt par quelle manière 
on les pourroitchaltier,fie corriger. Et après y tut enuové le Comte d'Eltâ- 
pesauecques luy pluheurs Chcualiers, fieEfcuyers,fie aulli gens de traie}. Et 
dcrcchicf y alla le Seigneur de Croïbié accompagné, & mena lesarchiers 
del'holteldu Prince. Si vindrent là pluficurs parties, fie à diucrles fois grâd 
nombre de notables Seigneurs des marches de Picardie, & faifoitonîcm- 
blant d'aller alîiegcr le chaftel de Bonnes, où il y auoit des pillars. Toutes- 
fois Honnoré Cokm n'elloient point bien alleur , qu'on ne leur ioiiall à la 
faulcecompagnic.-nonobltant qu'ils auoient efté deuers le Comte, fie ledit 
Capitaine fie Bailhi pour luy excuier, fie (es gens des maléfices pallez , où il 
auoit (eruy de parollcs allez courtoilcs,en luy remontrant , qu'il ceflaft de 
pourfuiure telles entreprinfes, fie 011 luy feroit fon traicté .Hnablcmcnr les 
Seigneurs dcflfuldits après qu'ils curét eues pluficurs dehberatiôs enfemble 
fur celte matière: Et après qu'ils curer garny lcbefFroy pour fonner la grâd 
cloche delà ville,!* il y aduenoit aucû eftroy , au fon de laquelle fe deuoient 
tous enfemble lcfdictcs cômuncs accôpaigner -, fi fe meirét en fcmblc iccux 
Sci ç ncu rs, fie fen allcrct grâd partie fur le marché: fie d'autre partie meirét. 
en d'aucûs lieux de leurs gens arme/, fie embaftonnez pour garder les rues 
contrelcfdits cfmouuemcns, fils l'aflembloicnt: fie 11 furent commis le 
Seigneur de Saueufes Capitaine de la villc,ôelcBaillif d'A miens à tout cer- 
tain nombre de gens,à aller par ladi&c ville pour prendre , fie faire rctraire 
ceux,quifcvouloicntarmer,fie aflcmblcr.Aprcslefqucllcs ordonnances le 
dcflûlûit Comte d'Ell:ampcs,ôe pluficurs aurres gras, fie Nobles Seigneurs, 
Se Cheualiers,auecques luy cllans prefens lur le deflufdit marché, où il y a- 
uoit rrcf^randmultitudc dcgcns,rut publié vn nouucl mandement de par 
Je Rov Charlcsjfieaullî depar le dcflùfdit Duc de Bourgongnc contenant, 
que les fubfides , fie importions deuant-dictes feroient miles fus. Et aucc- 
ques ce toutes les ofTcnccs par auant palTécs feroient pardonnées , rc- 
i'eruc à aucunsen petit nombre des Princes, fie Chcualiers lefqucls feroient 
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denommcz,& punis cy après. A laquelle publication elfoit preient vn no" 
me Pcrriner de Chaalô, qui cltoit vn des eniefc : lequel oyat icelle (è dépar- 
tit de la en fuyant pour luy fauuer, & tantoltoncriaqu'ônleprint. Si fut 
pourfuiuy iulques dedans l'Eglife faindt Germain empres vn prellrc , qui 
chantoit mcfle,où il fcltoit agenouillé, & fut mené iulques au BefFroy. Et 
d'autre partledeflulditHonnoréCokin , qui bien fçauoit celte aflembléc, 
1 eftoit armé , & aucuns de fes gens auecques luy pour aller à ladite aflem- 
blée:mais il fut rencontré dudit Seigneur de Saucules, & dudit Baillif d'A- 
miens aucc Tes gens, &: fut prins incontinent,&:menéau BefFroy. Auec le- 
quel en fut prins en plufieurs lieux iufques de vingt à trente ou cnuirô:def- 
t]u els en ce mefme iour le deifuldit Honnoré , 6c ïept de Tes compagnons, 
eurent le haltereaux couppez d'vne doloucre : & pareillement Perrinetdc 
Chaalon aucc luy deux de fes compagnons furent penduz, cVreltranglcz 
au gibct:& fi y en eut vn noyc,& auffi en y eut bié iulques à cinquâte bânis, 
ou cnuiron. Et puis après pour ce mefme cas en y cutplufieurs exécutez à 
diuerfesfoisrcntre iefqucls le futvn gros Sacqucmcnt, qui eltoit excellent 
Mailtre en iceluy inltrument: pour laquelle exécution tous les autres bour- 
geois,^- habirans furent mis en grand obcïflancc. 

Comment les Franyù coururent^ (y pillèrent le pays du Duc de Bourgongne après U 
paix d tArvas'.O* comment le tyl/arejcbal de Rtcux prïnt ^villes i O'fortcreJfcs 

enC\ormandie fur les Angloù» 

P R £ s que les Ambafladcursdu Roy Charles deflusnommcfii- 
rent retournez vers luy :& qu'ils curent monltré les lettres du 
traicté qu'ils auoient fait de par luy en la ville d'Arras auecques 
le Duc de Bourgon^nclefquellcs entre les autres articles conre- 
noicnt,comment iceluy DucrccognoifToit le Roy deifuldit à fon naturel, 
(ouuerain Seigncunil fut de ce moult ioy eux. 6c commanda,quc la paix 
fut publiée par tout,oii il appartiendront. Et après brief cnfuiuantfc dépar- 
tirent les François qui eftoient à Rue,fi fut la ville deliurec aux commis du 
Duc de Bourgongne: kfquels François fafsemblcrent auecques pluficurs 
de leurs gens fur les marches de Sanrhers, 6c d'Amicnnois , cV pi lièrent en 
pluficurs lieux le païs audit Duc , 6c de ceux qui auoient tenu fon party : & 
mclmement dcltroufscrcnt tout au net ceux , qu'ils pouoient attaindrede 
celte partie tant Nobles,commc autres.Pourquoy ledit Duc feit afscmbler 
Gens-d'armes pour refi fier aux defsuldits, Iefqucls fçachâs celte afsembléc 
fc tirèrent arrière. Etadoncques les Anglois remeirent lcfiegc deuantle 
pont de Meulan, qucn'aguercslcs François auoict mis en leur obeïfsancc, 
mais pour aucun empefenement, qui leur furuintfedepartirét dudit ficgc. 
Bif'* Ut Et ^ aurre P art ^ c Marefchal deRieux, 6c Charles des Marefts prindrenî h 
fwçJ" " ville deDieppc,& pluficurs autres en Normandierfi vousdiray comment, 
ilcftvcriré, qu'après le partement delà conuention d'Arras, aucunsvail- 
lans Capitaines Françoisrc'cft à fçauoir,le Marefchal de Rieux,Gaucherdc 
Boufsach, le Seigneur dcLongueual, & autres Capiraines, qui pouoient 

fur 
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fur tout auoir de trois, à quatre cens combattans droicres gens deguerté: 
par le moyen de Charles des Mardis, ou a Ion entreprise , allèrent le ven- 
dredy deuantla ToulFaincTspourelchcller la forte villede Dieppe, feant 
lurla mer en moult fort lieu au païsdcCaulx. Et défait ledit Charles à tout 
fix cens combartans alla fecrettement monter dedans la ville du collé dc- 
uerslc HaurCjCvdc làallerent rompre la porte deuers Roiicn, par où entra 
ledit Marefchalde Rieuxà tout fes Gens d'armes , &: à tout cllandartdd- 
ployéjla plus gtand partie de les gens tout à pied. Si allerét iufqucs au m;ir- 
ché,& cltoit enuiton le poin<ft du iour,&adoncques commencerez à crier 
villegaignéc. Si furent ceux de dedans moult fort clmerueillcz , quand ils 
ouïrent ce cry:& cômenecrent les autres à i celer pierres, &* à traire de leurs' 
mailons. Et pource qu'il y auoitgrand nombrede gens tant de ville com- 
me denauite, attendirent iufqucs à neuf, ou dix heures auant qu'ils ailail- 
liflcntleldiclcsmailonsrmaiscn rin hit du tout cor.quilc a peu de domma- 
ge pour lcldits François. Si y citoit commis Lieutcnantdu C.ipitaine vu 
nommé Moriemer,qui l'en fuit auecques plufieurs autres Anglois,&: y fut 
prins le Seigneur de Ulolcuillc : & à la première venue n'y furet motts,que 
trois ou quatre Anglois de la garnilon, mais pluficurs y lurent prins, c'elt 
àfçauoirdeceux , qui plus fort auoient tenu la partie des dclluidirs An- 
glois : & au regard de leurs biens en y eut largement prins comme con- 
rilqucz., linon de ceux , qui vouloient faire lerment de demourer bons 
François. Etyauoitau Haurctrclgrand nombre denauircs, dont la plus 
grand partie demourent auecques les dcllùidits François : &: ce -mclme 
iour,ou lendemain on feit crier, que tous eltrangiers l'en alla/lent, où bon 
leur fcmbleroit, relerué ceux, qui vouloient faire ferment. Si eil démoli- 
ra ledit Charles des Mardis Capitaine du conlcntemcnt de tous les autres 
pour le Roy do France. Pour laquelle prinlc tous les Anglois gencralle- 
ment du païs de Normandiefurcnt tres-fort troublez &: marris, &non 
pointlans caule.-car icelle villede Dieppe eltoit merucillculement forte, 
& bien garnie liirvn des bons païs de Normandie. Et outre aflez brief en- 
Mjiuant vindrentles François audit lieu de Dieppe, au païsàl'enuiron de 
trois à quatre mille cheuaux loubsla conduicle de Anthoine de Chaban- 
nes,Blanchclorr,Pothon le Bourgongnon,Picrre RegnàuJt,& autres Ca- 
pitaines, &: depuis fe bouta "Pothon de fa in de Treille, Iean d'Eltouteuille, 
Robinet fonfrerci le Seigneur de Monltrcul-Bellay , &: plufieurs autres 
nobles Scignciirs, & chicts de guerre. Etaulli pareillement y vint vn Capi- 
taine de communes, lequel le nommoitlc Kir on nier à toutbié quatre mil- 
le païfàns du païs de Normandie, qui l'allia auecques les delfufdits Fran- 
çois:*: feit ferment au Marelchal dcllus nommé de guerroyer hardiemét,' 
&r faire forte guerre aux deuant-dits Anglois.Et quand toutesces compaiwj 
enies furent airemblécsenlemble, ils femeirent par bonne ordonnâcelur 
les champs, &: la veille de Noël allèrent tous cnlcmblc deuantla ville de ^ Mon de 
Feican : laquelle parle moyen du Seigneur de Malleuille fut rendue audit ftftmœ 
Maré(cbal,moyennant qu'ils demourroient paifibles:& y fut commis Ca- FrÀn ï 0 "' 
pitaine ledit Ieau d'Eltouteuille , & le lendemain de Noël allèrent deuanc 
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Monftier Villicrs,quife rendit pareillement,&enfurcaufevnGafcon,qui 
le nommoic Iean du Puis, lequel y cftoit de par les Anglois.Si commift le- 
dit Marefchal de Rieux vn nommé Courbenton :& alors venoient, &ap- 
prochoient les François de tous codez , & auccques ce feirenr ferment au- 
ditMarelchal plufieurs nobles hommes du païs de Normandie.Si allèrent 
tous enlemblc deuant Harfleur & l'alTaillirent moult vaillamment, mais 
par force furent reboutez arrière de ceux de dedans : & y perdirct quarante 
nommes de leurs gens,qui y furent morts. Defquels furent les principauJx 
iuif-urren- Jcdit Seigneur de Monftrucil-Bellay,&le Baftard de Langle.Si conclurent 
uiucdu- derechieflcsafïaillirrmais ceux de la ville feircnttrai&c d'eux rendre par 
tel fi,cjue bien quatre cens Anglois,qui cftoient dedans,f'cn iroicnt fauue- 
ment a tout leurs biens. Si en clf oit leur Capitaine vn nommé Guillaume 
Minors,qui le départirent à tout leurs biens, & ceux de ladite ville feirent 
le ferment. Et en ce mefme tem ps le rendirent de la partie du Roy les villes 
cnfuiuans.-c'eft àfçauoir le Bec Crefpin,Tancaruille,Gomuifculfe , les Lo- 
^es,Valcmont,Grafuille,Lôgueuille,Neufuille,Lambreuille, & plusieurs 
autres forterefles au très petit dommage d'iceux François. Et depuis vinra- 
uec eux Artus Comte de Richemont Côncfhble de France.auqucl depuis 
la venue le rendireiuCharlcs-Maifnil,Aumarlc,S. Germain fur Cailly,Fô- 
raincs le Bourg, Preaux, Blainuillc, &: aucunes autres places , efquelles par 
tout on mertoit garnifon. Si fut celle faifon la plus grand partie du païsde 
Caulxconquis:mais par faute de viuresil conuint, que les François le fepa- 
ralsent l'vn de l'autre: &: pource,comme dit eft,meirent leurs garnifons fur 
les frôricres,& feretrahirctlcs principaux Capitaines hors du païs. Et furet 
à ces conqucltcs defsuldic~tes ledit Charles des Marets, & Ricnaruillc , qui 
fc partirent de Dieppe, cV: (emeirentaux champsrfi trouuerent lcdefsuldic 
flifczBou- Marefchal, le Seigneur de Torly,Pothon Bourgongnon/j- Broufsarr,Bla- 
fut\kpu!s cnc ^ orT J cnn d'Effouteuillc, &: pluficurs autres Capitaines homes de grâd 
Marefchi] façom& droictes çens de guerre. Auccques lcfquels & en icelles conque- 
dc France. fl: CS fijfms , f allia le ddsu U ic K îrénicr à tout fix mille combattans gens de 
communes,pouracheucr les defsufdi&csbelongncs. 

Comment lesz^ngloù fe commencèrent à doubter des Bourgongnons->qui menoïent 
guerre auec eux contre le Roy de France ne ^voulurent plus conuerjer 
en leur compagnie^ autres matières en brie/. 

PREScequeles Anglois furent du toutacertenez , cVrafseurcz 
du traidté fait entre le Roy Charles de France,&lc-Duc Philippe 
, de Bourgongne,comme defsus ell dit, ilsfccommeccrent à gar- 
der, 6V garnir, &aulli eux fortifier cotre les gens du Duc de Bour- 
gongne, & pareillement comme par auant ils failoient des François :ôc 
nonobltant que auecques eux cuisent eu plufïeurs communications ,ami- 
tiez,& compaignies d'armes , il n'eurent ils de là en auant plus fiance , ne 
repaire l'vn auccques l'autre: jaçoic-ce que prefentement ne f entrefeifsent 
point de guerre ouuerte: toutesfois iceux deux parties d'Anglererre, cV de 
Bourgongne commencèrent fecrettement àaduifer voyes,& manières de 
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prend rcaduanrage l'vn fur l'autre, & mcfmement iceux Anglois tenas les 
frontières de Calais , le meirent en peine de prendre la ville d'Ardre d'em- 
bléc:& d'autre part ceux de la partie de Bourgongnc vers Ponthieu, feirét 
le cas pareil fur la fortereffe du Crotoy que tenoient les deflufdits Anglois: 
mais chacun (egardoit de près l'vn de l'autre. Pour lefquellcsentrcprinfes 
ainfi faicîes couuertement , les deflufdictes parties furent trcfmal comètes 
l'vne de l'autre &: feirent chacun d'eux leurs appreltes pour çreuer, & faire 
guerre l'vn à l'autre. Et pourtant la Hire , qui le tenoit à Gerbcroy , aflem- 
bla auccques Pothon de laincke Treille, & Meflire Rcgnault de Fontaines 
iuiques à fix cens côbattans ou enuiron: lelquels ils menèrent iufqucs aflfcz 
près deRoiien , en intention d'entrer en icelle ville par certains moyens, 
qu'ils y auoient , lclquels ne peurent venir à chiefde leur entreprise. Et 
pourtant iceux Capitaines , &: leurs gens qui eltoient moult trauaillcz, Pen 
retournèrent pour eux rafrclchir en vn grand village nommé Roys. Au- 
quel lieu Meilirc Thomas Kiricl , & autres plu/ieurs Capitaines Anglois 
accompaignez de mille combatrans, fçachans que les dcflufdits François D, h u Jf titS 
le ratreichilloient audit village de Roys, l'en vindrent frapper (ur cupe auât 
que de ce fait ils peu (lent du tout cttrcaduertiz ne mutez à cheual pour eux 
deftendre &: garantir,parquoy ils furent prcltcment mis en dcfroy.Si con- 
tendirent à eux lauucr vers leurs parties , dont ils eltoient venus , /inon au- 
cuns des Capitaines en petit nombre,quicuidoient rallier leurs gens pour 
cuiderrefilterà l'encôtre de leurs ennemis: mais en ce failant ils furet vain- 
cus par les deiluldits Anglois. Et y furent prins les Seigneurs de Fontaines, 
Alain Geron, Alardinde Moullay, Iean de Bordes, Gamarde,& plufieurs 
aurres iniques au nombre de loixante ou plus. Si en furent morts lur la pla- 
ce rant leullcment huiclrou dix,&: les autres leiauucrét. Toutesfoisla Hire 
fut naurc, & U perdit toute la monture : & aufli gaignerent leldits A nglois 
la plusgrâd pai rie descheuaux d'iceux Frâçois , poureeque les bois citoict 
près, & le lauuercnt pluiicurs à pied dedâs iceux bois. Item en ce temps fu- 
rent cnuoycz de la partie du Roy Henry d'Angleterre certains AmbafTa- 
deurs deucrsTEmpercurd'Allcmaigne : Ielquels en panant parmy lepays 
de Brabant, furent prins , & arreltez par les gens du Duc de Bourgongnc, 
mais depuiscomme ic fuz informé & aduerty,furcnt mis à deliurâce pour- 
ce qu'iceluy Roy d'A ngleterre, Se ledit Duc de Bourgogne n'auoicr point 
encores enuoyé l'vn-à l'autre leurs demaecs. Item en ces mcfmcs temps par 
la diligence, & entreprise de Meflirclcan de Vcrgy, &: au ccquesluy au- 
cuns Capitaines François furent déboutez les Anglois hors de deux fortes 
villes , qu'ils tenoientau pays de Champaigne fur les marches de Barrois, 
c'elf à fçauoirNogcnt le Roy, & Montigny.Et pareillement ceux de Pon- 
thoifêrendirenrlcur ville és mains de Monfcigneur deî'Ifie-Adâ, laquelle 
par allant tenoient les Anglois. Et nonobftant que ledit Seigneur de l'Ifle- 
Adam n'agueres eut fait guerre pour les deflufdits Anglois, & cutefté Ma- 
rafchal de Frâcc pour le Roy Héry : neârmoins dedans briefteps après leur 
feirforre eu crre.Et d'autre part furet les Anglois déboutez du Bois de Vin- 
cennes,& d'aucunes autres places qu'ils tcnoiét vers l'ifle de Fracc. Etadôc 
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iccômcnccrcnràapparccuoir les Anglois,cjuimoultauoient perdu en ce 
cjuc le Duc tic Bourgogne elloit d'eux defioin&,& rallie auecques les Frâ- 
çois.Si l'en commencèrent à auoir en grand haine luy & les fiés, & en plus 
grande indignation que leurs anciens ennemis. 

Comment le Roy Henry izAngleterre enuoya fis lettre s à ceux du pays de 
Hollande pour les ai traire de fa partie:<yla coppie défilai es lettres, 

N celt an Héry de l'Enclaflrrc Roy d'Angleterre cnuoya des lettres 
leellées de Ton ieel aux Bourgeois, Maiih es, & Efchcuins, Confcil- 
iicrs , & communautez de la ville de Ceri(ée,afin d'iccux attrairc, ôc 
entretenir de fa partie contre le Duc de Bourgongnc : defquellcsla teneur 
ïcniuk. Henry par la grâce de Dieu Roy d Angleterre Seigneur d Irlande: A no^tref- 
ehii rs , çygrans amis les Bourg-maiflres , cy Efibeuins i Confiillers y &' Çommunaute\ 
de la "ville de CcrizJe-.Salut , cy continuation de <-uraye amour gyaffcclion. Trefihiers 
çygrans amùrf tantes ( comme ditles )cyquel repos apporte le fruiclde naturel amour 
aux Royaum-. s^Seigneurtes^ey perfonnes^ qui par longue continuation font confédérées, 
cy alliées enfimblejeurs fait s cy leurs befongnes le demonjlret afjcz., eome bien tnaue\ 
eu l'expérience. Er nous rememorans en noflrepcnfée les doulces amitié^, cy confédéra- 
tions jQitt degrad ar.c enneté ont cflé cottnuées entre nos nobles progeniteurs, fis Royau- 
mes^ pays ,c> les Princes ,qut au temps pajjé ont eu Seigneurie en HoHande,ZeHande y 
cy FriyC , moyennant laque/le amitié, bonne paix-, cy Vnion, tranquilitc\fiurtt\dc mar* 
chandifi amottreufe continuatton,prouffitable confiruation déloyauté cy de foy ont c{lé 
gardées d'-vn coflé \çyd autre a i rebout ement de toutes diui fions, Iuwj es, débat s,{y tn- 
uies y qui font t ou four s occafion de perturbr , cy pcruerttr toute bonne police , cy feurtè 
humaine , défiant pour ce du tout noflre cueur icellcs ejlre continuées. Et cnfiàuantlcs 
traces de noz^predeceffeurs , qui tant par lignaige , cy affinité de fàng, comme per loyal- 
le confédération , cy alliance qu'ils ont eu auecques les d' ffufdtts Princes du pays de Zé- 
lande , ont efli continués en f grand amour les vns auecques les autres : comme de 
prendre , cy porter par les dcfjuf dits Trtnces noflre honnorable ordre de la larretierts 
auecques Empereurs, Roys , cy autres Princes , cy Seigneurs iceluy portant ordre 
pour noflre amour. Auons prtns infle oceafion de nous firire prient ement Caffetlion^ 
que nous auons d entretenir, cy con tinuer lefdi£les confédérations ey amitié^ qui peça 
ont eu commencemetycomme dit cfl. A quoy de noflre part auons, & fommes biens encl.ns 
cy difpofez^eflimans que quelconque nouuelle confédération n'eflà préférer à ancienneté, 
c^mme chofi plus honnorable > cy profitable a entretenir. Mais toute s fois pource que 
franchement foubsumbre de couleur de terme de paix , aucunes nouuclletc\ y ^muta- 
tions ont eflé faicles en noflre Royaume de France au grand preiudice de nous : cy de 
noflre cflat , honneur , cy Seigneurie : en enfraignant la paix gêner aile de no \ deux 
Royaumes tant fidellcmcntfaicîefromifi , cy iurce par feu^de trefhoblc mémoire no^ 
trefihiers Seigneurs pere,cy ayeul les Roys Henry ,cy Charles dernièrement trefpaffc^ 
a<fquclsDieu pardoint : ey les plus grans de leur fàng , cy lignaige ,çy>cftats défaits 
Royaumes , comme tenons vont auoir en mémoire. En laquelle caufe plufieur s rumeur s, 
çy nouuelles courent en Suer s lieux t comme on dit , qu'aucuns pays fi difpofint en 
rompturesde confédérations çy alliances .que nous auons eùesauec eux: defqudles n'en- 
tendons que caufe n'auonsd entendre , n imaginer que foient. O^eantmoins pour noflre 
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confolation , &aduertiffcment&ou4 "Voudrions bien fiauor en ce fie matière nojlre bon- 
m r uoulentè pareillement que ^vousfatfons fçauoirla no(tre. Et pour ce nous wom prios 
trcfaffetlutufemcut) & de cueur 'vous Jatfons fiauoir nojlre inclination, ^ij defir pour 
V entretenement de bonne amitié et entre nos jubiecls ""vous: femblabl met no tu yaeil- 
le\de <TJojlrc intention fur ces cbofcsplainement\cr enti. remet rendre certaines re [pon- 
ces parle porteur de cejlfs , qùenuoyons par d. uers ^vous pour ceflc caufe : ou par autres 
de uo\mcjfagiers , files <-uoulc\ enuoyer par deuers nous , en noué certifiant au fur plus 
de toutes ebofes bonnorables,& aggreablcs à ^oustC nous y ferons entendre tresuou * 
/entier s& de bon cueur.Trefchiers &grâs amu l le S. Ejprtt "vous ait en fa fa.ntle gar- 
de. Donnffiubs nojlre feel priue en nojlre Palau de K'-ueflmontier le quatorze fine tour 
de Decebrcjan de grâce mille quatre cens trente cinqSt de nojlre règne le quatorztefme: 
&c la fubfcription cltoic.oV no\trefcbiers O'grans amis les Bourg maijlres,Efcbe- 
uïnsjConfeillers^O' Çommtnautczjde la^ille deCerife. Lefquclles lettres recelies 
par les delTufditslans faire refpôcc au mciTagicr qui les appprta.-finon qu'ils 
ieconfeilleroieiu lur le contenu d'icelles, les cnuoycrcnr deuers le Duc de 
B ourgongne , & fon Conleil. Lequel fut trcfmal contét des manières, qu'i- 
ccux Anglois tenoient vers luy & les pays , tant en ce comme en autres 
befongnes. 

Comment après la paix et sArraslc Duc de Bourgongne conclud de 
jair^ey* mener guerre aux ^Anglois. 

V R A N t le temps que les befongnes deflufdicïcs fc comcnccrét 
fort àenfelonner, & animer entre les deux parties d'Angleterre, 
Se de Bourgongne, corne dit elt : futaduile par ledit Duc, 6V: au- 
cuns de leb feables Conleilliers , qu'il feroit bon de trouuer ma- 
nière fecrettCjqu'iccllcsdeux parties ne f cillent point de guerre l'vn contre 
l'autre: 6c que leurs gens, pays,amis & alliez demouraiFent paifib!es,& co- 
rne neutres. Et afin de à cepourueoir , fut mandé deuers le Duc dclïufdit 
Meflire Ican de Luxembourg Comté de Lcigny,qui point encorcs n'auoit 
fait defermentau Roy Charles de I râce, lequel à la requefted iceluy Duc 
le chargea d'en elerire à l'Archcuclquc de Rouen Ion frere: lequel eftoitvn 
des principaux Confeilliers du Roy Henrv d'Angleterre, & fon ChanccI- 
I îer lur la marche de France: ôcadoneques futicellebcfongnc mifeen Cô- 
feil , & qui plus cil , iceluy A rchcuelque enuoya en Angleterre deuers le 
Roy Henry & lcsfîens.Si fûtaduifé pour mieux faire que laiirer,qu*il feroit 
bon qu'icellcs deux parties dcmouralïcnt en bonne vnion l'vnauec l'au- 
tre, quantau fait de la guerre. Et pourtant la refponcc ouy c fut efeript audit 
Meflire Ican de Luxembourg par fon frere, que la requefte feroit mifeàef- 
Ct:&: que bonne leureté le baillcroit de la partie des Anglois de non faire 
cjuclquc entreprinfe lur le dcfluldit Duc de Bourgongne , fes pays & fub- 
ic&s , moyennant qu'il feroit pareillement à la partie dudit Roy Henry 
d* A n çlcrcrre. Et lors brief enfuiuant que ledit Comte de Leigny eut receu 
par efeript icellc refponcc, il l'enuoya deuers iceluy Duc de Bourgongne, 
en faifanr fçauoir à luy par iccux , fil feroit content de procéder outre : le- 
quel feit faire refponce par la bouche de l'Euefque de Tournay, que nô:car 
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n'agueres & de nouucl les dclîufdits Anglois auoienc fait contre luy , & fes 
lubieCb de trop grades derillôs, en diffamant en plullcurs lieux fa perfon- 
ne , fie Ion honneur.-auoicnt auih rué ius de quatre à cinq cens côbattansde 
les gens fur les marches de Flandres, &c aulli d'autre part,comme dit cil ail- 
leurs,auoiét voulu prcndred'emblée la ville d'Ardre. Et celte choie au oiét 
cogncu,& confefle quatre de leur party, qui pour celle caule en icelle ville 
d'Ardre auoient eu les halfcrcaux couppez : ôc fi auoient fait plusieurs au- 
tres cutrcprinlcs , lefquelles ils ne peurét bonnement patter foubs dilhmu- 
lation. Apres laquelle relponcc en celle manière faiclc par ledit Eucfque . 
de Tournay aux gens dudit me/lire Ican de Luxcbourg Comte de Lcigny, 
requirent audit Duc de Bourgogne, qu'il luy pleuft lur ce eferire les lettres 
à leur Seigneur, & Mailtrc, lequel leur accorda Se ligna de fa main : depuis 
lelquellcs lettres cnuoyécs par la manière deuantdidlc, ledit Duc de Bour- 
v gongne fut rort,cv par plulieurs fois inltruit, Se enhorté par aucuns de i 
Conieil à luy préparer , Se faire les apprclr.es à mener guerre contre leldits 
Anglois pour garder Ion honneur: Se tant que allez brief enfuiuant, il feir 
elcrire & cnuoyalcs lettres au Royaume d'Angleterre deuers le Roy Hcrv: 
en luy lignifiant & recitant les entreprinfes , qui auoient elle fai&cs de la 
partie depuis la paix d'Arras à l'enconrre de luy, de les gens, &: fubieâs: lef- 
quelles lembloient élire à luy , Se aux liens tant tftrangcs, gncfucs,c\: pre- 
iudiciablcs,que pourfon honneur, Se luy mettre en deuoir,ne deuoiét plus 
élire reiies, ne dillimulées. Diiât en outre que f'il en clroit fait aucune cho- 
ie de (a part , nul n'en deuroitauoir mcrucilles, ne dôner charge à luy , ne 
aux llensrcar allez, & trop luy en clloit donnée occallon,c\: caule railonna- 
ble,dont moulr luy delplailoit. 

Ado n cqjy e s les deiluldicfes lettres du Duc de Bourgongne reccues^ 
& lciies par le delfuldit Roy d'Angleterre &: Ion Conieil , ils furent tous 
acertenez d'attendre, & auoir laguerrcau delîufdit Duc de Bourgongne. 
Etfurccfurenrgarnies , Se fournies toutes Icsforterelïes de Boulônois,du 
Crotoy , & autres lieux à I'enuiron àl'encontre de les pays prellcs pour at- 
tendre toutes auanturcs , qui pourroientaduenir. Et pareillement feir le 
delluldit Duc de Bourgongne garnir les Hennés. Et adoneques le Roy 
d' A nglcterrc cnuoya fes lettres es marches de France, &: en aucunes bônes 
villes, afin qu'on Icculfc la vérité de la querelle, que le Duc de Bourgongne 
prenoiteontre luy: lefquelles en lublfancccontcnoictcxcufatiôs deschar- 
ges,qu'iceluy Duc, & les liens vouloient donner fur luy, Se fur fes gens des 
entreprinfes dcflufdidles. Entre lefquelles remontrances recitoie leslet- 
trcs,qu'il auoit eferiptes en Hollande, non point pour induire les habitans 
à nul mal:& aufli des allianccs,qu'il auoit voulu , Se vouloitfairc auecques 
l'Empereur d'Allcmaignc , elloir en (à franchife de ce faire , Se du mande- 
ment fecrct,qu'il faifoit en Angleterre pour greuer ledit Duc: comment il 
auoit efeript, cftoit fifccret que par toute Angleterre eftoit cômuncvoix, 
& ne le vouloir point celer, pourec qu'il pourroit faire alTembler gens pour 
cmployer,où bon luy febleroit.Difant outre par icellcs,que leld 1 des char- 
gcs,quon luy auoit voulu bailler, eftoient lans caufe; comme ils pou oient 
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plainementapparoir,par les œuurcs qu'auoient fait contre luy , & Tes fub- 
ieéte le delîuldic Duc de Bourgongne,& ceux de la partie. Laquelle charge 
au plajfîr de Dieu retourneroit, dont elle clloit venue. 

Comment le Duc de Bourgongm aucc aucuns de [es priuez.Confeilliers 
fe concludd 'aller ajfeger y 0* conquerre la Vt/lc de Calais. 

♦ Ti; m aiTez brief enfuiuant , après que le Duc de Bourgongneeuc 
M efcriptfes lcttres(commcdit clfdellus) au Roy d'Angleterre con- 
tenans les entreprises faicîes contre luy , & les fubie&s par ledit 
Roy, & les iiens: voyant les belongnes en ce point,que pour venir luy , & 
(es pays en guerre contre les Anglois,tint par plufîeurs fois grans Conleils, 
afin de fçauoir comment , & par quelle manière il pourroit conduire Ion 
fait:eiquels furent plufîeurs diuerles opinions miles en auant.Et vouloient 
Les aucuns , que ledit Duc de Bourgongne commençait la guerre: & qu'il 
aflcmblalt la puiflancedetous fes pays pour rehltcr cotre lefdits Anglois, 
& conquerre la ville de Calais,qui clloit de Ion propre héritage. Les autres 
cltoicnt d'autre opinion : car en iceluy cas penloient, & contrepenfoient 
moult le commencement, cntrctcnemcnt & lin d'icelle guerrc:dilant que 
les Anglois eftoient moult près de plufîeurs des pays du deffudit Duc, & y 
pourroient bien entrer à leur auanrage quand bon leur lcmblcroit. Et ne 
lçauoit quellcayde il pourroittrouuerau Roy Charles Ion Seigneur, & en 
les Princes , à qui il i'cltoir r allie, l'aucune mauuailcfortune luy aduenoit. 
Toutesfois quand tout eut elle débattu par plufîeurs iournees , la conclu- 
fïon fut pnnle , que le defluidit Duc feroir guerre , & requcrroit en ayde Jf^'flÇ*? 
ceux de les pa\ s de Flandrcs,de Hollande,& d'autres lieux, pour luy ayder ^Jf^'n 
à conquerre la deflufdicte ville de Calais, & la ComtédeGuyncs.Sieltoiét ï>A*g!o*. 
les principaux de ladicteconclufton de faire guerre, Mailtrelean Cheurot 
Lucfque de Tournay,le Seigneur de Croy,Mailtrc Iean de Croy,fon frere, 
Meflirc Iean de Homes , qui citait Scnelchal de Brabant , le Seigneur de 
Chargny^le Seigneur de Crcuecueur,lean de Brimcu Baillif d'Amiens, & 
autres pluficurs.Aulqucls Conleils ne furet point appeliez plufîeurs autres 
gransScigneurs,qui continuellement auoient fcruv,&: foultcnu grâd par- 
tic de la guerre auecques ledit Duc durant fon règne contre tous les ad- 
ucHàircs : c'elhi Içauoir Mellire Iean de Luxembourg, le Seigneur d' A n- 
toinç,lc Vidamc d'Amiens, le Baftard de faincl Pol, le Seigneur de Saucu- 
fes , Hues deLaunoy , le Seigneur de Mailly , & moult d'autres nobles & 
puiflans hommes -, tant des pays de Picardie , comme d'autres eltans en la 
puiflanec dudit Duc.pourquoy il leur fembloit , qu'ils n'eltoicnt point tât 
tenus d'eux, & leur puifTance employer au fait de ladicte guerre, comme 
f'iîs eufTentcftéappellez.Ncantmoins après la concluhon deifufdicta ledit 
Duc alla en fa ville de Gâd: auquel lieu il feit aflembler en la chambre des 
collations lesEfcheuins, & les Doyens des meltiers d'icelle ville. Aufquels 
luy eftant prefent il feitremonftrer par maiftre Gouflenin leSauuage vn nmn^uua 
de fesConteillicrsdcfonchaitcldcGand , comment la ville de Calais ap- GMl0H 
parrenoic jadis à les predeceffeurs : &c qu'elle eltaïc de fon droit domai- 
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ne,& héritage à caufe de (à Comté d' Arthois , jaçoit ce que les Anglois l'a- 
u oient de long téps occu pée par force, & contre fon droit: comme de ccils 
pouoieut allez véritablement eltre informez, tant par ce quautresfois leur 
auoit fait remontrer par MclîircCollart de Communes iouucrain Baillir 
de Flandres , comme par autres fes Côfeillters,&: feruitcurs. Et auflî auoiét 
lefdits Anglois depuis la paix Arras fait pluficurs entreprinfes cotre luy,& 
les pays c\i lubic£ts,dontil eitoit moult dclplaifant: & mcfmement auoiét 
en diucrs lieux cicript,ô\: proclamé dctrelgrans iniurcs,& diffames contre 
i.i perfonne: pourcjiioy il auoit caufebonncmétfàuuéfon honneur, de nô 
plu fourrrir, ne diflimulcr contre iceux Anglois. Et pource leur faifoit rt- 
qucltc,&: prière treflnltamment, qu'ils luyvoulfiflentayder à reconcjucrrc 
iccile ville de Calais.-laqucllc ( corne difoit ledit Maiitr'e Gouflènin )eitoit 
mouit preiudiciable à toute la Comté de Flandres : pource que les laines, 
eltaing,plomb,formaigcs,& autres marchandées, que ceux de Flandres y 
acheptoient , on ne pouoit payer de quelque monnoyetâtrutdebon aloy 
à ieurplailir: c\r leur conuenoit bailler or,ou argent fondu & affiné, ce que 
point ne failoient les autres pavs,&: ccrclaterêt cltrc vray lefdits Doyésdes 
meltiers. A près lefquelles remonftrancesf.iictesbicn au Iong,grad partie 
delditsEfchcuins, & Doyesde ladicce ville de Gand,(ans predre délibéra- 
tion deConfcil , neiourd'aduis pour parler aux autres mébres de Flâdres, 
(c conlcn tirent à la guerre : Se ne pouoient citreouys aucuns Seigneurs, & 
(âges, 6c anciens, qui eltoient de contraire opinion. Et qui plusclt, 
cjuâd les nouuellesen furétcfpâducs par les autres villcs,& pays de Flâdres, 
furet tous voulcntarieux à celle belongne . &: tardoit moult à la plufgrand 
partie, que on y procedoitfi lentement: &: eitoient trop mallemcntdefirâs 
de monifrcr,côment ils eftoient bien armez, &z pourucuz d'engins , &au- 
tres hahillcmcns de guerre. Si proccdcrcten cearrogamment ôcpôpeule- 
menr, 6V: pour vray il leur (êbloit queladicle ville de Calais n'auroir point 
ne durée Connectix. Et depuis ce iour en auant comméecrent a eux pour- 
ueoirde toutes beiongnes (eruans à la guerre. Et pareilleméc (vit ledit Duc 
dcBourgongnc fane requefteaux autres membres, Se Chaitellenies deù 
Comté de Flandres,d'auoiraydc & fecours: lefquels luy accorderét libcral- 
lemcnt. Et d'autre part iceluy Duc f en alla en Hollande, & feitrequefteà 
ceux du pays, qucaufïi ils luy feilTentaydc degens,& de nauires, pour aller 
audit lieu de Calais. Lefquels luy accordèrent grand partie deîdidtcs re- 
qucifcs,&: après l'en retourna, & feit partous les pays faire grades prépara- 
tions de guerre contre lefdits Anglois , en intétion dereconquerre ladi&e 
ville de Calais. lté après ce que les befongnes defTufdi&cs eurétefté lôgue- 
mentdemenées,commcdit eft, entre les Anglois, & Bourgôgnons:&quc 
chacun d'icellcs parties fc gardoit l'vn de l'autre, cV défia auoiét fait de cha- 
cune partie aucunes entreprinfes,lors le Duc de Bourgogne cnuoya de/es 
pays de Picardie le Seigneur de Tcrnât,Meflire Simô de Lalain^, ôc autres 
de fes Capitaines à tout fix cens côbattans à Pôthoifc à l'ayde du Seigneur 
de rifle-Adam, pour luy ayder à garder la frontière contre lefdits An ^lois: 
lefquels menoient forte guerre a icelle ville de Ponthoife , pourtant 
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que le Seigneur dcriflc-Adamrauoitnagucresprinfefureux. Aucclcf- 
quels fe allcmbloient treiTbuuent les François & cotcudoient tresfort à re- 
connu erre la ville de Paris pour la partie deldirs François. Durant lequel Nd if MCt k 
temps la femme du Roy Charles accoucha d'vn fi!s,lcquel lcdelliifdit Roy fi' ld »ty 
fcir leuer au nom du Duc de Bourgogne, & fut nommé Philippe. Si le tint cl>4rU '' 
iur les fons pour ledit Duc Charles de Bourbon , Se auecques luy Charles 
d'An )ou frère de la Royne. Et après qu'il hit baptize cnuoya le Roy fes let- 
tres par vn pourfuiuant deuers ledit Duc , par lefquclles il luy fignifïoit,cc 
que d ellus eft declairé:cn luy requerât que ce qu'il en auoit fiiit,il le voulflff 
auoir pouragereablc:lcquel Duc fut d icellcs nouuellcs trefioyeux, & dô- 
na audit pourmiuant de trelrichcs dons comme Prince. Et entre-temps le- 
dit Duc faifoit par tous lès pays de grans requeftes à fes fubie&s pour auoir 
ayde de gens, & de finance contre les Anglois. 

De t an mille ccccxxxvj. 
Comment la avilie de Paru fut reduicîe en lobeyjfance du Roy Qiarles de France. 

V cômenccmct dcceitanfaiTemblerentleCôtcdc Richcmont 
Conncltablcdc Fiance, le Baitard d'Orléans, les Seigneur delà 
Roche , de l'Illc- Adam , de Ternant , & auec eux Meflirc Simon 
de Lalaing:&: Sauilelontrere, Se plufieurs autres Capitaines Fra- 
çois , Se Bourgongnons accompaignez de cinq àfix mille combattansou 
enuirondefquels eux partans de Ponthoile vindrent deuers Paris, efperans 
d'y entrer par fubtils moyens , que y auoit le Seigneur de l'Ifle-Ada, Se au- 
tres hauorilans la partie de Bourgongne. Si furent îllec de quatre à cinq 
heures: & après voyans qu'ils nepouoient venir à leur intention , le logè- 
rent à Haubcruilliers, Montmartre, & autres lieux à l'cnuiron : & le lende- 
main allaillirent la ville de S. Denys , où il y auoit de quatre àcinq cens s - r " 7 ' 
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Anglois,qui furent prinsdetorcc: Se en y eut de morts cnuiron deux cens, 

& lesautreslc rctranirent en l'Abbaye a l'entour du Velin : lefquels An- 
glois furent aflicgez , mais ils fe rendirent fauue leurs vies, referuez aucuns 
du pays, qui demourerent à voulenté. Etle lendemain qu'il eftoit Ieudy, 
Meilire Thomas de Bcaumont,lequcl nouuellemcnteftoit venu à Paris, à 
tout fïx cens Anglois,qu'il auoit amenez de Normandie, alla dudit lieu de 
Paris à iceux vers ladidîe ville de S. Denys pourfçauoir, Se enquerredel'e- 
ftat des François, dcfqucls il fut apperceu: Se faillirent hors à grand puifïàn- 
ce contre luy. Si furent a/lez toit mis à grand mefchcf,& tournez à defeofi- 
turc , Se en demourra de morts en la place bien trois cens , & quatre vingts 
prifonnicrs.-defqucls fut l'vn ledit Meflire Thomas, Se les autres le fauucrét 
en fuyât à Paris,&furct chaiîcz iufques aux portes de la ville.Et adôc les Pa- 
ri/lés, qui eftoiét moult fauorables au Duc de Bourgogne: c'eft à fçauoir le 
quartier des Hallcs,aucijs de rVniuerfitc,MichaultLaillicr,&:plufieurs au- 
tres notables Bourgeois de Paris, eux voyâs la perte qu'auoiét Faite les An- 
glois^ la puiflànce qu'auoiét les Frâçois Se Bourgognons auprès d'eux,fc 
meirent cnfemble par diuerfes côpagnies, & conclurét l'vn auec l'autre de 
bouter les Anglois nors de leur ville, Se y mettre les François, & Bourgon- 
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gnons deiTuldits.Si le fcircnc fçauoir au Seigneur de l'iAe-Adam, afin qu'il 
y menait les autres. Lequel nonça ces nouuelles au Conncftable de Frâcc, 
& aux autres Scigncursdcf quels tous cnlemble (e conclurent d'y aller, &: le 
partirent de S. Denys en belle ordonnance le Vcndredy trefmarin. Et en- 
tre-temps Lovsde Luxembourg Eucfquc de Thcroucnne,les Euefqucsde 
Liiicux &deMeaux, le Seigneur de Villeby, & plufieurs autres tenans le 
party des Anglois,doubtans ce qui leur aduint : c'ell à fçauoir,que lecom- 
mun neletournalt contre eux^cirentlo<zer leurs jrens en la ruc.S.Anrhoi- 
ne au près de la Baltille. Et fcircntladicle Baltille bié garnir de viurcs,& de 
plulieurs habillcmcns de gucrrc,cV: auec ce (e tintirent leurs gens armez, 8c 
lur leur garde pour eux y rctrairc,fe beloing leur en cftoir. Et les defïuldirs 
François & Bourgongnons venus deuant ladi<5te ville de Paris vers la por- 
te lainct laques outre l'cauc vers Montlchcry , cnuoyerentlcScigncurdc 
l'Illc-Adam parlementer à ceux des murs: lequel leur môltra vncabolitiô 
gcneralle de par le Roy Charles de France, feclle-c de Ton grand feel, en les 
admonncltant trefinllammët qu'ils fc voulfifTcnr réduire en l'obeyfïàncc 
du delUildit Roy Charles à l'inltance, ôc faueur du Duc de Bourgôgne,qui 
l'cUoit recôcihe auec luy : duquel ilsauoiét U bien tenu le party, & encores 
demourroient foubslon gouuernemenr : lcfquels Parifiés oyans les douces 
parollcs , &: offres, que leur failoit ledit Seigneur de l'Iile- Ada, & autres de 
la partie , {'enclinerent, &: conclurent aflez brief enfuiuant l'vn auecques 
l'autre de mettrelcsderïufdirs Seigneurs en leur ville. 

Alors làns delay furent drellécs elchelles contre la muraille : parlcf- 
quellcsiceluy Seigneur de l'Ille-Adam monta, & entra en ladicte ville, & 
auec luy le Baltard d'Orleans,& grand fôifon de leurs gens. Auecqueï 
quels l'afTcmblerétgrad foifon de Bourgongnôs, tk grand foifon du com- 
mun d'icelle cité:qui tanroft commencèrent à crier parmy ladite ville: U 
pMx:"L'iue le Roy,&*k Duc de Bourgongne. Et tâtolt a près f cirent ouurir les por- 
tes , par leiquellescntrcrét dedans ledit Conneltablc, & autres Seigneurs à 
tout leurs (jés-d'.irmes,qui le retrahirêt vers la Baltille laindt Anrhoinc,où 
cltoict les Anglois : c'clt à Içauoirjes dcfTuldirs Euclques & Seigneurs, qui 
défia le retrayoient dedans ladicte Baltille: &: cuidoiétaucuncmét refiltcr, 
mais ce hit peine perdue: car leurs aduerlaires eltoienttrop puillansaure- 
gardd'eux : parquoy ils furent allez toit rebourez en icelle , &cnycutdc 
morts, &: prinsen petit nombre. Et après furet faites barrières au aeuâtde 
la porte de la Baltille de carriers de bois. Et fe logèrent gens-d'armesaux 
Tournellcs & autres logis au plus près, afin qu'iceux Anglois ne peuflent 
faillir dehors.Et lors tous leurs biés,qu'il auoiét lai(Tez,furér prins & partis, 
&aufii plusieurs des principaux, qui auoict tenu leur party , furet mispri- 
fonniers, ôc leurs biés côrifqucz : & auecques ce de par le Roy Charlcsy fu- 
ia s^'Uere- rcn r fais nouueaux officiers. En après l'Euefque de Thcrouéne. le Seirneur 
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ço<( de Villeby,&: leurs coplices cftâs en ladicte Baltille, euret parlementauec 
lesFtâfiçois: lequel parlement parlëmoyen du Seigneur de Tcrnat,& dé 
Mcfrire Simon de Lalaing , vint à conclusion par tel fi , qu'en rendant 
ladiâe Baftille, ils f'en iroieut fàuflcurs corps & leurs biens.Si eurentfàuf- 
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conduit du Conncltablcde France , loubs lequel ils i : cn allèrent à Rouen 
pareaiïc,&: parterre , & à leur département f citent leldits Parviens grand 
tuée en criant, ilaqueut. £t par ainddcmouraladicte ville de Paris en l'o- 
beyflancedu Roy Charles, & îllirent iceux Ajiglois par la porte des châps, 
ôc allèrent par autour monter fur l'eaiie derrière le Louurc. Si perdit ledit 
EuciquedeThcrouenne la Chappclle,qui droit moult riche, Se grâd par- 
tie de Tes ioyaux, 6c autres bonnes bagues, qui demourcrènt audit Connc- 
liable. Toutesfois il rutaucunement fauonlé dudit Seigneur de Ternant, 
& de MeflircSimon de Lalaing: &: luy mt lccrertcmentrcdue aucune par- 
tie de fes bicns,qui eltoient aual la villc,à l'entrée de laquelle ru t dclployée 
la bannière du Duc de Bourgongne, Se Ion eitandart,pour à voulctcr lef- 
dits Panhens à eux tourner de ce party. Et h y turent faits Chcualiers nou- 
veaux de par le Côncltable deflus nommé des marches de Picardie, Sauflc 
4e Lalaing , & Robert de Ncufuilleauccqucsaucuns autres de la parriedes 
François. Apres laquelle entrée demourcrènt dedans icelle ville grand cf- 
pace de temps ledit Conncftable, &aucc luy ledit Seigneur de Ternant, 
cjqi lors fut fait Preuolt de Paris, lit le dcllufdit Mcllire Saulfe de Lalaing, 
éc les auttes comme le Baitard d'Orléans, Se les autres Picardsxetournerét 
esUeux,dontils citoient venus. 

' Comment s.rtus Comte dcRichcmontConncflabUdcTrancefcit ' ^' 

guerre au Damoifcau de Commercy. 

N ceit an IcComtedcRichcmontConncltablede Fraccàtout 
grand compaignie de Gens-d'armes, vint au pays de Champai- 
gne , Se és marches d'enuiron pour guerroyer le Da moifeau de 
Commercy, & les autresqui eltoicntdeiobeyilansau Roy Char-, 
les de France, &: moult trauailloient les pays. Et aia première venue, pjjrit rwfrJe 
Laonnois à quatre hciies près de Reims, & de là alla deuât Brameappârte- Iionor f ^ u ' 
nant au Seigneur de Comercy: mais poureequ clJecitoittroprorte, &btc 
garnie, Se qu'ils ne vouloient point obcyr,il pafla outre, Se f en alla à fain& 
Menchoult,quctcnoit Henry dclaTour,lequel il en débouta par certains 
frai cl ez faits entre les parties : auquel lieu vint deuers le Côncltable le Da- 
moifeau Eucrard de la Marche , qui aucc luy feit appoin&cmët pour auoir 
fes gens, Se mettre le ficgedeuantChauenly: fi bailla ledit- Côncitabie plu- 
(leurs de fes Capitaines aucc leurs gens audit Damoileau Eucrard, qui allè- 
rent aiîiegcr ladietc ville de Chaucnly enuiron huicïiours après Pafqucs, 
8c là te 11 en t vnc grande, Se torte Baitillc,où fc logèrent enuiron quatre ces 
côbattansauec grand nôbre de cômuncs de bonnes villes, &: du plat pays, 
qui allaient Se vcnoiét. Entre lefquels y cftoit le Licutenat du Côncltable, 
qu'on nomoit Ica de Malatrait a & Mcllire Ican Gcoftroy deConurat, &: le 
Preuolt des Marelchaux Trilta l'HermitcEtiiy eftoit Pierre d'Orgy,Yuô 
duPuys,l'Arragô,Elticnne,legrad Pierre, &: pluficurs autres notables ho-* 
mes, qui là furent bien quatre mois ou plus, faiiant moultforte guerre aux 
a/fiegez : lefquels aufli fc deffendirent trefprudcntemcnt. Durant le- 
quel temps vnc pattie des afliegeansfetindtenc aux champs , furinten- 
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non de faire dommage en autre manière au dcflufdit Pamoifeau de Com- 
mercy , lequel fe tenoit toujours fur fa garde, & bien garny de Gens-dar- 
suryrinft mes. Et feeut par fes efpies , que fes aduerfaires eftoient logez au pays de 
A'AucuniFrï- cliampaignc en vue ville nommé* Rommaignc , &auant qu'ils l'en ap- 
mny. 0 "*" pcrceuiTcnt aucunemét, les aflàillit cnuiron huidt heures au matin, Ôcains 
qu'ils f en dônaiîcnt garde les rua ius,& deftroufifa du tout. Si y furet morts 
enuiron foixante hômesrentre lcfquels le furent Alain Geron Baillif de Se* 
lis, Geoffroy de Morillon,Picrrc d'Orgy, Alain de la Roche, Oliuier delà 
louftc,lc Baftard de ville B lâche, & pluneurs autres Gentils-homes: & fi en 
furent prins prifonniers bié fix vingts,dôt en cftoit vn Blanchclaine: après 
laquelle deftroufie ledit Damoifeau de Cômercy ferctrahit. Et après quad 
les nouuclles en furet portées au fiege de Chauêfy , ils en furentfort efmcr- 
ucillcz : neantmoins ledit Euerard delà Marche fe rallia de rechef auec le 
Côte de Vernébourg , qui en perlonne & deux defesfilsauecquesluy,8c 
de quatre à cinq cens côbattans alla audit fiege,& y mena Memre Hugues 
Tauxte,Mcflire Hérault de Gourgines Gouuerneurs Dainuiller,les enfans 
de B rou (Cet , &c plu ficu rs autres grans Seigneurs, qui au fiege fe tindrét iuf- 
ques à la nuidt de fain<5t Ican Baptilte, que les afliegez liurerent vne moult 
forte efearmouche, &: boutèrent le feu aux logis des affiegcansrparquoy les 
meirenten defroy, & en occirent de deux à trois cens: entre lefquels y furét 
morts Eftiéne Dicft,&: l'Arragon:& à l'autre des efearmouches y fut mort 
l'vn des fils du Comte de Vernébourg: Se pareillement le feu fut bouté par 
fulccs dedans la grand Baftille. Parquoy lefdits aflicgcans à grand perte, & 
dommage fe dellogcrcnt du toutapres que leurs logis furent du tout ars te 
j bruilcz [ bruys,commcdelIuseft dit. Et eftoient dedans Chauenfy durant le fiege 
dcuantdit de par ledit Seigneur de Commcrcy, Angillebertde Dolle , & 
Giaard de Marefcoup à tout cnuiron deux cens combattas. Siauoit cetéps 
pendant le delTufdit Conncftable de France mis en l'obcyiTancedu Roy 
Charles Nantucil en la montaigne de Reims,Hà en Champaignc, Bourg, 
& aucunes autres forterclTcs de fà venue. 

Comment t Euefque du Liège y & fes Liégeois deflroujferent Boujfeuure, 
C> plupeurs autres fortereJfes 3 qut leur faifoient guerre. 

L'i s s v E du moisd'Auril fcmeitfusàmoultgrad puifTancel'E- 
ucfque de Liege,pour aller côbattre,& mettre en fon obeyflànce 
pluneurs forterefics fur la Marche d' A rdainc; lefquelles eftoient 
garnies d'aucuns facquemes, qui treflbuuétalloiét corne au pays 
de Liège, & y faifoient moult de dômage : defquels eftoient les principaux 
côducîeurs , & qui les fouftenoict Iean de Beaurain, Philippotdc Sergius, 
le Seigneur d'Orchcmôt, ôc aucuns autres, qui fe rctrayoiétcommuncmct 
au chaftel de Boufiènoch au hault chaftellet , à Villcrs deuant Mouflon , à 
Aubigny , à Orchemôt,à Beaurain, & en plufieurs autres forrercfïes à l'en- 
uiron • & fe renômoient rrefibuuét les aucuns du Roy, & les autres du Duc 
de Bourgongnc , &la plus grand partie de Meflire Iean de Luxembourg 
Comte de Leigny. Et les delfufdits : c'eft à fçauoir Ican de Beaurain , & 
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Philippoc de Sanguin faifoicnt guerre en icur nom pour aucuns interdis, 
qu'ils difoiér au ieruice dcldits Liégeois. Si ailcmbla ledit Euefquc de deux 
à crois mille cheuaux parj'ayde des Nobles de (es pays , Se bien douze , ou 
feize mille hommes de les communes tresbien habillez , Se embaltonncz 
chacun félon fon ettat , aueccjucs de trois à quatre mille que chariots , que 
charrettes chargées d'engins , artilleries , viures , & autres habillemens de 
guerre : lefquels partans de la cite de Licgclcs conduiht â Dignaut,& de là 
les mena paner la riuicre de Mcuzc , & puis parmy les bois , quiduroient 
bien cinq liciies , allèrent àRigniues, où ils fciournercnt par l'clpacede 
deux iours, pource que ledit Charroy chcminoitàgrand peine, 6V: pelam- 
ment pour les chemins, qui clloient crlondrez. Auquel lieu de Rigniues à 
ion parlement deuifa (on oit, & feit mettre en quatre batailles. C'elt à lça- 
uoir deux batailles à picd,&: deux à chcual:& alla ledit Euelcjuetoutaulôg 
deldictcs batailles lesadmonncltant de chacun biê hure Ion deuoir. Si feit 
partirvne partie de les gens à cheual , qui allèrent loger deuât ledit chaltel 
c/eBoullenoch:«5c il les hnuit atoutccUx de pied, &: les feit alhcger tout en- 
cour, flcatrultcr les bombardes, Se drcller les engins contre la porte Se mu- 
raille du defluldit tort.-dcdans lequel furent cnuiron vingt laquemens, qui 
moult turent esbahis de vcoir Ci grand puillance deuât leurs yeux. Et adôc- 
ques les deilutdits Liégeois meirent la main à l'ceuure , & vuidcrent grand 
partie de l'eaiie des totlez par tranchiz,qu'ils feirent. Et les autres apportè- 
rent vnc grand montioyc de fagots, pour icellcs foifes remplir : pins com- 
mencèrent à aflaillir terriblement , cV: par grand vigueur , 6V: tant feirent 
qu'ils prindrent le boulleucrt dcladicte forterefled'ailault. Etlesdcrlen- 
dans le retrahirent en vnc grollc tour qui eftoit là , & le dcrtendirent vue 
grand cfpace de temps: mais ce rien ne valut: car ils turent tatolt oppreilez 
de feu Se de tr.net, tant qu'ils le rendirent à la voulenté dudit Lucl^ue : le- BoH jr engc j t 
quelles leittous pendre par les haltercaux aux arbres citas pre^ ladiclc toi rvm f* r la 
tcrelTepar vu Prebltrc, qui cRoitauccqucs eux comme leur Capitaine: le- <f 
quel Prebltrc après qu il eut pédu les copagnos rut lie a vn arbre 6V: brulle, cxtCHt «. 
Ârladi&cfortercllc hit démolie &: rafcc.Etlc partit de là iceluy Euefque,&: 
mena les gens vers le hault challellet, delqucls il y auoit grand partie de tes 
gens, qui vouloient aller deuant Hyrcçon, Se autres fortcrelles de Meflire 
Ican de Luxembourg.-pourtant qu'ils diloient qu'il foultenoit en Icldicte.s 
fortcrciTes leurs cnnemis,qui leur failoict guerre. Mais ce propre iourvint 
deuers ledit Euelquclur les châps le Baltard dcCoucy , qui leur dit Se rap» 
porta , que ledit Meflire Ican de Luxembourg l'auoit là cnuoyé pour Tuy 
certifier , qu'il ne vouloit à luy,nc à (es pays fors bon voifinage , requérant 
qu'il ne leur iouftrilt taire quelque dômage: & Ci aucun tort auoit cite tait à 
Juy,& à fes pays par gcs,qui le fulsét renômez de luy: luy ouy en les deifen- 
ces, f'en vouloit rapporter au dict des amis d'vncoftc & d autrc.Et d'autre 
parevindrét lettres de par le Duc de Bourg*>gneau dclfufdit Euefquc, par 
lcfquelles luy rcqucroit,qu'il ne feit nul dômage audit Meflire Iea deLuxe- 
bourg,nc auflî au Seigneur d'Orchimôt, & par ainfi fut ce propos rôpu , tk 
mis en delay:&f en allcrct l'Euefque deflusnômé,& vne partie de fes gens 
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loger à Aubigny,où il trouua, que ceux de la garnifon f en eftoient fuiz de 
paour,qu'ils auoient eue: fie pourrâtfcit ardoir la fortercllc, & puis l'en alla 
au hault Chaftellct,où il y au oit vne partie de fes gens qui elloicnt dedans, 
& l'auoient abandonne ceux quiletenoient, fitrutabbatu comme les au- 
tres. Et lors auoit l'Eucfquc intention d'aller à Villiers: & quad ce fut venu 
à la cognoiflance diceluy , fie de ceux de Mouflon , fie d'Iuoy , doubtans le 
dommage, qu'ils pouoientauoir au pays pour le gtand nôbre deldits Lié- 
geois, eux melmes abbatirent ledit fort de Villiers. Et quand ce fut venu à 
U cognoiflàncc dudit Euefque,il print fon chemin pour aller au Beauram: 
laquelle fortcrciTe Ieande Beaurain , qui en eftoit Seigneur auoit fait fort 
reparer, fie y édifier quatre toursrdont l' vne eftoit nommée Hainault,la le- 
conde Namur,!a tierce Brabant,fic la quatre Rcters: qui eftoient les quatre 
pays, où il auoit prins la finâce dont il les auoit fait fonder : toutesfois quâd 
fMmM je- jj { ccut j a venuedes deflùfdits Liégeois , il ne les ofa attendre. Si C'en alla 
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Htfawr. auecques les gens 6c y reit bouter leteu dedans: mais pourtant ne demoura 
mie , que ledit Euefquc de Liège nefeitabbatre defons en côble & du tout 
démolir. Et de là fans plus auant befongner ramena fes Liégeois en leur 
pays, & f en retourna en fa cité de Liège. 
E n ce temps le rendit au Seigneur d'Auln^cV: à Meflirc Florimôt deBri- 
ttddttion det meu Sciielchal de Pôthicu la ville deGamachcs en Vimcu , quimoultlôg 
f,*mAcbes. tcm p S auo j t tenu ] e party des Anglois par certains moyens , qu'ils auoient 
dedans : en laquelle ville furent mis par ledit Scncfchal Gens-d'armes de la 
partie du Duc de Bourgongnc. Et pareillement furentlefdits Anglois dé- 
boutez d'Aumarle , & fut mile en la main d'vn Gentil-homme nômé Da- 
uid de Rcumc,qui tcnoitle party du Roy Charles. Durant lequel temps le 
Comte de Richemont Conneltable de France feit aflieger le Creil, que te- 
noient les Anglois , fie fut fait vne Baftille au bout du pot d'icelle ville vers 
Beauuoifîs , où ils furent longue efpace : mais en fin ils fe départirent aflez 
honteulemcnr , dont ils eurent grand ducil au cueur : fie perdirent de leurs 
gens, Se aulli de leurs habillcmens de guerre bien largement. 

gomment les ville s & fortcrejfcs d Orchimont furent defîrmSies^O* 
démolîtes par le Damotfel Enerardde la Marche. 

Te m durant ce teps Bernard de Bourfer,quitcnoit la forrerefle 
d'Orchimont fur la marche d'Ardennc , enuoya enuiron cin- 
quante faquemens , qu'il auoit pour courre fur le pays de Liège, 
ainfi que plufieurs fois par auant auoient fait: lefqucls furent ap- 
perecuz du dcflùfdit pays de Liège, fie mis à chafle par l'ayde,&: cntrcprinle 
du Prcuoft de Rebonge.Et de fait leur fur rompu le paflàge, par où ils l'en 
cuidoient retourner: 6c f'en fuirent par empresDinan, ficfcboutercntcn 
Bouuinespour eux cuider fiuucr: mais ils y furent detenuz prifonniers; fie 
depuis nonobftant que lefdits officiers du pays de Liège feiiTent plufieurs 
requeftes à ceux de Bouuincs , qu'ils feiflent iufticc deflufdits coureurs , fi 
les deliurcrenr ils : car icelles deux Seigneuries ne faymoient point bien 
l'vn l'autre. Et entre-temps qu'iceux furent ainfi empefehez, Euerard 
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de la Marche, qui eftoit allié auecques l'Eucfque de Licge,&auecques iceux 
dciTufdits coureurs auoient plusieurs dommagesèV: delplailances,aflembla 
lialtiuement ce qu'il peur auoir de gens, & le meirent auecques luy iceux 
de Dinan, &: ceux du païs,atoutlelquelsilfenalladeuantOrchimont, 6c 
gaigna la ville d'alîault.Et lors le deliiifdit Bernard , qui adôc auoic trefpeu 
de gens de guerre aucc lu y,(e retrahit en la fortcreiTc,où il fut approché des 
Liégeois tresHcremenr : tat que par viuc force au bout de quatre iours il fut 
contraint par telle manière qu'il fe rendit,& feit t rai&é auccques le deiTuf- 
dit Euerard de la Marche. A près lequel traicté icellc ville d'Orchimont , 6c 
le chaltel cnfcmble furent dcmoliz, & rafeziulques à terre:dôt tout le peu- 
ple de toute la marche , & des pais à l'enùiron furent trcfioyeux : pourtant 
que detrcilôgtéps parauâtf elîoiét tenus dedâs icelles aucunes gés detref- 
mauuailc raifon,& qui moult auoient greué, 6c opprefle leurs païs voifîns. 

Comment les tAngloù de Ca/aù coururent '■vers Boulongnc } 0> Grauclines& defeon- 
feirent les F /amans. Et de là H ire qui gaigna G ifors y & tantojl le perdit. 

N ce temps après que les befongnes deflufdictes furent ainfi ap- 
prochées de gucrrCjCommc dit cft cy deilusjcntrc les Anglois,& 
Bourgongnons, 6c que chacune des parties eftoit fur fa garde* 
iceux Anglois vindrent courre deuant Boulongne,& cuiderenc 
prendre la Baffe Boulongnc: mais elle leur fut fort dépendue. Siardirenc 
partie du nauire qui eltoit auhaurc, fie après fe retrahirent à tout ce qu'ils 
peurent auoir en leur fortereffe fans perte: 6c afTez brief enluiuant fc meirét 
enfemble de cinq a fïx cens combattans , 6c allèrent fourrager les païs vers 
les Grauclines: mais les Flamcns delà marche à l'enùiron du païs l'aiTem- 
blerenr,& coururent fus aux dcffufdits Angloisoutre la voulenté des Gen- 
tils-hommes qui les conduifoicnr,c'eft à fçauoir Georges de Vbes,& Che- 
ry Hazcbroucn. Si furent tort vaincus &misàdefroy: 6c en y eut dé trois a 
quatre ces morts,& bien fîx vingts prifonniers.-lcfquels par lefdits Anglois 
auecques grand proyes furent menez dedans la ville de Calais , & és autres 
forrcrclles de leur obcïn r ance,& les autrcsfc fauucrent par les hayes& buif- 
fons,ou ils peurent pour le mieux. Auquel temps aufïi la Hire, qui fetenoic 
à Bcauuais & à Gerberoy, pour certains moyés qu'il auoit en lavillcdeGi- 
fors entra dedans à puifsancc,&: gaigna ladi&e ville:mais aucuns delà gar- 
n îlon eftanslcansfe retrahirent en la forterefse, & enuoyercnt quérir fe- 
cours de leurs gens à Rouen, & ailleurs de leur obcïfsance. Lequel fecours 
dedans le tiers iour fut enuoycfi fort,qu'ilsrcconquirét la ville, 6c f'en par- 
tirent la Hire , & les fîens pluftoft que le pas , referué de vingt à trente , qui 
demourcrent en icellc vil le que morts , que prins auecques grand quantité 
tics habirans,defquels par iceux Anglois fut rai &e grand deitru£tiô , pour- 
tant qu'ils eftoient demourez auecques leurs ennemis. 

Comment les Gantoù,ey* ceux du pays de Flandres feirent grand appareil 
de gucrrcypour aller dmant la njille de Calais. 
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Vrant le temps defliifdit,lcsGanthois pour fçauoir leur puif- 
fancc,mandcrét par tout leurs Challellenies,& es pais à cuxfub- 
ic<5ts,que tous ceux, qui eitoiét leurs bourgeois de quelque eftat, 
qu'i ls fuiTcnt( referué ceux qui eitoiét à leur Prince) veinflent de- 
dans trois jours eux monltrcr deuanr les Efcheuins de Gand,& faire eferire 
leurs nos, & leurs furnôs fur peine de perdre la frâchife de leur bourgeoife. 
Etauccce qu'ils le pourueuflèntd'armcures &de habillcmésneccllaircsà 
guerre. A ulli lvirêr publier,que ceux qui eitoiét côdâncz pour leurs malcfî- 
ces par lcfditsEfchcuins, ou autres arbitres à faire pèlerinages, fufséttcnuz 
pour cxculcz iulques au retour d'iccluy voyage, & quatorze îours après: & 
que ceux,qui auoiét guerre,ou diflention l'vn à rautre,demourroient en la 
j uiLiegardedc la loy ledit voyage durât, &qui l'enfraindroitil feroit puny 
félon lacouitumedeladicte ville. lté en outre fut deffendu,que nul du pais 
de quelque eitat qu'il fut , ne menait ou feit mener hors d'iceluy païs aucu- 
nes armcureSjOii habillemésdc gucrrc,fur peine d'citrcbâny de dix ans. A- 
pres lequel mâdemét delTufdit feirét en icelle ville de Gâd , & en leur Cha- 
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itcllenic moult grâd appareil de çruerre: & fçauoict toutes les villes fermas 
' & les villages, côbien ils deuoiêtdeliurer de gens pour accôplir le nombre 

de dixfcpt mille hommes, que ceux de ladi&c ville de Gâd auoiét promis à 
deliurer à leur Prince en celte prc(cnteanncc,& pareillcmétfçauoietbicn 
combien chacun mefnage deuoit payer de taille des afliettcs,qui fc faifoict 
pour la delpéccd'icclleçuerrc. Et après manderet par toute leur obeïiTan- 
ce,qu'on leur feit rinâce pour leurs deniers de chars,& de charrettes le tiers 
plusqu'on n'en auoit liure jadis pour le voyage de Ham fur Somme : &fu- 
réc leurs mâdcmës publiez par tout leurs Chaftetlenies parles officiers des 
lieux. Et pourrât que bonne expeditiô ne fut mie de ce faicte du tout à leur 
piaifir,ils cnuoyerér de rechefautre nouuel mandemét aufdits officicrs,par 
lequel ils leur hgnihoicntn de trois iours enluiuans n'auoiét enuoyc mô- 
ftrer en Indicte ville de Gâd deuant leurs commis,leurs chars, & charrettes 
• dcfluldirs en nombre qu'ils les demandoicnt,&: requcroiét,ils enuoycroict 
le Doyc des Blancs Chappcrons,&: fes gês cididtes villes,pour prédre iceux 
charSj&lescharcttcslur les plus apparas fans riens efpargner aux delpésdc 
ccux,qui auront elte refufans de les bailler. Lequel fécond madement veu 
pour la doubtcdcsdeiTufdits Blancs-Chappcrons,lesdeuatdits païlans fei- 
rcntfi bonne diligcncc,que ceux de Gand furent bié cotens d'eux. Si ordô- 
ncrcnt,& côclurcnt afin que chacun d'eux fulTent cmbaftônez , que chacû 
fe pourueuft de cours maillets de plomb,ou de fer à poinctes &: de laces, 6c 
que deux maillets vauldroient vne lance, & qu'autrement ne fcroiét point 
paiTez à môftre,& fi en fcroiét punis ceux, qui en feroiét defaillans.Et d'au- 
tre part ceux de Bruges, &: les autres membres feirct chacun felô leur eftar, 
& puiflànce trcfgrâs appareils & ordonances,pour aller en icelle armcc.Ec 
fut bien par l'efpace de deux mois ou enuiron , que la plus gran d pa rtic de 
tous ceux,qui cltoient ordonnez pour aller en icchiy voyage, ne faifoient 
aucunement leurs melticrs ne leur labeur: ainçois (a plus grand partie du 
temps roccuperent d'aller dcfpendre le leur par grandes compaignies es 
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tauernes,& cabarets:& louuent f cfmouuoientdegrans debats,& rumeurs 
Jcs vns contre les aurrcs:par le moyen defquelsen y auoitfouuent de mores 
&: denaurez: & entre-temps le Duc deBourgongnc preparoit fes befon- 
gnes à toute diligence pour fournir iceluy voyage deCalais. Durant lequel 
temps en yauoitvnnomméHanncquin Lyon natif de Dunequelque, le- néamm* 
cjucl pour fes defmeritesauoit cité banny de la ville de Gand , & f citoit ré- L J° n g*»* 
du fugitif du pais. Si deuint efeumeur de mer,& par fon engin , & diligen- P)U "' 
ce multiplia tellement en cheuance, qu'il auoiràla fois hui&ou dix nefs 
bien armées, & aduitaillées toutes à fon commandement, & faifoit guerre 
mortelle à toutes gens de quelque eftat qu'ils fuiTent. Si eftoit moult criât, 
fie cremu fur la mer des marches de Flandres, &de Hollande: &:fedifoit 
amy de Dieu , & ennemy de tout le mondc.-nïais à la fin il en eut pour fon 
ialairctel ou pareil , qu'ont fouuent gens de tel citât qu'il eftoit .-car quand 
il fut au plus nault de la roue de fortunc,clle le meit tout au plus bas , Se fut 
noyéen mer par tempcftc,& orage de temps. 

Comment CMcffire lean de Croy Bailli fd: Hatnault à tout plufîcurs autres Capitai- 
nes ajfaiù'it les vinglois^lont il fut Itatncu. 

Nccmefme temps Meflire lean de Croï BaillifdelaComtcde 
Hainault, aflembla des marches de Picardie , & de Boulenois 
iufqucs au nombre de quinze cens combattans,ou enuironrdef 
quels eftoient les principaux le Seigneur de Vvaurin, Mefîi- 
re Baudo de Noyelle, Meflire Lois de Thicubronne , Robert de Saueufes, 
Richard deThieubrône,le Seigneur Dculez,le Baftard de Roucy,&moult 
d'autres expers, & notables hommes de guerre en intention de les mener 
courre deuant Calais, &c autres forterclfes tenans le party des A nglois. Et fe 
feit celte aflembléc en vn village nômé leVvaft à deux lieues près de fainct 
Omenau loing duquel lieu cheuaucherct de'nuidr vers le pays de leursad- 
ucrfaircs:lcfquels aducrfaires,& ennemis en iccllc proprenuict eftoient if- 
fus de leurs garnifons bien deux mille , ou enuiron , pour aller fourrager le 
pays de Boulenois,& e's marches de là enuiron . Et ne fçauoient point icel- 
les deux compagnies la venue l'vn de l'autre , & ne venoient point tout vn 
chemin pour eux entrerencontrer. Mais le deflufdit Meflire Iean de Croy, 
Ôc ceux de fa partie approchas les marches des deflu (dits A nglois, enuoya 
aucunsexpers hommes d'armes cognoiflans le pays deuant pourenquer- 
rc,&fçauoirdesnouuelles:lefquels trouuercnt le train des Anglois leurs 
aducrlaires, & ennemis vers le pont de Milay enuiron le point du iour , & 
cogneurent ôz apperecurentbien, qu'ils eftoient moult grand nombre. Si 
le reirent fçauoir à leurs Capitaines,& qu'ils tiroient vers la Foflc de Boule- 
nois.Lcfquels faflcmblercnt l'vn auecques l'autre pour auoir aduis que fur 
ce leur eftoit à faire. Si conclurent de les pourfuiuir & afsaillir en târ qu'ils 
fourraçcroicnt les villages, feainfi on les pouoit j- furtrouuer:&finon , ils f furpren- 
les co m battroiét en quelque eftat,qu'ils feuflent r'attains. Et fut lors ordô- dxc - 
ne que Melfirclcan de Croy defsus nommé [accompagne d'aucuns homes 
d'armes cxpers,mcncroit la plus grand partie des archiers deuât, & tous les 
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autres de la compagnie fuiuroient daiTczjpres foubs l'eijtandart de Meflirc 
Lois de Thicubronnc.Si furent de recher mis coureurs d euâ t , qui cheuau- 
cherent trelgrand elpacc de chemin,tant qu'ils veirent les fcux,qu'auoicnt 
boutez en îccllcs villes &c citez les defTuidits Anglois.Lefquels eitoiét de/ia 
aducrtiz,que leurs aducrlaires , &: ennemis eltoient fur les champs par au- 
cuns hommes du païs,qu'ilsauoicnt prins. Si railcmblcrent leurs gens cn- 
* iemble lur vne petite montaigne entre Graueline, & Champaigne. Sipo- 
uoit élire enuiron dix heures du iounmais la plus grand côpaignie des Àn- 
glois elloient plus bas,& ne les pouoit on bonnement vcoir.Et adoneques 
ceux de la partie de Bourgongne voyans leurs aduerfaircs, & ennemis dé- 
liant leurs yeux , furent moult fort defirans d'afTemblcr à eux , pburce en y 
eut tort grand nombre de ceux de dcuant,qui allèrent frapper dedàs : & en 
y eut grandement de tuez , à leur nombre de foixante ou quatre vingts : Se 
grand partie des autres fc meirent à lafuite,mais lcsaiTaillâsn'eftoiét point 
enlemble,& cheuauchoient à loipg rrain.-puis voyansau defToubs deladi- 
cte montai iine vne fi<iroflc compagnie de leurs aduerfaires & ennemis, 
qui le r'allioicnt l'vnauecqucs l'autre,qu'iîsdoubtercnt d'entrer entre eux, 
éc attendirent leurs autres compaignons enhardiant l'vn contre l'autre. Et 
entre-temps lefdits Angloisreprindrent cueur, voyans qu'iceux: les altail- 
loient doutablement:(î vindrent par bonne ordonnance eux courre fus,& 
ferir en iceux vigoureuicmenr.Lî lors les deflufdits de la partie de Bourgo- 
gne ians Lin e grand refiitence^e meirent en defroy,retournerent halhuc- 
ment en fuyant vers les fortcrciles de leur obeïlsance.Et les defsuldits An- 
glois,qui auoient elle comme demy vaincuz de première venue, counirêt 
] IniJc ab- après à -\ refne laichec,&: les chafserét iulques aux bailles d'Ardre , &:dedâs 
les barrières. Si en pnndrcnt & occirent bien cent ou plus : defqucls en fut 
l'vn Robert de Bournonuille lurnommç le Roux.-ôcdcs prifonniers furent 
Iean d'Eitrcues,Bournonuille,Galiotdu Champ,Maidc, Houllefort, Bar- 
namont, & plufieurs autres notables hommes. Et mefmcment iceux An- 
glois chalscrcnt fi auant,qu ils tuèrent & occirent cnuirô cinq ou fixBour- 
gôgnos au plus près des folscz de ladi&e ville d'Ardre , de/quels en y auoit 
vn de grand parage.En laquelle ville fe retrahirent le Seigneur de Vvann, 
Meflirc Baudo de Noy elle, Mc/Tirc Loys de Thieubronnc, Robert de Sa- 
ueufes,qui auoit elle fait Cheualier nouucl à celle befongne, &aucunsau- 
tres, & melmcmentlcdcfsufdit Mellirc IcandeCroy , qui auoit eftéblc/sc' 
de traitt à l'aflembléc, & y fut fon cheual mort: &: retourna auecques luy le 
Seigneur d'Eulc en l'Abbaye de Mlle moult trouble, & ennuyé de cefte 
maie aduenturc: & les autres P en rcrournerent en plufieurs autres villes,& 
fortcrciTes du païs.Enoutrc après que lesAnglois eurét ainfî reboutez leurs 
aduerfaircs ôc enncmis,iIsfcraiTcmbIerent,& fe boutèrent en Calais, &au- 
tres lieux de leur obcyHâncc à tout leurs prifonniers:au deuat defquelsvint 
hors d'iccllc ville de Calais le Comte de Mortaigne,qui leur feit moultioy- 
eufe réception , & blafina, moult fort ceux qui fen cft oient fouis, & lcsa- 
uoient lailscz en ce dangier. 

. . . Comment 
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Comment Us Flamens allèrent affieger la HfiUi de Calais } & 
comment ils en punirent. 

L'en tre e du mois de ïuing le Duc Philippe de Bourgogne, 
qui parauanr auoit tait toutes les préparations tâtdc gens côme 
d'habil! emens de guerre pour aller deuers Calais , {'en alla à tout 
fimple eltat en la ville de Gandin défaire partir lcsGantois,5c 
autres d'iccluy païs de Flandrcs:lelquels en la prelcnce dudit Duc de Bour- 
gogne, f-irent leurs monltrcs le lamedy après le iour du Sacrement dedâs 
icelle ville de Gand au marché des Vendredis:*: cltoient là venus pour al- 
ler auecques eux ceux de leurChaltcllenie:c'elt à Içauoir des villes dcGrâd- 
montjd'Allo/jde Terremonde, 5c de Menc'auecquesceux des cinq mem- 
bres de la Comté d'Alloz,c|ui contiennent loixante , 5c douze villes cham- 
peftres,& Seigncurics)de Boulcrs,Sotcngicn, Tournay, Gaures, ôc de Ri- 
des, anecques ceux de Regnairs, 5c des Regallcs de Flandres, fituez entre 
Grandmont , 5c Tournay. Auquel marché dcfluldit ils furent en eltat de- 
puis huicT heures de matin, iulques après nonne qu'ils i dirent de leur ville 
allans le chemin vers Calais: & les conuoya iceluv Duc de Bourgogne iuf- 
cjues aux champs, où il print congé d'eux, 5c l'en alla pour mettre à chemin 
ccu'f de la ville de Bruges. Si failoit cciour moult grand chaule 5c ferucur 
dc{bîeil,dcquoy il en mourut d'icclle ville de Gand deux Capitaincs,dont 
l'vn cftoit nommé Ican des Dcgrez , 5c fi.it Doyen des Nauicurs : 5c l'autre 
Gautier de Vvale-Rcman Cipit.iincdc Vvelmonltrc,auecqucs aucuns au- 
tres dépérit eltat. ç i cltoiêtCapitainesgcncraulx d'icellcarméedes Fî.imés: 
c'elt à {çauoir leld 1rs Gantois, !c Seigneur de Communes:de Bruges, le Sei- 
gneur de FicnhulcrdeCourtrav , Mellirc Girard de Challcl les : de ceux du 
FranCjlcSeignrur de Mcrqueiïc: 5c deceux d'Ipprelean dcCommunes.Et 
fc logea l'oit pour celle première nuictà Dcuile,&à Pcrangien,qui fontaf- 
fîsàficue 5c uemie près de la luldicte ville de Gand ou cnuiron.Et le lende- 
main feiournerent là pour attendre leurs habillemcns. Et après le lundy 
cnfuiuât fc partircr de ce lieu, 5c l'en allcrér par plufïcws iournées loger de- 
hors de la ville d'Armériercslur les praeries: 5c le meirenr auecques en che- 
min ceux deCourrravjCV d'Audenardc,qui font de leur Chaltcllcnic: 5c les 
conduifoittoufîours commeehief, & Capitaine le Seigneur d'Anroing,à 
caulc de ce qu'il cltoit Vicôte hcrirablcmêt de la terre de Flandres. Auquel 
Heu d'Armenticres furent prins vingt, 5c vn homme 5c liez aux arbres dc- 
uantla tente dr. Gand,pourcc qu'ils auoient dclrobbé aucuns du païs. Et de 
là l'en allèrent lclilirs Gantois parmy le païs de Lalcu à Hazcbrouch ,où ils 
abbatirét le moulin Cherv de Hazcbrouch.-lcqucl comme iïs difoict, auoit 
maîconduiclles Flamens deuant Grauelincs, qui n'aguercs auoient cite 
dcfconfîrs parlesAng'ois:maisil l'en exculoit,en dilantqueils nelaiioicnt 
poir.r voulu croire, n'vler de Ion confciî.Et de lafen allèrent deuers Drin- 
cam:àuqucl lieu vint deuers eux ledit Duc de Bourgongne leur Prince, & 
SeîèWeur, 5c leComtcdcRichemont Conneftablede Frâce, qui eftoit ve- 
nu en ces parties deuers ledit Duc de Bourgongne: & allcrér vifiter les Ga- 
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rois de lieu à autre, & prindrent la collation de vin en la tente de Gand , & 
de là paflcrcnr parmy Bourbourg, & allèrent loger empres Grauelines, Ce 
abbatirent le moulin Georges deVvcz,pour le pareil cas,qu'ils auoient fait 
celuy dudit Chery de Hazebrouch. Auquel lieu vindrent ceux de Bruges, 
d'Ipprc Ôc du Franc, &c d'autres lieux de celuy païsde Flandres: & faflem- 
blerent tous auprès l'vn de l'autre , & meirent leurs tentes par belle ordon- 
nance félon les villes, & ellats dont ils eftoient : fi clloit vne moult grand 
beauté à les vcoincar a les veoirde loing fc fcmbloiét bônes grans villes. Et 
quand cil aux chariots, & aux charrettes, il y en auoit par milliers, qui por- 
toiét lcldicrcs tétes, & plufleurs autres habillcmcs de guerre: &: fur chacun 
chariot auoit vn coq pour châter les heures de la nuidt & du iour: &:fi auoit 
grand nombre de ribauldekins portans canons,couleurines,arbalcilrcs,& 
plufieurs autres gros engins: & fi cltoient iccux Flamensoula plus grand 
partie armez de plain harnois,felon la guife du païs.Et à leur département 
tic là le mcirenttousenfembleenarmes,& feirentmonftres en la prclcnce 
dudit Duc de Bourgongne , &: du dclîufdir Conneitable de France, qui les 
cm & wm- regarda moult voulcntiers. Et ce mefme iour fc ferit en l'oit, de Bruges vn 
fouf^nl^p J° u Pj pour lequel il y eut trclgrand effroy & fut cric à l'arme par tout.Par- 
quoy tous les olts le meirent aux champs, & pouoient bien cure trete mil- 
le ou au dellus de teftes armées, &: adoneques palTercnt la riuiere de Graue- 
lines, ôcfc logerct deuers Tounuhem.Sireiteniceluy iourvn terrible teps 
de pluye & de vens:pourqtioy ils ne peurent tendre leurs tentes, & les con- 
tinu gehr iur les prez.Et la furent pnns trois Picards, que les Gantois feiréc 
peniirc,pourcc qu'ils auoient defrobbé les marchans de viures en l'hoftcl. 
Durant lequel temps le Comte d'Euampcs, & tous les Gens-d'armes du 
dellufdit Duc de Bourgongne,qui eitoient ordôncz pour ce mcfmc voya- 
ge, fe tirèrent vers les parties où citaient les dcflufditsFlamcns: fi allèrent 
par vn vendredy tous les ou 1 s de Flandres,& aufli les Gés-d'armcs loger au- 
près du dclTiifdit Chaitel d'Oye,que tenoient les Anglois:lequcl chaftcl,& 
forrerefle d'Oy c fut rendu & deliuré en alTez brief terme , &c fe meirent en 
la voulenté du dcfluldit Duc de Bourgogne, &: de ceux de la ville de Gâd: 
laquelle voulenté fut telle qu'on en pendit deuant ledit chaitel le mcfmc 
iour vingt & neuf, & depuis en furent penduz encorcs vingt & cinq : &(i 
ff.ir.ucr. en y eut trois ou quatre'quifureiuf repitez à la requeue duo 1 it Duc Philip- 
pe de Bourgongne,apres laquelle reddition iceluy chaftel fut ars&r bruflé, 
&:du toutdemoly. Et quand eu au regard des Picards & Bourgongnons 
la citans,nonobuant qu'ils foient aifez afpres au pillaige: ncantmoinsils 
ii y pouoient auoir lieu pour riens conquerre n'auoir,car Hanncquin,Vvi- 
ncquin,Pietre,Liéuin,&: autres ne l'euflcnt iamaisfoufTert,nelaiiTépaiTer. 
Et qui pis eu, quand ils l entrebouttoientauec eux, & prenoient aucune 
chofeliir leurs aducrfàircs & ennemis, iladuenoitfouuent,qu'auec ceJciu 
eftoit oilé: & fils en parloient aucunemement , ils auoient fouué t des durs 
horions. Si les conuenoit taire, & foufTrir pour la grad puilTance, qu'auoict 
les defTufdits Flamcns,maisccn'eltait point patiément.& fembloit àiccur 
des communes de Flandres, que toutes befongnes on ne pourroit venir à 

bon 
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bon chicf, fe par eux n'cftoit , Se mefmcment cltoientfî prefumptucux là 
plus grand partie,qu'ilsauoicntgrâd doubtc, que ceux delà ville de Calais p^f^wn 
abandonnaient leur ville, & qu'ils f en fouillent en Angleterre : & difoiét cr >W£i 
aucuns de leurs gens aux Picards, aufquels ilsdeuiioicntfouucntesfois. F * Hi ' 
Nous fçauons bien puis que les Anglois fçauront que Mefleigneurs de 
Gandlontarmcz, Se à puillànce pour venir contre eux, qu'ils ne les atten- 
dront mic:& à elle trefgrade négligence, que le nature, qui doit venir par 
mer,n'à efte allîs auât qu'on les approchalt,afin qu'ils ne l'en peufset fouir. 
Toutesfois ils ne deuoient point de ce elfre en loucy: car les dcfTufdirs An- 
glois auoient bonne voulcnté d'eux dcfTendre contre eux: Se pour vérité le 
Roy Henry d" Anglcterrc,ceux de Ton Confeil, Se tous les trois cftats d'ice- 
luy Royaume d' A nglctcrrcjcufscntauant lailsé perdre toute la conquefte, 
qu'ils auoient fai&e au Royaume de France depuis trente ans par auant, 
cjucladicle ville de Calais,comme on fut depuis véritablement acertené,& 
informe: & aulîi ils en montrèrent alscz bien les manières , Se le femblant 
bricfaprcsenluiuant. En après ledit chaltcl d'Oycainfîdemolly (comme 
die eif)tout l'oit, & les Ciens-d 'armes le dellogerent, & allèrent loçeV entre 
le chalrcl de Marcq, Se icellc dicte ville de Calais. Auquel iour le defsufdit 
Duc Philippe de Bourgongne auccques fes Gcns-d'armcs , fen allèrent 
courre deuant la ville de Calais , Se idirent Se faillirent les Anglois hors cô- 
trccuxde pied,&: decheual,&; y eut fort grande efearmouche, mais en fin 
Icfdirs Anglois furent reboutez, Se gaignerent fur eux les Picards Se Fla- 
mens,vachcs,chtuaux,brcbis,moutons,&: plufieurs autres chofes de la vil- 
Ic.Si fe tint ledit Duc de Bourgongne auec les gens grand cfpacc de temps 
deuant ladidte ville, tant que les oltsfufscnt logez, &: puis retourna ledit 
Duc en fon logis vers le chaftel de Marcq : deuant laquelle forterefse allè- 
rent les Picards delsufdits liurcr vue moult grande efearmouche. Et fut de- 
puis le boulcucrt conquis,dont ceux de dedans fe cômcnccrcnt moult fort 
a elbahirdecc:& boutèrent Se mcirentla banierede Môfcigncur S. Geor- 
ge dehors vers la dcfsufdi&e ville de Calais,& fi çômencerët à faire fon ner 
leurs campancs & cloches,&feirent leans moult grans,& horribles cris. Et 

Fource doubtâs qu'ils ne l'en fouïfsent par nuiét, on meit grad guet tout à 
cnuiron: &lc lcn demain furent aflis plufieurs gros engins cotre la murail- 
lejdefquels ils furent fort rompus. Si furent vn iour afsailliz des Picards, & 
Flamcns : mais ils fe dépendirent moult vaillamment de pierres en ic&ant 
aval Se de trait,tât qu'ils blefserent,c\:naurerét plufieurs de ceux de dehors, 
&lcsfeirentrctraire. Puis requirent ceux de dedans d'auoir rrefuespour 
parlemenrcr,lcf^uelles leur furent accordées. Et lors f offrirent d'eux met- 
tre en la voulente du Duc de Bourgongne ,moyennatqu*ils ne fufsét point 
penduz: mais on feroit Ion plaifïr en autre maniere,à quoy ils furet reccuz; 
& fut defTédu fur peine de la hart , que nul n'entraft au chaltel fil n'y eltoit 
comm is.E t adoneques furent ceux de dedans amenez par les quatre mem- 
bres de Flandres en la tente de Gand: &: fut ordonné qu'ils feroient chages 
pour rauoir aucunsFlamcns,qui clroient prifonniers dedas ladi&e ville de 
Calais . Si furent amenez hors de ladi&e rorterefse cent Se quatre A nglois: 
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lefquels furent menez en prifon en la villedeGand parleBaillifdudit lieu. 
Et lors grand partie du commun allèrent dedans ledit chaftcl,&: prindrent 
ce qu'ils Deurent trouuer. Mais aucuns de ceux de la bourgeoifie de Gad fe 
meirent a L'entrée d'iceluy chaftel, & tollurent , & ofterent aux defïufdits, 
quand ils en iflirent tout ce qu'ils auoiétprins , &lemeiréttouten vn mot, 
& difoient que ce faifoient ils par l'ordonnance des Efchcuins de la ville de 
Gand:ma is quand la nuidt fut venue , ils le chargèrent tout fur les chars & 
E(chtmmlÂ- charrettes , & le menèrent où bon leur fcmbla. Sicnfurentdeceaccufez 
2 * Fl4 *~ deuers les defîufdits Efcheuins,dont ils furent bannis cinquâte ans hors du 
pai s, & la Comté de Flandres. Pour lequel banniffemet f efmeut grâd mur- 
mure entre eux , & furent en grand péril d'auoir l'vn contre l'autre grand 
difTention. Et le lendemain eniuiuant furent décapitez fept hommes , qui 
auoient elle prins auecques les dcflufdits Anglois,dont les fix eftoient Fia- 
mens,&le feptiefmc Hollandois: ôc après ce fut la fortereffe demollie, & du 
tout abbatue.Si fc partirent de là :& l'en allèrent loger les Flamcns au pro- 
pre licUjOU on dit que Iaquet d'Arteuclles auoit iadis mis fes tentes , quand 
Calais t conquis de par le Roy Henry d'Angleterre après la grad bataille 
deCrcfly : Ôclc Duc Philippe de Bourgongneà tout la Cheualeric& fés 
Gens-d'armes, fc logèrent aflez près en tirant vers Calais. Et y euteciour 
trcfgrandafiaultcontrcccuxde dedans, & en y eut de morts, & denaurez 
de chacune partie,entrc lefquels la Hire fut nauré à la iambe d'vn trai<5t,le- 
qucl effoit venu veoir ledit Duc de Bourgogne. Si furet aflis plufieurs en- 
gins pour ie&er dedans iccllc ville de Calais: & pareillement ceux de dedas 
en afrultcrcnt plufieurs contre ceux de l'oft , dont leurs aducrfàires furent 
moult fort trauaillez , & conuint qu'ils fe trahiffent plus arrière. Si fe logea 
ledit Duc de Bourgongnc plus près des Dunes cotre les motaignes de 
Ddnwd» blon:&ainfiqu'iceluy Ducchcuauchoità petite compagnie pouraduifer 
imgn m la ville , vint vne grolic pierre de canon au plus près de luy : laquelle occilt 
vne trompette & trois cheuaux,dont celuy du Seigneur de Saueufes eftoit 
l'vn.En outre lcfdits Angloisfailloiéttreuouuét dehors de pied, & dechc- 
ual: & en y eut moult de rois de très dures efearmouches entre les deux par- 
ties:lefquclles ne fc pourroicnt raconter chacunes à par-cllcs , ne nommer 
ceux , <jui y befongnerent le pis ou le mieux : mais entre les autres i'ay ouï 
relater a aucûs notables, & dignes de foy, que les Seigneurs de Habourdin, 
de Crefquy 6c de Vvaurin furent bien veuz, & louez en aucunes d'icelics 
cfcarmouches,&: moult d'autres notables , & vaillans hommes des païs de 
Picardie.Toutesfois les dcflufdits Anglois emportoient aucuncsfois la re- 
nommée pour la iournéc : & d'autre part les Picards les rebourtoient trop 
fouucntiufques dedans leurs barrières affez confufîblcmenr. Et quant cil 
aux Flamcns, ils ejftoient affez peu cremcuzd'iceux Anglois, & lcurfèm- 
bloit, que fils n'cufTcnt eu que trois Flamens contre l'vn d'eux, qu'ils en 
fuflentvenuzbienàchief. Si cftoient auecques le Duc Philippe de Bour- 
gongnc en cefte exercite fon nepucu de Clcues, le Comte d'Eftampes, le 
Seigneur d'Antoing,qui gouucrnoit lors les Flamens,lc Seigneur dcCroi*, 
les Seigneurs de Crequy,de Foffcux,dc Vvaurin, de Saueufes , de Habour- 
din, 
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dm, de Humiercs,d'Inchy,de Brimeu,de Launoy,dc Huchin , &: les frères 
Je Haltincs,&: dcFremcllcn,auecqucs pluficurs autrcsScigneurs Gentils- 
hommes tant de Ton holtel,& famille,commedc les païs de Bourgongne, 
de Flandrcs,dc Brabant,dc Hainaulr,d' Arthois Se des autres lieux : routes- 
fois le defliildit Duc de Bourgongne n'auoit point allemblé la moitié de la 
puillànce,quantau regard de (es Gens-d'armes des païs de Picardie. Et en 
auoit clic renuoyez grand partie dés les monftresidont moult de gens, qui 
bien aymoientfon honneur,eltoient moult fort elmcrucillez,& leur lem- 
bloit,qu'à tous befoings il fe fur mieux aydéd'eux,que du double de Tes co- 
munes.En outre Mcflire Iean de Croï, qui conduiioit la plus grand partie 
des gens de guerre de Boulenois, auecques aucuns autres, qu'il auoit ame- 
nez,^ enuoyc loger à l'autre collé plus prcsdeCalais en tirât deuers le pot 
d'Amillanrdeuant lequel logis y eut grand parlement entre Tes gés &: ceux 
de la ville. Mais allez briefcnluiuant fut remâdé par ledit Duc de Bourgo- 
gne, & cnuoyé deuant Guilnes, où il fe logea luy , & Tes gens afTez près des 
portes Se muraillcs:dcuant lefqucllcs furent dreilcz , & alîis pluhcurs gros 
engins qui fort les adommagerenr. Auecqucs luy eltoient le Galois de Ra- 
cy Chcualier,Robert de Saucules, & pluueurs autres notables homes , qui 
en grand diligence approchèrent de leurs aducrlaircs Se ennemis: &îcs 
meirenten moult grand doubte, &: necellitéd'eltrc prins de force, &: ranc 
qu'ils abâdôncrcnt leur ville, & le retrahirent dedâs le chaltel, où ils furent 
dcrechicfrrcsforrapprochcz,alIailliz,&: cobatrus delditsailiegcans.Et par 
auanr leur venucauditlicu de Guifnes, f'eltoit rendu audit Meilirelcan de 
Croï la fortcrcirc de Vauclingncn:&: luy auoict deliurée les Anglois, moy- 
ennant qu'ils f en iroiét fauf leurs vies ,& aucune petite partie de leurs bits. 
Et pareillement rendirent leldits Anglois le chaltel de Sangathe à Mcflire 
Robert de Saueufcsrlequely alla deuant entre-temps qu'il eltoitau licgcde 
Guifncs,lcquel chaltel il garnir de fesgens. Durant lequel temps Icdelïuf- 
dit Duc de Bourgongne citant logé deuât la forte ville de Calais (com me 
diteft)auoir grand mcrueillc de Ion nauirc, qui deuoit venir par mer, & 
demourroit tantrôc d'autre part les Flamcns en eltoient trcfmaf contcns,& 
murmuroient tresfort à l'encontre du Confeil d'iceluy Duc de Bourgon- 
gne, & de ceux qui auoient la charge de les conduire Se mener, c'eft a fça- 
uoir Meilirelcan deHorncsSenefchalde Brabanr, Se le Commandeur de 
la Moréermaisiccluy Duc lesrappaifoit&eontentoit par doulccs parollcs, 
difant qu'ils viendroient bien brief, comme ils luy auoient fait Içauoir par 
leurs lettres, Se n 'auoient point eu vent propice iufques à prefenr: parquoy 
ils eufTcnt peu venir plus toit. Si venoient chacû iour des nauires d' A nglc- 
terre dedâs Calais à la plaine vciie de leurs aduerfaires-,vnc fois plus, l'autre 
fois moins, qui leur amenoient Se apportoiét des viures,nouuelles ges , ha- 
billcmcns de gucrrc,& autres chofes necefTaircs. Aufli n'eltoitil pasfi près 
approchez de leurs ennemis,que chacû iour ne meifsét grâd partie de leur 
bcftail dehors leur villcen palturc, qui faifoit moult grand mal à veoir a 
ceux dedehors,&: en y auoit fouuent de grandes cfcarmouchc r ,acaule,& a 
l'occa/iô d'iceluy bcftail,pourcuidcr en gaigner. Ec mcfmcmét vn certain 
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iourles icigneurs & bourgeois de Gand, qui plufieursfoisenauoientvcu, 
& veoienc fouuent ramener par les Picards/'apperceurent en eux mefmcs 
Efcxrmeuchts q U 'j] s c i to ient crans, & forts, &: bien armez, & qu'il pouoientaufli bien cô- 
querre , & auoir leur part audit bcitail. Si le mènent a chemin bien deux 
cens, & allèrent le plus couuertemcnt qu'ils peurent es mardis au près d'i- 
celle ville pour prendre &: amener la proy c : mais ils furent tantolf. apper- 
ceuz des Anglois:qui ne furent mie patiens quand ils veirent les defluldits 
venir fi près d'cux,pour leur ofter ce dont ils deuoiét viurc,&:les recogneu- 
rent bien à leurs habillemcns.Si fe ferirent en eux vigoureufemét & en oc- 
cirent bien vingt & deux , & en prindrent trente trois qu'ils emmenèrent 
prilonniers: &: les autres retournèrent àgrandcoursen leur logis : difant 
qu'ils y auoient grand perte & faifant grand effroy, cVrlcurfcmbloit qu'ils 
clloicnt bien efchappez. Et y auoit fouuent en î'oltd'iceux Flamensde 
gransalarmcsrcar pour peu de chofeilsfcfmouuoienttous,&fcmettoicnt 
en armcs,dont ledit Duc de Bourgongnc leur Seigneur efloit defplailant: 
mais il n'en pouoit auoir autre chofe, &: conuenoit que toutes bclongnes 
fc conduisirent en la plus grâd partie à leur plaillr. Auquel temps vint de- 
itDucde uers ledit Duc vn herault d'Angleterre nommcKcmibruchrlequel Ic/aJiia 
tjhefro- moult reueremment: & luv dit , queHumfroy Duc de Clocelîrefon Sci- 
ÙMmUs tU- gneur , Se Mailtre lu y failoit Içauoir par luy, qu au plailir de Dieu le com- 
batteroitauec toute la puiflàncebicnbrief, fil le vouloit attendre , &: filfe 
partoitdccclieu, ille querroit en aucuns de fes pais, maisilneluy faifoit 
point fçauoir le iour, pourtant que la mer &c le vent ne font point fiables, 
& ne fçauoit l'il pourroit palier a Ion plaifir.A quoy fut refpondu par ledit 
Duc de Bourgongne,qu'il ne (croit point befoing , qu'il le quilf en nul de 
fes païs,& qu'il le trouueroit là, fe Dieu ne luy enuoyoit aucune fortune-.a- 
preslefquellcs parolles ledit herault fut grandement feftoyé: & luy fut do- 
nc aucuns donSjàtoutlcfqucls il l'en retourna en la ville de Calais: ôclelé- 
demain ledit Duc de Bourconcnc f'en alla en la tente de Gâd , où il feira£ 
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icmbler tous Capitaincs,&: nobles Cheualiers des Flamens:& là feit remô- 
llrer par Mailtre Gilles de la Vouftinc fon Confeillier en la Châbre de ladi- 
d:e ville de Gâd, comment le Duc de Cloccftre luy auoit mâde par vn fïen 
heraulr,qu'il le côbatt croit, &: les refpôces,qu'il luy auoit dônées. Parquoy 
il requeroit trefinltammenr,comme à fes hûblcs amis,qu'ils voulfîiTcntde- 
mourcrauecluy, &c luy ayder à garder fon honneur. Laquelle requefteils 
luy accordèrent, &: promeirent parfournir libcrallemcnt : & pareillement 
feirent les Brugclins,& autres membres de Flandres. Adonc fut aduifé par 
ledit Duc de Bourgongnc, Se ceux de fon Coiueil, qu'on feroitvncBair.il- 
le lur vnc montaignc,qui elloit allez près de la ville de Calais : par laquelle 
on verroit le gouuernement de leurs ennemis. Laquelle Baftille fut com- 
mencée de chefncs & autres bois ; & y furent aflis aucuns canons pourie- 
éler dedans la ville,& y furent mis , & ordonnez hommes de bonnegarde 
pour faire le guet : de laquelle Baftille lefdits Anglois eurent dcfplahancc, 
doubtans que par icclle leurs faillies ne feufTent rompues , & empcfchc'es, 
dont pour obuicr prcftcment,vindrcnt en grand nombre , & l'aiTailJirent 
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moult al prement: mais cl le Icu r fut bien garducy&puifTamment dépendue 
des Flamens,quilagardoicntpar Icmoyé, & côïiû d'aucûs nobles homes 
de guerre, qui Peftoient retraits : delquek cltoit l'vn le bon de Saueufes. Et 
pourtant qu'en faifant ledit allault ceux de l'oit de ecaduerriz, allèrent au 
lecours en grand nombrc:fc retrahirent les A nglois en leur ville fans riens 
gaigner,& en y'eut plusieurs de naureziEt le lendemain yeurgrâd paletis, 
éc plufîcurs iournees cnfuiuâs : dont à l vne dcfquclles tue pnns vn fat faige 
nommé le Seigneur de Plareaux.-lcqucl, nonobstant la folie, cfloit allez 
roide & vigoureo* homme d'armes. En aprcsfcieudy enfuiuanr qui futlc 
3tx v.iour de Iuillet on commença à veoir venir le nauirededeuers Orient, 
lequel on auoir tant defirc, &: de longtempsattcndu. StryiontaleDucde 
Bourgongncàchcuai accompaigne d'aucuns Seigneurs, fie autres gens de 
guerre,cV: alla fur la nue de la mer. Et lors f 'aduança vnc barge le plus près 
aii*ellej>eut:dc laquelle faillit hors vn hommc,quien montant vintdcuers 
ledit Duc,& luy compta que c'cltoitlon nauirc que venoit: pour le/quelles, 
nouucllcs en feir grand ioye par tout l'oft , & coururét plufîcurs fur les du- 
nes de la mer pour le veoir : mais les Ca pitaines en feirent retraite ce qu'ils 
peurcnt.Erlc loir enfuiuanr à la venue de la mer, vindrentaucûs duditna- 
uirequiciloicr à ce commis, &: crfondrerctau haurc de Calais quatre nefs, 
qui eftoicnt plaines de pierres bien mafsonnées,& ancrées de plomb : afin 
ac rompre,demollir, & dcfolcr le palsagc,que ceux d'Anglcterren'y peuf- 
fenc plus venir n'aller à tout leur nauire. &r alors ceux de dedâsic&oiêrcôti- 
nuellemcntde leurs engins vers le port,-pouradômagcr les vaifseaux,cV en 
efFôdrcrt r vn. Et encores le lédemàin par les dclsufdirs turct erTodrcz deux 
vaifseaux en iceluy Haurc,qui cftoict nulsonnez comme les autres. Mais à 
brief dire tous les dclsufdirs vaifseaux, qui y furent mis par ledit Duc de 
Bourgogne furet tellement aliîs,quc quand la merfutretraidc,ilsdemou- 
rcrenten la plusgrâd partie fur le fablô à petite profodcurdcaiie.Et pour- Ke r iBa # 
tant les Anglois de ladicle villetantfemmescommc hommes y coururent ^«««^z- 
à grand efFort,fi les defpieccrenr,& ardirent à grand exploit par telle ma- 
niere,qu'il en demoura alscz petit: & feirent charicr,cc emmener grad par- 
tiedu boisen ladide ville. Nonobftant qu'on tiroitafprcmenc de canons 
après eux, dont le dcfsufdit Duc,& les lîens curent grand mcrucillc,&ccux 
qui lesauoientamenezrc'cftà fçauoir Meflirelcan deHorncs, le Comman- 
deur de laMoréc, & plufîcurs autres Seigneurs de Hollande fc départirent 
le ledemain fi loing,qu'on perdit la veiie d'eux, fie fc rctrahirét vers la mar- 
cheront ils eftoient vcnus.-car bonnement ne pouoient demourer fur les 
marches d'entre Calais, & Anglcterre,pourcequcfouucnt la mer y efttref- 
p cril 1 eu fc,&: plus qu'en autres Tieux,commedient les marinieres.Etauec ce 
ils cftoict afsez aduerriz,que l'armée d'Angleterre cftoit prefte pour pàfTér: 
contre laquelle ils n'auoient pointpuiflànce de refi {ter: pour lequel aepar- 
rement des defsu (dits, les Flamens furent fort troublez. Si commcjKorét de. 
là en aua nt à murmu rer l'vn côtre l'autre en difanr, qu'ils eifcoict trahis par 
les Gouucrneursdc leur Prince , ôc qu'on leur auoit promisà leur dcparteJ» 
ment de Flâdrcs, que la ville de Calais feroitaufli toit afïiegce pat mer que 
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par terrfe.Si auoicnc leurs Gouuerneurs, fie Capitaines allez à faire à les rap- 
paifer fie entretenir. Et entre-temps le Ducdc Bourgongnc qui par cous 
les pais auoit mandez fes nobles gens de guerre, pour eneftreaccompai- 
gneà la dépendue des Anglois,laqucilc ilattendoit chacun iou r, il feit ad- 
uifex par aucuns defes Cheualiers fcables , fie en ce cognoiflans vn champ, 
fie place la plus aduantageufcjQuc faire fc pouoit, pour luy fie les ficus ruec- 
tre en bataille contre fes aducrlai rcs, quand ils viendroient : fie afin d'auoir 
aduis fur toutes les belongnes, fieafFaircs,lexxvij. iourdeluilletaflernbla 
grand partie de ceux de fon Confeil,auecques eux pluficurs de fes Capitai- 
nes, fie Gouuerncurs des communes : aufquelsilrcmonftra & feit remon- 
trer l'intention , fie voulcnté qu'ilauoit contre fes aduerfaires : de laquelle 
les defluidits eftoient aflez contens : mais le propos defdi&es communau* 
rez fut aflez toit mué.-par ce en partie , qu'en ce mefmc iour ceux de la ville 
de Calais faillirent hors de leur ville en moult grand nombre tant de pied 
comme de chcual, fie vindrent foubdainement:c'eft à fçauoir ceux de pied 
à la Baftille,dont deiîus cft fai<5te mention: fie ceux de cheual allerét courre 
entre l'oit, fie ladicte Baftillc , pour empefeher qu'icelle ne peut fi haftiue- 
ment auoir fecours, ne ayde. En lacjuellc baftillc eftoient de trois à quatre 
cens Flamcns. Et adoneques fut crie à l'arme par tout l'oit , & y eut moult 
grand cfrroy. Si faillirent gens de toutes parts en moult grand multitude, 
fie abondance, pour aller au lecours des deHufdits: fiemcfmemcnt ledit Duc 
de Bourgongnc y alla en fa propre perfonnetoutde pied. Mais les de/ïufl 
dits Anglois afsaillirent tresfierement, fie afprement iccux Flamcns de ia 
Baftillc: fie pourtantqu'ils lestrouuercntde mcfchanteôc pauurcderTencc, 
usjjfiHe Aes icelle Baftillc ne leur dura gucres.-mais fut brieruementcôquife,fiegaigncc 
Flàmem gù- auant qu'on y peuft venir. Si y furent tuez cnuiron huidt vingts Flamcns, 
fie vnc grand partie des autres prins fie menez prifonniers rdcfquels quand 
ils furent auprès des portes de Calais , ils en meirent à mort la moitié large- 
ment: pourec que lefdits Anglois fccurentquclesFlamensauoicntmis à 
mort vn de leurs Cheualiers , qui auoit cfté prins par les Picards , qui 
eftoient de chcual à cefte cfcarmouchc,pour laquelle pnniefie occifion , le 
Duc eut moult grand defplaifancc. Et d'autre part les Flamcns qui f cftoict 
mis en la Baftillc, fe retrahirét moult troublez , fie ennuicux pour leurs gés, 
qu'ils veirent ainfi eftre occis fie tuez:fie f aflcmblcrcnt en ce propre iour di- 
uers trouppeaux difànt l'vn à l'autre,qu'ils cftoiét trahis , fie que ries ne leur 
cftoitcntretenudcchofc,qu'onleureut promis: ficaufli qu'ils perdoietcha- 
cun iour leurs gens, fie n'y mettoient les Nobles nulle pt ouifion: fie finale- 
ment ils langagerent tant cnfemble qu'en fin(nonobftant les rcmonftran- 
cesqui leur furent faicl:cs)ils conclurent d'eux dcflogcr,fleretourncr en leur 
païs.Etauecques ce en y auoit aucuns,qui eftoient en grand voulcnté d'oc- 
cire aucuns des Gouuerncurs de leurdit Duc: lequel quand il fut aduerty, 
qu'ils auoient pourparlées les chofes deftufdidteSjfut moult troublé fie def- 
plaifant, coniiderant la charge, fie deshonneur qu'il pouoit auoir, fil luy 
conuenoic partir de là,attendu le mandement de Humfroy Duc de Cloec- 
ftre fon aduerfairc,qui luy auoit cfté nôcé par le herault Anglois , fie la ref- 

ponce 



D'ENGTERR. DE M O NSTRELET. Charles VII. tJ s 

ponce que ledit Duc luy auoit baillce.Si alla en la tente de Gand , où il feit 
Jllemblcr grâd nombre des dcffufdics, aufquels il requilt le plus qu'il peut, 
qu'ils voulhflentdcmourer auecques luy , &attcdrclavenucdes Anglois: 
de laquelle ils eftoient alTez accrtcncz,qu'ils arriucroiét dedans briefs iours 
enfuiuansrdifans outre,quc fils fc partoict fans attendre fes ennemis,&lcs 
combattre ,ils feroient à luy, & à eux le plus grâd deshôncur,qui oneques 
fut fait i Prince : ainfi alors & plufieure autres fois furent Dar ledit Duc, & 
Ion Coulcil fai&es plufîeursremonltracesrailonnablesaicellescommu- /„ e anpceJn 
iîcs,mais finablement ce fut peine perdue.car ils eftoient du tout affermez, «m*>*»tt. 
ôc obftincz l'vn auec l'autre d'eux partir. Et pourec à tout celles remôftrâ- 
cesfaiioicnt comme la fourdeaureillc,finô aucuns des principaux,qui réf. 
pondoiènt courtoiferaent en eux excufant.Pour lefquels ceux qui eftoient 
deilojubs eux au befoing cuiTcnt fait aiTcz petit : &adoncques le deiTufdit 
Duc de Bourgongne voyât le dangier,où il f'eftoit bouté foubs l'ombre ôc 
iiîftoncedcsaeiruiai&es communes : confidcrantauflilcblafme qu'il luy 
conuenoit reccuoir à caufe de fon partement , il ne fait point à demander 
f*il auoit au cucur grâd dcfplaifancc: car iufques à ce toutes fes entreprinfes 
luy eftoient venues aiTcz à Ion plaifir , &iccllequieftoit là plus grande de 
toutes les autres de fon règne luy venoit au contraire. Toutcsfois luy con- 
uintfourfrir larudc(îc,& grand fottie de fes Fiâmes: car il n'y pouoitpour- 
ueoir, jaçoit-ce que par pluficurs fois fc meit en peine d'eux retenir aucuns 
peudeiour : neantmoins voyant qu'il perdoit fon temps de les plusauant 
requerre , il feconclud auecques les Seigneurs de fon Confèil de defloger 
auecques eux : & leur feit dirc,que puis qu'ils ne vouloient plus demourcr, 
ils l'attend îffcnt iufques au lendemain: &: qu'ils fepartiiTcnt par bonne or- 
donnance à tout leurs habillemcns,qu'iîs chargeroict : &: que leurs aduer- 
faircs ne leur portafTcnt nul dommage, &il les reconduiroit à tout fes gés 
iufques outre l'cauedcGrauclincs.A quoy les aucuns refpondirét,qu'ainfi sotùfecr 
le feroient ils: & la plus grand partie difoient,que ilseftoientafîez puiftàns ^jfZCw 
r^our eux en retourner (ans auoir condui&e.Et en y auoit grand partie, qui 
a toutes fins vouloient aller au logis du Duc de Bourgongne tuerie Sei- 
gneur de Croy, Me/lire Baudo de Noyellc, Iea de Brimcu pour lors Baillif 
d'Amiens,& aucuns autresde fon Confeil,difàns > que par leurs exhortatiôs 
auoit ce voyage efté entreprins : lequel n'eftoit point bien poilible de l'a- 
cheuer , comme ils difoient, veu le gouuernemcnt,& les manières qu'on y 
tenoit. Lefquels trois Seigneurs deiîus nommez fçachans la mutation d'i- 
ccux Flamensainfi cftreraiclc contre eux , fc départirent de l'oft à onuée 
mefgnie,& fe retrahirent au logis de Meflîre Iea de Croy deuât Guifnes. Et 
iceux Flamens entre le Samedy , & le Dimenche commencèrent à d'eften- 
dre par leur oft tctes,& pauillons,& charger leur bagues pour eux en aller: 
& eftoient les Gantois les principaux failanscefte mutation. A l'exemple 
dcfqucls tous les gens de guerre, & marchans là eftans, trouflerent tout ce 
qu'ils pouoient auoir de leurfdiâes bagues : mais pour le foubdain parté- 
ment y demoura des vi ns, viures, & autres biens treflargement: & conuinc 
effondrer pluficurs queues de vins, & autres bruuaiges à la perte, fiedom- 
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maigeidefditsmarcbans.Etauflî furent l.uikv. plu/leurs gros engins, & au- 
tres babileroens de guerre, qui cftoicut audit Duc de Bourgbngnc: pource 
qu'<on n c pouoit trouuer de chars, ne de cheuaux pour les emmener: & pa- 
reillement y denidura grand quâtitc desbiens & nabillcmies, quey auoiét 
amenez les Flamens. Si fe commencèrent à deftoger en Énfant trefgrand 
bruit, crions tous en vne voix en trcfgrad mvLhitu&c^aubbegauùbe nausjùm- 
?Kestoxstrabi'.Qm\au\t autant a dire,allons,allôseu nos pays- Auquel par- 
t%\ v * w>«\ tcmcm boutèrent les feux en leurs logis: &: commencèrent^ tirer vers Gra- 
> «n. uclines fans tenir' ordonnanceJEt lors ledit Duc de Bourgongne,qui auoit 
au cucur trefgrand triftefTeà tout fes nobles hommes, & gens de guerre,fe 
meit en bataille par bonne ^ordonnance vers ladicîe ville iufques à tant 
cjuiceux Flamens njfTentcflongnez pour les garder , afin que les Anglois 
de Calais ne fàillifTenr. dehors pour fcrir fur eux. Et après pàrbonnc ordon- 
nâce mettat fes meilleurs Gens-d'armes derrière par manière d'arrieregar- 
dc , fuiuitfon oft, qui eltoicitf défia vcrslc chaftel de Mare. Si femeirent 
Icfdits Flamens illec vn petit pn ordonnance, & fcnallcrcnclogcr empres 
' -r Je- ladictc ville de Grauclines, au mcfme lieu où ilsauoient logéau palïer: 
toutesfois les Bru félins eftoienttrefmal contens de leur honteux departe- 
ment. Et pourtant qu .1 ce- îonr n auoient pointleurschcuaux pour rame- 
ner leurs gros engins , qu'ils auoient là amenez , en chargeant aucuns fur 
leurs chars , & à force , &: puillancc de gens lesramencrenriufques audit 
heu dcGraueîinesau mefmelieu,où ils auoient logéau paffer. Auquel iour 
ledit Duc de Pourgongne manda à Melîire Iean deCroy , quielroitde- 
nant ladite ville de GuÛncs, qui fedellogcaiti tout fcsGens-d'armcs , fie 
l'en vint deuers luy fans delay. Lequel oyant le mandement de fon Sei- 
gneur, & fç,achant que l'oit eitoitdeflogé, feir a ppr citer fes gens, &fe tira 
en bonne ordonnance entiers fondit Seigneurie Duc : mais aucuns gros 
engins demourerent là , par ce qu'on ne les pouoit charger fur les chars 
au CC grand quantiréd 'autresbiens : pour lequel département ceux dudit 
chaftel aç Guifn.es curent moult grand ioye & lieifc: car ils eltoict fort c 
traints, & en grand necclliré, comme pour eux rendre : & dedans briers 
iours enfuyuans faillirent dehors , en fàifant trefgrand hue'e après leurs 
ennemis. Et parcillement^quand ceux de Calais vcircnt,&fccurent le par- 
tement de l'olt,ils en futent moult ioycux:fi iflirent hors en grand nombre 
pour recueillir les biens,qui eftoient demourez, defquels y auoit trcllargc- 
încnt. Et lorsenuoyerct plufieurs meifages en Angleterre nonçcr ceftead- 
uenrurc: & ledit Duc de Bourgongnc qui eftoir logé à Grauclines tant def- 
plaifant & ennuyeux(comme dit eftjprint côfeil auec les Seign eu rs,cV no- 
bles hommes,qui là 0 eftoient retraits auec luy fur fes arTaires,cn luy copiai- 
gnant de la honte,quc luy faifoient fes communes de Flandres: IefqucJs les 
aucuns luy remonftrcrenramiablemenr, qu'il prinren gré &: patiemment 
ccftcaducnture, & que c'eftoit des fortunes du monde: & puis luy dirent 
& côfcillcrent , qu'il fc pourueut au furplus par la meilleure forme, & ma- 
nière que faire fe pourroit.-c'cft à fçauoir qu'il fou rnift fes vi lies, & forteref 
fes fur les frontières de Gcns-d'armes , de viures , ôc habillemens de guerre 
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pour refifter contre fes aducrlaircs , qu'on atrcndoit chacun iour , lcfquels 
comme on pouoic fuppofer , f'efVorçoient de greuer luy , & les fïens par di*. 
U erfes manières, attendu les enrreprinfes qui auoicnr elle faictes cotre eux, 
ôc luy de fa perfonne fe rctrahit plus auant en l'vnc de fes villes , & manda 
par tous les pays gens de guerre pour ayder,&: fecourir ceux, qui en auroict 
bcioing. Apres laquelle conclu/ion iceluy Duc requin: à plufieurs Sei- 
gneurs, & nobles hommes Incitant moult inflamment, qu'ils voulfuTcnt 
ciemourer en icellc ville de Grauclines : laquelle pouoit eflrc moult preiu- 
diciable à tout le pays, fi elle n'eftoit bien gardée: &lcurpromerrat kir Ton 
honneur,quef'ilsauoiétaucun befoingj&ilsfeuiTcntafliegcZjillcsfecour- 
roit fans point de bute quelque pcril,ou dommage qu'il y deuil auoir : lcf- 
cjuels luy accordèrent , & demourerent là le Seigneur de Crcfquy , le Sei- 
gneur deSaueules, SireSymondc Lalain, Saullcfonfrcrc, Philebertdc 
ValcUay, & plufieurs autres notables vaillâs, & expers hommes de guerre. 
Et d'autre part furent enuoycz à Ardre McllireLoysdc Thicubronnc , & 
Guichart Ion frère , Se aucuns autres de deuers la marche de Boulenois : &z 
es autres lieux furet mis Gés-d'armcs félon les cllats des villes, ôc forterefles 
pour la garde d'icellcs. Si clloict là prefens plufieurs Seigneurs de Ion Co- 
ieil , par le moyé dclquels icclle entreprinfc auoit cité mile fus, qui de celle 
maie aduenturc cfloicntdcfplailans. Si ne le pouoient auoir autre, & leur 
coiiuenoit louflrir,&: ouyrles parollcs du monde. En outre après ce que le- 
dit Duc eut ( comme dit cil ) tenu Ion Conleil auec les gens,& concludles 
chofesdefliifdictcs, il feitrcqucrreaux Flamens, qu'ils dcmouraiïcnten- 
corcs auec luy vn peu de iours pourattendre la venue de leurs ennemis. La- 
quelle requelle ne voulurent accorder, pour les périls dont ils fedoubtoiet: 
&c allcrét deuers luy plufîcurs des Capitaines le Mardy dernier iour de Iuil- 
lct,requcrir audit L)uc,qu'il leur donnait congé de retourner en leurs pro- 
pres lieux. Lequel voyant qu'il ne les pouoit retenir en nulle manière du 
monde 1 eur accorda, & leur donna congé d'eux en allcncar il apperecuoit 
bien, qu'ils n'y feroient ja beau faicl, puis qu'ils n'auoient à ce courage. Si 
fe partirct &: l'en allerct par plufîcurs iournccsiufques en leurs villes: mais 
ceux de Gand ne voulojcnt point rentrer dedas leur ville,f'ils n'auoict cha- 
cun vne robbeaux defpcns de lcurdi&e ville,ainfi qu'anciennement cftoit 
accouflumé de leur bailler, quand ils reuenoient d'aucune armée; laquelle 
chofe on leurrefula , pourec qu'il fembloitaux Gouucrncursd'icelle ville 
de Gand , qu'ils felloicnttrefmal portez: &z quand ils curent rcfponce, ils 
rentrèrent dedans tout murmurât , & mal contés des deiTufdits Seigneurs, 
&Gouuerncurs.Si auoient elle au dcpartirdcdcuatCalais,&:au dcflogcr, 
miles en feu,& defolées les forterefles de Balingehem, & de Sangathe. En 
a près le Duc de Bourgongnc partant de Grauclines, fenallaàl'lfle, &reit 
publier partousfes pays, que routes gens deguerre, qui elloicntaccoullu- 
mez d'eux armer , feufTcnt prclts pour aller deuers luy, pour aller où il les 
enuoy eroit,pour rcfîiler à l'encôtre de l'armée des Anglois fes aduerfaircs: 
laquelle, cômeditell,on fçauoitafTcz qu'elle eftoitprelle pour venir def- 
cendre au Haurc de Calais: & mefmcmcnt après ce que ledit Duc de Bour- 
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gongrrc , & fon oft furent deflogez de deuanc Calais , arriua ledit Duc de 

Cloceftrcauecquesfon armée d' Anglois. 

Comment Mejfire Vlorimont de Brimnt Stnefchal de Pothieu, coquifl la ville du Crotoy. 

VrantIc remps,que le Duc de Bourgongne eftoit au voyage 
de Calais, Meflirc Florimont de Brimeu Senefchal de Pontnieu, 
Richard de Richaumes Capitain Aie Rue, Robert du Quefnoy 
Capitaine de S. Vvallery , & autres des frontières vers Crotoy, 
i'aiTcmblcrent vn certain iour à tout le nombre de quatre cens combattans 
ou enuiron: Se allèrent de nui et eux mettre en embufche fur les greues vers 
la ville, & forterciïe du Crotoy, & cnuoycrét le demjfdit Robert du Quef- 
noy à tout trente côbattas,ou enuiron au matin, paffer par vn baftel deuac 
ladiCte ville, & forterciTe pour faire faillir les A nglois de leans après eux ce 
qu'ils furent : Se quand ils apperecurent que leldirs Anglois les pouoient 
bien veoir, ils fcircntfcmblant que ledit baftel futfcru en terre, & qu'ils ne 
pculsét palfcr de là ne eux de là partir : & mcfmcmét dix ou douze de leurs 
gens fortirent en l'eaue , qui faiîoicnt fcmblat de vouloir bouter iceluy ba- 
lte! par force du lieu, où il eftoit afhs. Si failoient moult fort les embefon- 
gnez : eV: lors Henry , Iean, Richard, & Thomas voyans deleurs murailles 
î'efb.itemét d'iceux galans,& la manière qu'ils tenoient , dcfiras de les aller 
ayder Se (ecourirrmaisnon pas au plaifir d'iceux trauaillas,maispour vou- 
loir çonqucttç proyc; faillirent hors lans delay : Se coururét vers iceluy ba- 
ftel pour le prendre- mais ils furent tantoft forcloz par ceux de ladict c em- 
buLhe. Lefquels lesaiTaillircntfiercmcr, & en occirétfur la place -j- mieux 
tic (oixante quatre, & fi en y eut de prins de trente à quarante: & par ainfi 
demouraicelle ville, &: forterefTedu Crotoy fort dcfgarnic degens, &en 
v eut plufîcurs naurez de la partie dudUrScncfchal. Lequel Senefchal , fie 
ceux qui eftoient auec luy , Içachans parlefdirs prifonniers, qucdedansla 
yille , & forterene dudit Crotoy auoitdemouré peu de gens de deffence, 
r'àflcmblcrcnt de rechef plufieurs hommes de guerre fur la marche à l'en- 
uiron, Se les mena loger dcuantladiâe ville: &au bouedequacre ou cinq 
iours cnfuiuans,lesfeitaiTaillir, laquelle fut prinfed'afTault à petit dômage 
de fesgens, Se ceux qui eftoient dedans la ville, fe retrahirent dedàs le cha- 
ftcljdeuanc lequel fe logèrent les defTufdits : & feirec drciTer aucuns engins 
contre îc c!uy,qui pecic ou neanc le dômagerent,caril eftoit excellentemét 
tort. Et après qu'iceluy Senefchal eut là cfté certaine efpace de téps, voyant 
qu'il eftoit mal poflîblc d'icellefortcreiTeconquerrejfe deflogea, Se feic ab- 
barre,&: démolir la fortification de ladidte ville. Si fe retrahit auec lesflens 
es lieux,dont ils eftoienc venus,& emportèrent les biens, qu'ils auoiét con- 
quis en ladicte ville. En après iceux Anglois du Crotoy auoient deux ba- 
ftcaux nommez Gabanncs: par le moyen defquclsilstrauailloient fouuét 
ceux d'Abbcuille , Se par efpecial les pefcheurs: fi cnuoyercntlcs dcflhfdits 
Bdttsiu iet d'Abbcuille de nui<5c aucuns de leurs gés atout vn baftel afTez près du Cro- 
^cnflm toy , &cny eut aucuns , qui en nageant, allèrent attacher agrappes de fer 
™ ^/L P ar d^ans l'eaue aux bafteaux deflufdics : aufquelles agrappes y auoic de 
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J^ien longues cordelles , par Icfqucllcscordellesiccuxnauires furent tirez 
dehors, & amenez audit lieu d* A bbeuillc, dont les Anglois furent male- 
menttroublez. 

Comment Humfroy Duc de Cloceflre arriua à Calais à tout grand nobre de Cens-d ar- 
mes entra en Flandres ,0 en Artoù,0* és autres pays du Duc 
de Bourgongne } oit dftit moult de dommages» 

Près que le Duc de Bourgongne,& les Fiâmes le furent dtfflo- 
gcz de dcirat Calais,fl comme dit eft ailleurs , arriua dedas briefs 
iours après cnfuiuansle DucdeCloccftrcau haurc dcladefTuf- 
dicte ville de Calais à tout dix mille combattans Anglois ou cn- 
uiron : & venoient en intention de combattre ledit Duc de Bourgongne, 
ôc toute fa puillànce , fils l'culTent trouué : & pourtant qu'il eftoit party, fe 
meit à chemin pour aller vers Grauelines:& delà fe tira en Flâdres,& paflà 
par plufieurs gros villages corne Popernichc, Bailleul , & plufïcurs autres: 
lefqucls il dcfola par feu, & plufïcurs faulsbourgs de villes,aont par tout ne 
trouuoitgucres de defTencc: mais tout le monde f'en fuyoit deuant luy,& 
nuls Flamens , ou peu ne l'ofoient attendre, &: cnuoya grand proyc de be- 
ftail,& d'autres biens : fi y feirent de moult gras dommages,fans perdre de 
leurs gens, ou bien peu.-mais ils endurèrent grad faim par faute de pain. Si 
pafTcrent lcNcuf-cnaftcl , &ardircntRimefture, & Valon-chappellc: & 
puis entrèrent en Artois , 6V: allèrent à Arques, 6c Blandefquesjàoù ils fei- 
rent des cfcarmouchcs : mais ils boutèrent les feux par tous les lieux, où ils 
peurent aduenir. Er paderenr par empres la milice de S. Omcr,&: par tout 
en fes villages à l'cnuiron ils feirent moult de dômages , & defeendirét au- 
tour deTournehin,Efprclecqucs, & Bredenarde,là où ils feirét cfcarmou- 
chcs des Capitaines des chalteaux à l'enuirô. Et Cavvarr,& autres compa- 
gnons de l'Angle y furent blcccz, qui par force en rebouterét hors de leurs 
villages,&: d\uitrcs de leurs chalteaux.-dont ils furent en icelles marches, & 
autour d'Ardre plus rcboutcz:&y eutplus degésblecez,quepartoutFlâ- 
dres,où ils auoicnr elle. Et fe retrahirent vers Guifhcs,& Calais, pourec que 
plufieurs de leurs gés prindret maladies parneceflite de pain: dont ils n'a- 
u oient pointa leur plaifir: dont aucunes bonnes femmes, qui leur en don- 
noict fauuercnt leurs maifons : & auffi gaignerct en d'aucuns lieux de bon 
beftail en grand nombre qu'ils amenoient de Flâdrcs , dot les conduifeurs 
n'en pouoict point bien venir à chief de les côduire , pourec qu'en aucuns 
lieux ne trouuoicnt point d'eaiie pour les abruucr,dont elles l'cfpartoict: & 
ceux qui péloient à les rctourncr,eftoiét furprins louuentesfois de leurs ad- 
uerfaires, quand ils f'eflongnoiet trop de l'auatgarde,& de la bataille.Et en 
ce temps Meflire Thomas Kinel, & le Seigneur de FaulquembergcafTem- 
blerent au Ncuf-chaftcld'Incourtenuiron mille combattans , lefqucls ils 
menèrent pafTcr la riuicre de Somme à la Blanche-tache, & allcrentlogcr a 
Forcft-Monftier : & de là alla à Broyé fur la riuicre d* Authie , où ils furent 
quatre iours: & prindrent le chaftel d'aflàult, qui n'eftoit point gramment 
forr,nc de grand vallcur, & appartenoit au Vidame d'Amiens. Si y furent 
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morts vne partie des défendeurs, &: cinq ou fïx des aiîaillâs : pouf la prinfe 
duquel le pays fut en grand efTroy, doubtant que les Anglois ne fè voulfif- 
fent là loger : car pour ce temps y auoit bien petite prouiflon quanta la 
garde du pays , mais les Anglois auoienttrouuc en icelle ville , ôcenplu- 
neurs autres, qu'ils auoient courues, & prins, des biens trcflargemenr,& 
grad foifon de priioniers , à tout lefqucls ils l'en retourneret audit pailàge 
de là Blanche-tache, par où ils eftoient Venuz : & de là en leurs garnifons 
fansjfairc perte de leurs gens, qui face à eferire, & feirét pour iceluy voyage 
• de grans dommages ou pays de leurs ennemis, & aduerfaires. 

Comment les Flamens fe remeirent en armes depuis qu'ils furent retourne^. 

de Calais en leurs ailles. 

Près que les communes de Flâdres furent rétrees dedans leurs 
villes, comme dit cft deffus,leur vindrent dedans briefs ioursen- 
I, fuiùans nouuclles , qu'vne grand foifon de nauircs d'Angleterre 
eftoiût arriuées deuers Septentrion fur la marche de Flâdres en- 
tour Biclinghc , ayans intention d'entrer où pays : &: pource de rechef les 
bonnes villes remanderent toutes leufs gens du plat pays , & fe remeirent 
en armes à toute puifl!ànce,&: allèrent haftiucmcnr fans grand charroy de- 
uers Breuclicr, & fe logèrent fur la mer à l cncontre dudit nauire d'Angle- 
terre , quieftoitlà enuiron. Et cftoit ce nauire là pour occuper & donner 
empefehement à ceux du pays , afin qu'ils ne fe retrahiffent deuexs l'oft du 
Duc de Cloccftre , qui eftoit en la marche de Popcrinchc , & Bailleul: le- 
quel nauire l'auoit là menc,& n'y «doit pour lors dedas que les mariniers, 
&: aucun peu de gens pour le garder : pourquoy ils n'auoient mie voulcnté 
de prendre port pour entrer oudit pays. Si le departirét en alTez briefs iours 
enfuiuans, & retournèrent à Calais. Apres laquelle retraite, & départe- 
ment lcfdits Flamcns fe retrahirent chacune compagnie en leurs places. 
Mais les Gantois qui bien fçauoicnt,quon leur bailloit là plus grad charge 
du département de Calais,qu'à tous les autres,dont ils eftoient très malcô- 
tens, ne vouloient mettre ius leurs armes. Si contendoient à faire de grans 
nouuelletez , & eftoient en moult grand difeord l'vn contre l'autre ; p 
quoy il couint que leur Prince y allait : lequel là venu luy feiret bailler plu- 
ncurs articles de remonftranccs : defquclles en y auoit aucunes , quivou- 
loient fçauoir , pourquoy le flegc n'auoit efte mis par mer deuant Calais, 
comme par tcrre,fi comme il auoit efte côclud • & aufli pour qu'elle raifon 
Je nauire d'Angleterre n'auoit efte ars, comme on auoit ordonné. A quoy 
on leur feit refponce de par le D uc de Bourgongne , qu'au fîege par mer il 
leur eftoit impofliblc, corne bien fçauoient les mariniers à ce cognoiffans, 
que nauire y feeuft arrefter par fortune de mer, fans péril d'eftre bouté for- 
ciblcmcnt par deuers la terre en diuers lieux en la fubiedtiô de fes ennemis: 
& auccques ce les Hollandois, qui luy auoict promis vne ayde, & accordée 
pour fournir ledit nauirc,luy auoiet failly de promcfle.Et au regard du na- 
uire d'Angleterre , qui n'auoit point efte bruflé , les gens & vaiiTèaux, qui 
auoict à cccftéordonczà l'Efclufc, pource faire n'auoient nuUeméteuvct 
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propice pour y aller , mais leur auoittoufioursefté contraire. Et quant à 
plulicurs autres points , qu'ils requeroient : c'eif à fçauoir d'auoir trois Ca- 
pitaines pour gouucrncr la ville de Gand, pour faire proceflion par le pays 
a main armée,dc garnir les forterelfcs des gens natifs du pays de Flandres, 
dappaifer le difeord d'entre ceux de Bruges, Se del'Efcluîè, &dc pluficurs 
autres befongnes requifes par eux.-lcur hit par iceluy Duc faicîc fi bonc, Se 
railonnablcrcfponce , qu'ils furent affezeontens de luy, &rleretraliircnt 
ceux qui cltoient armez ou marché des Vendredis en grand multitude en 
leurs maifons: Se laiflerent leurs armes ; jaçoit ce qu'ils eu fient cite fort cf- 
meuz de première venue. Etauoicntaux archiersdcleur Prince fait mer- ,n f 0 '™" Jn 
trcius leurs baftons , qu'ils portoient après luy , difans qu'ils cltoient fors ' ^ ' 
aflez pour le garder. En après furent banniz de Gand Mellire Rollanrde 
Haultckaerquc, Mellire Colard de Communes, Mellire Gilles de la Vou- 
ftine,Enguerran Auvvicl, Se I ean Daudain, pour ce qu'ils ne 1 'cltoient rc- 
môftrez côme Bourgeois ainfî côme les autres, quâd il auoit elle publié-& 
efcriuirét lefdits Gâtois à ceux de leur Chaltellenie , que qui pourroit pre- 
dre l'vn des defiufdits banniz, Se le mettre en leurs mains,il auroit pour Ion 
falairctroisccns liurcs tournois, auccques railonnables ddpens : &: depuis 
furent faicïcs pluhcurs ordonnances pour la garde, &:derxencedu pays. Si 
furet cômis pluficurs Capitaines: delqucls le Seigneur d'Ettrchuiè tut eua- 
bly Capitaine, le Seigneur de Cômunes à Gâd, Mellire Girard dcTournay 
à Audenardc,Meflirc Girard de Giltcllesà Courtray: Se pareillement furet 
commis par toutes les autres villes aucuns Nobles, Se gens de guerre félon 
J'rftat d'icclles , tant j- félon les frontières vers Calais comme lur la mer Se +f uri 
ailleurs. En outre tut publié que nul ne fe partit du pays pourcaulcdela 
guerrc,& fur grande amende: Se quechacun le pourueult, Se garnift d'ar- 
mes félon fon cftar, &: puilfanec : Se auflî que toutes bonnes villes, Se fortc- 
rcfTcs fuflent reparées, & fournies de viures, Se habillemens de guerre : Se 
auccques ce que tous folTcs,&: barrières futsét vifitees, ôc rccdthccs es lieux, 
êe es places accoullumcz, Se tout aux dcfpens du pays, &: ceux defToubs qui 
Icsrcedifications'le dcuoient faire. En après pour mieux faire que laiher, rr r . : - 
conuint que ledit Duc deflufdit dict de fa propre bouche aux Gâtois , qu'il ^ ut ^ dt ?* Ti 
cltoit bien content d eux pour la départie de deuant Calais , &qu ils l'en c*U*. 
eftoient retournez par fa licence, & ordonnance: car c'elloit tout leur defir 
Se affe&ion , que d'en cltrc cxcufez,pource qu'ils lçauoiét, Se cognoilfoiét 
bien,qu'ils fen eftoient partiz trop hontcufement.Et quand toutes ces be- 
fongnes dcflufdi&cs furet ainfi remifes en rcigle,commediteft, ledit Duc 
fen retourna à l'Ille : &: lors vindrét deuers luy le Seigneur de Chargny, Se 
aucuns autres Se vaillans hommes, qui amenèrent des parties de Bour- 
gongne cnuiron quatre cens combartâs,qui furent mis en garnifon fur les 
frontieresde Boulenois. Et puis après briefenfuiuant vindrét, &rarriue'rét 
les Sci çncurs d' A nfy , & de V varébon à tout encorcs quatre cens combat- 
tans Sauoifics : lefquels adommagerent moult les pays d'Art ho is, Cam- 
brefîs vers Tournay : Se puis après les mena le Seigneur de Vvarcmbon 
en garnifon à Pontnoifc,la où ils furent grande cfpace de temps. Si cftoiét 
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lors par routes les parties du Royaume de Frace,les Eglifcs, & le pourc peu- 
ple opprefle, & trauaillc,à l'occafion de la guerre, & n'auoiét comme nuls 
dcfVendcurs.Et nonobftant la paix d'Arras raidie, les François & Bourgui- 
gnons vers les pays,& marches de Beauuoifïs, Vermcdois > Santhois,Laon- 
nois,Chapaignc,& Rcthclois faifoiét moult fouuct dégrades entreprinfes 
les vns lur les autres, & prenoient querelles nô raifonnabics l'vn cotre l'au- 
tre. Pourquoy il aduenoit moult de fois,que les pays deifuldits tat d'vn co- 
itc,côme dautre,eiloiétcouruz & pillez, & auoiétautât, ou plus à fouifrir, 
côme parauât làdefiufdi&e paix d ; Arras.Si n'y pouoient les poures labou- 
reurs mettre autre prouifîon,fïnon de crier milerablemét à Dieu leur créa- 
teur vengeance : &c qui pis eltoit, quand ils obten oient aucun faufconduit 
d'aucuns Capitaines peu en eltoit entretenu, mcfmemcnt tout d'vn party. 
El entre-temps que ces belongncsfc faifoient Meflire Ieâ de Horncs Senc£ 
chai de Brabant, quiauoit eulachargeauecquesle Cômandeurde la Mo- 
réc de conduire le nauirc par mer , & aller deuant Calais , quand le Duc de 
sentfchxl At Bourgogne y clloit,futrêcôtré par aucuns Fiâmes fur les Dunes de la mer, 
nr*l>4MjHt ^ u jj a \\ 0 [ t à les affaires à petite compagnierlefqucls le meirét à mort, 

\n:nï. dont ledit Duc de Bourgogne eut au cucur trcfgrâdaefplaifancc. Et d'au- 
tre par après que ledit Duc eut rappailé les Gâtois,comme dit cil cy dctlus: 
& qu'il eut entendu que toutes les communes delà Côté fulTent blé vnies: 
fi felmcurcnr les Brugclins en trefgrad nôbre pour aller ailiegerl'Efclulc, 
& fetindrent en armes lur le marché par moult long temps. Le entre-reps 
meirent à mort l'Efcontcttc de la ville,qui eltoit vn des officiers du Prince 
m^\,a-ltHT wôme Vauitrcd'Eilembourg : & hit pource qu'il ne vouloit point aller en 
i->jo!ence. armesfur lemarchc auccques lecômun, où ils furent bien fïx lcpmaincs,& 
clloict les Capitaines Pictrc dcBourgranCj&CriitofleMyncre. Et y eutvn 
nome Georges Vauldcberques, qui fcitleuerla Duchcflc,& fonfîlsdc (on 
chariot,pour quérir ceux de dcdansdaquellc Duchcflè pourlorsy cftoit,ÔC 
l'arrcltcrcnt. Et puis après quand elle le départie, luy oiterctdefon chariot 
la femme de Meflire Iean de Horncs , dont icellc Ducheiîe fut moult trou- 
blée-mais elle n'en pctitauoirautrechofe. Si eltoict aueCqucs elle Me/Ere 
Guillaume, & Melhrc Simon de Lalaing : toutesfois par certains moyens, 
<jui depuis fe fcirent entre leur Prince &: eux, fe retraniret en leurs hoflcls, 
& leur pardonna pour celle fois leurs offences , &: maléfices , pource qu'il 
auoit plusieurs grans affaires vers eux. 

Comment la Hire print U -pille & forterejfe de SoijfonsyO 4 autres matières. 

N ce mefmc tem ps fut prinfe d'emblée là ville , & forterclTe de 
Soifons:dc laquelle eftoit Capitaine Guy de Roye pour Meflire 
Iean de Luxembourg , qui point n'auoit fait deiermentau Roy 
Charles de France à la paix d'A rras, ainfi comme auoiét fait les 
autres Seigneurs , & Capitaines tenans le party du Duc de Bourgongnc, 
corne dit cft cy dcfTus. Et pourtant que les François le tenoiét pour leur cn- 
nemy, jaçoit ce qu'il cuit obtenu du Roy mâdemêt durât îufqucs à certain 
iour, pour auoir aduis de faire iceluy ferment : lequel Roy defTenditiJes 
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gens,que dédis iccluy iour on ne leur feir point de guerre, moyenant au/Ti 
que luy , & les fïens n'en fctoicntà luy ncaux liens. Neanrmoins quand il 
vint à la cognoilîancc dudit de Luxé-bourg, qu'on auoit prins fur luy iccllc 
vilJCj&fortereiTedeSoiiTons, qui en la plusgrad partie appartenoit herira- 
blement à fa belle fille Ieânc de Bar Comtcife de lainc-t Pol, il le print tref- 
mal en gré,&pourucut,& garnit aucunes de les torterefles de gés de guerre 
pour refîHer à telles , & pareilles entrcprinlcs. lit d'autre part le delïufdit 
Guy de Roye,qui tenoit lechaltel de Maicapre entre Chargny & Noyô, y 
meit grâd garnifon,&: cômença à mener forte guerre à la Hire, Se aux pays 
de Soiflbnnois J Laonois J & autres villes tenans le party du Roy Charles: 6V: 
pareillement feit le Roy Charles par la Hire , fie les alliez aux bien vueillas 
dudeiujsnômc Mellirc Ican de Luxembourg, &: par ainii tous les pays au- 
tour d'eux furent moult rrauaillez,& opprellez tant d'vn coite, côme d'au- 
tre.Aprcs que le Duc d'Iorth eut conquis la ville de Fefcan, comme dit eu, 
&z quelean d'Eltoutcuillc l'eut rcndue,fut depuis reprinfedes François fur 
Ic/Jirs Anglois, & en ce mefmc temps le Duc d'Iorth delïufdit coquilf par 
continuation de fiege iainct Germain fur Cailly. Si furent penduz les Fra- 
çois lcanscitansiulquesau nombre de douze ou cnuiron. Et pareillement 
reconquit FontaiiKv,lcBourg,Blainuillc, PreauxJ'Illebônc, Tacaruille, 
& autres plufieurs fortes places, &c villcs.dont la plus grand patrie furet de- 
folécs, cV: ruées ius par leldirs A rïglois : durant lequel temps iceux Anglois 
continuoicntàdegaflcr les viures autour de HarHcur,fur intention de l'af- 
{léger au plus tolt,qu'ils pourroient par aucune bonne manière. 

Comment la Duchejfe de Bethfort feuray (fomte de faincl Vol fe remaria de fa franche 

Voulentt:& t comment le Koy Charles de Ceci/le traicia auec le Dhc de Bour- 
gongne .1 canfede fa deliura/tce:®* comment les sAn^loù 
reprindrent la ville de Ponthoif. 

N Tan dcflufdit laDuchciTedeBethfottfeurauComtedeS. Pol, 
fc remaria de fa franche voulenté à vn Cheualicr d'Angleterre nô- 
mé Meflirc Richard d'Ondeuillc, lequel clfcoit icunc home moult 
bel , & bien formé de fa perfonne: mais au regard de lignage , iln'eftoit 
point pareil i Ion premier mary leRegent, n'a elle. Si cn'.fut Loysde Lu- 
xembourg Archeuefque de Rouen , & autres fes prochains amis aucune- 
ment mal contens : mais ils n'en peurent oneques auoir autrcchole. Et 
après enuiron le mois de Nouembrelaquelincde Bauiere ,'quicftoit ef- 
poufe franche de Borfellc : après que par long temps elle eut jeu en fon 
lift de maladie langourcufe,alla de vie à trc(pas,fi fuccedale Duc de Bour- 
gogne en toutes (es Seigneuries. En ce mefmc téps vers la fainCt Andricu 
vindrent deuers ledit Duc de Bourgongneà l'Ifleen Flandres, où iltcnoit 
fôn citât le Roy de Cecille Duc d'Anjou, le Duc de Bourbon, le Connefta- 
blede France, le grand Châccllicr de France, & plufîcurs autres grans Sei 
gncurs,&: notables Prînces:lefqucls il rcccut,&feftoya tteshônorablemét,' 
& après furent les traictez ouuers d'entre le Roy Charles de Cecille deflus 
nome, &z lcDucdcBourgongnetQuchantladeliuranccdefa prifondont 
| . . Aa ij 
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en autre lieu cft faille mention : car encorcs n'eftoit fa foy acquitte pour (à 
prinfe : mais cftoiét aucuns de fes enfans demourez hoftagiers pour luy au 
pays de Bourgongne,lcfqucls trai&cz vindrent en fin à concluiion.moyé- 
nant que preientement ledeiTufditDucdeBourgongneeutlapofleiîion 
de la terre, &^chaftel appartenant à ecluy Roy,laquelle eftoit moult bonne 
& profitable : & auecques ce promeit a payer certaine fomme de deniers: 
pour la ieurcté de laquelle il bailla en huilage en Tes Du chez de Bar, &de 
Lorraine quatre bonnes villes & fortereiTes : c'eft à fçauoir Ncuf-chaftel en 
Lorrainc,'&: Clcrmont en Argonne,& Princhy &c Louy,que ledit Roy de- 
uoir baillcr,quad requis en feroit. Elquelles villes, & forccrelTes le deflufdit 
Duc de Bourgogne meit garnifon, & Capitaines de par luy. Et par ainii le 
Roy delîuidic fut acquitté de là foy,& r'eutfcs enfansrcar à prcfentnc furet 
baillez en la main dudit Duc, que les deux enfans premiers, &eutfeurcté 
par promefle d'auoir les deux autres fe faute de payement y auoit : &àcc 
faire pour les bailler f obligèrent auec ledit Roy Meflire Collard deSaulîy, 
&z Iean de Châbly. Et après toutes cesbcfongnesaccomplies(cômedit elt) 
ledit Conncftable de France trai&a auec Meflire Iean de Luxébourg , qui 
eftoit audit lieu de i'Ifle, que la guerre d'entre luy,& la Hire pour la prin/e 
de SoyflTons cclfcroit fur forme d'appoinctement: 6c fi fut audit Mellire Iea 
de Luxébourg ralongc Ion iour de faire fermét au Roy de Frâcc îulqucs au 
iour S. Iea Baptifte cnfuyuat,ou de luy déchirer parcial, par tel fi qu'il pro- 
meit non faire guerre durant le terme deiTufdit : ce pendant Guillaume de 
Flauy , qui par le Conneftable de France, auoit elle débouté de la ville de 
Compiengne, trouua manière de rentrer dedans à tout grad foifon de gés 
de guerre. Si le reprint fur ccux,quc ledit Côneftable de France y auoit cô- 
mis, cV ce fait la tint long temps dcpuis,c\: du confentement du Roy Char- 
les , nonobllant qu'iceluy Conneftable feit depuis de grans diligeecs de la 
r'auoir. Item en ce mefmc temps reprindrent les Angloisla ville de Pon- 
thoy fe d'emblée à vn point du iour : dedans laquelle cltoiét en garnifon les 
Seigneurs de l'Iflc-Adâ, &c de Varembon, auecques eux cnuirô quatre ces 
combattans : lcfquels en la plus grand partie fe fauuerét par fuite en delai/- 
fant leurs biens. Pour laquelle prinfe I'Ifle de France, & le pays à I'cnuiron 
furent de rccli effort troublez, car iceux Anglois y meirent vnetres grade, 
& forte garnifon de leurs gens: lcfquels coururent treffouuent iufques aux 
portes de Paris. 

Comment le Roy dEfcoJfe fut meurdry par nuïElen fa ch ambre par 
le Comte d'Athe lies fon oncle^O* autres matières. 

V mois deiîlifdit aduint vne trcfgrande, & merueilleufe cruauté 
ou Royaume d'EfcofTe car le Roy d'iccluy pays,lequel eftoit à* S. 
Icanfeâtfurla riuierede Thay au milieu de fon Royaume, &11 
feiournoit , & tenoit fon eftat en vne Abbaye de Iacobins 
au dehors d'icelle ville , fut là efpic par aucuns de fes hayneurs : &eftoit 
le chef , & Capitaine vn fîcn oncle nommé le Comte d'Athelles : fi 
vint le fécond Mercredy de Karefme, qu'il eftoit ieufne des quatre temps, 
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accompaigué Je trente hommes, oueniurôiuiques à la chambre du Roy, 
qui de rjens nefe/loubroit vue heureapres minuter. Si rompirent Se def- o 

Pcccrent l'huis deladirîc chambre, & entrèrent dedans: & là mèn ent ledit c ?"!ï t ^ 
Roy a niortcruclIementjCn luy railant plulieurs pla\ es iniques au nombre 
de tretc ouaudelîus, dot il y en auoit aucunes addreiîees droit à Ton cueur. 
Durant laquelle cruauté la Royne la femme leur au Comte de Sommcrlec 
d'Angleterre, pour le cuider reicourre,&: le preleruer decelt inconucniét, 
fùr naurec en deux lieux moult villainemêt par aucun* d'iccux facteurs : & 
ce fait fc partirent de là haihuement pour eux metrre à garar , Se a fijuuetc^ 
Et lors par le cry de ladeflufdic.tc Roync,comme par autres de (es çcns,fut 
iccllc bcfongnctâroft diuulguce & prononcée , rat en l'jioftel corne en la- 
dicle ville. SifalTcmblercnt en rrefgrâdnôbre ceux de fondit hoitcj, Scdc-, 
la ville: 6c vindrenten lachabredu Roy, où ils trouuerent ledit Roy meut- 
dry rrctpiteulcmant, côme dit cil deflus, Se la Royne nauréc; dont ils curer- 
au cueur rrelgrand triltefTc , & en feirent moult grans douleurs, Se lamen- 
tations : & le lendemain fut mis en terre très folemnellement aux Char- 
treux. Etuntoitapircsenfuiuant furent mandez les Nobles , fic^rans Sei- 
gneurs du Royaume d'EfcoiTc: lefquelsconclurértous enfemblcauccques 
ladite Roync,qu !ceux homicides fullent pourfuiuisentrefgrâd diligece: ururtTttni* 
laquelle conclusion fut mile à exccution,& en fin furent tous prins, Se mis 'Si*"'^- 
à mort par diuers Se merueilleux tourmés : c'eft à fçauoir ledit Comte d*A- 
thellcs oncle du Roy d'ElcofIe,qui cltoit le principal, eut le ventre ouucrt, 
&luy olraon les boyaux hors:& puisrurentars en vn feu en fa prelence,c\: 

Îmis futefcartcllé : Se furet mis les quartiers au dehorsdes quatre plus puil- 
àntes villes d'iccluy Royaume d'Elcoiîe : vn nommé Robert Stccinuarr, 
qui eftoit vn des principaux facteurs , fut pendu à vn gibet, Se après cfcar- 
tcllé : Robert de Grclme fut mis fur vnc charrette , ou il y auoit vn gibet 
fait au delltis tout propice, auquel on auoit attaché l'vne de les mains : c'elt 
à fçauoir cellc,dont il auoit feru ledit Roy d'Elcoflè,&: en ceftclht fut me- 
né par la ville en pluficurs rués : & enuiron luy auoit trois exécuteurs de Iu- 
ftice,qui luy lanecoient les fers tous chaulx parmy les cuifïes, & autres par- • 
tics defon corps, fie après fut cfcarrellé; & les autres chacun endroit foy fu- 
rent tourmentez treshorriblement : &: fut celle iufticc toute accomplie en 
dedans les quarante iours après la mort du defïufditRoy d'Efcofïe. Et la 
caufe pourquoy ledit Côte feit cette cruauté à londit nepueu le Roy d'Ef- 
coiTe,nir pourec après qu iccluy Roy fur rcrourné d' Anglcrerre,où il auoir 
cfté long temps prifonnier , comme il cft declairé en mon premier liure: 
& d fut retourné en fon Royaume d'Efcoffc , il feit de treftrrandcs milices f""- j ^ 
de plulieurs grans Seigneurs tant de Ion iang,comme d autres,qui auoient I^tMla 
eu Jegouuerncment de fon Royaume durant (adidteprifon : &nauoient * , to f * 

Î>oint fait leur dcuoir félon fon vouloir de le deliurer delà defïufdi&e pri- 
bn.Enrrc lcfqucls en auoit fait exécuter d'aucuns , qui eftoient moult pro- 
chains audit Comte d' Arhellcs: & pourranr jaçoir ce que deuat le iour du- 
dit homicide,il fur vn des plus prochains, & plus fcables dudir Roy : neâr- 
moins luy auoit de long temps gardée celte mauuaifé penfée &voulenré, 
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laquelle en fin il meit à execntion,comme vous auez ouy cy delfiis. Lequel 
Roy d'Efcoffe auoit vnfien fils aagé de douze ans ou cnuiron , lequel par 
l'au&oriré, & du confentement des trois eltats du pays fut preftemet efleu, 
&efleuc à Roy d'Efcofle : &rutmisàgouucrnemcntd'vn moult notable 
Clieualier nômé Meffirc Guillaume Criftô , lequel le gouuernoit des le vi- 
uât duKôy Ton peire : &: auoit iceluy Roy nouuel la moitié du vifaige droit 
à ligne vermeil, & l'autre blanc. Et puis après certain temps enfuiuant la- 
di&c Roync cmbla audit Cheualier le Roy Ton fils au chaftel de Haudc- 
bourg,&lcmeitcn autre gouuerncmct.-c'eft à fçauôir de gras Seigneurs du 
txttiai. P a y s: lcfquclsdcpuisfeirétmourirleCôtedeDonglas, & vnfien frereap» 
pelle Dauid de C6brebant,pource qu'on difoit,qu'il auoit fait côfpiration 
contre le ieune Roy pout le depofer de fa Seigneurie. Si auoit iceluy icune 
Roy fix feurs,dôt l'aimée cftoit mariée au Daulphin fils au Roy de France: 
& depuis en eut vnc le Duc de Bretaignc , & la tierce fut mariée au fils du 
Duc de Sauoyeda quarte au fils du Seigneur de Verre en Hollâde. Et après 
la Royne d'Efcofte mere aux enfans dcflufdirsfc remaria à vn ieune Che- 
ualier nommé laques Stouarr,&: en eut pluficurs enfans. 
fnrmon O R c ^ ainfi,que depuis ceft article efeript, ie feeuz par approbation que 
ducote ledit Comte d'Âthelles principal facteur de la mort du Roy d'Efco/Te, fui 
d^btcits. t { cuc (i u cout JUI j en purfesbrayesen la ville de Edimbourg, Ôc fut tiré par 
pluficurs fois à vue polie encontremonttouthault , de puis on le laiflbic 
chcoir embas à deux pieds de terre: & après fut mis fur vn pillier, &: courô- 
néd'vne couronne de fer ardanr,en fignifiant qu'il eftoitleRoy des trahi- 
ftres. Et le ledemain fut mis fur vne claye tout nud, & trainé de rue en rue, 
& après fut mis fur vnc table , & luy ouurit on le ventre, & puis furent tous 
fes boyaux , ôc entrailles tirez hors,& iettez en vn feu, & ars en (à prefence 
durantfàvic, ôc depuis fut foncueur ietté au feu , & après fur décapite &: 
efcarrclé:& les quartiers mis aux quatre meilleures, & bônes villes d'iccluy 
Royaume d'EfcofTc, comme dit elt cy deffus. Et auccques ce que Icfdits fa- 
cteurs moururent par diuers martyres & tormens, furet auffi exécutez plu- 
sieurs de leurs plus prochains amis, qui point n'en eltoicntcoulpables: &: 
n'elt point mémoire qu'oneques on veit faire aux Chrcftiens plus afpre iu- 
ftice. Item en ce propre temps le Duc de Bourgogne tint plulîeurs eftroits 
confeils, auccques les trois eltats de fon pays pour auoir dduis pour refifrer 
contre la defeendue , & puiflfance des Anglois fes ennemis , lefquelsii 
attendoit chacun iour. Et fut fur ce conclud de mettre garnifons par 
toutes les frontières , tant fur là mer comme ailleurs. Etaufli fut ordonné 
à toutes les Nobles de fes pays , & autres cjuif'auoientaccouftumé armer, 
qu'ils fù/Tent prefts toutes les fois , qu'on les manderoit pour aller 
auecques les Capitaines , qui eftoient commis pour la garde , & dcfFc/ice 
EfmtHtt in des pays.-c'efràfçauoiren cheflean deBourgongneComtcd'Eitampcs.Et 
lyuun. d'autre part durant le temps deflufdit,plufieurs citoyens de la ville deLyo 
fur le Rofhe,fe rebellèrent contre les officiers du Roy de France, pour cVrà 
caufe de ce qu'ils eftoiér trop trauaillcz de gabelles & fubfides,qu*on leuoic 
fur eux : mais pour ccftecaiife en furent plufieurs exécutez , &:lesautrcs 
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emprifonnez par Jcfdits officiers Royaux.Et pareillcmenr aucuns Parifiens Tr ^ (i j e 
furet accufez de vouloir reliurer la ville de Paris aux A nglois.-entre lefqucls v*m txteu- 
en furent décapitez Maiftre laques Iouffel, & Maiftre Mille des Faulx Ad- /f ^ 
uoeats en Parlement, &: auccques eux vn pourfuiuanr,defquels les biens fu- 
rent conHfqucz au Roy. En l'an dellufdir fc meirenties Gantois en armes, 
&en tr ci grand nombre x & occirenr vn nomme Ciillcbcrt Paftctcntfou- 
ucrain Doyen des melticrs,&: luy impofcrenr,qu'il auoit empefché, qu'on 
n'ailaillift pas la ville de Calais , quand on fur deuant, & que les engins iet- 
rerent peu durant Iefïege,&: diioicntquetrahifon y auoit couru .Si reque- 
roient entre les autres cnofcs,qu'on ordonnait, ôc publiaft,qucdorefnauât 
on nebrafTaftplus nulles feruoifes, &: qu'on ne feit nuls autres meftiers à 
trois lieues près de Gand .-mais pourec que les Efcheuins , Se autres officiers 
delavillefcmeirentàtoutla bannière de France amiablement auecques 
eux fur le marche des vendredis, & leur dire courtoifcmét,qu'ils en auroict 
aduis Se confeil , Se feroient tant qu'ils y pouruoyeroient en telle manière, 
qu'ils fendeuroient bien tenir pourcontens, par raifon ils furent tantoft 
rappaifez:& tantoft fc départirent d illec Se meirét ius leurs armeures pai- 
fiblement.Et après pluficursconfcilsrcnuz par les Efcheuins, & les Doyés 
des meftiers d'iccl le ville fur lcfiit de ladidte reque/îe, icellcfut declairee 
cftrc inutile, fie dcfraifonnablc: &: finablcmentfutconclud & détermine, 

?iu*on laifTeroitlc pai s en leftat, où il auoit efte moult longuement, fans 
aire aucune irraifonnablc nouuclleté. 

Comment la Hire i Vothonçs' plu feurs autres Capitaines du Roy de France cuiderent 
auoir la cité de Ro'ûen.Et comment ils furent ajfaillizj,& de [confits des 
zs4ngloisJ.c [quels les [urprindrent en leurs logis, 

N ccft an f'afsemblcrentplufieursdes Capitaines du Roy Char- 
les fur les frontières de Normandic.-c'cft à fçauoir la Hire,Pothô 
de faincbeTrcilleJe Seigneur de Fontaines, Lauagan, Philippe 
de la Tour, &aucunsaurres, qui rousenfcmblcpouoientcftre 
de hui(5t cens à mille combattans : Se Ce tirèrent tous vers la ciré de Rouen, 
fur inrention d'entrer dedans icclle par le moyen d'aucuns des habitas, qui 
fecrcTtcment leur auoient promis d'eux faire ouuerture: mais celle entre- 
prise fut rompue,par ce que nouucllement les Anglois y eftoiét venus en 
grand nombrc.Et pource que les defsufdirs Capitaines Frâçois à tout leurs 
gens , qui défia eftoient afsez près dudit lieu de Rouen , fçachans qu'ils ne 
pouoient acheucr cepourquoy ils eftoient parris,pour eux rafrefehir Ce lo- 
gèrent en vn gros village nommé Ris à quarre lieues dudit Rouen.Etainn* 
qu'ils eftoiét là, les Seigneurs d'Efcallcs,de Thalebot, Meflirc Thomas Ki- 
ricl,& aucu ns autres Capitaines A nglois à tout mille combattans,ou enui- 
ron,quidcfia eftoient aduertis de leur.venue, les pourfuiuirentroidement. 
Et de fait au ant qu'ils f en donnafsent garde fïnon afsez peu, vindrent ferir 
par diuers lieux es logis defdits Françoisrlcfquels furet fi rrefsurprins,qu'ils 
ne fc peurenr oneques derTendre,nc mettre enfemble ? &furét en afsez brief 
terme du tout tournez à defeonfirure &mis à defroy. Toutcsfois la Hirc 
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monta fur vn chcual,qui appartcnoità l'vn de fes hommes d'armes,ôccui- 
da raffemblcr les gensemais ce fut peine perdue. Si fe meit à chemin , fie fut 
chafTé & pourfuiuyaffezlongucefpace de temps, fie fut moult grandemet 
nauré a &: blcfle en pluficurs licux.-ncantmoins il cfchappa parla bonne ay- 
de d'aucuns de fes gens :fi y furent prins par ledit Seigneur de Fontaines, 
A llain Gcron,Loïs de Bafle,Allardin de Menfay,lean de Lon,fie plufïeurs 
autres nobles hommes, fie le furplus fe (àuucrcnt, fie la plus grand partie de- 
dans les bois: fie perdirent la plus grande partie de leurs cheuaux 3 fie autres 
bagues: fie quand efl au regard des morts, n'en y eut que huicl:,ou dix. 

DeTùn mille cccc. xxxnuij. 
Comment ceux de Bruges s efm eurent contre leur "Prince^ fes officiers y 
€> y eut grand di ba t,&* grand occifion. 

V commencement de cefl an ferefmeurentceux de Bruges con- 
tre les officiers du Prince, fie occirent aiTczfoubdainemcnt Mau- 
rice de Verfenaire: fie efloient bourgeois, Maiflres, fieEfchcuins 
luy fie laques fon frerc, lequel aufliilsoccirct,pourccqu'ils cftoiéc 
allez à Arias dcuerslc Duc de Bourgongnc lcurPrincc.Er furêt allez quer- 
reparle Conuerfeur des maifons , où ils feltoientallez m u (Ter , quand ils 
lceurenr,quon les queroit pour eux occire-.dcfquels les plus notables furet 
tous en grand doubte: 6c ainfilcDucdeBourgongnequandcefutvcnua 
fa cognoiiTancc,cn fut trefmal content, fie pour plufieurs fois feit grand dé- 
libération auecques ceux de Ion Cofeil, pour lçauoir commet on les pour- 
roit punir. Si fut aduifé^qu'on enuoycroidccrcttcment aucunes perfonnes 
feables dedans ladicle ville parler à ceux, qu'on penfoit cflre de la partie 
dudit Duc,pour fçauoir comment on pourroit punir, fie corriger ceux,qui 
fàifoient les lamentations deflufdidlcs: fie ce fait grand partie des plus no- 
tables cfcriuircntfecrettcment deuers ledit Duc de Bourgongnc, en eux 
exeufans des rigueurs dcfTuldicles: fie luy feirent fçauoir , que voul entiers 
ayderoient a punir lcsdcffufdits meutemaercs. Etadonc fur intention de 
faire iccllc publier,le delfufdit Duc de Bourgongne,qui auoit voulécé da 
1er en Hollande pour aucunes befongnes fie affaires , comme on difoit, fie 
pafler par Bruges, fie veoir comment, fie en quelle manière on pourroit le 
mieux befongner fur cefte matiercifî feit affembler grand nombre de Gcs- 
d'armes de fes Picards de Picardie foubs pluficurs Capitaines , au nombre 
de quatorze cens combattans, ou cnuiron. Et après partant de l'Ifle a tout 
iccux, fie pluficurs notables Seigneurs, fen alla au gifle en la ville de Rou- 
lers, fie le lendemain cnuoya fes fourriers deuant en la ville de Brugesraucc 
Icfquels allèrent pluficurs des Gcns-d'armcs dcflufdits , pour prédre les lo- 
gis , comme il cil de couflume.Si entrèrent dedans , fie le logèrent dedans 
chacun en droit foy,où ils pouoient le mieux. Et ledit Duc les fuiuit utoft 
après à tout fes gens,ôeauoit d'heure en heure nouuclles de ceux de la ville. 
Etpourvrayla plus grand partie des plus puifTànseufTentcflébicioycux, 
il ceux quiauoientfaitlcsorTenccs (donc défais efl fu&e mention) eufTeut 
eflc punis, car c'eftoient gens de petit eflat , qui ne dcfîroient autre chofc, 
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que de fort en troubler les befongnes pour eux augmenter , & âuoir maje- 
ftéfur les plus riches : &:pource quand ilsfccurenrlavenucduditDucde 
Bourgongnc,fùrent en grand doubte, & penfoient que celte afTcmblécfe 
faifoit pour cux,ce qui eltoit verité.Et pourtant le commencèrent à aflem- 
bler par compagnies, & en diuers lieux, & en y eut aucuns , qui donnèrent 
à entendre que ledit Duc, & les Picards venoient là pour les deftruire, &z 
pour piller la viile.Etadoncques les autres entendis, ôz oyans ces parollcs, 
furent plus que deuant en grand cftroy ,& formèrent communemér, & en 
treigrâd multitude. Et de bit à tout beaux Ribauldekins de guerre fe mei- 
rét fur le marché, & enuoy erét grâd partie de leurs gés à la porte vers Rou- 
Icrs, par où leur Prince dcuoit entrer. Et eltoit le mercredy desfeftcsdela tngJk$fîe- 
Pentecouftc:& quand ledit Duc fut venu,qu'il cuida entrer dedâs, il trou- Jjj* 
uales barrières fermées &: les Brugelins armez, & embaftonnnez.-lcfquels 
ne furent point content deluy la iffer entrer fïnon à petite compaignic & 
à llmple eftat,ce que point ne leur vouloit accordcr:ains luy feirent refpô- 
ce, que point n'y entreroit fi toutes fes gens n'eftoient auecques luy. Durât 
lequel temps y eut pluneurs parlemcns par manière de moyens entre iccl- 
les parties: & eftoient lors auecques ledit DucMeflirc Roland deHutcter- 
cjuc,&: Mcffire Colard de Commincs, que les defTufdits Brugelins auoient 
trefrnalcn grâce: &: auili eftoient auecques ledit Duc plufieurs autres Sei- 
gneurs, &: notables hommes de gucrrc,&dc grand audtorité,c'eft à fçauoir 
le Comte d'EftampcsJe Seigneur de l'Ille-Adam, le Seigneur de Teruane, 
leSeigneur de Humicrcs , le Seigneur de Haubourdin , le Seigneur deSa- 
ueu(es,le Seigneur de Crcuccucur,Iaqucs Kiricl,le Seigneur de f Litcrnel- \ Litcrnd- 
IcPicrredeRoubaix, ôc pluficurs autres, qui auoient grand mcrueillc de [^j^" 
veoir les manières, que tenoienticeux Brugelins contrelcur Prince. Ety f au It Lcid- 
eut d'aucuns , qui furent d'opinion qu'on print vnc partie de ceux , qui e- qn«que, 
lloient venus pour traiCter,&: parler au dehors d'icelîcs barrières, & qu'on f e a t r r o U uc ' 
couppaft les lia lier eaux à ceux, qui (croient trouucz coulpablesdescom- amfiail- 
motionsdeimudictcs : mais ce propos fut delaiilé pour doubte, qu'ilsne ^g'"^! 
feiflènt le pareil à ceux qui eftoient dedans entrez pourprédre leurs logis: paignic. 
neantmoins après que lefdi&cs parties eurent parlementé a/Tcz lôguemét, 
les vns auec les autres de deux à trois heures , rut conclud que ledit Duc y 
cntreroit.Deuât laquelle entrée il garnit la porte,&y meit de fes gens,c eft 
à fçauoir Charles de Rochcfort,MeflircIea Baftard de Dampierre,Melia- 
des Breton accompagné d'aucuns Gcntils-hômcs,& partie de fes archiers. 

Ai n s i entra dedans ledit Duc en moult belle ordonnance accompa- 
gné de pluficurs Seigncurs,& autres gens de guerre,&fe commença à met- 
tre bien auanr en la ville pour aller defeendre àfon hoflel. Etquâdce vint, 
cju'il y eut dedans de quatre à cinq cens de fes gens,ceux de la villc,qui, co- 
in c dit eft, eftoient à la porte en trefgrand nombre armez, & embaftônez, 
refermèrent icellcbarrierc,& puis la portc,&enfcrmerét les autres dehors. 
Laquelle chofe fut noncée audit Duc, qui en fut trefdeplaifànt, & feit dire 
à d'aucuns dcfdits Gouuerneurs, que puis qu on ne luy vouloit lailTcr fes 
gens entrer auecques luy,qu'on le remit dehors,à quoy ils rexeuferent au- 
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cunemcnr.Et entre-temps le Duc fcitmcttrecn ordonnance vnc partie de 
fes gens ou vieil marchérdurant lequel temps l'efmcut débat entre les par- 
tics, 8c commencèrent à tirer, & à combattre l'vn cotre l'autre en pluficurs 
lieux.Etadoncfutconfeilléiccluy Duc, qu'il fe retrahift vers icellc porte 
pour la reconquerre, afin qu'il peut auoir les gensauecques luy , & retour- 
ner dehors,fî befbing luy en eftoit.Laquclle enofe il feit,&tnuoya par vnc 
rue vne partie de (es gés fur les foflez, pour enuoy er ceux , qui eftoiét deuât 
ladidte porte au rrauers, & luy en fà perfonnealla par la grand rue.Si eferie- 
renr leurs ennemis tous à vne voix,&les enuahirent en moult grand brait: 
mais fans delay fes brugelins fi fe départirent, & laiflèrent celle porte,/! fu- 
rent aucunement pourfuis, & les aucuns mis à mort. EtadoncqucsleSei- 
gneur de riflc-'Adam,qui f'eftoit mis à pied auecques aucuns archicrs,(|ui 
point ne faifoient bien leur dcuoir à Ton plaifir, le bouta fî auantpourrc- 
bouter les deffufdirs,penfant que les autres le fuiuifsét de près, qui nés n'en 
n 'ehjlt faifoientjfinon artez doubtablcmcnt,qu'il fut incontinent cnuahy de plu- 
stium, f]curs Brugc]ins:lequcl auât qu'il peull auoir aucun fecours rut mis à mort, 
& luy arrachèrent l'ordre de la Toifon qu'il portoit. Pour la mort duquel 
ledit Duc, & gcncrallcment tous ceux,qui citaient auecques luy , auoient 
au cueur trclgrand triltefle : mais ils n'en peurent auoir autre chofe. Etn'y 
auoitccluy,qui ne fut en trefgrâdc doubtede la vie, pource qu'ils fentoict 
icelles communes cftre en trelgrand multitude tous en armes , prelts pour 
les enuahir de toutes parts, & n'eitoienr qu'vn petit de gens au regard di- 
ceuxrncantmoins ledit Duc de la perionne hit toujours a/îcz réconforte, 
& auoit grand rcgrct,qu'il ne pouoit auoir les gés, qui eltoict dehors pour 
combattre lcfdits Brugelins , lefquelsil veoitainfiefmcuz: &d'autrcpart 
les gens de dedans eftoient en grand doubte,c\: ceux qui eftoient dehorsa- 
uoient trelgrand dclplailance.-car ils Içauoient parleurs gens, qui eftoient 
lur ladicle porte le mclchcf > & rnbuLuion où eitoit leur Prince,écleurscô- 
panons. Et auecques ce veirent iulques à huict, ou dix d'iceux leurscom- 
pagnons, lefquelsfurentachallcz furlcsfofTezparles Brugelins, qui eux 
cuidcriauucr faillirent csfou , ez,&: furent noyez. 

Si dura celle mortelle tempeite moult cruelle dedans icelle ville de 
Bruges , par l'efpace d'heure, & demicou enuiron : & après pource que le- 
dit Duc tut aduerty, qu'ils f appreftoient tous aual la ville à grad puillânce 
pour là venir à eux combattre à tout grâd nombre de ribauldekins, arflllc- 
ries,& autres habillcmens dcgucrre,à quoy nullement n'euft feçu refiitcr: 
luyfutconfeillcdercchef,qu'ilfemeit en tous périls, &en peine derecon- 
querre la porte deuantdi&e,où lès ennemis cftoientaiTcmblcz.Etlorsvinr 
vers eux pour les combattre à tout ce que pour lors pouoit auoir de geo^ 
mais ils fe départirent haftiucmcnt, comme ils auoient Tait. Si furent prias 
les martcaux,qui eftoient dedans la maifon d'vn marcfchal affez presib- 
di&e porte.-fi leur bailla iceluy marefchal , ôc en furent tantoft rompusles 
verroux d'iccllc porte, & les ferrures. Et quand elle fut ouuerte auecques 
les barrières , lors ifïîrent fes gens de grand voulcntc.mais ledit Ducquie- 
floit monté fur vn moult bon courfîer durant toutes ccstribuJationsdcf- 

fufdiûes, 



D'ENGPERR. DE MONSTRELET. Charles VII. 144 
fufdictcs,cV: auoit moule fort cfté approche de fes ennemis, demoura fur le 

j «r 1 1 n i r • o i Le vue c 

derrière en guiie de bon palteur , & le mcic a chemin pour retourner en la design 
ville de RoulIcrs,dôtilf'eftoitparty ce propre iourtrefennuyeux decucur, 
de ce qu'il vcoitlesbefongncs ainfi tourner fur luy : & par efpecial de la 
mort du Seigneur de rifle Adam deffus nommc,& de fes autres gens. Si e- 
lloicnt la plus grand partie de fesautres Gcns-darmes làcftansfiefîroyez, 
cju a grand peine leur pouoit on faire tenir ordônancc au retour dciTufdir. 
Et n'eftoient point entrez en icclle villcaucc ledit Duc Mcflïrc Roland de 
Haultekerque,ne Melîire Colard de Communes : fi furent morts en icelle 
iournée des gens du Duc iufcjucs à cent ou plus, qui tous furent enterrez 
en vue foiTe au cymetiere de l'holpitaI,refcrué le Seigneur de l'Jfle Adam, 
qui fut enterré à parluy: & depuis à grand iolcnnitc fut remis en l'Eglifc de 
S. Donnait de rouges. Et fi en demoura deux cens prifonniers des gés du- 
dit Prince : dcfquels le vendredy cnluiuant en y eut trente &: deux décapi- 
tez^ le furplus eurent leurs vies fauues par les prières des bonnes gens d'E- 
glife,S: des marchans d'dlrange païs , qui en feirent treshumblc requefte. 
Et au bout de huict îours cnluiuans, deliurcrcnt à tout leurs bagues tous les 
familiers dudit Duc de Bourgongnc:maisils feircntcfcartcllcr le dcflufdit 
Marelchal, donc dellus cil faiclc mention, qui auoit liuré les marteaux 
pourouurirla portc,& fc nommoitlacob Van Ardoyen.Etquataux Bru- 
gelim combattans auPrince,n'en y eut de morts que douze ou cnuiron.Et 
entre lefdits Picards,qui furent morts y eut peu de gens de renom, finon le 
deuant Seigneur de Tille Adam, &c vn huillier de (aile du Duc de Bourgo- 
gne nomme Hcrman. Et quant cltau gouuerncmcntd iceux Brugclins,ils 
eftoient nxiiû &c iour en armes en trclçrand nombre , tant fur les marches 
qu'ailleurs. Etbrief après enfuiuantallcrentabbatre la maifond'vn bour- 
geois nomme Gérard Reubs. Et quant au regard du DucdeBourgongne, 
il C'en alla à Roula s: & de là en la ville de l'Ille, où il tint pluficursconleils, 
pour içauoir par quelle manière il pourroit mettre en obcïfsâce iceux Bru- 
gelins.Et fur aduile pour les mieux contraindre,qu'on feroit crier par tou- 
tcslcs villes, 5c païs entour d'eux, que nuls ne leur portafsét viures lur qua- 
queson doit cltrc ennemis du Prince. Etainfienfut fait dot ils furent fort 
efmcrudllez , & en çrand doubte . mais pourtant nelaiflerent ils point de 
continuer en ce qu'ils auoient commencé. 

Comment le Bourg dç la Hrie courut jfr feit moult de maulx es marches 
de Peronnc,Roye>$ ^fontdidier. 

Ncemcfmc temps le Bourg de la Hire, quifetenoitau chaftel 
de Clermont en Bcauuoins , à tout cnuiron de foixante à quatre 
vingts combattans,dontil trauailloitmallcmcntlcpaïsenuirô, 
& par efpecial les Chaflellenies de Pcronnc , Roye , & Montdi- 
dicrapparrenansau DucdeBourgongne, &y couroittrcflbuucnt, &en 
ramenoit à leurs garnifons degrans proyes,tant prifonniers, bcftail com- 
me autres biens : nonobftant la paix d* Arras fàicfce entre le Roy de France, 
le Duc de Bourgongnc^ômcdicclHeiTus-, entre les autres vint vn certain 
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îour courre douane la ville de Roye. Si print , & leua le bcftail , & aucuns 
bit s qu'il peut atteindre , à tout.lefquels T'en retourna pour l'en aller deuers 
le dcifufdit lieu de Clermonc. Si auoic auec luy ges de plufîeurs garnifons 
rant de Mortcmcr appartenans à Guillaume de Flauy,commc d'autres for- 
• terefle : de laquelle ville de Royecftoit Capitaine de par ledit Duc vn tra- 
vaillât home d'armes, &noble home nômcAubert de Folleuille.-lccmcl !ç> 
chaut rentrcprinfcdcflufaicle, aflcmbla incontinent tout cequ'ilpeuta- 
uoir de gens de guerre: & (ànsdelay pourfuiuitles dciTufdits fur intention 
de relcourrc la proye,qu'ils emmenoientrfî les attaignit vers vn village nô- 
mé Boulongnc laGrafTe,& leur courut fus de grand voulcnté : mais par a- 
uant ia venue auoient mis de leurs gens en embulchc,qui tantofHaillircm 
lur ledit Aubcrr,& les liens. Et finablement pource qu'ils citoient en tref- 
grand nombre au regard de luy,il fut tantoft tourne à defeonfiture, &de 
^ubrriJc Faicïluvcoupperentpreitcmcnt-la eoree:& auecqucsluv furet morts plu- 
Jtfconf.t cr " CUKtant g cntl l s - nommesc °ninieautres:c cltaiçauoirionnepueuSoul. 
m& dan delà Bretôncrie,Hucde Bazincourt,le Baftardd'Efue,CollarddePi- 
cellen,ïaques de la Bruyerc,Ican Bazin,Symon le Maire, Se aucunsautres: 
Cv les autres fcfauuercnr par les bonscheuaux qu'ils auoienr.Pour laouclle 
deltroufîe,&:aufIi pour plufîeurs autres, & aflez pareilles cntreprinies, le 
Duc de Bourgongnc en eitoittrcfmal content: &: afin d'y réfuter furent 
miles eldictcs villes de Roye,Peronnc, & Montdidier plirfîeurs gens de 
guerre parle Comte d'Eftampcs. 

Comment plujîeurs Capitaines François au commandement du Koy Charles de Frinct, 
allèrent rcconquefîer plujîeurs i -uiUcs ) &fortcrcjfes i quc les zAjiglois tenaient: 
& comment ledit R oy propre en fa perfonne alla deuant la ^ville de 
M onjlreau Faut-Tonne Jaquette il reconquiji. 

N ces iours Charles Roy de France côuocqua de plufîeurs par- 
ties defon Royaume trefgrand nombre de nobles hommes, &: 
des gens de guerre a venir deuers luy àGicn fur Loyre,en inten- 
tion de rccouurcr aucunes villes, & rorterefles , que tcnoientles 
A n glois les aduerfaires vers Môtargis,& fur les marches de Gaftinois. Lcl- 
quels audit lieu de Gien deuers le Roy,auec lequel eftoient le Conncftablc 
de FrancCjMcfTîre laques d'Anjou,le Comte de Pcrdiac,lc Comte de Ven- 
dofmc,le Bai lard d'Orléans, & autres plufîeurs. Si fut conclud Dar lcCon- 
feil Royal,que ledit Conncftablc, & le Comte de Pcrdiac iroict a toutleurs 
Gens-d'armes mettre le fîcge deuant chafteau Landon , que lors tenoient 
lcfdits A nglois,& comme il fut délibère, enfutfaidt; & en briefvindrent 
deuant, & l'cnuironnercnt de toutes parts, dont les Anglois furent moult 
cjbahis:car ils eftoient bien auant au pais , & auoient petite efperance<fr- 
rrtnfeiU- uoirfecours, & Il n'efloient miefort pourucuz deviures : ncantmoiflîik 
ch*$nHii- monftrercntfemblantd'auoir bonne cfperance d'eux tenir, &deffe«dre: 
J ^"y Àrle •&:jaçbir>ceque par ledit Conncftablc furent foramez d'eux rendre fauf 
leurs vics,ils feirent rcfponce , qu'à ce n'eftoient point confeillcz de ce fo- 
re, & dirent qu'il coufteroit chèrement auant que ce feifïcnt.Toutesfoisau 
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troifiefmeiour furent fi fièrement, & afprement allaillispar lefdits Fran- 
çois, qu'ils furent prins de force : fi y eut la plus grand partie d'eux pendus, 
& par cfpecial ceux,qui furent natifs du Royaume de France , & les autres 
furent deliurez en payant finance.Et après les Seigneurs deflu (dits partans 
duditlieudecbaltcau Landon , allèrent mettre le fiege deuant Nemours, 
lequel fc tint enuiron douze ioursiau bout duquel temps ceux de dedans fe 
rendirent fauf leurs vies, &c leurs bicns,&: f'en allèrent a Monlheau. Et en- 
cre-temps Mclîirc -f Gafcon de LogusBailIii de Bourges en Bcrry,&autrcs fl>i« Ga- 
Câpitaines allèrent alliegcr la ville, &c chalteau dcTerny , que tenoient les llon " 
deiTufdits Angloisrlelquels dedans briefsiours cnfuiuans le rcndirêr,moy- 
ennant qu'ils l'en iroientlauucmcnt à tout leurs biens. Et quand ils le par- 
tirent de là à tout leur faufconduit,le dcflufdit Mcflircf Galcon, qui eltoit t Gafton 
monté lur vn bon courfier les conuoya vn petit.mais en le ferant de l'efpe- 
ron &: tournant iceluy courfîcrchcuc dangereufemenr, ôJetua ledit Chc- 
ualier tout mort. Au heu duquel Pothô de lainclc Treille fut de par le Roy Pot ^<j rS - 
conltituéBaillifdc Bourges. *!»//,/£'* 

T a n t Os t après le Roy à tout fa compaignie vint à Gicn , a Sens en 
Bourgongnc,& de là à Bray iur Seinc,duqucl heu il enuoya deuant Mon- 
(Ircau faut-Yonne, le Seigneur de Gaucourt, iMcllirc Denysde Saillv, Po- 
thon de S.Trcillc,&: Bouille, le Baltard de Beau-manoir , Se aucunsautres 
Capitaines à tout enuiron feizeeens combattas, lclquels fe logcrét fur vue 
montaigne vers le chaltel lur la Bric. Et deuant iceluy chaltel feirent faire 
vnegrofTeBaitillc,& puilîantc,oùilsfc logèrent, & fortifièrent en grand 
diligence. Et de l'autre collé vers Gallinois vindrent ledit Conneltablc , le 
Comte de Pcrdiac,lc Baltard d'Orléans, Mellirc laques de Chabanncs , Se 
leurs gens dontdellus clt faictc mention , lclquels le logèrent allez près de- 
là ville.En après vindrent le Seigneur de Valoignes, Melïirc Aniclin de la 
Tour,Baillir de Vitry, Regnault Guillaume Baillif de Montargis , lcfquels 
fe lugerét dedas Tille entre les deux riuicres : èc par ainfï ladietc ville, & le 
chaltel de Môlti eau faut-Yônc turct cnuir6ncz de tous coftez par les gens 
du Roy de Frâcc,lefqucls feirét alleoir en pluficurs lieux pluficurs gros en- 
gins_,dôt la muraille fut en alTez brief terme tresfort endômagée. Dedâs la- 
quelle ville, de cha Iteau eftoit de par le Roy d'Angleterre Capitaine gêne- 
rai vn nômé Thomas Gérard, & auccques luy Môdo de Môfcrrât,Mondo 
dcLaufay, & pluficurs autres côpaignôs de guerre îufqucs au nombre de 
trois ou quatre ces côbattàs,lcfqucls rcirct trcîgrâd refiltécc cotre leurs ad- 
uerfaircs,& ennemis fclô qu'il leur eltoit polTiDlc:&: auoiét grad cfperancc 
dauoir fecours par les Capitaincs,qui gouuernoiét de par le Roy d'Anglc- 
rerreau païs deNormandic,car ainfileurauoitcfté promis.-cn après vint le 
Roy de France delïïifdit trcfgrandemcnt accompagné de Bray fur Seine 
audit lieu de Monftrcau, & fc logea dedans la forte Baltille deflufdicrc. Si 
auoit bien auccques luy de fîx à lept mille combattans,gens de bône eltof- 
fe, & trcfbicn haWlez: 6z depuis fa venue feit faire de moult grans diligen- 
ces tant d'approcher ladi<ftcvillc,commc défaire ice^terfes gros engins, & 
luy mcfmes de fa pcrfbnnc y print moult grand trauail. Et en fin au bout 
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deux fcpmaincs,ou cnuironapresiceluyfiegemis,futfinablcrnentparle 
Roy,& les gens ladicre ville prinle d'aflàult a petite perte des afTaillans: & 
au regard des aflicgcz en furent morts de ving à trente ou enuiron,& amât 
de prins, defquclsla plus grand partie furent penduz. Si entra iceluy Roy 
aflez toit a près- dedans: & pour vray il deffendit , qu'on ne mefteit riens aux 
bonnes gens de la ville tant aux hommes,comme aux femmes,qui f'eftoict 
retraits en l'Eglife quand à leurs perfonnes : mais quand au regard'dc leurs 
biës tout fut priris, & pillé corne ville côquife.-auquel alïàultfurét faitspfu- 
fîeurs Chcualicrs:c cft àfçauoir le icune Comte deTancaruillc fils de Mcf- 
fîre laques de Harccourr,Robert de Bcthune Seigneur de Moreul en brief*, 
ôc aucuns autres. En outre le Roy & grand partiedefes Princes fc logèrent 
dedans ladite viire.Etenuiron quinzeiouts enfuiuans, ceux dudit chaftel 
le rendirent au Roy, par tel (^qu'ils l'en iroient fauf leurs vies,cV leurs biés. 
A près laquelle reddition fut conitiruc Capitaine le Baftard d'Orléans, qui 
le regarnie de fes gens. Ettoutes Tes belôngnesefcheuéesledeflufditRoy 
Charles auecqucsluy Ton fils, &: autres grans & nobles Princes, Pen allai 
. Meleun, &:lesGens-d'armcsparcompaignics Te tirèrent en diuers lieux: 
niais la plus grand partie allèrent vers Paris. 

Comment ceux de Bruges ijjirent parplufieurs fois hors de leur uille^O* 

allèrent fourragi r le plat p<tys. 

R conuient retourner à parler de ceux de Bruges, lcfqucls con- 
tinuèrent toujours en leur mauuaife, & folle opinion à rencon- 
tre de leur Prince : &c allèrent treflouucnt par grandes compai- 
gnies hors de leur ville fourrager le plat pays, & abbattteles 
maifons deceux,qu'ils hayoïent, & tenoientpour leurs ennemis: cV: entre 
les autres prindrent le chaftel de Coquelaire , que tenoit le Baftard de Bail- 
Icul,&y fcircntde gransdefrpis. Et d'autre part quand ils eftoient retour- 
nez dedans leur villc,ils failoient fouuct de cruelles iuftiecs fur ceux , qu'ils 
fçauoicntnon eftre du tout de leur alliance: &entre les autres feirentdc- 
kytnJa coller de Doyen des Feures, &Iuy meirét lus qu'il vouloit liurcr la villcaux 
nmidtcollc' Gantois. Et quand aux puiiTans,& plus notables de la ville, grâd partie l'en 
eftoient partis , & allèrent en ditfcrs lieux pour doubte des deiïufdits; &a- 
presfemcircntfusdetroisà quarrcmillcà tourcharroy, engins &habiUe- 
mes de guerre, & allerct aflieger la ville de l'Elclulc , qu'ils auoiér en moult 
grand haine:dcdans laquelle eftoit de par leditDucde Bourgogne Meffire 
Symon de Lalain auecques certain nombredecombattans. Si y furent par 
l'cfpacc de vingt ôc trois iours:durât lequel temps liurerét plusieurs a/Taulx 
à aucunes des portes, & barrières d'icelle ville de l'Efclufe: &y furententre 
les parties faites pluncursefcarmouches,aufquellesen y eut grâd nbbrcée 
morts, de denaurez,& parefpccial dcfdits Brugelins.Er cntre-tépslcdeiruf- 
dit Duc de Bourgogne feir grand aflcmblée de Nobles, cV ges de guerredu 
païs de Picardie,&autres lieux de fes Seigneuries autour efb S.Omer,fur in- 
tentiô d'y aller pour eux combattre: mais durât le temps deflufdittât parle 
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moyen des Gantois, qui C'en entremeirér, côme pour la doubre de VafTem- 
bIcc J qucfaifoitledirDuc > lcsdeù r ufdits Brugelins ferctrahirct en leur ville. 

Comment les Anglois reconquirent la <-ville de Fefcamp en Normandie. 

T E m en ces iours les Anglois meirenr le fîege deuanr la ville de 
Fefcamp en Normandie, Se y furent enuiron trois moisrcn In lin 
defqucls ceux de dedans le rcndirent,moycnnanr que de là le d< - 
partiroientfauf leurs corps,&leurs biens.-mais toit en allez briefs 
iours cniuiuansfutreconquifepar les Fraçois. Si y auoit pour lors rrclgrad 
guerre par toute la Normandie , de fefaifoienttrclîouucntdcdiucrfcs ren- 
contres entre les parties : & entre les autres en y eut vne dont il faut faire 
men tionrc'eft à fçauoir que la Hire,Pothon de fain&c Treille, le Seigneur 
de Fontaines,l'Auagan , &z autres Capitaines fc meircntenfèmblc vn cer- 
tain iour,6c allèrent enuiron atout fix cens côbattans courredeuers Roiié, 
fur intention défaire aucune bonne befongne fur iccux Anglois de Nor- 
mandie leurs aducrfurcsrmais ils faillirent, de ce qu'ils auoient entreprins, 
& pourtant fe prindrét à retourner vers Bcauuais.Et pou rec qu'eux & leurs ^P r0 "f e 
cheuaux eftoient fort trauaillez , fe logèrent à vn village nomme Ris pour 
eux repaiftre , ôc rafrefehir : auquel logis vint allez tolïapres Meilirc Tho- 
mas Kiricl, & aucuns autres Capitaines Angloisrlefqucls vigoureufement 
leur coururent fus, deuant qu'ils peuvent cltrcaûVmblez , Se en fînlcsdef- 
confcircntcn peu dédommage de leurs gens. Et y lut pnns ledit Seigneur 
de Fontaines, Alardin de Moulfay, 6c plufieurs autres: &: la Hire par le bon 
chcual, qu'il auoit,fe(auuaàgrad pcinc,& fut nauré en plufîcurs , & diuers 
lieux: & pareillement fefauua Pothon defain&c Treille, &: aucuns autres 
auecques eux: &: par efpecial perdirent la plus grâd partie de leurs cheuaux, 
& harnois.Apres laquelle deftrouife les Anglois f'en retournèrent à Roué 
trefioyeux de leur bonne fortune:mais ce nonobftant ils perdirent tantoft 
ladi&c ville de Fefcamp, comme cy deuant eitdeclairé. 

Comment le Seigneur dOjfemont print la H ire prifonnier y OH il io'ùit 
à la paubne en la cité de Beauuaù. 

V r a N t les befongnes dcffufdiâies le Seigneur d'Olfemôr, qui 

f>oint encorcsn'auoit oublié la mauuaifc côpagnie, que la Hire 
uy auoit fait.-lequel l'auoit prins,& rançôné à Clermôt en Beau- 
' uoifis, comme en autre lieu eft plus à plain dcclairé,aiTcmbla en- 
uiron fîx vingts combattans: defquels eftoit le Seigneur de Moïfon beau 
frere,lc Baftard de Chauny,& plufîeurs autres Capitaines:le(qucls il mena 
par moyen dudit Seigneur de Moï dedans la cite de Bcauuais,dont la Hire 
e/loir Capitaine,& à celle heure ioiiit à la paulme en la court d'vnc hoftcl- 
lcrie,où eftoit l'cnfeigncS. Martin. Ledit Seigneur d'Offemont à tout fes 
ges y alla tout droit, car bien le fçauoit par fes efpies elt re à iceluy icu : mais 
la Hire, qui en fut aduerty aucunement, f en allaMufTer foubs vne man- 
geoire de cheuaux,où en nn fut trouué,&prins par les gens dudit Seigneur 
d'Gffemont , auecques luy vn nomme Perret de Salle-noire. Si fu- 

Bb ij 




■t 



M.Ccccxxxvu. VOLVME II. DES CHRONIQVES 

rcnt prcftcmcnt môtcz à chcual derrière deux hommes, & leur fut dit, que 
fïlsfaifoicnt femblant de crier, ncd'cfmouuoir quelque noife pour les ref- 
courre,on les metrroit incontinent a mort:& lors fans arrefter furent ame- 
nez à trauers de la ville hors de la porte-mais aucuns de fes gcns,& delacô- 
munautcf'aflemblcrentjCv pourluiuircnt pour eux cuider deliurcr,&:y eut 
fait aucunes elearmouches de traict entre icelles parties. N'catmoins ils fu- 
rent emmenez iulques au chaltel dcMoï, &: de la à Mculan , où ils furent 
aucune efpacedc temps: &: depuis furent amenez au chaflel d'Ancre, qui 
cltoir au deflufdit Seigneur d'Ojfemont,ôvlà furent certaine cfpacc de téps 
pnionniers. Pour laquelle affemblée , Se entreprinfe le Roy de France, & 
plusieurs de les Capitaines n'eftocint mie bien contens , pourtat qu'on l'c- 
itoitainfi allé quérir es païs du Royrmaisla plus grand partie de fes nobles 
hommes, 6c Seigneurs delTul dits, diloient auoir fait a iceluy Seigneur ce 
feruice à caulc de lignaige , &: appartenance. Et depuis le Roy en refcriim 
bien deftroic-tement au Duc de Bourgogne en faneur de la Hire,afin qu'il 
meitmoycnàladeliurancc, Ôcaufli qu'on neluyfcit aucune griefuetéde 
i.i perfonne. Etenfînyfuttantbcfongné, que leditDucdcBmugongnc 
en partie par contrainca;c,trouua moyés,qu'iceluy «Se fa partie fc foubsmei- 
rent de leurdifeord furluy, &: (on Conleil chacun d'eux oui' en fesraifons: 
«5c lctindrctpluheurs iournéesen icclle ville dcDôiiav prelent ledit Duc: 
lequel Duc en conclufion,tant pour complaircau Roy , qui moultacertc» 
luv en auoit elcnt(commcdit eit comme pourtant qu'il futtrouuc , qucla 
prinfe n'clroir belle, ne bonne, ne honnefte , mais du tout defraifonnable, 
les meit d'accord, & eut ledit .Seigneur d'Ofrcmont aucunes recompenia- 
irt, cr tions pour fesintcrclh, non mie à comparer à la financc,qu'il auoit payée, 
w & fi lu y rendit le chaflel de Clermont,& ledit Perret paya mille efeus pour 
fa rançon, «Se parainfi turent icelles parties rappailées, & accordées de tou- 
tes les qucftions,qu'ilsauoient eu enlemble.Eiqucls iours furent accordez 
la Hircauccques Mcflirclcan de Luxembourg, lequel le hayoitmorrelle- 
mcnt,tat pour la prinfe de Soiflons,commc pour autres griefs, 6V: domina- 
ges,qu'il fuy auoit fait en les Seigneuries: &: demourerent bons amis l'vna- 
u ec l'autre, comme ils montrèrent les fcmblans: Se tantolt après ladide 
Hire retourna deuers le Roy de France, auquel il le loiia grandement de 
l'honneur, «Se de l'amour que le deflufdit Duc de Bourgogne luy auoit fair 
en faueur de luy, dont le Roy fut trefcontcnt,&: luy feir treibonne chcrè:& 
luy a/ligna incontinent la plus grand partie de fes fraits,&: intereft,qu'ila- 
uoit eu ésbefongnes dcfluidiclcs. Et pource que fes gens furent aduertis, 
qu'il les côuenoit départir du Chaltcl deClermôt,allerét reparer vnc vieille 
forterefle nommée Thoys appartenant au Seigneur de Creuecucur. Sify 
boutèrent en gamifon, & commencèrent de rechiefà moult fort trauail- 
ler le païs deuers Amiés,& Picquegny,& par elpecial les terres, &Seigneu- 
rics,quiauoientaydc à aller quérir la Hire leur Capitaine, dont dettuseil 
faite mention.Si eltoit l'vn des chiefs de ceux , qui ledit chaftel auoient re- 
parc, &fai(ànt toutes les befongnes dcflufdidtes, vnquifappelloit Philip- 
pe de la Tout. 

Comment 
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Comment Charles Roy de France feit fa premier: entrée en la -utile de Taris depuis 
| oié'i Ue fut reduiSîe en fin obeyffance des préparations quonyfeit. 

L mardy douzicime iour de Nouembre de ceft an, le Roy Char- 
les de France fc logea en fa villcdeS.Dcnys. Sieftoicntcn la cô- 
paignic fon fils le Daulphin de Viennois , le Côneftable de Frâ- 
ce,Meflirc Charles d'An jou,les Comtes de Perdiac , & de Vcn- 
dofmc,&:lc icunc Comte de Tancaruillc,MelIire Chriftofle de Harccourr, 
JeBaftard d'Orléans, & autres en treigrand nombre Nobles, &grans Sei- 
gneurs Chcualiers, &Efcuyers.&fiy eftoit la Hireentrcibel, Se nobleap- 
parcil.Et de là f'en alla ledit Roy en la cité de Paris, où il n'auoit elle depuis 
le temps qu'il en auoit cite débouté , quand elle fut prinfc du Seigneur cie 
l'Iflc Adam , qui fut en l'an mille quatre cens dixhuic.1. Et vindrent au de- 
uant deluy iufques à la Chappelle le Preuoft des Marchans,Eicheuins , & 
Bourgeois en trelgrad nomDre,accompagncz des arbaleilricrs,& arc h ici -s 
de la ville tous veftus derobbes pareilles de pers, & de vermeil' Et quand 
ils furent venuz deuant leRoy,ledit Preuoft des Marchans luy prelenra les 
clefs de la ville de Paris : «5c le Roy les bailla en garde au Conncltablc de 
Francc.Si meirét iceux Picuofts,cV:Efcheuins vn ciel bleu couucrt de fleurs 
de lis d'or, &: le portèrent toufiours après par déifias le chief du Roy. Apres otlu u<m à 
vint le Preuoft de Paris accompaienédclesfercens de pied, qui auoient/" 11 "'/" 
chacun vn chapperon party de vert,& de vermeil. Etcnluiuansiccuxler- 
gens vindrer les Notaires,Procureurs,Aduocats & Commiflaires du Cha- 
itcllet. En après vindrent les perfonnages des fept péchez mortels , Aides 
fept vertus montez à cheual, Se cftoient tous habillez fclô leurs proprietez: 
lcfqucls perfonnages fuiuoient les Seigneurs de Parlement, &: des Requc- 
ftes.Apresfuiuoientles Prcfidcns,cV:y auoittrefgrâd multitude de peuple: 
& ainfi alla le Roy rrefau&cntiqucment , Se trelnoblement accompaigné 
entrer par la porte fainct Dcnys en la ville, & cité de Paris. Sur laquelle 
porte eftoit vn efeu de Francc,que trois Angloistenoientefleué, Se au def- 
lus dudit efeu cftoient j- Anglois chantans,& au delfoubs y auoit eferit. f Anglois, 
Trefexcellerrt Roy,® Seigneur, j, l £ ult An ' 

Le manans de Ifofire cité 
Vous recoyuent en tout honneur •> 
Et en trefgrande humilité* 
I T E M au Pôcelct auoit vnc fontaine,en laquelle y auoit vn pot,où eftoit 
vnc fleur de lys,qui ic<5toit bon ypocras,vin,& caiic: &: dedans ladict c fon- 
taine cftoient deux Daulphins, &au delfoubs auoit vnc rerrafle voultéc 
de fleurs de lys,& deffus ladi&e tcrrafTe eftoit vn perfonnage defiinctlean 
Baptiftc,qui monftroit/c^'»/** Dri,& y auoit Anges chantas moult melo- 
dieufement. Item deuant la Trinité eftoit la pamon : c'eft à fçauoir com- 
ment noftre Seigneur fut prins,battu,mis en croix,& Iudas qui f eftoit pé- , 
du: Se ne parloiét riens ceux qui fc faifoient,mais le monftrcrent par ieu de 
myftcre,& furent les manières bonnes Se biens ioiies, Se viuemcntcom- 
paifionnceSjôc moult pif eufes. Item à la féconde porte cftoient S.Thomas, 
S.DenySjcV: S.Mauricc,S.Loïs de France, & S.Geneuiefùeaumcillicu. lté 

Bb iij 



WÊ 

A 



ccccxxxvn. VOLVUJL IL DES CHTsOKl^ES 
au Sepulchrccltoitj commcnrnoftrc Seigneur rcflufcka, & commentil 
fapparut à Marie Magdaleine.Irem à S. Katherine en la Rue fainctDcnys 
cftoit le S. Efprit qui defeendoit fur les Apoltrcs.Itcm deuanr le Chaftell« 
cftoit rAnnonciation,faidte par l'Ange aux paftourcaux chantans, Cltrin 
in excdfis Dco. Et au defloubs de la porte cftoit le lie! de Iuftice,la loy diurne, 
la loy de nature,& la loy humaine. Et à l'autre cofte contre la bouchf rice- 
ftoientleiugemcnt, paradis, & enfer: &: au meillieu eftoit lainCtMichcî 
l'Angc,qui pcfoit lésâmes. Item au pied du grand pont derrière leditCha- 
ftcllct clloit le baptifement de noftrc Seigneur,& y eftoic iainttc Margue- 
rite contrcfai&c filant d'vn dragon. 

Item fcnvintle Roy au portail de noftrc Dame de Paris,où il defeen- 
dit,& veit deuant luy l' Vniuerilté, qui propola en brief , & audit portail e- 
ftoient les Prelats.-c'cft à fçauoir les Archcuefqucs de Thoulouze,eV deSés s 
& les Euefqucs de Paris , de Clcrmont, & de {aindt Mangon lez Montpel- 
licr,lcs Abbcz,& Miniftrcs deiaindt Denys, defain&Mor,dcS.Germain 
lez Paris, 6c aulli parcillcmét de iaincl Magloire &de fain&cGcneuiefuc. 
Et là fcirJc Roy le ferment à l'Eucfquc de Paris , &c puis entra en l'Eglifede 
noftrcDamccn laquelle elloient trois arches comme à A miens la nuictdc 
l'an, bien plaines de châdcllcs,cV decire. Et de là l'en alla le Roy après il 
cutfaiCtclon oraifon au palais,où il coucha pour celle nui(5t. Et à sô entrée 
eftoient enuiron huict cens archiers bien habillez, c\r en mou lt belle ordô- 
nance: lelquclslc Comte d'Angoulcfmcconduiloit. Et clloient le Roy& 
leDaulphin armez de plain harnois,re(eruc leurs chicf:& fur le harnoisdu 
Roy eltoit vue tour mole couucrte d'orfaueric; &c iur fon chcual cltoirvn 
pers veloux tout tiifus de grand Heurs de lys d'or moult fiche, ôc battoiïiuC 
ques à terre: & auoit vn chanffrain d'acier, fur lequel auoitvntrefbel plu- 
mail. Et deuant luy alloittoutau plus près de la perlonne Porhô de Jaincle 
Treille, lequel portoit le heaume du Roy fur vn baftô appuyé cotre lacuil- 
lc:lcqucl heaume cftoit couroné d'vnc moult riche courônc:& fur le mcil- 
lieu de ladite couronne auoit vne double Heur de lys. Et menoit Ion che- 
nal tout à pied vn Gentilhomme nommé Iean d'01on,&:touiloursponoir 
on le ciel defTuidit par dclTus luy. Et après luy iuiuoiet les pages, qui cftoiâ 
trc(richcmet,& noblcmét habillez, & ouurcz d'orfaueric, & leurschcuaux 
pareillement. Et vn petit deuant ledit Pothon alloicnt le Conneftable, les 
Comtes de Vcndofme,&: de Tancaruillc,&: plufïeurs autres gras, &nou- 
bles Seigneurs moult noblement môtcz,& habillez. Et vn petit eniuiuatlc 
Roy cheuauchoit, & ledit Daulphin tout couuert d'orfaueric , luy&fon 
courfier moult noblemcnt,& femblablementfes pages, & leurs courfien: 
& cl toit accompagne de Meflirc Charles d'Anjou fon oncle, des Côtes 
dcPerdiac, & de la Marche. Et tout derrière fuiuoit le Baftard d'Orléans 
armé de plain harnois tout couuert d'orfauerie luy, & fon chcual : &rauoit 
vne moult riche cfcharpe d'or , qui alloit par derrière iufques fur le dos de 
fon chcual:& menoit la bataille du Roy,où il y pouoitauoir enuiron mille 
lances fleur de Gens-d'armcs,&: habillez eux,& lcurscheuaux. Erquâraux 
autres Chcualicrs,& Efcuyers,& Gentils-homes, en y auoit en gradnom- 
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brç , qui eftoient cux,c\: leurs clicuaux tous chargez dorfaucrie. Dcfquels 
encre les autres après les Princes Mcllirc laques de Cliabaiincs , &leSei- 
gaeur de Reitelant en eurent le bruit pour celuy iourd'auoir elle eux , & 
leurs geru>,& leurs cheuaux le plus richement parez, & aornçz.Er quant cif. 
au peuple d'icclle ville de Pans,il en yauoit fï grande multitude,qu à'grâd 
peine pouoit on aller parmy les rucs:lciqucls en diuers lieux cnoiet à haute 
voix tanr comeils pouoient crier Nôël,pour la ioyeufe venue de leur Roy, 
Se naturel Seigneur, & de ion fils le Daulphin. Si en y auoit plufieurs, qui 
ploroient de la ioyc,& de la pitié qu'ils auoiér,de ce qu'ils le reueoiét dedâs 
leur ville.Et après toutes tes choies taictes, &: accôplics, & le Roy venu au 
Palais en U manière , côme dit cil, ie logea là: cv* auccques luy le Daulphin 
ion Bis : & tous les autres Seigneurs tant Cheualiers, & Efcuyers, côme ges 
de guerre, l'en allèrent loger parmy la ville en plufieurs & diuers lieux. Et 
fut crié de par le Roy a ion détrompe lur la hart, que homme nul de quel- 
que eitat qu'il fut,ric mcrTeii riens aux Pariiicns ne en corps ne en biens. Et 
le lendemain le Roy monilra au peuple à la iaincte Cnappelle la vrave 
Croix noitre Seigneur , le fer de lance dot nollre Seigneur Ieius Chriit tut 
feru au collé en la croix. Ettâtoit après montèrent à cheual , & alla le Roy 
loger à 1 hollcl neuf près de la Baihlle , & le Daulphin ie logea aux Tour- 
nclles.Si demourcrent certaine eipace de temps audit lieu de Paris: &l furet 
faicrcspluiicursnouuellcs ordonnances lurlc régime du Royaume, & par 
efpccial dedans 1 celle ville de Pans lurent adonchits aucuns nouueaux of- 
ficicrs,tant en la Court de Parlement, côme ailleurs. En outre a près ce que 
le Roy eut fait ion entrée à Paris, comme dit eil, les Comtes delà Marche, 
& de Pcrdiac enfans de Bernard Comte d'Armisznac iadis Côneilable de 
France, mis à morr par la communauté de Paris,trcigrandcmentaccôpa- 
gnez de plufieurs Seigneurs tant d'Eglifc,comme lcculiers , feirent déter- 
rer leur feu pere,cv mettre en vu iercucil de plomb, & après le teirêt porter 
en I'Eglifefainct Martin des Champs, oùluyfutfaitvnieruicctreiToléncl. 
Auquel furent toute la plus grand partie des Collèges de Paris: Se le lende- 
main tut mis fur vn chariot couuert de noir , ev ronuoy é à grand folennité 
hors de la ville , &: après mené à grand compaignie de gens de Tes deux fils 
dclïufdits,en la Comté d' Armignac. 

Comment les Brugclms fe commencèrent ,) modérer ,& cnuoyerent leurs 
tAmbajfdâeurs deuers le Duc de Bourgongne four auoir paix. 

N ce temps les Brugclins , qui fcfentoicntgrandcmét auoir orfenie 
vers le Duc de Bourgongne leur Seigneur , &: auili confiderans que 
Jifis autres bônes villes de Flandres ne les vouloient aucunemêt con- 
forter , ne ayder par quelque manière que ce fur,fe cômencerét à efmayer, 
A: auoir doubtc,quà long aller ne peunentrefiiter,nc eux dcrTendre cotre 
le defTufdit Duc de Bourgongne: carauecqucsccilsfçauoient allez, qu'ils 
n'eftoient point bien en la grâce des Gantois,*: leur venoient chacun iour 
des nouuellcs, que le deuantdit Duc de Bourgogne vendit à trefgrâd puif- 
(ànec de Gcns-d'armcs pour les fubtuguer : & iceux Gantois feroict en fbn 
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ayde pouràcuxfairc guerrc.Et pour à toutes ces chofesdeiïufditcs obuier, 
trouucrcnt aucune manière d'enuoyer leurs A mbafladeurs deuers iceluy 
Duc,qui fc tcnoit à Arras : 6c fût la bcfôgnc aftez lôguemét démence entre 
icclles parties , & entre-téps iccux Brugelins fc cômencerent à abftenir de 
faire leurs courfes,& rudefles en iceluy pays,commc par auant auoict fait. 

Comment le Seigneur dOjfy& Mejjîre Fiorimout de Brime h Senefcal de 
c Vonthieu,<&'d Abbcuille allèrent ajpcgerle Crotoy. 

V temps dcfliifdit , cjui fut cnuiron le mois d'Odtobrc audit an, 
le Seigneur d'Auxy Capitaine gênerai desfrôtieres de Pôthieu, 
& d'Abbeuille , auccquesluy Mcflirc Florimontdc BrimcuSc- 
nclchal dudit Pôthieu, &: vn Chcualier de Rhodes preux, & har- 
dy aux armes, qui eftoit nommé Mcilirc Iean de Foy, adcmblcrcnc certain 
nombre de combattans : lciquels conducteurs conduiiircr, 6c menerêc de- 
uant le chaltcl du Crotoy,quc pour lors tenoiét les Anglois,cfperas iceluy 
reconquerre, & mettre en l'obey (Tance du Duc de Bourgogne dcdâsbncf 
terme enfuiuanr , par ce qu'vn payfanr, qui n'agueresauoiteftéaudit cha- 
ire! , &: cômeil «Jiloit,auoit cfpouldrc tous les blcdsdcleâs,lcurdônaicn- 
tendre qu'il eltoit împoiliblc qu'ils peuflent viurc , ne eux entretenir plus 
hault d'vn mois. Sur lequel rapport,qui point n'eftoit véritable, côme de- 
puis fut apparent , l'en allèrent loger auec leurs gens deuat ledit chaftel en 
la vieille fermeté de la ville : & manderét ayde de gés à plufîeurs Seigneurs, 
qui leurs enuoycrét aucuns homes de guerre. Etauec ce furet fortaydez, êc 
loultenuz de viurcs,&: d'arget par ceux d'Abbeuillc,qui auoict moult grad 
defir , qu'iccluy Crotoy fur lubiugué , pourec qu'il leur faifoitfouuent de 
grans dommages. Si cnuoyercnt les Cheualiers defïufdits nonçcr ces nou- 
uellesau Duc de Bourgôgnc,cnluy requerat Ion ayde: lequel leur cnuova 
aucuns de (on hoftel pour fçauoir que de ce pouoit eftre. Lefquelsluy feirec 
rclpôcc 6c rapport,quei'on pouoit garder,qu'ils ne feufsét regarnies de vi- 
urcs par la mer, il clloit poflible de les affamer, 6c de les contraindre de eux 
rédre par famine. Etlurcefutcfcrit parlcdeflufdirDucdc Bourgongneà 
ceux de Dieppe , de S. Vallcry,& de la marine à l'cnuirô, qu'ils f'appreft 
lent à tout ce qu'ils pourroict rincr de nauires, pour garder le defïuidit paf- 
fage de la mer. Si le tira ledit Duc au chaftel de Hefdin, & mâda à venir de- 
uers luy Mcilirc Iean de Croy Baillif de Hainault: auquel il auoit autresfois 
donc* la Capitainerie d iccluy chaftel du Crotoy,f'il pouoit eftre côquis, 6c 
luy ordôna d'aller en iceluy logis deuantdit à tout certain nôbre de côbat- 
ras,& de gés de guerre , pour en eftre le principal chicf,& Gouuerneur , 6c 
depuis y alla ledit Duc en fà perfonne à priuée mefgnie, pour veoir,& fça- 
uoir plus au vray l'cftat d'iccluy logiSj&n'yfciournamiegrâdtcps.Etaiin 
quciesgcsyfeufsctplusfeurcmét pourladoubtc dufecours, qui pourroic 
venir d'Angleterre par mcr,&: par terre à ceux dudit Crotoy -, il ordonna à 
faire 6c ordôner vnc grad Baftillc,pour eux loger plus feurcmet: 6c fut fai- 
cic moult forte, 6c bié enuirônée de grasfoflcz:& en cftoit l'edifieur, 6c dc- 
uifeur aux ouuriersvnCheualiernôméMcflireBaudodcNoyelle. Apres 
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raccompliiTcmciu de laquelle BalHlle,furcnt faits plufieurs logis , &: auec- 
quescefut pouruciic de toute artillerie, 5c de toutes bclongncsncccflàircsà 
guerrc;durant lequel temps furent faictes plufieurs elcarmouclics entre les 
partics:cntrc lefqucllcs fut prias le Lieurenant du Capitaine de la forterelïc 
dciïufdicte parle Seigneur dAuxi. Desquelles preparatiôs ainfi fai&espar 
la partie dudit Duc de Bourgongnc , rutaduerty le Roy Henry d'Angle- 
terre^ fonConleil,dont ils ne furent point bien ioyeux,pourcc qu'il leur 
iembloit,qu'icellcfortcrcilc leur cftoit moult côucnablc, pour auoir entrée 
es pays,& marches de Picardie. Si futeonelud entre luy,&: les Seigneurs de r^rntfo» ft 
fon Confcil, qu'on y pouruoyeroit de remedc.Et pour iceluy mettre à exe- nfoHUdtAtf- 
cution, fut eicritde parlcdcllufditRoy Henry d'Angleterre à ceux de fon 
Confeil^qui fetenoient à Rouen, qu'incontinét &: fansdelay ils aflcmblaf- 
fent le plus de gés de guerrc,qu'ils pourroient finer lur les marches de Nor- 
mandie, pour le fecours dcfluidit: laquelle choie ils feirent diligemmet pu- 
blier en leur obcyllancc. Si fc meirct enlembleiulques au nombre de qua- 
tre mille combattans,ou cnuiron tant de chcual, comme de pied : dcfquels 
furent les conducteurs le Seigneur de Thallebot,lc Seigneur de Fauqucm- 
berge,Mcllire Thomas Kiricl,& aucuns autrcs,qui adrcllercnt à venir vers 
le chaltel d'Incourt par plufieurs iournccs,&dc là par aucuns peu deiours 
vindrenc loger à l'Abbaye de S.Val'ery tousenfcmble, pourtans auec eux 
leurs viures,& pouruoyanecs. Et entre tem ps que celle allemblcc (e faifoir, 
le Duc de Bourgongne , qui cltoit allez acertcncdc leur venue ,auoit par 
auantaflcmble de toutes le^ marches de Picardie , de fes autres pays, la 
plus grand partie de tous les Nobles hommesauee luy , ôc autres gens de 
guerre, &: tant qu'ils pouoient dedans eltre de huict cens à mille côbattas, 
lefquels elloienr partis de Hcfdin,& venus à Abbcuillcleiourdeuant, que 
les delluldtts An^' 1 '• vcimTcnt à la dcflufdictc AbbayedeS. Vallcrv. Si 
eftoiét en la cô pa îg 1 > ie d'iceluy Duc le Comte &* El ta m pes , Ion nepucu de 
Cleues,lc Cote de lainct Poî,& plufieurs autres Nobles, & gras Seigneurs. 
•Sieftoit venu audit lieu deHcfdin vers luy, 6c à fon madement Melfirc Ici 
dcLuxébourii Comte de Lijaney : mais ils f'excula deuers ledit Duc de luy ^xtmjmtg 
armer rdiiantqu îlauoitcncoresarcnuoyerlelerment, qu il auoit raitaux n ' 4 n^ contrt 
Anglois,& que bonnement nefe pouoit armer contreeux; de laquelle ex- région. 
cufàtion(fi comme ie fuz informe) ledit Duc de Bourgongnc ne fut point 
biencontent,&: luy rcmonilra comment il auoit fermét à luy,& cltoitfon 
h.<Stnmeligc portâtfon ordre: & auoit toullours tenu fon partyrpourquoy 
bonnement a fon honneur ne fe pouoit,ou deuoit exeufer de luy fcruir,at- 
tendu qu'il alloit pour rebouter les ennemis, qui luy venoiet courre lus en 
Ion pavsrncantmoins lcditclc Luxembourg l'en retourna par le congé du- 
dit Duc,& obtint de luy mandementdeladicteexcufition. Etaprcsquclc 
dcJiufdit Duc fut venu audit lieu de Abbeuillc , & qu'il eut certaine nou- 
ucllc dç h» venue de fes ennemis , il feie de rechief haftiuemêr pourueoirla- 
dicle ville de viurcs,artilleries, habillemcns, &: gés de gucrrc,& tant qu'ils 
pouoient dedans eltre de huidt cens à mille combattans gens cxpcrs,& re- 
nommez en armes. Et quand il leur fut demandé par ledit Duc de Bour- 



M. ccccxxxvn. VOLVME IL DES CHRONIQUES 

gongne , f'il leur fembloit qu'ils peuvent bien tenir cefte Baftille contre 
leurs aduerfaires , ils dirent refponcc queouy , & qu'il n'en rut en nulle 
doubte. Toutcsfois ledit Duc auoit conclud , qu'il ne combatteroit point 
iceux Anglois à iour nommé ne afïigné : mais féroit garder les pafTages de 
la riuierc contre eux, & les feroit affamer, & herrer en leur logis:ou il les fc- 
roit prendre en aucuns autres deftroits aduantageufemét fil pouoit: lequel 
propos ne fut point bien mis à exécution. Et les delTufdits Anglois tantoft 
qu'ils furent logez en l'Abbaye dcuantdiclc , pafTerct là riuiere à gué deux 
ou trois cens au deifus de ceux dudit Crotoy, &c allèrent courre au pays par 
deuant la Baftillc iufquescmpres Rue: & prindrent aucuns hommes d'ar- 
mes aucc leurs cheuaux, & autres bagues:à tout lefquels fans aucun empef 
chemêt retournèrent très matin, & le meirent à chemin tous cnlemble, & 
vindrent en bonne ordonnance pafferla riuierc, & pouoiéteiVeenuiron 
deux mille de pied, qui cntfoiêt en l'eaiie iufques aux reins. Si fallerét met- 
tre en bataille aux plains champs fur le hault au de(Tus de la ville, en la vcùc 
de ceux de ladiclc Baftillc : lefquels cuidoiét qu'ils les deuffent venir aflail- 
lir. Si le préparèrent diligemment pour eux deftendre: &:adôc dedâs icelle 
Baftillc rurêt faits plufieurs nouùeauxCheualiers ; c eftàfçauoir laques de 
Craon Seigneur de Dômarten Ponthieu, Aymôd de Moucy Seigneur de 
Mafly,Euitache d'Inchy,legrad Baftard de Renty,Anthoine d'Ardcntin 
Seigneur de Bouchanes,Harpin de Richames, Gilles de Fay,& aucuns au- 
tres. Les Anglois,qui en riens n'auoient efté empefehez âudit paflage,f en 
alleréc loger tous cnfcmble au monafterc de Foreft-Monftier à deux lieiies 
delà. Et le fécond iour fe meirent aux champs , & l'en allèrent logera va 
gros village fur l'eaiie d'Authie nômé la Broyé: lequel eftoitfourny devi- 
urcstresabondamment,&y furent quatrcou cinq iours,&alloient trclTou- 
uent battre , vanner, & recueillir des viurcs cent, ou fix vingts au coup en 
aucuns villages à demie lieue de leurs logis. Et mefmemét en ce reps, qu'ils 
furent en iceluy logis,allerent quatrc,ou cinq ardoirvn gros village nômé 
t»nthrujU AngienauprcsdeHcfdin,jaçoitce que le Duceutréuoyépourla garde de 
Hcldin, ôc du pays grand nombre de Gens-dfcirmcs, qui à Brief côprcndrc 
leur feirent vnc mole gucrrc:car ils ne les adommagerent finon a fiez petit. 
Et après que les Anglois eurent eftéaudit lieu delà Broyé quatrcou cinq 
iours,ils l'embrazcrét en feu, & en flabe, & f en allèrent loger à Auxi, où ils 
furent par l'efpacc de trois iours* , & coururent par petites com pagnies en 
plufieurs &c diuers lieux, pour fourrager le pays, & ne furent de leurs enne- 
mis aucunement empefehez, dont il foit befoing faire metion. Et quât cft 
augouucrnemcntduditDucdcBourgongne, ilfetcnoittoufiours àAb- 
bcuillc: &f'eftoicntdepartis de luy grand partie de fes gens par fon congé, 
pour aller garder les bonnes villes; & fortereffes du pays. Si enuoyavn cer- 
tain iour le Seigneur de Croy,& Ican deBrimeuBaillifd'Amiés_,pourvifi- 
ter la Baftillc dciTufdi&e, &c fçauoir fe ceux de dedans eftoient encores en 
ferme propos d'eux là tenir , lefquels venus illecapperceurent aflTez bien à 
leurfaçon,qu'il en y auoit vnc grâd partie, qui bien eulfcnt voulu cftrc de- 
hors à leur hôneur.Si auoit cfte conclud tant du deiTufdit Duc 3 comme de 
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ceux de Ion Confeil que pour pis efcheuer,on rechargeroit toutes les artil- 
leries , & puis fe retrahiroict les Gcns-darmes à Rue après ce qu'ils auroiéc 
bouté lefeu dedans icellc Baftillc: mais ils n'attedirent pointa eux retraire 
ii honnorablcment,qu'il auoit cité ordonné. Car fans ce qu'ils feuflent ad- 
uertis decaufe raifonnable, neauili pareillcmcnr,qu'ils veillent venir leurs 
ennemis fur cux,grand partie d'iceux f'eimeurent foubdainement par ma- 
nière de commotion, & faillirent àcjui mieux horsd'icelle Baftillcengrad 
delroy fans tenir aucune ordônanccrdclaillant dedâs icellc toute leur artil- 
Ierie,&grad partie de leurs harnois,& plufieurs autres bagues. Si cômen- 
ecrent à cheminer cnfemblc pour aller deuers Rue en la manière , comme 
dit eft deflus : mais aucuns des principaux cliiefs d'iceux fc meirét en peine 
de les retenir , ôc ramener en icellc, ce que ("aire ne peurenr, &auflilefcu 
auoit cfté bouté es logis fecrertemer, parquoy ladiCte BaftillefutafTcz toft 
efprinfe. Si Jaillirent auant aucuns Ang'ois de la rortcrcfTe, qui crièrent ôc 
hnerent fort après eux, comme on fait après mcrdaille.Etbricfcnfuiuât les HoteuftUntc 
Capitainesqui eftoient (comme on peult fuppoler) la plus grâd partie des rfV* 
plus vaillans gens , 6c plus expers hommes de guerre de la compagnie du 
D uc de Bourgongnc , fc départirent ainfi hontculemcnt côme vous auez 
otry: 6c retournèrent à Rue, ôc de là en pluhcurs autres lieux deleurfdi&e 
obcVWance • dcfqucls eftoient les principaux Mcffirc Ieâ de Croy Baillifde 
Hainault, Meilire Florimonr de Brimcu , Meflire laques de Brimeu , &» 
Mefîirc Baudo de Noyellc,tous quatre portas la Toifon, & l'ordre du Duc 
de Bourgongne. Etauccqucs eux eltoient Vvalerâ de Moreul,lcSeigntur 
d'Aufly , le Galoisdc Renty Cheualiers, le Seigneur de Fremelïcn, Robert 
dcSaueufes, McfTire laques de Craon, Ieand'Arly, & tous les nouueaux 
Cheualiers dcfliifdirsauecques grand nombre de Cheualiers , & Efcuycrs 
de Picardie,qui grandement furent blalmcz pour celle départie. Si f'excu- 
fcrentlcsgranscn donnant la charge aux petits archiers,dilànt qu'ils ne les 
auoient peu retenir. Et en ce propre lour les Angloisqui , comme dit eft, 
eftoient logez fecurent le département des deiIuldits,dont ils fc rcfiouyrct 
grandement. Si conclurent tous cnfemblc de r'appalfcr la riuicrc pour re- 
tourner vers leur pays, ôc es lieux, & places, dont ils eftoient venus: & à leur 
département boutèrent les feux en la ville d' AuflV,qui cftoit vn moult bel, 
Se grand village , Ôc reprindrent leur chemin deuers le Croroy, ôc allèrent 
loger au Nonnion , Ôc le lendemain r'appallercnt la riuiere de Somme par 
lcîieu,où ils eftoient venus", ôc l'en allèrent loger à l'Abbaye de fainct Vva- 
lery,commc ils auoicnr fait dcuant:&: de là fe retrahirent à Rouen, & es au- 
tres lieux de leur obey fiance: ôc emmenerêt pluficurs hommes prifonniers 
cKeuaux, &: autres btftcs, qu'ils auoient prins,&: rapine au pays. Etaueccc 
auoicntfait gràns dommages des feux , qu'ils auoient boutez en fept ou en 
huic~t villes: ôc fln'auoicnt eu nul cmpcfchemcnt de leurs aducrfaires,{ïnô 
de trente ou quarante fourragiers , qu'ils auoient penduz. Et après toutes 
ces befongncs,fc retrahit ledit Duc de Bourgongne à Hcfdin, ôc dôna cô- 
gé à tous les Gens-d armcs referué ceux qui demourcrent fur les frontières. 
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Comment plufeurs Capitaines Françoù à tout grand nombre de gens degutrre t 
qu'on appel/a Efcorcheursy'vindrcnt au pays de Hamau/t. 

^^Jfe^ Près ce que le Roy Charles de Frâceeuft,cômc dit cil ailleurs, 
Js^Vy leiourné par aucun temps dedans la cite de Paris , il l'en départit 
6v retourna àTours en Tourainc : & lors après londit deparre- 
^^^^ nient plufieursdefes Capitaines fc départirent des frontières de 
Normandie, pourtant qu'ils n'auoient viures fors à grand peine pour eux 
y cnrrercnir.-c'cil à Içauoir Anthoinede Chabanncs,Blanclicfort,Gaultier 
d;3rôron,Floquet,Pierre,Regnault-Chapelle,Mathelind'Efcouuct, 8c au- 
cuns autres; Si le meirent à chemin tous cnfcmble, ôceftoient enuirôdcux 
mille cheuaux': 8c parmy le pays de Vimcu f en allèrent palXer la riuicre de 
Somme à la Blanche-rachc,& le logèrent au pays de Potnieu : & de celieu 
là l'en allèrent deuers Dourlens , 8c logèrent à Oruillc , &: es villages d'en- 
tour appartenus auCotcdelaincl: Pol:& puis après fe tirerct vers Bray, & 
repaflerent l'eaiic à Cappy, 8c l'en allcrét loger a Lihons en Séthois,& tou- 
fioursfaifoient de trefgrans maux par tout le pays, où* ils pallbient, &: nefc 
tenoient point contens de prendre viures , mais rançonnèrent tous ceux, 
qu'ils poubientattaindre tant de pay fans, comme de bcflial,&:autresbiés: 
& mclmcmcnt aflaillircnt le chailcl dudit lieu de Lihons : mais il leur fut 
Jpicn dcrlendu par Valeran deMorcul, cVifcsgcns, qui elloient dedans. Et 
après ce qu'ils eurent là elle par pluhcurs iournecs,&y faitdctrelgrans, & 
lurtlptucux dommagcSjfe tirerct au pays de Cambrcfis auprès des terresde 
Meflirc Ican de Luxembourg Comte de Ligny , qui encorcs n'auoit point 
fait ferment au Roy Charles : neantmoins ils ne luy mefreirent riens lurles 
terres , pource qu'il clloit toujours bicnpourueu de gens de guerre : mais 
luy baillèrent leurs fecllez , &: luy à eux de riens entreprendre l'vn fur l'au- 
tre. Si feirenr iceux Frâçois pluhcurs maux audit pays de Câbrehs, 5c apres 
fen allèrent loger à Solamcs vers le pays de Hainault. Etadocqucs Mellire 
Ican de Croy Baillif de Hainault aflcmbla les Nobles du pays de Hainault, 
cv manda aulli aucunes des bonnes villes pour derfendre ledit pays contre 
les dciTufdits , Icfquelson nommoit en commun langage les Elcorcheurs. 
s/?mWi Et la caufe pourquoy ilsauoient ce nom, là cftoit, pourtant que toutes ges, 
""l'y .qui citoicnt récontrez d'eux tant de leur party , comme d'autre, efroict dc- 
ucftuz de leurs habillcmes tout au net iulques a la chemife: 8c pource quid 
iceux re tournoie tain fi nuds,& deucftuz en leurs lieux, on leur dil oit qu'ils 
auoient efte entre les mains des Efcorcheurs,en les gabant de leur malc ad- 
uenture. Si dura ledit nom par aucune cfpace de temps : &parainfi ne fut 
plus nouuclle des Armignacs,nc de leur nom,qui longuement auoit dur!:. 
Toutcsrois quand iceux Capitaines furent logez à Solames, comme ditell 
dcfTus, 8c e's villages a l'cnuiron,il en y eut vue partie, qui vn iour certain fe 
tirerct au pays de Hainault outre le Qucfnoy, pour trouucr aucun gaiçna- 
gc. Si rencontrèrent d'aduenturc le BaillirdeLefchincs nommé Collard 
de Scnnieres à tout de trois à quatre hommes , qu'il auoit aiTcmblcz en fon 
village : à tout lcfqucls il venoit au Quefnoy le Comte au mandement de 
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UComcefTcdeHainaulcdouairicrCj&ducIcflufditBaillifclcHainaukjqui 
Jà fait oit Ion amaltdcGens-d'armcs, &: eitoit crcs matin. Et incontinent 
qu'iceux François les appcrccurcnt , il leur coururent fus vigoureufement, 
&: de hardy courage. Si furet icellcs communes toutes efmcrueillécs,&: nô- 
obllant que les aucuns fe mciiîent treluaillamment enderTcnce : neant- 
moius ils furent en bnef mis à grand mclchcf, extournez à dcfconfirure,&: 
là plus grand partie prins , & mis à mort trclpiteulemcnt. Et mcfmemcnt 
ledit Collard y demoura mort lur la place , Ôc auecques luy cnuiron huidr 
vingts de (es gens , ôc les autres ils emmenèrent prilonniers, & les rançon- 
nèrent comme leurs ennemis,iinon aucuns en trelpetit nôbrc,qui efchap- 
perenr par bien fouy r. Pour laquelle dcitroullc les nobles homes des bon- 
nes villes diceluy pays de Hainault furet durcmet troublez.Si enuoya ledit 
Baillif de Hainault vers le Duc de Bourgongnc luy nôccr celle mauuaife 
belongnc , en luy requerat, qu'il luy vouliiif cnuoyer ayde de gés de guer- 
re: lequel Duc luy en enuoya largement. Si reit de reeluf iceluy Bailhr vne 
rreigrandeaflcmblée audit lieu du Queinoy , tant de gens de guerre corne 
de ceux de Vallcciennes, Ôc autres bônes villes pour cobattre les delTufdits: 
mais entre tem ps ils le deparrirent dudit pays, & le retirerét vers la terre de 
Guyfe, ôc de là au pays de Champaigne en faifant toujours de gras dom- 
mages. Maisauant leur département duditpays de Hainault, rendirét au- 
cuns des prifonniers dcfluldics lans payer aucune finance à la requefte du- 
dit de Bourgongnc , quilcurcn cfcnuit. Et pour celte caufe y enuoya vn 
Gentil-homme de Ion holtcl nommé Mcliades , lequel eltoit Breton , & 
bien aymé d'iccux Capitaines de France. 

Comment grandes peflilcnccfiC» famine* furent en cejl an. 

Y^yï*%cO Tem en cellan mille quatre cens trente fept furent les bleds, ôc 
r tTH ^5 autres grains fi chers par toutes les parties du Royaume de Fran- 
ij^JrQ cc,& en autres eV: diuers lieux, &c pays de ChreiHété,que ce qu'on 
J auoit aucunesfois donné pour quatre fouis mônoyc de France, 
on le vendoit quarante, ouaudelîus. A laquelle cherté Ht fi grand famine 
vniucrfelle, que grand multitude de pourcs gens moururent par indigece, 
&: eftoit moult doulourcufe , &c piteufe choie à les veoir ésbonnes villes 
mourir de faim , gefir fur les fumiers par grandes compagnies. Si y eut au- 
cunes villcs,qui les debouterét de leur Seigneurie, ôc fi en y eut aufli des au- 
trcs,cjui les receurent, ôc adminiittercnt aifez longuement félon leur puif- 
fanec en accôplilTant les ccuures de mifericorde • entre lefquelles de celles, 
qui les receurent &: adminiitrerenr, en fut l'vnc la cité de Cambray .Si dura 
cefte pcftilencc iufqucscn l'an trenreneuf: ôc furent faits à cefte caufe plu- 
sieurs edits par les Seigneurs tant Princes, comme autres: & aufli par ceux 
des bonnes villcs,cn aeffcndanr, que nuk bleds, & autres grains nefuflent 
portez hors fur groues peines. Etmefmemcntcnla ville de Gand fut crié, 
qu'on f abltint de brafler ccruoifes , ne autres pareils bruuages, ôc que tou- 
tes autres pourcs gens feiflent ruer leurs chiens ,*& qucnurnegouuernaft 
chienne , f'cllc n* eftoit chaftréc. Telles Ôc pareilles ordonnances furent 
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faicfccs en moult de pays , afin depourueoirà la commune de pourerédu 

menu peuple, & des mandians. 

gomment les Gantois feirent nouuelle mutation } cy* fe remeirent en armes, 
dont les F eures furent les principaux, 

SiîlStoJ N ce temps deflûfdit les Gantois te meirenr en armesdenouucl 
/•''"' '' >e > «fâDff en trelLirand nombre parle moyen des Fcurcsd'icclle ville. Etfut 
Gémit. la caufe de celte aflcmblee ; pourec qu'ils diloient, queceuxdcla 

garnifon de l'Efclufeauoicnr pillé fur ceux du plat pays , dont les plaintes 
en eltoiét venues en ladiclc ville de Gâd,fi requeroient iccux Fcurcs,qu'on 
punilt iceux pillars. Item ôc qu'on allait en armes fur ceux de Bruges, fça- 
uoir i'ils voudroient fe départir de ceux du Franc , ôc les laifler cftre vn des 
quatre membres. Item cV que pareillement on allait kir ceux de l'Efclufe, 
pourofter Lcfdits pilliers nichez en l'cauc de la Lieue, afin que la marchan- 
dée peuft venir , & entrer au pays.Item qu'on iroir par route la Comté de 
Flandres vifiter & aduifer ceux, qui cltoienr leurs amis ou non: &z qui leur 
Voudroient ayder à faire, & entretenir paix au pays, Se que les gens y peu£ 
fentauoiràouurer Scgaigner par les villes. Et h en ce les Efcheuins, iha- 
bitans de Gand ne vouloiét faire afliftence , qu'entre eux Feurcs le feroient 
d'eux mefmcs, moyennant l'aide de ceux de leur alliance. Etautremcnrne 
fevouloient départir de leursarmes : li cftoit Fcurclc Doyen des mefticrs 
pour le réps de lors , lequel cltoit appelle Pierre Héubloc: lcfqucllcs chofes 
les Efcheuins remontrèrent aux bourgeois .Seaux Doyens des TifTcrrans, 
eVrdcs autres meftiercs dcG.ld en la placeàce ordônéc en l'hottcl de la ville, 
afin que fur ce ilscutTcntaduis chacun auec ceux de Ion mclTicrr&ce qu'ils 
trouueroicnt en confeil, ils l'a pportaflent le lendemain à laloy : &adonc 
chacun melticr fut fur ce en congregatiô es lieux accouftumez en tel cas.Si 
reuindirent les dcflufdirs Doyens taire leurs rapports à la Ioy leneufiefînc 
iour d Octobre : & après plu fi cm s interrogations concordèrent auxFc- 
ures lcurldidtcsrcqueltcs, pourec qu'il leur conuenoitainfi faire par l'im- 
portuniré d'eux, &: de leurs alliez : aonttoutestois grand murmure fut des 
plus notables, pourec qu'en ce temps ceux de la ville de Bruges rraitfboient 
de paix en la ville de l'Ille aux députez du Duc de Bourgongnc leur Sei- 
gncur,la où ceux de Gand m cimes auoiét enuoyez certains A m bafladeurs. 
Si doubtoient pluficurs , que les menues ^ens ne voulnflentappliqucr à 
eux les biens des riches. Tantofl les Feurcs a tout leur bannière allercntfur 
le marché au blé: 6c tahtolt &: incontinent vindrentauee eux les Parmen- 
tiers , les vendeurs de vieilles robbes , &: bien toit après tous les autres 
mefticrs. Aprcsy vindrentlcs vingt , & fept bannières de Tiuerrans , Se 
puis le Baillif auec la loy , cV la bannierede Flandres , &: de la ville, & 
auec eux la BoUrgeoiile, & tant qu'il y eut en nombre quatre vin gtsdeux 
bannières. Tantofl: après fe départirent ceux de laloy , & après eux tou- 
tes les autres bannières par lamaniercaccoulhimée, & l'ordonnance cou- 
ftumierc.Si C'en allèrent aii marché des Vcdredis deuât l'hoftcl des remon- 
; ftrances , où ils demourerent tout icelle nui driulques au lendemain ,que 
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les deflufditsFcures, &: lesautres de leur opinion vouloicr aller aux châps. 
Mais la bourçeoific, ôc la plus faine partie des Tillerrans defiroient de lail- 
^ricellcarmc'c,pource qu'ils n'auoicnt point voulcnté de guerroyer: mais 
citoient d'opinion contraire. Si citoienten chance d'eux difcotder eVcn- 
trcbattrc.LorsJcs Fcures le retrahirét de l'autre colle du marche, & fc fepa- 
rerent des autres dilant,qucccux vcnilTentqui luiuir les voudroienr.Dont 
plufîcurs fc meiret aucc eux de leur coite: &: après tous les autres fe départi- 
rent par bonne ordonnacc, & allcrct à Mcréquerque, qui cil le chemin de 
Bruges loger en tentes, & en pauillons.Si eftoient en ce temps plusieurs cf- 
meuz , & rioteux,tant pour la perte de la monnoyc nouuclle de l'an trente 
troix,& de l'abaillcmcnt des vieilles monnoycs,cômc pourec qu'ils auoiét 
moukfrayé en tailles au voyage de Calais, ftaulli ils nauoiét point de lai- 
nes d'Angleterre. Parquoy plufieursnc Içauoient à quoy employer leur 
temps pour gaigner leur poure vie: & en clpccial ceux d'Ippre, qui eftoiét 
accouftumez de drapper de ces laines d'Angleterre, & pluûeurs autres. Et 
d'autre part lcfromêt , & tous autres blcz elïoict moult chers: Se fi n'y vloit 
on , ne ne trou u oit marchandées en Flandres pour la caule delà guerre de 
ceux de Bruges. Parquoy les biens cciToient à venir audit pays de Flandres: 
car ceux de l Elclule auoient fiché pilliers au flcuuc de la Lieue , fi que les 
marchandifes ne pouoient entrer au pays: Se les riches gardoient le mieux 
qu'ils pou oient, ce qu'ils auoient de cneuance, pourec qu'ils vcoiét que ces 
gens «.le labcurle vouloient maintenird'eux armer , &: apprendreà viurc 
aeTappinc:&: que aucuns nefe pouoient reme ttre a leurs labeurs, &z les ri- 
ches ne vouloient riens mettre dehors, pource qu'ils le doubroict de guer- 
re auoir tous les iours tant d'vn cofte , que d'autre. Aprcscclcsdcflulilirs 
Gantois mandèrent ceux des villes, &c villages de leur Chaltellenic, qu'ils 
vcnuTcnr incontinent deuerscuxen armesen tel nombre qu'ils eftoient, 
quand ils furent au voyaqc de Calais. Lequel mâdemcnt lcsEfchcuins mô«- 
fererentau cômun,&: habitans pour eux fur cecôfeillcr cn(cmble,&: pour- 
ce qu'ils ne le railoiét mie voulétiers,allcrét aucuns dcucrslcs Efchcuins de 
Gâd pour auoir delay,& qu'ils peuflent pafTer à moins de nôbre:maîsadôc 
leur commandèrent les Efcheuins de Gand qu'ils obcyflcnt. Cctepspcn- Nottutwct- 
dant leldits Gantois elleurcntvn Capitaine aa<ic d'enuiron trenteans nô- r- umt 4 eHé 
me Rafle Rouucn Bourgeois de Gand; auquel ordonnèrent douze Côfeil- 4 ' 
liers , qui oneques n'auoient elle' en la Loy de ladicle ville. Et de ces douze 
en y eut quatrede la ttourgeoige, quatre des Tiflcrrans, & quatre des me- 
11 i ers: lequel Capitaine ainfi efleu ne vouloit point entrepredre ledit office, 
lté lencuficfmciour d'Octobre auoîcefté publié en l'hoftcl des Efchcuins, 
cjue tous les Bourgeois forains veinflent en ladi&e ville de Gand fur peine 
de corps, & de biens dedans trois iours,tcllcmcnt habillez en armes, côme 
ils voudroient garder leurs corps , dont en cedit terme pluilcurs y compa- 
ru rent , &: aucuns autres f cnuoyercnt exeufer , difant que ils auoiet loyâllc 
t cflbinc parquoy ils ne pouoient venir , &: feirent traiclc que ils paycroiét 
aucune pecunc pour eltre exculcz. ht pource qu on ne donnait charge 
n*abe(bngncr à ceux , qui y eftoient venuz, quand ils curent feiourné trois 
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iours ou enuiron en la ville, ils T'en partirent allans en leurs befongnes.Par- 
quoy le xxvi j. iour dudit mois d'O&obre furent mandez fur peine de per- 
dre leur Bourgeoise , & de payer ilTue: ceditiour furent prins hui& hom- 
mes fouldoycrs de l'Elcluie , lcfquels foubs vmbre de guerroyer ceux de 
Bruges defroboient le pays. Et les prindrent ceux de fain cï Laurés au Bloc, 
car il auoit elle erié,& public que chacun prinr, & menait deuers la iuftice 
tous dcfrobeurs,qu'on pourroit trouuer,fi on lesprcnoit vifs, 8c il on ne les 
pouoit prendre, qu'on les ruait, & meità mort. Lefquels les defarmerent, 
8c retindrent icclles armeurcs aucc leurs veftemens , fi les emmenèrent en 
leurs pourpoints à Meréquerquc en l'oft de Gâd , où le lédemain par le m- 
gement des Efcheuins eurent les haftercaux couppez: & à la prière du fou- 
uerain Doyen furent leurs corps dônez aux Auguftins , qui les cnfèuelirét. 
Depuis furent quatre hommes boutez hors de loft de Gand pourcaufede 
pillage par eux fait par ceux des villages. Ledit Rafle, qui fut efleu Capitai- 
nc,atla deuers le Duc de Bourgogne à Arras,pour qiierir fa cômifliô, fi fon 
i plaifir étroit qu'il fut Capitaine : ôz laiiîa trois Lieutenans à Gand detrois 

membres delà ville : Vn de la Bourgeoise nommé lean d'Eftauble , des 
meftiers vn nommé lean Cacicllc , & vn des TilTerrans nommé lean de 
Srerquc. LeLuiuiy quatncfmc iour du moisdcNouébre reuint Rafle deC- 
ftildit à tout la cômilïiô d'iceluy Duc de Bourgogne d'eftre Capitaincdcf 
dits Gâtois: 5c corne il en eut lait le ferment en la ville de l'Illedeuât les Sei- 
gneurs du Confciljfemblablemenr iura en l'oft deuant le Baillif, & Efche- 
uins de Gand d'eltrc bon, ce loyal au Prince à garder fes droits,& Seigneu- 
ries , & les pnuileges de la ville: mettre paix en droit fie iuftice , &c tenir le 
peuple en paix, 8c vnion,8e pareillement iurerent les douze Côfeilliers. Le 
cinquiefmc iour dudit mois de NouembrcRalîc le Capitaine à tout deux 
perionnes de chacune bâniercauecques ceux de la Loy,vint de Meréquer- 
n-r.cun que 3 Gâd à la requefte de ceux, qui auoiét pourec prins armes. Si printplu- 
^f"- (icurs perionnes, qui auoiétellé des principaux Gouuerneursde ladite vil- 
le deGand , c'eft à lçauoir Loys de Hollc,qui auoit efté premier Efcheuin, 
Licuin le Iagre , qui pluficurs fois auoit efté Efcheuin, & Treforier, Gi/fes 
le Clerc Aduocat,Icâ l'Appoticaire,qui auoit efté Trcforier,&Efcheuindc 
Gâd, qui auoit efté Efcheuin,ôc Iaquesla Iafchere,qui auoit efté fouucrain 
Do\ C des meftiers. Et furet enieblc prifôniers en la maifô du Prince,& en- 
cores en euflent ils prins des autres: mais ils f cftoiét abfcntcz. Et lcsappcl- 
Ioiton mangeurs de foyc.Si feit ledit Capitaine publier,que tous ccux,qui 
auoiét elfe en Loy en la ville de Gâd depuis dix ans,qu'ilsveniiTcnt en l'oit: 
lors cftoit gradementacreu l'oft de Gâd lez Meréqucrque:car ceux de leur 
Chaftelleniccftoicntvcnuz cftofément,exceptéccuxduCourtray:&fem- 
bloit vne grande bonne ville de leurs tentes, ôcpauillons qu'on y veoir. Si 
prindrent leurs armes de rechef le fïxiefmc iour de Nouembre: & vouloiét 
aller à Gand quérir les prifonniers de la viIle,pour iccux eftre en leur com- 
paignie : mais le Capitaine les refraignift, &: dit qu'il auoit efte ordonné, 
qu'on les laiiTeroit en prifon iufques à ce que l'oft feroit retourné en la 
ville, & que lors on feroit droit, & Loy felo ce qu'on trouueroit par vne gc- 
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neralle înqui/ition par coure la Comte de Flandres. Si cuir voulcnriers v r cu 
iceluy Capiraine, que ledic oit le mtappetilîc : difant qu'il mertroic bien la 
paix endroit <3c en uilhce à tout la quarte parue d'iceluy oit : mais ceux de 
l'oit ne le vouloient nullement deparrir l'vn de l'autre , ains vouloienr de- 
mourer enfemble en fraternelle amour , &: vouloienr aller lojrcr entre les 
villes de Bruges, & de rtlclule,& le partiraient du Franc lelon la fentence 
du Prince* Et (lie foubmeteoienc de leurs mertaits,& ouuragcs en l'ordon- 
nance du Prince , &: des autres trois membres d iceluy pays de Fladres,fau- 
uc leurs vies,& leurs priuillegcs: & fi ceux de Bruges le vouloiét ainfl faire, 
ou qu'ils fuppliaflenc au Pnncc,qu'il luy pleult lur ce eux auoir en çrace: Se 
en outre déterminer du débat d'entre ces deux villes de Bruges , & de l'Ef- 
clu(e,afin que les marchanspeuflent paiublement fréquenter lcp.iys. Que 
{ï ceux de Bruges le rchifoient, on reroit tant qu'on les mettroiren obcyl- 
l anec en la voulenté du Prince. Or auoienr ceux de Bruges cnuovc de cha- 
cun mcltierde leurs députez : lelquelstraiclercnt tant à Merenqucrquccn 
l'oit, qu'après plufieurs parolles furenr d'accord. Si eitoicnticeux députez 
en nombre de quaranre deux pcrfonnes:leiqucls après ledir accord enfem- 
ble, prerenterenc & accordèrent à bailler lettres lclô vnc minute raiclc par 
cjUx le xi). iour de Nouembre,dont la teneur l'enfuir. 

j. _7^J o V s Bourg-matflreSfEfcheumsfionfei^Chcuetws de la Bourgeoise ^Doycnsju- ^"/«Ti 
r<zjdes Alai(îres t toute CÔmunaute de la utile de Bruges-.faifons flauoirà tous ceux F °fl </« c <** 
qui ces prefentei lettres uerront , que nous à l'honneur de nojhe trefredoubté Seigneur} 
cr* Trincc U Du< de Bourgongne Comte de Flandres eX. A la prière des trois membter 
de lu bonne "ville de G and , de toutes les Franches utiles de la CbafleUcnie de G and: 
auons cottfenty <y* confentons par ces pi e fentes par nous , c> no^fuccejfeurs } à tenir fer- 
e {p* ejiablc tel dit,&* fentence donnce } 0* ordonne- de nojîrcdtt Seigneur^ fon Confcil 
en fadi 1 7c' bonne VtU: de G and le xj. tour d: Fcurier-Jtan mille c:cc. xxxvj. de ceaVïit 
Fra/K comme le quart membre du paysjommc par auant eut cfléfans fraude» félon le 
contenu 4 icelle fentence. En tefmotng de uerttéauons ces lettres feelves du feel des pro- 
ntejf cs de ladiclc utile. Lequel accord ainfi par les députez de Bruges r'appor- 
té en la ville après grand Conleil , ceux de la Loy feirent demande aux ha- 
bitansdc Bruges alfcmblezdeuant l'holteldcsEfchcuins, fils vouloicr ac- 
corder ccdit traicte : lefqucls là eltans iufques au nombre de vingr mille ou 
plus,apres vn pou de iilencc rcfpondirent corne tous ouy. Lors f auaça vn 
nommé Coppin de Mcfinacrc pieça banny deGand pour fes demerires 
qui dir,Tout va mal .-comment cites vous fi couars , que vous craignez les 
Gantois ? certes vous cites dignes d'auoiràfouffriràcaufedc voltrefolic 
Se incû lta nce. Er après ce le Doyé des Feures,vn coulturicr & plufieurs au- 
t res cômenccrcnt fort à murmurer, & à contrarier ledit accord: &: efpccial- 
Icmct côtrcdiloict moult d'en taire lettres : & tant feirent que tout ledit ac- 
cord, & traiâe fut ancaty par le tumulte d'iccux. Parquoy depuis par le iu- 
gcmcntdclaLoy dcBtugcs, eurent les haltcreaux cou ppez ledit Coppin, 
le Doyen des Feurcs,lc coufturier, &c vn autre : & en turent bannis de leurs 
complices iufques à dixfept d'iccux. Toutcsfois icelle vnité &: paix entre 
ceux de Bruges , & ceux de Gand , fut toute defpecée quoyquc lcfdits 
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députez, & ceux de Bruges en eu/Tent baille xvij.hoftagcs à ceux de Gand: 
lclquelsceux de Gand deliurcrenc depuis , & les renuoycrét loubs vmbre, 
qu'iceux députez leur difoient , qu'ils auoict fait leur deuoir & leur pouoir 
à faire entériner ledit traicté & accord : auecques lequel traicté auoitaulli 
cfté ordonné 6c accordé:que ceux du franc pourroient prendre la trâchiic 
deBourgcoifieàGand, oùàBruges,oumieuxplairoità chacun, lit Jurcc 
deuoient lefdits Gantois , & ceux d'Iphrc enuoyer deuers le Duc de Bour- 
gogne leurs Ambaffadeurs, prier qu'il luy pleult ofter les fouldo vers citri- 
giers de l'Efclufe, &c les pillicrs de la riuiere de la Licuc,afin que les marchâ- 
diles peulsét venir au pays,oufïnô qu'eux mefmes le peuffent oitér. Apres 
ce fenalla l'oit de Gand loger à Ardambourg: & pourec que ceux de Bru- 
ges après contredifans cedit accord , ne vouloient partir du Franc : fut pu- 
blié à Gand , & en la Chaftellenie le mandement du Prince fait en 1 cité 
dernier paflTé , qu'on ne menait ncfourTrift mener aucuns viures à Bruges. 
4 Item que leurs biens & debtes fuflent prins & deliurez en iuftice. Et après 

fut publié, que fe ceux de Bruges vouloient faire aucunes courfes, ou ern- 
uahyesfur ceux de la Chaitcllcnic, qu'on fonnalt les cloches aux Eglifes,3c 
les bafîlns pour foy aiTembler, & rciiftcr à" l'encontre d'eux. Apres ce eut Je 
haftereau couppéClarus Boyc natif d'Axelle:&aufli furent décollez Guil- 
laume le BoquclairePatinier natif du pays de Vvaft, cV vn hômedeCour- 
tray, pourec qu'ils auoientefté à Courtray pour l'inltigation des Feurcs,& 
couituriers de Gand,& auoient dit illec, que ceux de Gad defiroiét moult, 
que ceux de Bruges veuillent aux champs en armes auecques eux , pourie 
bien du commun pays de Flandres , 6c I l'vnion d'iccluy , &: pour corriger 
ceux de l'Efclufe. Le xvj. iour de Nouembrc ceux de l'oit curent Conleil, 
qu'ils enuoycroient certains députez à Gand,& es villes de la Chaftcllcnic, 
pour (çauoir qu'on feroit , & en quelle manière on procederoit. En outre 
que fils cftoiét de l'opinion, qu'on allaft fur ceux de Brugcs,qu'on leur en- 
uoyaft encores autant de gens qu'ils eftoient. Mais ceux de Gand , curent 
autre aduis, pourec que les viures eltoiétchiers, & que l'hyucr cltoit prclt, 
auecques ce auflt qu'il leur ennuioyt bailler l'argent des fouldécs, parquoy 
on retourna , &: delaifïà on l'armée : car au fli la greigneur partie eit oient 
adôcques côtraires cotre iccllc , & queroient occaflon de le defpcfcher. Et 
adoneques l'oftdes Gantois fe départit de Ardâbourg retournas iufqut 
Hccqucloc: &: illec vn de la Chaftellcnic portât vne partie d'vne fouenede 
bois,&clofturc d'vn chap pour faire feu,&efchaufTer viâdesrpourcc qu'au- 
cuns de Gâd luy vouloict ofter par force,fe defTcndit, & cria a la ChaÀelle- 
nie: &les Gatois cricret Gâd,fi que tous f efmcurctrà celte caufe les Gantois 
d'vne part , ôc la Chaftellenie d'autre part j & y euft eu grand bataille , fc 
n'euft cfté vn nome Pierre Simon Efcneuin de Gâd,qu4 par belles paroliers 
départit l'Efcarmie par grand vaillance. Et y fut villainementblcce'dcs 
coups,qu'il receut de fc bouter entre eux: mais il ne pouoit eftre fort naurc 
pour fes bonnes auentures : & en y eut plufïeurs naurez, dont les aucuns en 
moururent depuis: & par efpecial les Gantois , dont il en mourut en la pla- 
ce vn iu u i eu r de Gand vigoureux home, & depuis furent bannis de Gand 
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deux hommes,qui auoient feru fur Je premier Efcheuin deiTufdit. Et la vi- 
eille (aincl Andrieu retournèrent chacun en fon lieu lefdits Gantois , qui 
i eltoient mis en armes à petite délibération , & repairerent en leur ville à 
pou de confolation: & ceux de leur Chaitcllenie), qui y eftoient allez bien 
c*nuis,reroumerent bien voulcnricrs chacun en fon hoftel.Peu de temps a- 
pres enfumant fur dépoté de fa capitainerie ledit RafTe Ouuren , & les def- 
f ufdirsiiJc pnlonniers turent deliurez , pource qu'ils promeirent de citer à 
droit, &àLoy dccequ'onleurimpoferoit, ou demanderoitdedanstrois 
iours, après qu'ils en (eroient lemons. En Décembre le mois enfuiuant fu- **P* 
rent publiées lettres du Prince par villes, & Chaftellenies de Gand, conte- ^J* 
nant qu'on n'obcvlt plus au Capitaine Raisc Ouuren , car ledit Prince l'a- 
uoit demis. La vigillc de Noël fut ordonné par ceux de Gand en plaine co- 
latiôn,que Mcllire Roland deHutequerque, McilireCoIarddc Commu- 
nesjlean de la Damme,Gillcsde la Voultinc,Girard deMal-digcnJcandc 
Papcgen, Pierre Gougebur,Pierrc Bris,Iouedc Beys, Martin de Sinimes & 
Iean de Criquejelquels auoient efte bannis de Gand; qu'ils pourroientre- 
uenir en ladiétc ville de Gand, &: au pai s de Flandres. En outre vn nomme 
Coppm Coppon,qui à paue cinq ans f cltoit abfenté de ladite ville , & a- 
uoit dv I robbe plusieurs perfonnes en la Comte de Flandres , tant que plu- 
/îeùrs allans par le chemin fe doubtoient moult fort de luy , il fut pour lors 
retourné à Gand cuidant que tout ce fut oubliérmais il fut prins & côdam- 
né,parquoy il eut le haftercl couppéaucc deux autres, qui auoient defrobé 
deux hommes empres la ville de Tendre-monde. 

(Jomwnt le traitlè fe feit entre le Duc de Bourgongne,&* ceux de la Ville de Bruges. 

Te m entre-temps que toutes lesbefongnes deflufdi&es fefai- 
foicnr,les deuantdits Brugclins,qui bien vcoicnt(commcdit cft 
ailleurs cy deuant) que à demourer longuement en l'indignatiô 
de leur Prince,eitoit rotallcment la defîrudtion d'eux , & de leur 
villc,fï com mencerent fort à continuer de quérir les moyensà auoir trai&c 
auec luyrlequcl trai&é en fin ils trouuerent,&fc foubsmirent du tout à leur 
Prince dcflufditaucc ceux de fon Confeil,par certaines conditions declai- 
rées entre icelles parties : duquel trai&é, aumoins aucuns des principaux 
points prononcez à Arras le quatriefmciour de Mars, prefent le deiTufdit 
Duc,& fon Confcil,& tfefgrand nombre d'autres gens, la teneur f enfuit. 

Premier futordonné,quàlapremicrefoù,quclcDuctroità Bruges yiedroiet 
au deuant de luy <-umgt perfonnes auecques ceux de la Loy,fans chapperons, nuds pieds, ^ 
e> defchauflc\ me lieue hors ladicle nrillt.Et eux "venu z^enfa prefence fe mettr oient À 
(renoux^cn luy requérant pardon,^ luy prier qu'il luy pleujl "venir en icelle ville. J tem 
que la porte delà bouuerie fer oit conuertie en r vne ebap pelle, ou on célébrer oit chacu tour 
/es fept beur et canoniaux. Item que dorefnauant a tou fours quand mondit Seigneur, O* 
(es fucceffeurs Comtes&> Comtcjfes de Flandres viendroient àBrugesjccux de Bruges 
tuendr oient hors de ladicle ville portant les clefs dé toutes les portes en perpétuelle mé- 
moire dobeyjfance. ftem que chacun an le iour de leurs mefdits, ils feront en t Eglifede 
S. Donnât chanter rvne meffe folemnelle à Diacre , e> à foubsdiaert , où ils feront eftre 
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Wg/** quatre perfonnes chacun tenant une torche ardant J tant que Umcjfc durera 
d une Imre de cire chacune torche^J à chacun quatre gros, lté qu'au bout de la Lieue 
on fera une belle croix. Item que les biens des bajlards ne feront plus affranchit U 
mort-.mais feront confifque^auTrince.Itemyte cru* de Bruges quitteront ,0-racbep- 
teront à monda Seigneur les rentes utageres , en quoy ces demain es font tenst^oblsge^ 
Item que ceux de Bruges p auront plus de cognoijfance fur ceux delEfclufe ic'cfl afça- 
uoir,que ceux de Bruges ne feront leur chef lieu, ne les fmuront plus ceux de lEfclufe 
en r ofl ne autrcmet:& n'auront à faire auec eux, fors feullemet en ce que touche Umar- 
chadifi. ! tem que aux mefliers y quon fait à l Efclufe, dont longuement a njie quejhon en- 
tre les deux Villes jeeux de Bruges n'en auront plus nnlée cognoijfance. Item que ceux de 
Bruges ne pourront faire nulle armée fitr la forfaiture de corps o de bien s, Item quico- 
ques ferait ce fer les mejliers , quand armes c> diffentions fe natftroient , enconmit 
•allgriefues peines contenues en la prmcipalle fintence. Item font referuét >:dit 
Signeur aucunes perfonnes a cjlrc en ft vouUntè de ceux de Bruges , & de ceux qui y 
fo7i:deuenn\ bourgeois durant la dijfention. lu m donneront & payeront ceux de Bru- 
| es à mondit S eigneur deux cens mille Kiddcs d'or. J tem ceux de la Loy y & autres deno- 
rne^de Bruges iront dedans huicî 10ms hors de la Ville a ï encontre d aucuns députez^ 
quiy feront enuoye^de par ledit Duc^lesreceueront en grand obédience. Itemquenul 
ne fera plus bourgeois forain d icelleuille , s'il n y demeure par trois fois quarante ùurs. 
J tem fit ordonm y quc le/ils du Seigneur dcllfcAdamauroit four la monde fin père 
dix mille cfcusyauec aucunes amendes hormorablcs:& pareillement amender 01 et la mort 
du Y cure 3 a fa femme à fis amis ; lequel Feure auott efté efearteile , pour ce qù U auoit 
baillé les marteaux pour ouurir la porte. Auec lesquelles amendes en y auoit de 
pluficurs autres miles par efeript au principal craiclé.Dcfquelles pour eau- 
le de briefùeté ic me tais d'en taire récitation ne mention : à laquelle fenté- 
ce prononcera ouyr,cftoicnt prelens à genoux deuanc leur Prince en l'on 
boitel dedans ArraspluficursnotablcsperfonncsA'iurqucs au nombre «fc 
vingt,* quatre à ce commis , & députez de par la ville de Bruges Iefquels 
furent moult troublez,pour la lcclurc & longueur d'icellc fenccncc , & rât 
qu'en fin le Duc ce voyant par pitié ordonna,qu'on les feit feoir pour cftrc 
plusa leur ayfc.Et toutes ces bcfongncsparfairïes &accomphes,& quelcs 
dcflufdirs députez furent retournez en la ville de Bruges, alTcmblercnt le 
peuple en trefgrand nombre Se multitude, & monûrcrcnt la coppic de la 
fentence: laquelle pour le grand defîr, qu'ils auoient pour retournera la 
grâce du Prince leur naturel Seigneur,fnt a la plus grâd partie alTez açgrea- 
ble.Et a aucuns autres gens de petit eltat,qui auoient eu gouucrnemét du- 
rai! t les tribulations, ne fut point plaifant, & eu/lent voulentiers de rechef 
par leurs parollcs feditieufes cfmcu le peuple contre les puùTans,ce que fai- 
re ne pouoient: car ils doubtoient grandement après icelle paix , cltrc pu- 
nis de leurs outrages , & démérites , & comme ils doubtoient leur aduiir. 
Et dedans brief temps cnfuiuant furent prins iufques au nombre de douze 
^ r ou cnuiron des principaux, quiauoient fbubftcnu , & entretenu toutes les 
rigueurs dont deflus eflrfaidc mcntionjcfqucls euret les haftereaux coup- 
pcz, & fi en y eut plufieurs bannis,qui fc rendirent fugitifs. Et fut faifte ce- 
lte mfticea la venue du Damoyfeau de Clcues nepucu du Duc de Bourgo- 
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gnc,qui de par luy auçc aucuns de Ton Confeil furcommis d'aller receuoir 
lefdiclesamendi(cs,felon le contenu du traiâ:éfair,&paiTéà Arras. Et par 
auant auoientcfté enuoyez deuers ledit Duc en la ville d'Arrasfoixante 
trois hommcs:lelquelsauoicnt cite prins en la ville de Bruges, quand ledit 
Duc en fut déboute' , $ç à leur departemét de Bruges leur fut deliuré à cha- 
cu n vne robbe de vert aux dcfpens de la deiîufdiàe ville. 

Comm.pt U guerre fe rcfmeut entre U Duchcdc\Har&la Comté de Vaudemont. 

N l'an dcflufdit fe r'efmeucla guerre d'entre la Duché de Bar, &la 

Comtédc Vaudemont, pourec principallement que Mellire Ican c4ufe<UL 

de HoiTonuille Sencfchal heritabîc de la Duché de Lorraine voulut &»™ éH * 

prendre la ville de Vaudcmont,fur aucune querelle , qu'il fc difoit y auoir: ^J}^. 

& depuis qu'il eut failly de Ton entreprinfe, rcit guerre ouuertc en boutant tUmom. 

les feux en plufieurs lieux par ladite Comté.laqucllcbefongnc venue à la 

cognoùTance du Comte de Vaudemont, qui cftoit "f agenouillé , monta à f agcnoiiil- 

cheual halhuemenr.&auecluv Forte-Elpicc atout cnuiron cent combat- ," te 

r ■ - r n ' îi v,,.^ , r siluultà 

tan s: fie pourluiuitiesenncmistcllemcnt,qu il les atcaingnital îllucdc ion Gcnoiiiiié. 

païs.Silesaflàillit trefuaillammcnt & vigoureufement: &: eivconclufion 
lesmeiten defroy,jaçoit ce qu'ils feulfcntbicn trois cens. Si en furet morts 
enuiron quarante, ôc autant de prifonniers, & les autres fcfauucrct en fuy- 
ant: & fut leur cftandartgaigné fur eux porcécnl'Eglifcdc Vczclize. Ettâ- 
toft après fut la guerre plaincmcnt ouuerte entre iccllcs parties: & allèrent 
les gens dudit Comte courre fur leurs ennemis, lefquels furent rencontrez 
de Mcflîrc Girard du Chaftclhcr,&: ruez ius , &: menez prifonniers à Miré- 
court,qui eft vne bonne ville appartenant au Duc de Lorraine. Et depuis 
ledciluldit Comte de Vaudemont print ladi&c ville de Mircncourtpar 
l'aydc de Floquct,&: de Fortc-Efpice, fi en recouift de fes gens : &z en laifla 
ledit Floquct Capitaine,Iequel briefenfuiuant la renditaux Lorrains,& fe 
retourna contre ledit Comte à la requefte de la Hirc. En outre Blachcfort, 
AnthoinedcChabannes,Chappelle,GatiticrleBrcton,Mathclin,&:aucûs 
autres Capitaines à tout leurs gens menoicnt guerre aux Lorrains, &aux 
Barrois pour ledit Comte de Vaudcmont:lequel leur auoit baillé en garde 
Vczclile,& aucunes autres de fes places. Mais après qu'ils curent tout dega- 
fté le païs,ils l'en rctourncrenr,& trouucrent'manicrc d'auoir mandement 
contcnant,qu'ils fe partilfcnt de là,& feruiflent lefdits Lorrains, & Barrois 
contre iceluy Comte:lequel mandement ils monflrcrcnt à Mellire Hedbor 
deFlauy, qui cftoit Gouucrncur de la deiTufdi&c Comté de Vaudemont. . 
Et tantolt après les Capitaines defluldits deliurerent la dcfliifdi&e ville de 
Vczclife à iceux Lorrains,lefquels la defoleacnt: &c tantoft après, quand ils 
curent gafté grand partie des païs,tâtd'vn cofté comme d'autre -, le dépar- 
tirent iceux François, qu'on nommoit, Efcorchcurs en commun langage, 
&:fe tirèrent vers les Allemaignes. Auquel département ils eurent trefgrâd 
financesdefdi&esDuchezde Bar & de Lorraine, &auec ce emmenèrent 
hoftagesaucc eux poureftre payez du furplus: defquels hoftages en cftoit 
l'vn le Hls de Mcffirc Girard du Chaftellicr: durât lequel teps le Roy de Ce- 
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cilccmtoya fon fils le Marquis du-Pontaagédeneufans , pour entretenir 
lcpaïs,&:gouuernoicntpourluy fEuefquedcThoul, & ledit Mcflirc Gi- 
rard. Etvn petit parauantvn nommé VatelinTieulier menoit guetreau 
Comte de Vaudemont,& auoit fa retraite en vn moult fort chaltel,quie- 
ftoit à fon beau pere.-c'eft à fçauoir le Seigneur de Hartucl, lequel le foufte- 
noit: Se auoit fait plufîeurs dommages par feu,& par efpée en ladiâc Com 
té de Vaudcmont. Pour lefquels contre-venger , ledit Comte de Vaude- 
mont accompagné de fon nepueu le Comte deBlamont, le Seigneur de 
Com mercis & Forte-Efpice , auecques le nombre de quatre cens combat- 
ransou enuiron,alla deuant ladite fortereflè:& la print par force d'aflault 
& ledit Cheualicr dedans . mais incontinent leidits Lorrains vindrehtà 
grand puiflance, pour bailler fccours& ayde à iccluy Cheualicr: lefquels 
voyans que fa place cftoit pnnfc,&Icursaduerfaircs dcdans,fc retrahirent, 
feirent derechef moult grand afTcmblée de gentf pour mettre le liegcde- 
uant Moniticr furSaux.Et pourec que Meflirc Hector de Flauy auoit fait 
ardoirla ville , où ils le cuidoient bouter , & loger l'en retournèrent en 
leurs marches . Ainfî & par celte manière fe deltruifoient icelles deux 
parties. 

De l'an mille cccc. xxxliiïj. 
Comment la farmm- ) Ugnerre& la pcfttllence futgranâe % 

0*mcrucilleujè en plujieurs pays. , 

Vcommcnccmetdeceft an en côtinuant de mal en pis,la fami- 
ne vniuerfelle dont en autre lieu cil fai&c mention , commença 
derechef cltrefïtrcfgrandc, & fi deltroi&c, qucc'citoitpitcufc 
chofe a veoir les poures gens mourir en grand multitude parle 
moyen d'icellcfamine.Etaucccc ruttrefgrandcmortalitcendiuerfes par- 
tics du Royaume de France, & parefpecial en la Comté de Flâdres , & plus 
en la ville de Bruges,queailleurs,& pareillement dedans la cité de Paris; & 
d autre part la guerre eftoittrcfafpre, & dure mcrueilleufemét en plufieurs 
diuers lieux, & païs.Pour lefquels trois inconueniens plufîeurs nobles ho- 
mes^ gcncrallcmét tout le pcupledudit Royaume, & des païs à l'cnuirô 
furent en moult grande, & douloureufe perplexité, & moultamatis. Et en- 
tre temps les François,qu'on nommoiten cômun langage les Efcorcheurs 
fc tenoient en grand nombre fur les marches de Bourîrôcne, où ils faiioiét 
ZfZ'hJn rrc 'g rans A innumcrablcs dommagcs:tant de prendre forteretfes , pri- 
fonniers,commedetuer,&rauir hommes, & femmes tant nobles comme 
autres,cn route & pareille manière , comme euflent peu faire les ennemis, 
&aducrfaires du païs: lefqucllesentreprinfcs venues à la cognoi/Tincedu 
Duc Philippe de Bourgongne, en cutau cueurgranddcfplaifance: tant 
pour l'amour du temps de la famine, comme pourlcsmortalitcz, qnic- 
ftoient en plufïcurs lieux de fes pays. 

C omment le S eigneur de Thalebot ) J9feffire Thomas Ktrielj&> aucuns autres Capitai- 
nes Jngloù conquirent Longutuil/e, <y*plujieurs autres forterejfes fur les Françoù. 

Item 





D'ENGVERR. DE MONSTRELET. Charles VII. is6 

Te McnccftanlcvSeiîrneurdcThalebor. Mclîirc Thomas Ki- 
riel,&aucuns autres Capitaines Anglois,fcmcircnr lur Icschâps 
enuiron le mois de May,aucceux le nombre dehuict censcom- 
battansou enuiron . & allèrent lojjer dtuant lechaltel de Lon- 
£ucuillc,quc tenoienr les gens de la Hirc:duqucl chalrcl , &: de la Seigneu- 
rie iceluy la Hirc le difoit Seigneur par le don du Roy Charles, ainfi &; par 
la manierc^ue rauoitcu jadis ce treluaillanr,c\: excellent combattant Bcr- 
rran deGlelquin Breton Conncftablc de France: lefcjucls alîicgcz voyans 
Jcursaduerfaircs en afTez brief terme , rendirent la torterclleaux Ançlois. 
par tel n qu'ils l'en deparriroient lauf leurs corps, &: leurs biens.Si T'en re- 
tournerentà Beauuais:lclquc!s Angloisaprcs qu'ils eurent mis bonne , &: 
1 u ffifanie garnifon, l'en allèrent deuat Charlcs-.\fclnil,qui eltoitvn moult 
bél chaftcl feant au plus près de Dieppe, appartenant au Seigneur de Tor- 
fi, lequel fut rendu: &: pareillement conquirét Guellcmecourr , &: aucunes' 
autres places , que tenoienr les François ou pays de Caux. Et la cauie pour- 
quoy ils furent fi toit mis en obeiflance, hiurpource qu'ils cltoicntmal- 
pourueuz de viures,& d'artilleries. 

Comment le tralcîè du mariage fui fait entrt l'aifn'fils du Roy de Nauarrc, $ U 
d.vnoifcllede Cleues ttiepceau Duc de Bourgongnc 

Vtemps deflulditvindrcnt deuers le Duc de Bourgongnc en la 
'ville de Doiiav enuiron vingt, &: quatre hommes dechcual Am- 
balïàdeurs , cnuoycz de par le Roy de Nauarrc pour traicler 
Je mariage de la Damoylclle de Cleues niepec dudit Duc de 
Bourgongnc , auecques le fils héritier du Roy de Nauarrc. Entre lelqucls 
cftoit le Prieur det Rainchcuaux,&: vn certain Cheualicr,&: aucuns autres | R.n'n- 
Gcntils-hommcs, &: le Roy d'armes dudit Royaume de Nauarrc: lelqucls d ô" U R ou . 
rrai&ezrurcnt conduits, eV: démenez allez longucmcnt,maiscn la fin vint tC uin$. 
la befongne à côclufion,&: rut octroyée par ledit Duc &: depuis fut ladictc 
Dame cnuoycc trcshonorablemét accompagnée en la côduictc de fon frè- 
re ail né audit Roy de Nauarrc. 

Comment les -ailles y &* chajîcaux de Mon targis } c> (J)curfeue furent 

mis ( n l'obeyfîance du Roy Charles de France. 
•,..?tri: . : yj ' • . M : " Mrgiuo»* fMonrar- 

V r a n t le temps dclTufdit furent rcmiies eri l'dbeïûarrce du J"^" 101 

5 Roy Charles de France les villes, & forrercifes de t Montargis,& lirC uics me 

S Chcurculcs, quetenoient les Anglois. Et d'autre part les garni- P anLr 

* fonsdeMeauxcn Brye,dcCreil,Ponthoifc,&:Gilors rrauailloict Joibçlfre 

moulrfori le pats d'iccluy Roy Charles,& par efpccial és païsde Scnthois, Miicpf- 

Vcrrnandois,Amiennois,Bcauuoilîs,' & autres Seigneuries:*: parcilleméc j* JJo"- 

les ç.irnilonsqui cltoientaflifcs contre les Angloîs, faifoient moult grand targis. 

dommages aux pais deflus nommez .-dont le pourc peuple en plulieurs l9XtmlHt 

manières eltoit moult trauaillé,& lalIc.Et quand au regard de Mcflire Ican p d,t neuirr, 

de Luxemboutg,il fet^noit comme neutre: & poar iceluy temps auoit peu 

de hantife auecques nulles de fes parties. Si falloir très fort fournir , & gar- ^ 
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nir fes villcs,& chafteaux de viures,& d'artilleries fur efperance de luy def 
fendre contre ceux,qui nuire,ou greuer le voudroiét. Et jaçoit-ce que par 
pluficurs fois il eut elle requis, &admonnclté de faire fermer au Roy Char- 
les de France, ncantmoins oneques ne fy voulut confencir: &cftoittout 
refeonforté d'atrendre les aduenturcs, qui aduenir luy pourroient : car il a- 
uoit les iecllcz du Roy d'Anglererre,du Duc d'Iorth, & de plusieurs autres 
Seigneurs Anglois.-parlcfquelsils luy promettoict fur leur foy,& hôneur, 
que l'il aduenoit,que les François approchaient en aucune manière pour 
luy faire guerre,ils le viendroient fecourir à fi grand puiilancejqu'ils lede- 
liureroient de tousfes ennemis quelque autre befongne, qu'ils cuiTentà 
faire: & fur ce ledit de Luxembourg fefioittrefgrandcment. 

Comment il y auoit grand difeord entre le "Pape Eugène ,0* le Concile de 

Bajh^ autres matières. 

Nccft: an furent cnuoycz deuers le Roy de France le Duc de Bour- 
gongne , de autres nobles Princes du lang Royal les Ambaifadeurs 
de noltre S. Pere le Pape Eugène, & pareillement ceux du Concile 
de Baflcjefqucls citaient en grand difeord l'vn contre l'autre: car enpro- 
pofantdcuant les defTufdits Princes ils dirTamoicntalTcz vituperablemcnt 
chacun ion aducrle partie: & dura celle diiTcntion allez longuement. Tou- 
tesfois pour ce temps le Rov cltoit plus enclin à la partie du Concile , qu i 
la partie d'iceluy Pape,& le Duc de Bourgongne le tenoit plaincmét pour 
le Pape Eugène: Se pareillement failon le Roy d'Angleterre: efqucls îours 
le Duc de Bourgongne cnuoya deuers noitredit S. Pere le Pape vnc follcn- 
nelle Ambafladc^c'elt Afçauoir Mailtre Quentin Mayart Preuoft deiainct 
Omer,lc Prieur de Lihons en Santhois, MellircSymon deLalaing, Guil- 
laume le Ieune frere du Cardinal de Theroiianne, & pluficurs autres nota- 
bles perfonnes: lelqucls dudelfufdit S. Percfurenrreccuztrcsnggreable- 
mcnc.cV' obtindrenten la plus grand partie touteepourquoy ilscltoicnt 
venus. Elquels iours le Seigneur de Crcuecucur , qui cftoit moult faige, & 
prudent fut enuoyc de par le Duc de Bourgongne deuers le Roy de Fran- 
ce pour plufieurs befongnes.Et entre les autres pour traicter le mariagede 
la féconde fille du Roy, ôc du Comte de Charrolois fculfilsdudit Ducdc 
Bourgongne. Auquel feigneur fut faicletrcfîoyeufe réception tant de par 
le Roy,commcde parla Rovne:6V: pourtant que la fille pourquoy ilaiJoir, 
eltoit nouucllcmcnt trefpafléejuy fut rcmandé par ledit Duc qu'il dénu- 
dait la maifnéc,ce qu'il feit, &luy fut accordée & promife, 8c îcnommoit 
MAMgrJrU Dame Katherine. Et après deuant ledit retour du Seigneur deCrcuecueur, 
^ufi^Due ^ Ut accorc ^ enuers le Roy le difeord des Eucfqucs de Tournay : c'eft à fça- 
d e Bonbon- uoir de Maiftrc Ican de Harcourt,&Maiftrc Ican Chcurot.lequclCheurot 
X nf - demoura à Tournay , & ledit de Harcourt demoura Archeuefquc de Nar- 
bone. Et toutes ces befongnes , & aucunes autres accplies par les manières 
dciTufdiâes, f en retourna ledit Seigneur de Creuecueur deuers (on Sei- 
gneur lcDuc de Bourgongne, qui le receut moult ioyeufement, & moult 
nonjiorablement.Itemenccmcfmctcmpsvn Gentil-homme ChcuaJier, 

qui 
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qui ci loir de l'hoftel du Duc de Bourgongne, prenant Ion chemin pour re- 
tourner en Sâuoyc,dont il eftoit natif par la licence dudir Duc en Ion che- 
min alla en la ville de Guyfe veoir mclîire Ican de Luxembourg , ducjuel ; l 
citoic tresbien en grâce, 6c lefeftoya moult grandemét cnfbnhoiicl.-mais 
après qu'il fut departy delà, 6c qu'il eut prins Ion chemin pour aller en fon 
pays,comme dit cft, il fut rencontré d'aucuns faquemans, lefqueis fedi- 
ioientcftre audit de Luxembourg, cntrelciquclsy eftoit vn nommé Gar- 
monlet.Silc prindrent 6c le menèrent à Mcaux en Brie deucrslcs Ang;._ 
Se depuis fut mené à Rouen , où il tut détenu prifonnier par certaine cl pa- 
cc de temps: 6c en fin il mourut de maladie, qui le print comme aucuns di- 
rent par dciplailancc & par courroux. A caufe delà prinfc duquel le Duc 
de Bourgongne fur trcfmal content, 6c en referiuit aucunement auditde 
Luxembourg auec autres befongnes: de laquelle prinfe ledit de Luxem- 
bourg f cxcuïàgrandemenr,car il eft à fuppofcr que d'icelle prinfe n'eftoic 
en riens coulpablc : car depuis feit exécuter aucuns d'iccux , quil'auoicnt 
prins 5c détenu , 6c aulli feit moult grand diligence de faire deliurer ledit 
Cheualier nommé Mcflire Philebcrt de la main dcfdits Anglois, par le 
moyen du Cardinal de Rouen fonfrerc. 

Comment h Comte ctEu y qut cfïoit prifonnier en Angleterre retcurna 

en France^ des arm: s qu tl fett. 
hXNl'an defluidit retourna de lapnfon du Roy d'Angleterre le 
Comte d'Eu, où il auoit cité détenu depuis l'an mille quatre ces 
6c quinze. Si retourna en France, 6c auoit cfté prins en la batail- 
le de Hazincourr,8cfutdcIiurc parle Comte deSombrefIer,que 
le Duc de Bourbon frere audit Comte d'Eu tenoit prifonnier : 6c l'auoit a- 
chcréjOuaumoins laDucheflc deBourbô fa merede ceux, qui iadisl'auoiét 
prins à la bataille de Blangny , où le Duc de Clarcncc mourut comme en 
autre lieu elt plus à plain dcclairé: pour le retour duquel ledit Comte d'Eu, 
plusieurs Princes de France, 6c autres nobles hommes furent bien ioycux, 
êc par efpccial le Roy Charles, 6c le Duc de Bourbon fon frère. Et tantoft 
après fa venue fur par ledit Roy de France conftitué Capitaine de Norraa- 
die depuis la nuiere de Seine iulquesà Abbcuillc,& à la riuicre de Somme, comuttr» 
Si aflembla certain nombre de Gens-d'armes, &: alla prendre la polleflion WrCfMw 
de la ville deJ-Jarflcur.Si fi.it reccu d'aucuns,qui en auoient le gouucrncmér ^ 6TmA 
par le Seigneur de Ricux Marcfchal de France, mais aucuns autres ne luy 
voulurent point obeïr,ains fe retrahirent en vne porte, Sccn aucunes tours 
&là fetindrenrpar certaine cfpace de temps, dont ledit Comte d'Eu tut 
trcfmal content. Si les feit alTaillir très roidement, 6c afprcmcnr,&:tcllemet 
cju* vne partie d'iccux ferendirent àluy, 6c les autres qui eftoientés tourç 
du Haure,enuoyercntà Rouen deuerslcs Anglois pourauoir ayde, 6c fe» 
cours:mais depuis f'accorderentfccrcttementdcucrs ledit Comte d'Eu : 6c 
tellement fa p pointèrent enfemble , qucquâdiccux Anglois vindrét aux 
tours dciTufdi&es , pour bailler ayde 6c fecours à ceux qui les auoient man- 
dcz,ils furent véhémentement trompezrcar il en y eut de prins , 6c retenus 
enuiron trente, 6c les autres qui f apperceurent d'iceluy mal engin, fenre- 
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tirèrent cm païs d'Auflois enuers Francqucfort. Si prindrent & rançonnè- 
rent pluficurs mclchantcstorterciïcs,& forts monftiers, mais entre-temps 
qu'ils galtoicnt ledit païsd , Allemaigne,&: qu'ils y faifoientrantdc maulx, 
les Allemansl'ailemDlercnten trcfgrand nombre pour lesrebourcr.Si foi- 
rent retrairc les viurcs,& les païfàns dedans les fortercflcs,& es bonnes vil- 
les,^ après leur commencèrent àfaire forte guerre, 6c lesprenoientà leur 
aduantagc,quand ils alloient fourragera petite compaignic.Si en occirent 
âc mcircntàmorr cruelle pluficurs par celle manière : 6c ne fevouloient 
point aflcmblcr en bataille contre eux à iour nome, jaçoit-ce que pluficurs 
fois par eux en fu lient rcquis:lcfquels voyans la perte de leurs gens, 6c ainfi 
croiîlre la force des Allemans , fc tirerct hors du païs après ce qu'ils y eurét 
fait degrans cruautcz,&dommagcs,&: fen allèrent en Bourgogne, où ils 
feirent tout pareillement: & de là le tircrét vers le Niuernois , 6c après touf- 
iours continuant en dcgaltant païs,& en failànt maulx innumerables,fcn 
aLlcrentau païsd'Auuergnc. Si multiplioientchacun iour la compaignic 
des mauuais: car tous mclchansgcnslcboutoicntaueccux, qui n'au oient 
point de conlcience, &tant qu'ils le trouuercnt bien telle fois en nombre 
de dix mille. Si ne deportoient perfbnnc de quelque citât qu'il fut feigneur 
ou autrc,mcfmcmcnt les propres villes & païs du Roy, cVde fes Princes dc- 
gaftoient comme les autres, & n'y fçauoit on commenty pourucoir ne re- 
in edier,po.urcc qu'ils citaient en fi trcfgrand nombre. Et par tout pays où, 
iltalloiét(fîcommcautresfois vousay dit) on lesnommoit lcsElcorcheurs. 
Lt#prcs celte pclHllcnce curent les gensdu pays moult à fbufrrir es places, 
6c es lieux oùilsalloicnr. 

Comment le Comte dEflamper reprint U forterefte du Raoul/et fur les 
gens du Seigneur de Moy^ff) autres matières. 
T E m & aulfi deuant celte dure pellilence , les gens du Seigneur 
de Moy en Beauuoifis auoientprins la forterefle du Raoulletà 
deux liciies près de Montdidier lur les gens de Guy de Royc, qui 
l'auoiét en garde, & faifoiét guerre à la ville de Môtdidier , 6c ou 
pays à l'enuiron.Et pourccqu'icclleviïle, ficlepayscftoientenla gardcdu 
Comte d'Eltampcs,cv en Ion gouucrnemct, il cnuovadcuât ladite fortc- 
refle certain nombre de gens de guerre foubs la condui&c d'apeuns de fes 
Capitaines rc'elt a fçauoir ValerandcMoreul , & Guy de Royc & aucuns 
autrcSjlefquels lcsaflaillircnt,& mcircntàtcl mefehief , qu'ils fe rendirent 
en la voulenré dudit Comte d'Ellampcsrdcfqucls ilfeit pendre devingtà 
rrejltc,&:ladi&e fortereflefut remile en la main dudelfulditGuy de Royc. 
Pour laquelle exécution ledit Seigneur de Mov qui eftoit Capitaine de 
Cl cremon t,feit dedans bnef temps enfuiuant plus forte guerre, que par a- 
uaiic à la ville de Montdidier : pourquoy il conuint mettre en pluficurs 
lieu x gens d'armes en garnifon , tant en villes comme en forterefles contre 
.ledit Seigneur de Moy. Et par ai nfî toutes les marches à lcuirô d'vncofté, 
ôc d'autre furent exilées &gallées. & eurét plus à fou frrir, quedeuât fie du- Sanilc "- 
rat plaine guerre. Et d autre part les Anglois prindret en ces propres îours p W< /„ 
les rortercllcs de S. Germain en l'ayc,&: de Gcrberoy nô mie de forcc,mais 
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d'emblcerfiy mcircnttrefgrans garnifons donc les Parificns curcncmoult 
à iouffrir.En ce mcfme temps aduint vue trefgrande cruelle fie mcrueillcu. 
fechofeen vu village près ci Abbeuille:car vnefemmey fut prinfe&accu- 

rhofe ,?.r.xn- {J c d'auojr meurdry pluiicurs petits enfâs, lefqucls ellcauoitdcfmembrez, 
" m ,r fie (a lez fccrcttcmcnc en fa maiion.Si rut celle grande cruauté acculée parle 
moyen d'aucuns Brigans> qui par nuid: vindrent en fa maifon , & en trou- 
lièrent des pièces: & pour celte caufe fat prinfe: & après qu'elle eut cognai 
la raalice,nit arle, fie exécutée par la iuftice dudit lieu d'Abbeuillc en Pon- 
thieu.Ou temps defluldit ceux de Bruxelles eurent grâd dilcord, Ôc diffcn- 
tions contre ceux de Louuajns,Malines, fie autres bonnes villes de Brabâr, 
7 lifcz An- pourec qu'ils contraignirent par tout le territoire f d'Amiens porteries 
, bledsen leurvilleau irrand preiudice des bourgeois d'iccUcsbôncs ville* 
d'Amiens aulquels les bleds eiloient.Et pour celte caulc l'elmeur treigrand <nierTc,& 
A - dillcnfiô entre ceux de Malines Ôc eux,carlefdits de Malin es tendirét leurs 
irouuc en chaincsfur lariuicre.-parquoy riensne pouoit aller à Briixclles,ôeaflcztoft 
deux ou après coururent en armes l'vn cotre l'autre, fie en y eut plusieurs misàmorr 
cndroitT" cntre icellcs parties. Neantraoins depuis le Duc de Bourgongnc, &lon 
auffi que le Confeily meirent moyen, fie les appailerent de leur diflention. 

voifiruge fer' 

d es autres Comment ~'uc aj] emblée fe felt entre Calais^ Grauelwes du Cardinal d'. 

il'jJrlc^iic ^Ictcrrc^ de la Duchtjfe de Bourgongncrfourtrouucr manière d auoir 

3 uger qu'il paix finalle entre les partes de France j& d Angleterre. 

fauit quel- 

que autre N v i R o N le mois de Ianuier deceftan f'aiTemblcretcntreC t 

l fie Grauclincs en vn licudcuilé par les par ries, où furent téducs au- 
cun es tentes pour tenir conuentionrc'elt à fçauoir le Cardinal de 
Vinccitrc d'vnc part, fie la Duchefîe deBourgongne d'autre part, chacun 
d'eux grandement accompagnez de nobles perlonncs tant EcclcnaJhc- 
cjues que fcculicrs.auec lelquels y eltoient de par le Roy de France comme 
Ambaffadcurs vnfïcn Mailtred'hoitel , nomme Meflîrc RcgnaultGirarii 
Chcualier Seigneur de Bazoches,fie Maiftre Robert Mallien Confciller,& 
Mai lire des Comptcs:afin d'auoir tous cnlcmblc aduis,confeil,cx: délibéra- 
tion fur la paix finalle entre les deux Royaumes: fie au ili parla deliurance 
fie rançon de Charles Duc d'Orléans. Si turent plufieurs ouucrturcs mifcs 
auant,fie parplufieursiournccs:fic en la fin ne peurent autrement conclur- 
re fînon de prendre iour par l'aduis,fie concluliô des deux Roys,fie deJeurs 
Confeils, chacun pourtant que coucher luy pouoità l'an enfuiuanrpour 
tenir nouuelle convention :lcqucliour, fie lieu on dcuoit faire fçauoiràla 
defliildidre Duchefle de Bourgongnc , pour en aduertir , fie faire fçauoiri 
chacune defdi&cs particsrlaquellc iournéc nouuellemenr reDrinfe, deuoit 
cltrc amené en perfonne ledit Duc d'Orléans: c'eft à fçauoir a Chicrbourg 
ouàCaJais, auquel des deux il feroit aduiféen dedans ledit iour: fie après 
quelesbcfongnos deflufdi&es furentainn* conclûtes entre iccllcs parties, 
fe départirent de là, fie retournèrent es lieux dontils eltoient venus. lté en 
eclt an le Duc de Bourgongnc aflembla enuiron feize cens combattis, Icf- 
quels furent menez, fie conduits vers Calais , pour garder côtre les Anglois 
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rrcigrandnombre de pionniers, de charpentiers Se autres manoumicrs, 
qui y furent menez Se conduits pour rompre, & démolir vnc dicque de 
mcr,ahn de noyer &dellruirc ceux de la ville de Calais, & le païs enuiron. 
Etauoiton donnéà entendreaudit Duc de Bourgongnc, qu'il eftoittrei- 
pollibledelcfaire, Se que par ces moyens icelle ville leroit dutout mileà 
deftru&iommais quand ce vint queles pionniers dcflufdits curcntouuré 
certaine cfpacc de tcmps,on appcrçcut allez bien que ce n'eftoit point vnc 
chofe,qui le pculf bonnement achcucr.Si fut l'cnrreprinic dclaiflcc, Se feit 
on rompre le pont de Millay,& aucunes autres petites dicqucs,qui peu fei- 
rent de dommages aufdits Anglois. 

Comment le Roy de France contraignit Rodigue de Vtllandrasjcqwl gaftett ey* 
trauailloit [on pays,d 'aller guerroya r fur le s zÂnglou. 
N celt an vint à la cognoiflance de Charles Roy de France , co- 
rnent fes païs en diuers lieux cltoicnt dcgallcz,&: oppreffez pat 
aucunsCapitainestcnans (on partydefquelsauoicnt grand nô- 
bre de Gens -d'armes fu r les cham ps:cntre lclquels eltoit vn d es 
principaux Rodiguc de Villandras, lequel auoit en la compaignie mieux 
de fîx ccnschcuaux.Si luy furentenuovez de par le Roy certains mellagcs, 
lcfquclsluy dirent Se commandèrent de par luy , qu'il vuidaft fes pais, ou 
allait en frontière contre les Anglois,à quoy il ne voulut obéi r. Et pourtât 
lcRoy,quieftoità Bourges en Berrv,aflemblagcs &: alla en perlonnepour 
lcruerius,mais ledit Rodigue en fut aduerty. Si fe tira vers Thoulouzc, Se 
alla au païs deGuycnne.-auqucl lieu aucc aucuns du païs, il allembla de rc- 
chicftrclgrand nombre de Gens-d'armcs. Si commença à taire rresforte 
guerre aux Anglois,& tant en ce continua , qu'il leur feit trefgrand dôma- 
ge,& print plulicurs villes Se rorterefles , où il meit de les gens. Si entra en 
l'Hic de Mcdoch iufqucs à Soulach.-lcqucl païs ils dellruirct, & y trouucrct 
des biens rrcllargcment,&: en trcfgrad abondance: Se pareillcmét côquirct 
Je païs de Banquetort.Et outre allèrent deuat vn fort nômé Chaltcl-Ncuf, 
lequel îlsprindrent d'allàult,&:cltoit au | Capitaine de Beufd.Et rantolt a- f Capitai- 
presvint lefeigneur d'Albrcth àtouttrefgrad puifsacede Ges-d'armcs, & jj^ e ^ 
les mena deuers Bordeaux,où ils prindret l'Eglile dcS.Seucrin,qui cit à vn c ftrc qu'il 
traictd'arbalcltre près delà cité. Si fc logerentillec trefgrand nombre de faH °y Ca " 
gensde guerre: & depuis par nuid en meirent es vignes auprès de la ville jîcufch. 
vne rrclgrotfc embuiche de leurs gens:lcfqucllcs vignes cftoient hautes 
comme treilles, &: le lendemain feirent fcmblant d'eux defloger. Et adonc 
ceux de Bordeaux commenceret à faillir dehors fur eux, &:en iflit biédeux 
mille largement. Contre lcfquels fe meirét ceux de ladi&c cmbufche , Se y 
eut entre eux vnc trefgrad bcfongne&merucillcufc cfcarmouchc:car ils le 
côbattirent felonncufement par moule grad cfpacc de téps , Se fe tindrent 
très vaillamment l'vn cotre l'autre. Si en demoura de morts fur la place bié 
enuiron hui&cens,dont la plus grand partie furent Anglois: lefquels An 
glois il conuint rerraire dedans la ville de Bordeaux, pour la force&r grand 
puiflance des François.Et adonc furet mifes groffcscV: puiflantes garnifons 
de Gens-d'armcs autour de ladi&e ville de Bordeaux en plufieurs lieux, lcf 
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quels contraignirent, Ôcdcftruifîrent moult le païs, qui eftoit moult grâd 
&: plantureux , & auoit efte long temps fans eitrcfi fort approché de gens 
de guerrc,qu'il fut pour lors. Pour lefquelles entreprinfes,vaillances & di- 
h'gcces quefeiticeluy Rodiguedc Villandras au païs de Bordeaux , le Roy 
de France luy pardonna toutes les offences,& malfaits qu'il auoit faits con- 
tre luv.Toutcsfois dedans vn an après cnfuiuantlcfdits Anglois reconqui- 
rent la plus grand partie de ce, qu'iccuxTrançoisauoient gaigné fur eux. 

De d an mille cccc. xxxix, ■■ . 
Comment le Tape Eugène enuoya fes lettres en plu fleur s lieux de la, 
Chrétienté ^la teneur (Ficelles. 

V commencement de ceft an furent enuoyécs vnes bulles par 
noftrc fainét Perc le Pape Eugenc,contre ceux tenans le Concile 
deBafle,dontla teneur f'enfuif. 

Evgene Eue/que fer f des ferfs de Dieu. Tous exemples tant du nou- 
uel/omme du njieil teflament, nous admonncjient les crimes & deffautes ,efpeci aile met 
grief } qui font c> attendent à le filandre , &* dmifion de la chofe publique, {?• du peuple 
à nous commis çjr baillé: que nous ne les laififions pafier foubs filcnccjtc que nullement ne . 
les lai fions impunis. Et fi les fiautes,par lefquelles Dieu ejl grandement ojfcneé,nous dif- 
férons ù pourfuiuir <2> venger, certainement nous prouoquerions la diurne fapienct à Je 
courroucer: car il efl plufieurs dejfautes , efquelle s grandement pèchent ceux^uirelaf- 
chcnt,çy< différent de ~u: ngeace,quand ils les doiuet punir:iufie chofe cfl&a raifon con- 
fonante félon la raifon des Saint! s Fer es, que ceux qui contemnent les dtuïns mâdcmens, 
e> defiobeijfians aux paternelles ordonnances filon fiainflcs infiitutions ; foient corrige^ 
de plus cruelles "vengeances } a fin que les autres ayent honte de mettre les crimes, toute 
concorde fraternelle fe r>ftouyffe , & que tous prennent exemple de cremeur e> de honnê- 
teté: car s 'il ejl oit ainfi } queja ne fiit y que la wgneur,cyfolicitude de l Sglife fut par nous 
délai Jfée négligemment, la difipline de l Sglife périr oit par nofire pareffe: ce feroit chofe 
moult nui fiant aux ames des bons,®* loyaux Chrefiiens.dot fault retrencher la mamuù- 
fie chair de la bonnc,cy la brebis rongneufi du trouppel à ce que toute la mai fin, & les be- 
fiesn;periffenî,ne fioient corrompus ri infieHe^xar comme dit le glorieux DoEïeur S. Ute- 
ro fime,Aricn fut À Alexandrie <-vne efiincelle de feu , mais pàurce quelle ne fut pas ajfcz. 
tofl eflaincle çy* opprefléeja flambe s'y depopula , & alluma tout le monde : pour cefie 
eau fie a l'Euefque de Romme furent de nofire Sauueur données les clefs de lier çy* deflter, 
afin que ceux qui fie defiuoient ,c> "pont infiènfiblement hors du chemin de uerité &»ieiu- 
flicefoient aflratn£ts,ty* contra in fis des liens de correction O* obligation. Di/ônsdoc de 
ï auEîorité cs4 ùofiolique, ceux qui curent e> qui mettettfy menet les autres en erreur, par 
les ce fiitre s de l Eglifiè efire baillera Satha à ce que leurs efprits fioient fâuue^ey* à ce que 
tût eux comme les autres defaprennet de blafiphemer , comme dit le benoifi Pape Sixte: 
V^Çotts ayons mémoire de prefider fioubs le nom due lie TLglifè , de laquelle la confeffimefi 
de nofire trefdoulx fiauueur J efitu glorifier : de laquelle la fôy ne nourri fl iamaù bere fie: 
mais toutes les deflmifl. Et pour ce nous entendons à nous non efire autrement licite, que 
de mettre toute nofire force , puijfante à ce , à quoylefaïtdeFvniucrfcllc EgUfefoit 
arrefié. Vérité efl» que es tours prochains nous prefidens k la congrégation du Concile 
gênerai de ceflefainfïefacréeEgliJè, nofire bien ayméfilsMaiflreHuitn delà Plante 
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DoEleur en Loix,cy* nojlre bien ayméfils Maiflre I ean de Plato Docteur en Loi y Promo- 
teur diceluy fatré £oncile , O* Maigre V enture du Chaflel ordonné Procureur de la 
chambre Apofloliquejy Licentté es Loix,nous ont expo fi une lamentable querelle foubs 
ces parolles en difant : Trcffaincl & reuerend Tere en ce facré & œcuménique Concile 
gênerai légitimement ajfemblé , jaçoit ce qu'rune foit la Jamcle Catholique y &- Apofloli- rmti i* Ce- 
que Eglife Romaine , que le benoijl fainEi ëfprit en la perfonne de no/Ire Seigneur au li- ffi' 
tere des Cantiques le demonfire : en difant-.Ma coulombe ejl une parfaicie , vne efl aufft 
fa mère, qui la porte enfante, ëtlc <-z/atjfel d élection monfeigne-.tr famSlTol demonfire 
/'unité cticelle Eglife y ey*le facrement de ce fle unité en difant >un corps ey>unefprit s 
T/ne efperance de noflre vocation , un Seigneur, vne foy en baptefme,"vn Dieu . Et 
C comme dit le benotji Cyprien : ) elle efl un chiefvne naijfance, <y> yne m ère plant ureu fe 
de toute fécondité , (sr ne peult adultérer f efpoufe mcorrompue de lefus-fhrifl nette & 
pure,elle cognoifl vnc maifôn,cllc garde par chaflete y nettete y ey> faincîeté une feulle cou- 
che. Et en vn autre lieu tceluymefme Cyprien dit, il n'a point l ' Ecclefiaflique ordonnâce, 
qui ne tient l mité de l'Egltfe. Et comme Pelage Pape afferme des parolles d< benoifi 
JatnelAuguflin très noble Doéïeurdtcelle Eglife , pour ce qu'il ne peut eflre,qiiilne foit 
ëglife » O* f^ut qu'tce/le le foir.laquellc efl ynjiege^poflolique radiallemem conflit ué 
parla fùcceffion des Euefjues. Néanmoins des le commencement dicellc Eglife, la libi- 
dmofitéfê/ outrage effréné d aucuns homes a toufioursattedu de defcirer^ de deflre- 
eker l'unité dicelle , à l' encontre de fquel s la diuine V engean.e premièrement , (y après 
f aufforité des fatncls Pères fe font cfleue\.Qut coques donequespar bardieffe.Jàcrtlegc, 
çy* diabolique perfuafionfrt fumer. x d entamer cejle fxintteté jy* fans nulle macule Vm- 
téd- 1 Egltfèycefiuy facre Canon le demonfire y cy> enfttgne ennemy del'Sglife : ey* ne peut 
v auoir Dieu à perejil ne tient l'unité de l Eglife umuerfelle.Cf ne peut ccluy,nc nul en 
riens conuenir y qui ne conuient auecques le corps de l Eglife, çy*i" vntu:rfèlle fraternité: 
car corne le fus Chrifl foit mort pour f Eglife , eyl' Eglife foit le corps le fus Chrifl } il n'efl 
point de doubte, que qui diufelElglife, qu'il eflconuamcu dediuiferjy defcbirerle corps 
de le fus Chrifl. Et .t cefîe caufe par la Voulentéde Dieu en fes fchifmatiques Dathan ey> ' t > ,t " > '> J,m - 
<sAbtron y qui contrel honneur de Dieu faifoient fchtfmt ey diuifion,telle vengeace vint, "ij^lufut 
que la terre s'ouurit t cy>les engloutit tous uifs-.iy les autres ,qui leur adberoient, furent 
confommezjar feu, qui défendit du cicLEn après combien foit inséparable le facrement 
de limité de rEglife 1 cy* combien s'acquièrent grand perdition pari indignatio de Dieu: 
ceux font fchtfmc en f Eglife > & qui délai ifent le Vray efpoux de l Eglife , O autre 
faulx Euefque fe conflttuent-.on le Veoit és liures des Koys, où l'eferi titre diuine de flaire: 
que quand de la ligne de luda , çy* de benjamin les dix autres lignes fe f urent feparées, 
O* qu'ils eurent laifr leur droit Roy,ey en eurent conflïtué vn autre , noflre Seigneur fut 
indigné contre toute la femenec dlfrael y (ylcs âona en dertfion çy* dmifion: e> auffi qu'il 
A.tccia de fa face. Et dit cefle efcriture,noflreSegneur auoir eflé indigné^ iceux auoir 
donné en perdition ,qui s'eflotent fepare^ey>dtffipe^dvnité, ey fe auoiet autre Roy con- 
flttuc.Et à toufiours efléfi grande de Dieu l indignation contre ceux qui ont fait fchifme 
çy* diuifion^qu auffi quand l homme de Dieu fut enuoyé À Hieroboam,qui luy reprochoit 
ey> blafmoit fes peche^ry luy predifoit la u'égeance^que Dieu en vouloir prendre:Dieu 
luy auoit deffendu qu il ne mangeafl de pain , ne beufl edùe auecques iceluy Hieroboam-y 
laquelle chofe il trefpaffa contre le commandement du Dieuiey* tâtofl après par la diuine 
fentence il fut tellement perfecuté^uainfi qu'il venoit dudit Hieroboamal luy uint un 
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Lyon treftmptteufcment qui loccifl. DefqueL'es chofes comme S. Hitrome afferme } nul ne 
don auoir double \que le crime de fcbifmene foit&ayteflédc r Dicu gnefu mt puny. Co- 
rne docques ja pie. a en <-vn fatnSÎ facre Coctle gênerai de Confiâce, ce pernicieux fchifmc 
à traudil/cgr donné affli fi ton à I'Eglife de Dicujty* <* l* Religion Chreflienne ( à tref- 
grana 1 perdition darnes^ non mie tant feuUement d hommes jnaù attjfi de cite^ey p^o- 
utnees ) par pvrfecution cruelle longue: O depuis par l ineffable mtjertcorde de Dieu 
tout pwffant^ey* aujjipar lesgrans labeurs y angoijfes &* defpens des Roys y & des Prin- 
ces tant Ecclrftafltcques ,commefeculiers auffi de moult d ¥ ntuerfitez* &• d'autres 
loyaux Cbre(ltens } eut efléappaifir.O* croyoït on I'Eglife parfatc7ement(comme chacun It 
defiroit j en toye de parfaicle paix, tant par f élection de bien aymée mémoire le Pape Mar- 
t innomme aujji après fon trtfpas par l'indubitable unique^tycanomcque ajfumpttode 
"Pons à la baulteffe de f aApoflolat : mais maintenant Voicy de nous Comme s contramUs 
de dirc,comme Hieremie le^Prophcte. N ou s a non s attendu paix, mais uoicy trtbulattb: 
çy de recbicf auecques Ifayc. Nous auons attendu lumière^ & voicy ténèbres : car plu- 
fîeurs en/ans de perdition ç> iniquité, peu en nombre,^ tegiers d auctonte a ^afle y aprts 
la tranflatton du Concile ( lequel auoit là eu ligueur par njne efpace par Voflre autho- 
rité : laquelle tranflatton a ejle faille par tufles , eut dentés , contraignan t^eyneceffazres 
caufèsy canontquement pour la trcjfatntfc, O a tout te peuple Chrejlten tresdefircemuo 
des Grecs & de toute l Eglijè Ortetalle ) de toutes leurs forces^ de toutes leurs douleurs* 
cautelles fe font efforcez^delempefcher. Car quand les deuantdits appelle^cftadards, 
qui efloient demourezjt Bafl: , eurent /ai lly aux Grecs de leur promeffe, c> qu'ils apptr- 
ceurent parles Orateurs des G r ce s & de C Eglife Orietalle, qie tr es noble Prince Mef- 
fire lean Paleologue Empereur des Rommains y & auffi lofeph de bone mémoire Patriar- 
che de Conftanttnoble, auecques plujieur s autres Prélats , ç£* autres hommes de l 'Eglife 
Orientalle \dcuoient "venir au lieu ifleu pour célébrer le Concile œcuménique : £jr queto- 
(Irc fatntlete efloit l.\ i ~uenue auecques plufieurs Prélats, Orateurs } & autres tnnombrê- 
bles a trefgranddefpcs ey fratzj, pour d-fiourber la venue du deffufdtt Empereur,ont cjic 
difeerner <x>n mointoire deteflable c otreuoflre Satn£lcte\ çy* cotre mes trefreuereds 1 
gneurs Mes-feigneurs Us Qtrdmaulx de I'Eglife de Rornme. Et quand ils apperceurent 
lesdeuandits Empereur^ Patriarches de I'Eglife Orientalle venir , ils aller et de f 
propofer contre Voflre Saincietévne facrilege fentence de fufpenfion , & adminiftratio» 
de Papalite^nonobjlans lefquels enforcemens iniques ejr facrtleges y par voflre diligeccy 
cure , & folicitude t auecques le confeil, & par moult d: labeurs , de duerfes dtfputa- 
tions \ en fin la diurne mifericorde à concède, que le fchifmc des deuadits Grecs Orie- 
talle €gltfe(lcqucl a la grande d.flruclion du peuple de Chreflieté^uoit duré près de cinq 
cens ans )fi fut oflédu mcillieu de l'€glifc\&* que la trefdefirée Vnion de l'OrtentalleBgli- 
fe é> Occidentallejaquelle on croyoït à grand peine pouotr faire , par treffouuer aine con- 
corde s'en enfuiutt. Et eux , qui de soir tant de faintles œuures facré Concile, 
fe deuoient treshaultement efrnerueiUer , es* par fouueratncs lo 'uenges , & exaltations 
( comme toute la Religion Chrétienne auoit faicl ) deuoient ruenerer , & rendre grsec 
au treshautain de tant merueilleux dons r font faits plus cruels e> plus obfltne^ , en rou- 
lant à la trefmauuatfe cruauté mimflrtr enflamblement , à la deflruSlion delachofe 
publique e> ruine Chreflienne , & font faits perfecutcurs de leur propre honneur 
par prefumption preflifere , sefiansejforce^tant qu'ils ont peu , de trencher l "'imite de 
la fainilt Romaine , ey Vniutrfclle Eglife , iyincon futile , crée de noflre Seigneur y & 
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iuurttr d'icelle piteufe e> fittnSïe mere Eglifè y par leurs m au fades morceaux ey ferpeti- 
neux ce trefdcloyal SathTt Amadeus taduDuc de Sauoyejequel japiecà à ces chofes pre- 
mcditteten fon courage%eya efié acertenè de plufieurs fàucles pronofiicaiios^ryfcrceries 
par plufieurs exécrables mauldits hommes femmes de fquels ont délai Jfi leur Sau- 
ueur derrière, ey* fe font eonucrtù après Sathan,fcduits par illufionde Diables', lefquels 
en commun langaige font nommtesySorcieres^Frangules^Straganes^ou V 'audoyfes } def ^Y*'; 
amis on dit en auoir grand foi fon en fin pays. 6 1 par telles gens ja paffe aucuns ans a efié smun. 
fedsut tellement } qu 'afin qu'il j> eujî cflre efleu'e pour cbief monjlrucux,<&> difforme en t E- 
glife de Dieu, il pnnt habit dhermite aux -j- Auichoixdvn tresftulx hypocrite: afin que \ Aukhois, 
fouis la peau de brebù ou aignel il couurit fa cruauté lupine: à ce que la fin en-\proce\ de "ç^\ j 
tepSy luy qui efloit confident à ceux de Bafle^en fraude par dos^par promeffes ey par me- dé confdls! 
nacesvne grand partie de ceux de Bafle : laquelle efiott fubtefle à fin commandement ou k°u lecefte 
Tyrannie (idole de Belzfbutb d teeux nouueauxDiabtss fes Princes)ils le conflituaffent pi^é 
a l encontre devoflre Sainfltté, laquelle eft tresvray Vicaire dcDieu^ey fuccejfeur de dc fiwlcei 
fainciPicrrc indubitablement & prophanaffent ey poilu ffent l'Eglife dc Dieu. €t à in- E°" r r e " *l 
Huit fe trejim rifle reueux Amadt e homme d" ex -érable, ey ignointmeitfe conuottife , ey le- Latin ne au 
queltoufiours s anathemavfe cefle diuijiojaquellc félon lApojlole f efl feruttude des Dia- x ™(**f**~ 
bles autrement appe/J c blafphcmeufe fynagogue dhommes perdus y ey de toute Chrcflte- Tonlapculc 
te la. honteufe jf) confujible fentme puan'cia laquelle a députe four électeurs Amchoix y co ' ri g cr - 
^7» proclamateurs certains hommes ,ou Diables Joubs figures^ey efpeces d homes mujfc^ \ Vv^dÎc 
qui en ta fin en Idoles ( comme tadis la jlatue de N abuchodonofr ) au temple^ey* en l€- A* Sâ * , °)* cr 
glifi dc Dieu s'efleuaffent. Staufftluymefmeeflcueparfesfurteuxvices , défendant à f^^'J-*' 
fêxemple de Lucifer , qui difhte mettray mon fiege en Aquilon , cy Çeray femblable au 
treshautam pour delà deuâtdtcïe clec7ion,mats plus vraye prophanatw faicle de luy {la- 
quelle luy propre àgrans fratz.& anxiété de courage auoit pourchafite partrefgradcçy 
dete fiable autditv ejr defir ) // imbraffa, ey n'a point eu d'horreur de Vefiirles vèflemens 
Taùaulx cy le s ji^ncs y dc f>y tenir porter^ exercer pour le fouuerain,?y Romain Fuef 
que s &de plufieurs comme tel. fe faire honnorer $f) reuerer. St outre plus il n'a point eu 
déboutent cremeur d'enuoyer en p/ufieurs, ey dtuerfs parties du monde fcf lettres plo- 
btes ey bultecs , en la forme des Euefques Romains % efquclles il fi nomme , ey* appelle 
Faeltx'.comme il foit ainji,que de tous les hommes du mode il foit le plus mal-heureux^ ey 
par lt [quelles il s efforce de mettre , & efpandre les diuers venins de fis peflilences . 0 
treffainil l 'cre, çj» trcjfatnft facrv Confat, que quiers-ie premièrement cy ou que dema - 
de- te , ou par quelle force de vo:x , ou par quelle grauité de pefanteur de parollcs , par 
quelle douleur de courage, par quel gemiffement de courage , ou far quelle abondance de 
larmes puis te plorcr tant horrible forfatffure .<* Quelle occafton fera . ce , qui pourra dé- 
plorer , exprimer par nulle effluencieufc large ffe i ou abondance de larmes dignement ce 
terrible^ énorme péché & crimet 'Certainement cefle cbofcnefepeultvcritablemet ex- 
primefne racompter y pour t indicible grandeur de fa crudelité'.car lagradeur de fi grade 
ojffetice fi vainc la force de la langue. Mais i trcJfaincJ&> trefreuerend Pere t comme ie eo- 
gtMfis maintenant efi le temps dt remède plus que de querelle ,'çy de plainéJe : car njoicy 
noflre merc faivclcEglifc , laquellentla^erfonnedetafainCîeté^quïenfonn/ray^ &• 
feur efpoux par bonne , C ''vraye paixfe refiouyffoit par cy datant t maintenant efl con- 
tra tnèîe de crier engrans foufp!rs,& t s'anglouttffemens , ç> deffermer toutes les fon- 
tainies des larmes a toy^ui es fonvray efpoux,! Vous mes trcfrcucrcnds Pères t quiefles t^g 10 "* 
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maint mit en partit de folicitude^à ce fkcréyiy œcumenicque euocqué y en difiint'.syei, 
mercy d: moy finguJtcrement <vous,qui eflesmes amis'.car mes entrât lies font toutts rem- 
plies d amertume t les Lyos deflrui fient la vigne de D ieu Sabaotb,^ la robbe de le fut 
Chrtfl iuconfiutille 0* entière^ n cjl lEglifeJes trefimauuais fi defiebirent. Maintint 
donc f? lieue Dieu y çfrtous fis ennemis /oient diffipez.&'dejlruicls.St toy trefja.nc]?ert % 
comme U foit ainfi y que toutes Us chofes dcffiufidiEles [oient manifcjies publiques & fin»- 
toires 9 que par nulle couuerture elles ne fe peuuent celcr y deffendre y n exeufin en U vert* 
du très hautain auecques ce facré Concile lieue toy , & iefimeu\ , O* mge la cauftdttm 
efiponfie , e£* aye U mémoire de f opprobre de tes en fan s, 0 tre fiput fiant ^cems ton rfpitfr 
la mets fur la cuijfe,entens,profpcrc y & regne.y dits auec le PJalmifie : it perfecutergy 
mes ennemis y çy>nc m en retourneray lufques à ce que te les conjommc y O* defrompe>i te 
que plus ne s efiieucnt>ne cheent, ne tresbuchent foubs mes pieds : ne il n appartient ftm 
ji defraifimnable ojfence , ne fi abbominable pujfier foubs difjimulatton , afin que pat si. 
ucriturcyprefiimptwn de malice impunie ne treuue Vn fuccejfeur : mais par le contrant U 
tranjgreffion , & deffautc punie , foit aux autres exemplaires d eux retraire doff enter. 
Et a l'exemple de Moy fie J, amy & feruiteur de Dieu , doit efirc dicîe par vrayefmffat 
à tout le peuple Chrefiicn : départe^ trejlous des tabernacle s, ey* utiles d s mauuau. Et 
au/fi à t exemple du benoifi fiuncl ton predeceffeur , lequel félon le (fonf.il gcncralittS- 
glijèyà Ephefic , ojla & renuoya Diofieorus , & fes fauteurs y 6** enjuiuans enUCâltt- 
dôme il condimna. Auffia l exemple des fouuerains Euefques tes predecefieurs,Ufmi& 
ont tnnfiours exterminerez cxpulfez.de CEglifie de Dieu , de la communite dis loyaux 
(l)rc]hens y cy du facré corps de Dieu , ?yûffl'ge\ e> punis d'autres condignes & wjiej 
peines y filon queiufticele requiert , tous c:ux quje font efleue\ contre t Eglifie de Dit» 
par bercfies,diuifions ) & fcbtfmesiVenge donc eefle nouuelle rage , qui en l'iniureitUj y 
C?* de l'Çglifc de Komme ton cfipoufie , <y* auffi en l c filandre de tout de peuple Chrtflm 
t i>engne^defliea l ayde^çy* approbation de ce faintl fiacre y cj> œcuménique ConctlcexcS- 
mume, ofie y cy fiepare perpetu llem.nt des portes de t Eglife, par f auSioritéàe Dnutout 
put ffant y de fiawt/Pierrc,çy*de fiainfiTol^de la Trinité, tous les mauuats âcUAntdiu 
mdjlrcsjcy difformes a fleur s dételle offencc y auec leur berefiarque pere de berefite letref 
pcjti/cntieux s/madée y & nouuel cs/ntecbrtji en l'Eglifi de Dieu : auec aujfi tous les fer> 
Hit.ursadberans , & enjuiuans , ey* fingulierement de ces peruers Electeurs > cm plus 
frayement propbanateur s Soient donc deiettezjuy \ey* tous les deuantdits,comme 
tecbrtft , defirucleur , çy* \ inuaàeur de toute la Chrefi tenté , ne ïamaisa luyneauxde- 
uantdits fur ceflematiere^ne foit donn: nulle audience. Soient eux , e> leurs fuceeffevs 
priue\ de tous degre^, O* dignïtezJLccl fiafliques , çy mondaines ,fàns nulle rcuocsàm: 
& que tous fioient de perpétuelle anathematifiation^ excommunication condamne^ ïi 
qu'au iugement ils fioient auec que s les mauuais , & qu'ils fentent la fureur des Ikm-P s 
fiaincîs Apofioles S.P.crrC)&>S.?ol ) dcfiquels ils pre fument l'Eglifc confondre. Soit Itur 
habitation faifte deferte 9 &* ne fioient nuls t qui habitet en leurs tabernacles: leurs enfsns 
fioient orphelins leurs femmes yt fiues. Tout le monde fie combattre contre eux&tett 
les elemens leur fioient contraires : & qu'en telle manière ils fioient deiecîe^ extermitffy 
O* abhominez.de tousyt ce qu'eux pourri fifians en perpétuelle neceffitét cy» mifiere y iufxÊd 
U mort leur foit foulas , O* vie leur foit tourment. Et les mérites de tous les fiaincîs files 
confondent que fur eux demonfirent publique '■vengeance. Etauecques Cborc^Ds- 
tban.cy* Abtron y qui furent tous y ifs engloutis de U terre , /// reçoiuent leur portion. £t 

fina- 
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finalement s'ils ne fe retournent^ &* de cucur je conuertijfent y 0* fa oit dignes firuicl s 
de pénitence fa.tisf.ucnt à ta famcleté i ey>[ vniuerfelle Eglife pour la cruauté de tant 
de crtmesjO* doffences % auecques les mauuais és ténèbres infernalles fioiet mufifie\ en per- 
pétuel tourment , là condamnez^ >ar le digne tugement de Dieu. Et nous } & tous bons 
Chrefiiens t qut auos en abbomtnation les berefiarches Princes d kerefic yO*/eur trefiab- 
hommable idole , Antechrifi , ey> blafiphemes exécrables reprouuons : o* toy Vicaire^ 
Lieutenant de jf efius Cbrifi f ey> tresdtgne efpoux de f Eglifè ( comme nous confie ffons y ey 
par dénote rcuerence , & obédience reuerons ) la grâce de Dieu tout put/fiant garde , & 
deffende par tinter ce ffion des benoijis Apojloles fiamcl Pierre^ & fiatncÎPol, ç?> en la fin 
par fa pitié inénarrable aux éternelles ioyes nous meine.Amen.^(ous donc ç-f) par la re- 
lation des gens dignes de foy , ayans apperceu fit trefgrand impieté auoir efie commife: 
auons efléyf^ fiommes afifiiElionne\ de grand douleur^ trifiefifes t comme il apùartenott, 
tant pour le fi grand eficlandre maintenant r venu s comme pour la mort t ey* perdition des 
âmes de ceux , qui commettaient , Cr ont perpétré telles ebofies. Stpar cfpiaaldcccluy 
si madee A ntipapc-Jiequel nous auons embraJJ c és entrailles de charité ^duquel nota auos 
eu toufiiours cure d'exaucer fies prières , (jr requefies tant que nous auons peu aucc Dieu* 
€t comme ja pieçà a l'en contre de ce fie abb om mat ion nous ayos eu defir en nofire courage 
dy pourueoir de fialut aires rcmcdcsjclo le droit de nofire ojfice de pafieur, £?• maintenât 
fit publiquement en la face de /" Egltfie fioyons requis de refijler s obuier cotre le cruel crime , 
pour la defifience del'é'glifele plus in(lamment i Cr t b.tfiiuement que nous pourrons yde peur 
que ce fie ebofie tant énorme^ exécrable fioit vn fiôurgeon, $ naififiancc:moycnnat l ayde 
de Dieu, de qui en la befiongne radicallement extirper auec nous enfemblece fiaintl fiacré 
Confetl prefent , nous auons intention d'y mettre remède fiaris quelque dilatton félonies 
famcîes ordonnance s 3 tj? canoniques dci'Sglific.V oyans donc , & entendans la requefic 
du ^Procureur, du "Promoteur de ce fiacré Concile, O* de nofire Chambre Apofioltcque 
eflre tu(le> £jr confonante en droit diuin &>bumain: nonob fiant que les deuant dictes defi- 
faultes foicnt fi publiques ,£> fi notoircs,qu elles ne fie peufifient par nulle manière couurir 
ne celer : es" qu'il ne froit nulle neetfifite de faire autre information : toutes fiois pour plus 
grande certification^ cautelle des ebofics premifes par f approbation de ce fiacré Cocile: 
nous auons commis a plufieurs hommes Vaillans f O* O^obles d "Pn chacun efiat du (focile 
diligemment examiner y&cc qu'ils trouueroient par information iufiement,ey* fians fia- 
nça apport a fient .? no:<S)(g* a iceluy fiacre Concile. Et par les commiffiaires eue trefi* 
diligente inquifitton y en tant qu'il appartient de ce fcbifmc& diuifion } & à nous ,ç> au- 
dit Concile afificmblezjn congrégation Synodale , les chofes qu'ils aureient trouuées par 
nen de gens di mes de fioy > ont loyaument rapportées , & combien que par ces tant 
publiques , mamfcfies ) rjr notoires deffiaultes nous enfilons peu fians quelque dilatton les 
dejfufdits ficandaltfieurs , ejr fiagicieux hommes anathematifer y & condamner félon les 
fatncïes ordonnances .-néanmoins nom à ce fiacre Synode en enfuiuant la clcmcce de Dieu 
tout J>Êufiât,qui ne y euh point la mort du pécheur '.mais vcult,quil fie couertiffe^O* yiue: 
auons décrété O* ordonne défaire toute la douleur que nous pourros } afin que parle pro- 
pofer de la rvoyc de doulceurjls fe retournaffent > (? t reculent des deuâdites outrages 
ex-cez.' afin qu'eux retournans à la congrégation de l'Sglife , comme le fils prodigue beni- 
gnement mu s le rceeuons, ey> par paternelle charité nous tembraffons. ïceluy doc tArna- 
déeyd?* zAntipape^fies adbcrcns,&* les receuans,ou par quelque manière fauorifàns y par 
les entrailles de la mifericorde de nofire Dicu:& par fcjfufion,®* afiperfion du précieux 



M. ccccxxxix. VOLVME IL DES CHRONIQUES 

fang de noflre Seigneur lefus Chrifiiauquel , ey par lequel la rédemption de ï humain i- 
gnage,eyï édification de lEglife efi faicre,de tout nojlre cueurnous enhortons, prions,^ 
obfecrons que l'vnité dicelle€glijè { pour laquelle iceluy Sauueur tant inflammentprït 
fin pere ) dorefnauant ils delaiffent, ey defifient à violer, ey que la fraternelle ddcclm ) 
amout, ey paix(laquelle tant de fois ey fi curieujèment quand il deufl aller de ce monàtk 
fon pere par mort, il recommanda à (es dtjciples : ey fans laquelle ri orai fins, ieunts, nui- 
mofnes ne font acceptées à Dieu)ils ne detrenchent (y difchirent,ains fe répètent, (y syh 
honte: ey que des deuantdits excès tant fcandaleux, ey tant pernicieux, le plus toftp'ili 
pourront , ilsfe defifient, ey ils fe trouueront véritablement enuers nous, (y enuers ufi- 
cré Concile{fi ajfeSlueufement ilsy vueillent comparoir, comme ils doiuet, eyfontt^iui) 
receu^par paternelle charité. Et afin que fi dauenture l amour de tujîice , ey devenant 
les retrayroit de péché, la rigueur de difctpltne , ey les peines contraignent les doumtt 
Amadce Antipape, Electeur s, (y prophanatcurs croyans,adherans, (y receuans&fv 
quelque manière approuuans,par approbation de ce Confetl nous les rcquerons,ty dm- 
nef ans fur la reuerence,ey ob ey fiance, qu ils doiuent àfamâle Eglifè, (y fitrLpemeiê> 
nathemati fat ion, crimes d'herefie,ey fchifme,ey dequelcoques autres peines, (y Iturm- 
dons en commandant trefdefiroiclement , que dedans cinquante tours depuis tnfiimt 
immédiatement après ce fie admonition , ey fntence , iceluy Amadée zAntipape ,pourle 
Pape de Romme dore fnauant, il defifle,ey dtlatfiekfoy tenir, ey nommer, (y que f*r au- 
tres tant qu'il le pourra,tl ne le laifie nommer: ey que dorefnaua t il ne prefume avftrén 
fiâtes , ey autres chofis appartenant au Pape de Romme , en quelque manière que et fin. 
Et les deuantdits Elecliurs,ry prophanateurs,adhcrans,(y r eceua s fauteurs defimà 
au crime de ce fchifme ne fa'cent ajfifience,ne croyent,ne adhèrent, ou fmorifent en (juritjut 
manière, quecejoit y pareuxou par autres , directement ou indirectement nepArçaf* 
manière, que fiton, ou couleur: mais tant iceluy Amadée Antipape , comme les dauntius 
Elcçleur s, créditeur s, adhérant, récepteurs, ey fauteurs nous ayent, recognoifient,(yrt- 
uerent comme 6 urfijue de Romme Vicaire de Dieu, ey de Jamcl Pterre,(yde fiuncl Pd 
légitime fuccefieur : ey* qu'à nous, comme Pere, ey Paflcurde leurs arnes ils entendent,»- 
parent, ey efiudient dedans le terme prefix nous,ey ce Confetl certifier , ey acertentr h 
chofis deuantdtclcs.Et autrement f tctluy Amadée,Elecleurs,croyas, adherxns, receftA- 
teurs , ey fauteurs deuantdits font le contraire,que ja nefoit, ey que toutes les chojis,(? 
fingulicrts deuantdicles ils ri accomplirent par effeél dedans le terme ajfigné/ndmttHKt, 
ey pour adonc nous voulons , qu ils encourent toutes les peines deuantdiéles.Stntsnt- 
moins voulons , que les deuantdits , s'ils font le contraire , precifment lequin^iffrt 
witr prochain enfumant après ledit terme , mais qu'il ne foitfefie , çyftl efi fejleapo- 
chatn wur enfuiuant fans ffie, comparent perfonnellement deuant nous, ey le dcêfftm 
Concile , où nous ferons , pourveoir y eyouyreux , ey chacun d'eux , lcfipw* m 
citons par telle manière , pour les dcclairer audit tour dignes defire punis commehertU- 
qv.es ,& coulpables de crime de le^e M a ')eflé,eyauoir encouru, çydefferuy les cen^ 
ey peines deuantdicles, St outre ordonner félon que tufiice requerra , cyfiravtitfa 
typrojfitable , en certifiant iceux enfemble , ey chacun à part quel qu'il foit , cotaf0t^ 
ou non , ou quil Je démon fire auoir comparu , nous procéderons à la declarti**kt 
peines moyennant , ey félon iuftice. Nonob fiant que leur contumace, ou prefincen yj^ 
mie requifè , procéderons en outre à leur aggrauement , ey reaggrauementjelonfif' 4 

rigueur de iufiiee le requerra,ey leurs mérites ï auront de fferuy. Et afin quenofirt^ m ' 

tion, 
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tion,(gr citatio faicîc en cefle maniere,foit,demeure,ts* Tienne à la cognoijfance de ceux, 
quifont citez^Cr à qu'il appartient , nous ferons attacher les chartres,& lettres de cefie 
citation contenans aux portes de [Eglfe de noflre Dame la nouuelled: Florence : les- 
quelles lettres,^ chartres ainji comme parleur fon ejp publiqu: monflrance, annoncerot 
publiquement, &* démontreront comme meffages,a celle fin que les admonnefle\ riivno - 
rent ,&ncpuiffcntmonflrer , ne prétendre nulle ignorance y nc excufàtion : comme il ne 
peut eflre vray femblable , que telle chofe leur peuji demourer incogneùe ou celte, laque/le 
fera cy pat ente m eut de clair te. Nous voulons auffi , & ordonnon spart auElorité Apo- 
fioliq:<e,que noflredicle monitton mife aufdtclcs portes,<-vaillc,0* obtienne plaine Vertu, 
&r fermeté de contraindre lefdits admcnnefle\ : nonobflant quelconque conflit ut on au 
contraire, comme fe ladicle monitton auoit efié à chacun des admonefle^perfonnellement, 
rjr- prefentiallement infirmée 0* intime c. A celle fin toutes fougue les admonnefle^ts- cé* 
tez.à ladicle exeufatio n allèguent keluy Concile, court Romaine commune à chacun, 
ÏST lt Pays 0*le lieu eflre moins feur pour eux , ey* que pour cescaufes , & autres 
deuffent eflre en péril tant en allant comme en menant , cy fetournant , nous le s affai- 
rons par la teneur de ces pre fentes tous,&> finguliers < Vatr;archcs i iArcheuefques,ï'ucfi 
ques , ey* autres Prélats , ejr Clercs d égltfis,&de monafleres , perfonnes €i clefia- 
jltcquesiçy' aujfi Ducs,Comtcs,Princcs,o* Cheualiers, ejr €fcuyers, o autres officiers 
de quelque eflat , ou condition qu'ils fient , auccques leurs Lient enans : o après toutes 
QommunAute\,comme vdles,chafleaux, & autres lieux nous requeros par ces pre fente s 
es* cxhortosiO> a iceux Patriarches, ArchcuefqucstSufqucs&autr es Prélats eflroicïe- 
met nous mandons , qu'à tous les deuâdits adtnonnefle^ ou chacun deux en menant à ce 
Confeil, ou à ceflcdiEle Court Romaine, en demourât fetournant en icell-pourtoccafio 
dcudntdic~ie,ry en retournant à leurs perfonnes biens, (sr autres chofe s, ne facetne feuf- 
frent faire tant qu'ils le putjfent amender, nul ennuy,0* offence à nuls homm *s£t ne foie 
Iscite comment qu'il foit,cefle page de noflre citaiion,momtton,Voulentt y requefle,exhorta- 
tïon^proces , $f) commandement en f y amdre, ou par prefumptueufe hardtejfe aller à l'en* 
contre. Et s'il efl aucun, qui prefume attempter,f indignation de Dieu tout pmjfant, ty* 
c/ej benoifls ryfpoflrcs famSi Pierre,C famcl Pol fe cogno':ffe auoir encoru.Donnéà Flo- 
rence en noflre publique feffion Synodale folemnellement en f Eglife la neufue: en laquelle 
rzsillc de prefent nous fommes refidensf an de f incarnation dominicale mille cccc.xxxix. 
le dix te/me tour d'zA uril & de noflre pontificat le dixiefme. 

gomment Mefiire Iean de Luxembourg enuoya fes lettres aux Cheualiers delà Toi fon, à 
caufe de ce qu'il fe fentoit en t indignation du Duc de Bourgongne. 

Vrant les befongnes deffufdic"res , furent portées plufîeurs 
\ nouuellcs deuers le Duc de Bourgogne cutraircs, &: piyiudicia- 
blcsà Meflirclcade Luxembourg Comte de Ligny, & pour les- 
quelles ledit Duc ne fut point trop bien contet de luy . Et pource 
pri/icipallement, qu'il foultcnoit en fes villes, &fortereflcs plufieurs gens 
de guerrc,quifàifoient moultde rigueurs, & derudeffes cotre les gens, & 
pays d'iccluy Duc.Sienfutleditde Luxembourg aucunement aduerty: & 
pou rec afin de luy exeufer , cfcriuit certaines lettres aux Cheualiers de l'or- 
dre delà Toyfond'ordcrhoftcldudcffufditDuc , defqucllcs lettres mot 
après autre la teneur f enfuie. 

Ec 




m.ccccxxxix. VOLVME II. DES CHRONIQUES 

TresCHIERs frères , & compagnons depuis pu de temps en ça Aucuns me* bos 
amis mont aduerty, que mon trefredoubté Seigneur le Duc de Bourgongne efto.t tndtgnc 
pour aucuns rapportSylefiqucls luy ont ejiéfiaiSyk [ encontre de moy. Pour laquelle rai fi* 
iay enuoyé deuers luy J eanT aillcmondc Huetmon flerc>par le/quels luy ay efcrtpt 
luyfiuppltant humblement , que de fa grâce il ne luy plaifie foy enfelonner contre moy , ne 
m: tenir enfionindgnatïonjansmoyouyrenmesexcufiationsraifonnables : lequel m s 
par les dcjfus nommez, efcrtpt unes lettres de credence , <& à iceux en fa prejencefut 
faire refponce de bouche } en écclairant les points y dont il ejloit m formée ry malconteatde 
moy. lesquels pource qu'ils leur fembloient de grand poix , les ont requis dauoir pu ef- 
crtpt : mais ils n'en ont peu finer,dont te fuis bien efimerueillc. Toutes fou ils les mont dc- 
cla:re\ au mieux qu'ils ont peu, & fur iceuxie referipts à mondit Seigneur pour mes ex- 
cufiation s. €t combien que i'efperoye les aucuns de uom auoir ejléprefiens à leur décla- 
rer lefdits points yieantmcins afin de les uous raffrefchir,0> Vous infirmer de mes ref- 
ponce s, fitr ceie vous efcrtpt s pareillement : & premièrement pour refpondre au point k 
ladicle crcdcce,que *ay plus au cueur, O qui plustouche mo hon:ur:par lequel leur àefé 
dctlairc, que mots dit Setgnc. r à fi eu de la part des clnglois , que certain temps après le 
traiele dsArras ils cfcriutrcnt a JMonfitgncur de Rouen mon frère , que s'il platfot* 
mondit Seigneur tenir patfible euxyleurs Seigneur s, pays>amis-,& aliie^ils ferolatta* 
tiers mondit Seigneur, & les fiens les ficmblablcs, (sr que m odtt Seigneur rjr frère m'tn 
aducrtijl pour en toucher à mondit Seigneur à trouuer moyen pour à ceparuenir,cù>ntco- 
b. en quilmen aye efcrtpt, te l'ay celé : parquoy s'en font enfuis degrans maux ) <& ineon- 
ucmcns>qui ne fufient pasfiie n'en fiujfe acquitte. 'Pour moy exeufir de cc,Jàuue la reue- 
rence de mondit Seigneur le Duc , le f dit s maux ey- inconueniens , ne font point aduenta 
par moy fi a ma dejf.iulte,ou negltgence,ne la guerre commencU^ne confictUlc.£tffo[dc 
uray fi monât Seigneur eufi efle memorattfides deuors , O* diligences , que t'ay fur et 
fasclesion ne m'en eufl point donné charge-.car '-véritablement le lendemain, que teuzjes 
lettres , que mondit Seigneur ùr/rcre menuoya touchant ccftematicreyqui furet cficriptet 
à Ko 'ùenle xxix.tour de lanuter [an mille quatre cens trente <yr cinq,*£) lcfqt;elles Un- 
ceut le buifltefinc tour de Feurier enfumant, ienuoyay pour cejle caufe à modtt Seignev 
en la Ville de Bruxelles au. uns de mes gens ; qui y arr tuèrent le dtxt fine tour de Feurier 
enfiiuant a tout mes lettres de credence : par lefiquelles il leur chargeay là déclarer le 
contenu des lettres de mondit Seigneur & frère , atnfit que far eux It rapport en fut fit. 
Surquoy leur fut fiatcle refponce de par mondt Seigneur par la bouche de TEuefque de 
Tournay,que pour certaines caufcs>quil leur dcclaira lors, que mondit Seigneur n'auoii 
encores lors dltbcrc d 'entendre au contenu defdtcles lettres de modtt Seigneur & frère, 
qu'ils luy auoient cf. expo fi es en fiubfîance. Et me donnay grand merueille de ce que [dit 
€uefique à dgnittyty* honneur en [ ëgliÇcjne finement quil ejl réputé de fi trefgrand pru- 
dence , ry* fc» des chiefis du Confieilde mondit Se gneur y qui de par luy feit la refponce i 
mefidiclesgcsfic l'en aduertit pour s'en acquitter enm rs luy ,<>y* auffi pour ma defichargr. 
carfiatnjil eut fiait, ie fiçay certainement, qù on ne m'en eujl point tmpoj e laditle charge. 
Toutes fois fi ce ne fiouffifiut pour ladicle defibarge , ieferay bien apparoir par farts 
figmes de la main de mondit Seigneur , queicïenay fait aduertir deùement félon que 
mond:t Seigneur , ry* frère le m'auoit eficript : O* que par les lettres de mondit Sei- 
gneur , ry* auffi pour les eau fis cy déclames, il méfier mit y qu'il nef oit point délibéré dy 
entendre.Et par ce poae\ entendre y fè te me Juis acquite, &*fè telle charge m'en doit efhe 
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aom^e:^p*de cy en aawiu xy i vtention,au platfirde Diouie-€ftatcur,dî m'en excuferpar 
^ tout où il appartiendra, tellement que chacun pourra cùgnoifhe , quêta faute ri efi point 
Itenue de moy, A l'autre point pour lequel m 'efi impof , que t'a y etutoye de mes gen sde- 
uers lesAngolisk Calais deputs la couenance, çy* ajfemblee4'Arras fans le feeu de mon- 
dtt Seigneur, ey* de matrefredoubtée Damemaii imela Ducbejfe, eydeeeuxdu Côftil: 
il cjî njerite^que lorsque te fceus,que maditte Dame la Diuheffe efio't à Graueltnes, t 'y 
enuoyay pour aucun r affaires cuidant , que mondtt Seigneur le Cardinal y fut , comme 
oudtfoit y qu'il y ejiott : &r batllay charge de parler .t luy de certaine matière , dont au- 
tres fois ay parle a mendtt Seigneur,^ pour laquelle il m'a accord: enuoyer en Ânçleter- 
rc. ^\on point que tevoulfijfe efîre fait reeeleement , çy-eflre mcogneu à nulle perfonne 
quels conquerrais en appert , ry gêner allement au wu , ç> feeu de tout le monde : (*r 
tnejmement datant madicle Dame , é> le Confeilfe le cas aduenoit. Et pour ce que mon 
treffouuerain Seigneur le Cardinal deffus nomme n'y ejhtt point , &>nc deuoir venir 
grand temps après jcomme on dtfott : celuy que t'y aitoyc enttoye '-voyant que pluftatrs al- 
laient audit lieu de Calais, s'enhardit dy aller po'.r aucuns de fes affaires : mais il prtnt 
congé deet faire au Lieutenant du Capitaine de G rauclines , qui ce luy accorda , $J 
poterec s 'avança d y aller comme les autres ■non cuidant riens mefprendre , comme ilm'a 
dit. Et vous certifie , que te n'ay charge, jigntfie , ne fait dire a <flits Anglois chofe,qui 
ptufj'c preiudicier le Royaume, mondtt Seigneurie fes pays, ne retarder les chofes enco- 
mecces de par delJi:cy me fcmblc ; qu'en ce on ne doit imagin. r fur moy quelque fufpeclto 
de tnalXar fe teVouloyc prétendre a telles fins, dont Dieu me inutile garder ,poue^ affez^ 
cofidtrer que teteuffepeu , ou pourroye faire par autre manière, ou par gens incoçne'<^ y 
marchans , ou autres gens , qut iourncllement y rcpaircnt : mais )a a 'Dieu ne piaffe, que 
i'aye courage fie youlcntc de ce faire, car oneques entiers modit Seigneur ne feis,ne "Vital, 
nay tntihion de faire cbofe,que Chevalier d'honneur nepuiffe, ey> doute fure. Touchant 
les lettres de garde-^qu on dit que l'ay bailkes,^ quauoye efiéaccrt ne ejlrc à l'affembli e 
des trois t fiât s p'eçafxicie en la udle d tArrastà laquelle auoit efle rcmonflré, quemon- 
dtt S sjpkur ejiott putfjant ejr plusjamercy Dieu , que oneques fes predeceffeurs Cotes 
et Arthotsri auoicnt ejte.parquoy il fembloit que audit pays ne deuoitauoir autre que luy. 
Et pourxt que autres chofes auoient efle conclûtes , que plus nulles tLfdicles gardes ne 
fèrioent bailli es finon à mondtt Seigneur, te n'ay point de fouucnxce ,quc iaye ejle à quel- 
que ajfemblee auecques iceux trois eflats en ladiclc-aillcdsArras , oùilyayt atufïeflé 
conclud fur le fait dcfdicles gardes : mats i ayb\en mémoire , qu'à l'I fie en la mai fondu 
Sesgneur de Robaix t ou pour lors r/undit Seigneur temnt fon hoflcl en la prefence de plu- 
ffeurs de fon Confeil , fut conclud que nul ne baillerottplus lefdilics gardes , O en fuz_ 
ctopimon,comme les autres, &» dis que te rien baillcroye , nulles fe les autres ne les bail - 
/Wtolfc, à ce fi: cattfè me départis, mais aucuns temps après plufteurs recomencerenti 
en bat II i r; cy* grand efpace depuis, quand te veù ce,ien batllay pareillement -.mats te n'en- 
te/sdoye point que mondtt Seigneur en deufl cflre mal content , ne qu'on me ^uoulfijl tenir 
ers pJns çradferuitudetfue les autres. Me fmemet que pour aucunes dcfdicles gardes par 
moy ù.ullées, modit Seigneur m ai efcriuit plufteurs lettres clofes fignées de fa main:fî a 
fàit tHAtkllc Dane la Duché jfe moy mandant , que ie les voulftffc bailler , O* par ce me 
JemUle que mondit Seigncurn'tn doit point efire mal content. csJu regard de Rifiart de 
Neufi4illc,quon dit attotr eflé tué à caufe defdtâcs gardes^ le Seigneur des Bofqucts, 
omi en fa mai fon fut cliaffe pour le Villenncr-.combie que pour aucuns defplaifirsiquipar 
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eux trient tflè faits Je riay pas efle bien contint d eu> : néanmoins mondtt Seigneur bi n 
informe de la Vérité, i'ay ejperance que les rapports , qui luy ont efti faits^ie fer oient pat 
trouue\ <-veruabl:s-.mais tout a loppofite ils feroiet trottuezjneteurs c£~ faufatres. Jouxta, 
a la defobeyffance qu'on r veult dtre^que font mes officier s commis au Bai Uifd Amyes-, 
aux offict t rs du Roy , c? 4 à ceux de modit Seigneur le dejfufdit Duc de Bourgogne , qu'ils 
ne veulët fouffriry exploiter ^dient-tf?* veullent foufien.r par leurs rai fornique te riay 
nul ferment fors tant feulement au Roy d ^Angleterre : u rien ouys oneques faire men • 
tion iufques à prefent, ey* fans fçauoir les tors particulier s, pour q 'toy ri à quelles gens et 
ayt efléjtc fçauroye bonnement que refpondre.Et me femble que le BatUif d Amyent ,qwe 
te tenoye pour mon efpectal amy,m'en deufl auoiraduerty : car s'il C euflfait , te luy eufft 
rendu peine d'y auoir pourueu à monpouoir , tellement que tefperoye que mondât Sei- 
gneur en eifl ejié bien content. Du Preuofl di Peronne , qu'on dit auoir aguette ,<> 
chajp en la ville de fambray pour le Vtllenner , battre çjr tuer , t'en ay fait parler À 
mefdits arc hier s , lefquels dient , que eux eflans aUezjsbatre au <-L'ingticfme lieue de 
Cambray,:l!cur fut dityqu: IcditTrcuofls'cflott Vantc,quc s'ilpouoit eflre mature deut, 
il Us prendrait ,çy fer oit pendre par les bâter eaux : pottrq ■. oy foubdainement s efmeurct, 
O chaudement le pourfuimr nt pour fçauoir , s'il leur vouloit mal , O* affczjofl après 
fceurcnt y quil riauoit point ainfi parle dcux& pource fe départirent. Et quant auxae- 
?: ices qu'on dit par eux auoir c\lç faicles à l'Abbédud t fainfï îAubert de Qambray , ils 
s'en exeufent. Quant au Rcceuc -rde Peronne^jui fe plaint , difant qu'il ne pei-.lt exercer 
fon office fie les peageurs de Bapammes à Peronne , pour les emptfchemens qu 'y mettent 
mes officiers jnmdtt Seigneur s'informera , c> m en fera eferire plus au long : Et quand 
il plâtra k mondtt Se neur m'en faire aduertir ,i ay efperance dy faire tclle^ey- fi bonne 
refpoce y que par r •tfon il rien deura point eflrc mal contct.Stau regard de Maiflre Ador 
Caperel , qui a informé mondtt Seigneur , que tel ay fait aguetter pour le Vtllenner : ie 
Vous certifie y qu 'il ne f ra point a.nfi trouue pour vérité, & requiers que fur ce fottfatcte 
bonne, vraye information . £ t til appert deàement , que te l ayefait agucitcr moy ouy, 
ie fuis content d'en receuoir telle punition, que de ratfon tlappart endra.mau s'il efl trott- 
uéle contraire , ie Vous prie , que Vous VuetUe\ tenir la mai» 'vers mondtt Seigneur a ce 
que ledit (faperel , e> autres qii ont fait tels ftitx,mauuaù ,&rmcnfong:cr s rapports, 
foxait punis tellement , que tous autres y en prennent exemple , ey* que apperçoiuent , que 
modit Seigneur, ne nuls d: ceux de fon Confeil , ne veullent fouffrir de tels rapports efke 
faits cotre moy,ne autres fe s fer uite irs. Et pource,trefchiers frères, ey*copa'tgnons,que 
ie Vous fèns de grand prudence , O*difcrctionaymans loyauté •> honneur \ey*grand No- 
bleffe , <&* que vous ne ^voudre^un de Voz frères eflre chargé fans caufe , ey>encemey 
confiât^ pour plainemct Vous informer^ aduertir defditles charges, c> de tnefdiiJes 
excufatios-.ie t/o/u eferipts par la manière deffus declatrée,Vous priant fra n rneilenut, 
ey tant a ce* tes comme te puis , que Vous vuetUe^temr la main enuers mondtt Seigneur 
a ce que de fa grâce il luy plat fe ofter de moy fon indignation, ey> eflre contet de me< exeth 
fations y & refpoces cy deffus exténue \ : o*auffi qutlneluyplaife de crore rapports^ 
luy ont efl':, ou pourraient eflre faits à f encontre de per fônne,fàns le moyfîgn fier peur y 
refpodre ey eflre ouy en mes exeufations rafonnables^fin que Vsus faue^que de rat- 
fon à vn chacun faire fe doit. Et ventablemet fe par vous ne fuis en ceflre matière affifl'-, 
& qu'on Vuetlle proced r enuers moy en telle manière , £r fini/Ires rapports fans eflre 
ouy,comme deffus efl dit , te ne m en fçauroyt enuers qui me retraire , ejrriauroyeplut 
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dcfpcrance d eftre entretenu ed termes de raifon.-pourquoy l'auroyc cattfc de ni en douloir 
tomme ces ehofespoue\ ajfez^conjiderer , lefqucllcs ledit T ballemonde t <& Huet^ov Cnm 
deux vous en pourroi nt dire plus à plant. Trefcbiers frères c> compagnons , f ebofe 
yousplaifè , que faire te puijfc fignifiezje moy , & icle'feray de tresboncueur, comme 
/fait nofirc Seigneur , qui '-vous ayt en fa ùenoifle grâce, éfcrtpt en mon boflel de Bobain 
le iour de la Chandeleur. * 

Ainsi clcript Meflire Iean de Luxembourg aux Chcualicrs de l'ordre 
de la toifon.-dclqucls grand partie auoienc grand arrettion d eux employer 
dcuerslcdit Duc de Bourgongne, à ce que Meilire Ici de Luxembourg dé- 
molirait toujours en la grâce: 8c luy remonltroicnt trcllouucnr plufieurs 
eau les raifonnablcs , parquoy il clloit tenu de lourrnr de luy : mais de iour 
en iour fourdoicntnouucllcsbelongncs entre eux, fie failoit on diuers rap- 
ports au deflufdit Duc de Bourgongne de luy. Et en cor es de rechef aduint 
en ce m cfm es temps , qu'en la Prcuoltéde Peronncon meit fus vne grand 
ayde de certaine lomrac de pccuncaleucr , fie recueillir fur îcclu y. Et entre 
les autres furent.taxez pour le payer aucuns villages des Seigneuries, de Ha 
6c Ncclle,lequcl pour ce temps pofledoit ledit Médire Iean de Luxébourg: 
lequel ne rut point bien contcnt,quc leidictesaydes leleuallenrfur nuls de 
fes lubiccïs • mais de fait k it, fie entreiecla vne appcllatiô cotre les officiers 
duditDucde Bourgongnc,qui l'auoyentalliIe,& la voulloicr cueillir. Le- 
quel Duc non cotent de ce enuoya aucuns de les archiers auecques les fer- 
gens , qui auoient charge de taire ladiclc exécution de 1 ayde dcfiufdictc. 
Et quand ils furent venus en iccllcsSigneuries , ils commencèrent à pren- 
dre , & leuer des biens defditslubiecls allez rigourculcmcnt. EttantqUe 
iceux fubiec"b fen allèrent plaindre en ladi&e villcdcHamà Iacotinde 
Bethunc, qui laeltoitcn garnilon. Sifeittantolt les gens monter à chcual nflîàm 1* 
en treferand nombre pour aller vcoir, que ce vouloir élire, fie luy mefmcs v>iC " e 
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en penonne y monta pour aller après. Si l'en allèrent ou citaient lesar- p^Us^m 
chicrs,&: officiers dudit Duc de Bourgongne dclfus nommez : lefqucls de J**-*** 1 »- 
première venue fans enquérir à qui ils cltaienr,furcnt rrclbien battus. Ety ^ 
feut vn fergent de Montdidier fort nauré en pJulieurs lieux.-mais quand le- 
dit lacotin , qui venoit apperecut , que c'eft oient les archiers du Duc de 
Bourgongne, ilfeitccflcr les gcns, & l'excula aucunement à eux, en difant 
qu'il entendoit quecefeuflcntlesEfcorcheurs , c'cltàfçauoir les gens du 
Roy Charles. Ncantmoins ils furent trefdurcment villanncz, & retournè- 
rent briefcnluiuantdcuers leur Seigneur, 8c mailtre ledit Duc de Bourgo- 
gne auquel ils feirent graiid plaindre de la bclon^ne delTuldiclc , dot ledit 
Duc fut trcfmalcontcnt , & moult fort indigne contre ledit Mellirc Iean 
de Luxembourg & fes gens ; tant qu'il luy en vouloit faire faireamende, 
quoy qu'il en fur,nc deuil aduenir. Si eleriuit brief cnfuiuapt audit de Lu- 
xembourg , qu'il luy enuoyall ledit lacotin de Bethune , 8c fes autres gens, 
qui auoient fait cefte offenec : ce que ledit de Luxembourg luy refiifa en 
luy cxcufant,commcditcfl;cy deffus ,dilant qu'ils ne cuidoient point ad- 
drclTcr fur fesgens: 8c par ainll multiplia la hayse entre eux. Etd'autre 
part alTez brief cnfuiuant iceluy lacotin rua jus des polies , qu'il auoic 

Ee iij 



m.ccccxxxix. VOLVME IL DSS CHRONI^fES 

en fa <ratdc,aucuncs gens qui eftoient aux Comtes de Neucrs,& d'Eftâpes: 
Se devait y fut occis vn Gentil-homme nomme Iean de la Perrière , qui 
eftoit Capitaine des autres , & encores aucuns autres,dôt les Seigneurs def- 
fufdits furent malcment troublez , & le prindrcnttrefmal en gré Toutes- 
fois ledit de Luxembourg eftoit fort doubté,pourtant qu'il auoit de moult 
puiflantes placcsrc'cfîà {çauoirCoulTy; Beaulicu, Han iurSommc,Neelle, 
(a Fcrté,funcT: Goubain, Marle,Arfy,Môtagu Guyfe, Herifon,Bouchain, 
Beaurcuoir,Honnecourt,Orfy,& autres forterefles,qui eftoient garnies de 
<r C ns puirtamment , 6c fi neftoit point encores dénié des Anglois, comme 
dit cft ailleurs : mais l'y fioit mou lt grandement , pourquoy tous ceux, qui 
auoient grand voulenté d'entreprendre contre luy ,auoient doubte, qu'au 
cas qu'on lu y couruft fus, & fcroit on guerre de quelque cofte cfue ce teuft, 
qu'il ne boutaft lefdits Anglois en fes forterciTcs , &: en fes villes, qui cuit 
cité la deftrudion de plufieurs villes & pays. Et pour icellc doubte pnneu 
pallcment le diffimuloiét tous ceux,qui l'auoient en hayne lequel téps du- 
rât il entretenoit en fes places plufieurs gés de guerre en intetio de refifter, 
& luy defYendrçcôtrc ceux,qm nuyre ou greuer le voudroiér, tant Fraçois, 
Bourdonnons côme autres : delquellcs gés de guerre plufieurs pays eltoict 
fort trauailkz,& par cfpccial le pays de Câbrcfis. Et melmemét foubs vm- 
bre de fes çcs , vcnoiét treflbuuêt les Anglois de Creil,&: autres garnifons, 
qui prenoîct plulieurshômes prifonniers, &: autresbagues pilloiér,& em- 
menoiêt és autres forterefles de leur parry,& de leur obey fsâce: & aufli plu- 
fieurs gés dudit Mcflire Ieâ de Luxembourg auoiét grand hantife, &: com- 
munication auec lcfdirs Anglois. Auquel tempsy auoitvn nomméPerri- 
nct Quatrc-yeux, qui eftoit de deuers Beauuais en Cambrcfîs: lequel eftoit 
cruidé d'iceux,*:les auoiramenez plufieurs fois en iceluy pays,où ilsauoiét 
prins & rançonne aucuns riches homes , mais il aduintquc pour côtinucr 
en fon mauuais propos , il eftoit venu en vnc ccnle allez presd'Oify nom- 
mée Gourgouchc, auquel lieu lefccut ledit de Luxembourg, qui eiloit en 
fa fortercfïe d'Oily ,• &: incontinent y cnuoya fes archiers, qui fans delay les 
meirent à morr,cV: furent enterrez en vnefofle : pour laquelle befongne Se 
exécution, il acquift grand louenge de tous ceux du pays. 

Commment U Comte de Kichemont ConnejlMe de Frdnce print la ville de 
. i ; Mcaux en Bne fur les ^inglots-. 

N après durant toutes ces tribularions Artus de BreraigneCotc 
de Richemont Conneftablc de France , afïcmbla iufques au 
. nombre de quatre mille combattans de gens de guerre : aucc 
. J? lequel eftoit la Hirc,Floquet, le Seigneur de Torfy, Meflîrc Gil- 
les de S. Sym.on , & plufieurs autres Capitaines François, tantdegcasde 
Champaignc François, comme autres, a tout lefquels il fe tita à l'entrée du 
mois de Iuilletdeuant la ville de Mcaux en Brie , que pour lors tcnoiét les 
Anglois. Et tout de première venue fe logea à Champ-Commun, quicfl 
vn bien gros village : & brief après eniuiuant feir afïieger vnc Ba/h'llc 
deuant icellc ville de Meaux deuant la porte de faincl: Remy : & après 
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feu loger les gens en l'A bbaye de iaincl Pharon,aux Cordelliers, &: en au- 
trcsdiuers lieux de ladite ville.Et tantoll après fut mife vne Ballille en l'Ifl 
le vers la tour de Confiances, & (i en futfaicte vneencores par Médire Dc- 
nysdcChaily àla porte de Cormillon vers la Brie: &: depuis en furent fai- 
dtcscinqen deux illes vers la court deSuplercs contre le marché,qui toutes 
furent fournies de gens de guerre.En outre furet dreilcz plufieurs gros en- 
gins contre les portes, & murailles de la defliiidi&e ville,qui tresfort la dô- 
magerenr. Et tant en ce fait continuèrent, qu'en la fin de trois fepmaines, 
le deilùldit Conneltable de France , & (es Capitaines conclurent l'vn au ce 
l'autre de faire aflaillir icellc ville par leurs Gens-d'armcs, qui en eftoict en 
mouJt grand voulentérduquel aliault elle fur prinfe, cV conquifeàpcude 
perte de leurs gens. Et fiitprins dedans icclle IcBaltarddcThian, lequel t $„M t 
tantolt après eut le haterel couppé,& auecques luy vn Gentil-homme nô- mait*) 
mé Carbonnel de Haule, aucc aucuns autres , & fi furent morts des dclîuf- ic ' 
ditsafÇegez tant en dépendant leurs gardes, comme eux retrayant au mar- 
chéenuiron le nombre de (oixante hommes , &de quarante à cinquante 
priionniers parmy les deux delîuldits. Apres laquelle prinfe le dclïufdit 
Conneltable,& la plus grand partie de leidiCtcs gens, fe logea dedans ladi- 
te ville: toutesfois demourcrentgrammcntdegcns en aucunes defdidtcs 
Baftillcs. Sieftoient dedans le marché de Meaux pour chiefdc la part des 
Anglois Meflire Guillaume Chambellan, Mcllirc lean Rippelay, &: aucûs 
autres enuiron cinq cens combattans. Et par auant deuant la venue d'ice- 
luy fiege,auoient cnuoyé certains mcllagcs de leurs gens à Roiicn,pour fi- 
gjuricr ia venue deldits François leurs aduerfaires, en requerantaux cômis 
du Roy Henry d'Ang!eterrc,qu'ils fû lient fecouruz au plus bricf,que bon- 
nement faire le pourroit.Pour lequel fecours bailler,le Comte de Cambre- 
lech,qui lors auoit la charge de par iceluy Roy d'Angleterre de la garde, & 
gouucrnemcntdcla Duché de Normandie, &auec luy Meflire IcâdeTa- 
Jebot, le Seigneur de Fauquembergc, Meflire Ricnard d'Andcuille, & au- 
cuns autres Capitaines Anglois accompaignez de quatre mille combattis 
ou enuiron , le meirent à chemin fur intention deleucr ledit fiece. Scche- 
uauchcrcnrtant qu'ils vindrent dedans la ville de Meaux : dedans laquelle 
Je delfuldic ( onncltablc Içachant icellc venue,auoit fait retirer fes gens, & 
/cs-habillemcns deguerre,qui trefbien leur vint à point : ca#>pour vray fils 
eu/îent cfté trou uez aux champs, il y cuit eu grand mcfchierd'vn coite Se 
d'autre. Et vous dy que les Anglois ne defiroient autre chofe, que de trou - 
uer leldits François pour les combattre, ôc de cefcirentplufieurs requeftes 
par leurs officiers d'armes audit Conneflable, qui ne leur vouloit accorder. 
Et entre-temps furent faic-tes aucunes efearmouches entre les partrcs:i l'v- 
nc defquellcs leldits Anglois gaignerent fur les François bien vingt ba- 
teau x de viurcs,cV d'autres biens, & d'autre part fur abandonnée vne Baftil- 
Ic que tenoit le Seigneur de Moy .En après aiTaillirét iceux A ngloiscV: prin- 
drcnrdcfaitvncautre Baffrllc,qui cftoit en l'HIe auprès du marché.-dedans 
laquelle fiircnt morts de cent à fix vingts hommes du party des François, 
Se les autres furent prifonniers. Durant lequel temps les defluidits Anglois 
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voyans, que les François n'auoient point v du lente de les combattre, & 
aulli qu'il leur clloit impolhblc de les greuer dedans leur fo/fjfc difpoferct 
de retourner en Normandic,apres qu'ils eurent rafrcfchy leurs gcns,quic- 
itoient audit marche de Meaux.Si le départirent de M eau x, 8c par la met 
me marchc,dont ils elloient venus, l'en retournèrent audit pays de Nor- 
man die. A près lequel département ledit Conncftable,& fes gens PefVorcc- 
rét de rechef: moult fort de guerroyer, & combattre ceux du deflufdit mar- 
ché par diuers engins: & tant en ce continucrent,que enuirô trois lepmai- 
ncs après enluiuant ledit Sire Guillaume feit trai&cauec ledit Conncfh- 
blepour luy ôc pour les gcns:par telle condition qu'ils l'en iroient fauucs 
leurs vies &: leurs bicns:lequel traicléconclud &finy, leur fut donné bon, 
ôcfeurlaufconduit, &i'cn r'allcrent à Rouen : où ledit Capitaine fut fort 
/; ^ ^ ' A reproché de ceux , qui auoicntlcgouucrncment: & de fait rut mis prifon- 
(:<r comorji. nier au chaifel de Rouen , pourtant qu'il auoitfi toit rendu iceluy marche 
de Mcaux, qui clloit bien garny de viurcs, &auflid'habillemésdc guerre, 
& h elt-oitaufli vue des fortes places du Royaume de France. Neantmoins 
depuis il trouua manière de luy exeufer vers les Seigneurs de fon party,par 
leiquclsilfut misa plainedeliurance. Ou temps deiTufdit fut décapite, & 
efcartcllévn Gentil-homme nommé Iean de la Fange, qui clloit au Con- 
ncltablc de Francc,pource qu'il fut trouuc coulpable d'auoir pourparléa- 
uecques les Anglois furaucunes belongnes, qui citoient prciudiciablcsau 
Roy d e Francc,a fa Seigneurie. Si fut pour lors aulli efcartellc auecques le- 
dit Iean de la Fange vn lergent du Chaitelletdc Paris. 

Comment mejjire J ean de Luxembourg enuoya lettres et exeufations deuersle 

grand Confeil du Duc de Bourgongne J & la tepeufd'iceUes. 

Naprcs Mcflire Iean de LuxembourgComtc de Ligny,&de Gui- 
i fe,lequel deiour en iour fçauoit par les rapports, qui faits luy c- 
lloicnt, comment le Duc dcBourgongnceltoit mal contcntdc 
luy, & ce principalement pour l'offencc, qui auoit elfe faicfc encontre fes 
archiers par Iacotin deBetnune,& fes gens,comme en autre lieu cy dcfîus 
elf plus à plain deelairé ; afin que furce fcpcuft: exeufer , & aulli ledit Iaco- 
tin , efenuit lettres à ceux du grand Confeil dudit Duc de Bourgongne, 
duquel la teneuj: f enfuit. 

Tresreverends Teres en Dieu trefchiersj&trefamczjcoufins&trefcf- 
pce taux amis ne croy qu'il foit ajfe\ venu à nsoflre cognotjfancc certain débat , & foub - 
dainement par mefehefaduenu , entre aucuns archiers de mon trefredoubté Seigneur 
. le Duc de Bourgongne,®* les gens de Iacotin de Betbune en ma Ville de Ham : par lequel 
mon trefredoubté Seigneur a conceu indignation contre moy , dont iay efte zp- fuis tant 
dejplaijant } que plut ne puts.Et pour ruons donner à cognoijlre le cas, O* les dcuoirs, où 
me fuis mis enuers mondit Seigneur le Duc: en '-vous faifant ajfauoir, que fe t'auoyefait 
aucune chofe ^ert luy, pour quoy il ait eau Je de cefaire:pourma de/charge ie t/ous en ef 
crips ledit cas , qui efl tel.C'eJl à fçauoir , que parauant ledit débat les officiers de mondit 
trefredoubté Seigneur impoferent fur les champs Vne taille , fans à ce euacquer les trois 
ejlats diceluy^u moins au nombre compétent '.laquelle taille Us vou/oient efleuer fur 
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mes terres. Dont aucuns officiers appctferent,ç» demoura la chofe en ce point. Et tendit 
et aucuns , qu'on nommait €fcorcheurs t ceux de Valois , & autres Gens d'arme s fc dé- 
montraient moy <~itouloir faire guerre , pourquoy me conuint mettre g:ns en mes places» 
&• fortereffes . Entre l fquels te adiournay en madtSie ^l'iUc de Ham ledit lazoiin ce- 
tera. Certain temps après Vmdrent aucuns compaignons d: cbeual en plujieurs de mes 
r viUaiges d'enuiron laditle utile de Ham,courans par les champs, & prenans cheuaux, 
Vaches autres bicns,parquoy<-utndrcnt audit l. eu de Ham pinceurs femmes priant 
qu'on emrnenoit amji le:<rs biens. Lors ledit Jacotin,cuidant certainement^que ce fuffent 
lefdts Sfcorcheurs , en noya fes gens fur eux , ey*y eut aucune voye d- fait dvn coflé ey* 
d autrc.maù tout incontinent que ledit Iacotin, quifuiuoit les autres gens ,fceut qu e les 
deffufdit* compagnons fe difotent archters de mondit trefredoubté Seigneur , il feit ceffer 
fes g ns:0* ffioit tant defplafant dudit cas, qu • pins ne pouoit. Car il n'eufi tamais cui- 
déde prime face,qu' ils euffent efiéa mon trefredoubti Seigneur, att ndu ledit appel , py* 
auffi Us grans dert fions qu ils faifotent enutron la ville de Ham , & mefmemen t que ils 
auoient dit parauant qu'ils n'auotent point de charge de cxplotcler fur mes tc- res: pour- 
quoy appert ledit débat eflre ad tenu par mefchief/oubdainement.Ce nonobflÂt mon tref- 
redoubté Seigneur m a a cefie caufe fait fommer de luy delturer le deffufdit lacotm de 
£ethune,<y> fes ge s. Pour laquelle caufe,iay d.' iceluy eu fait faire vifrmatioparges de 
tufiice prejent tabellion RoyaliCs-fait r.monfirer à mon trefredoubté Seigneur , l effcEi 
diceÛe'.par laquelle appert ledit façotin', & fis gens non eflre coulpables en la manière* 
que modit trefredoutc Segneur,Mdfeigneur le Duc en efloit informé, mais que ledit cas 
efioit aduenu parla coulpe dcfiits archters , & exploits par eu x faits cotre les terme s de 
tufiice.hnluy priât que ce cofidere,'l luy platfe eflre cotet de moy,& que la chofefui trat- 
fi.epar ^oye de iufitce:&qu tl luy en pleufi faire information par fesgensjcls qu'il luy 
plairoitypour en eflre fait^amfi que de par rat on appartiendrott-.en offrant que s'il efioit 
trouvé ,que luy c:<ff' aucun: chofi m ffat y moy ouy en mes excufations x de luy amender, 
ey* de luy en requérir pardon. Et encore s pour plus moy hum lier , &>afin d ofier de luy 
toutes imaginations qu'il pourroit auoir conçe> ës à l encontre de moy , de ce qu e oneques s .A ™ front 
ne luymcffciz^par fram htfe ie luy ay voulu crier mercy.defquelles effres il n'a ruoulu e- ^uxi^urg 
fire content /nais a fait fstfir, 0* mettr: en fes mains les terres que moy rsr ma femme a- eoilT ^ 0 „^„ tm 
uons en ce pays de Brabant,zf Flandres -.laquelle chofe m'a tftt 9 & efi bien dure-confide- 
réque en riens i: n'y fuis coutpable dudit cas: & que te me fuis offert en toute iufi:cc , ç> 
ratj on, félon ce que dit cfl , Qrpofé qu'on me 'ïoi /fifl dire eflre coulpable , ce qui ne fera 
point trouuejln ) -a teude^onfifcation, n caufe raifonnable dempefeher lemien:mef- 
mement félon les droits,lotx,&- coufiumes defdtts pay r.toutes le f quelles cho fes, pour plus 
auant me mettre en mes deuoirs, tay bien au long declat 'éau Seigneur de Santhots : qui 
de fa courtoifie efi Venu deuers moy, o que ïaypri trcfin(lamment,qu ;ccllcVoulfifl re- 
monfirer à mon trefredoubté Seigneur {?- luy fupplier y que d: fa bone grâce, il luy pleufi 
moy OHurirla 'uoyc de iufitce,cy 1 ejloyt prefls moy ouy (n mes exeufat. os d eflre en droit 
par deuant mondit Seigneur le Duc de J&ourgongne,mes Seigneurs de fin ordre,gr au - 
/ras per formes defonConfeil,ou par deuant les trois e fiât s de feflits pays deBrabanty 
ç£r de Flandres, ou par deuant les luges , cy* loix dont font mouuans mefdits tenemens. 
Suppliant en outr \q*sl pleufi à mon trefredoubté Seigneur att moyreceuoir,&- faire le- 
uer la ma n de mefdicl s terres. En quoynefi point que te vueille futrmondt Seigneur, 
n.-Ja iufluejie quérir à luges nuls autres Princes ,que luy 9 (<r fes gens , comme deffus efi 
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dit.Etficmblcque félon Dieu, noblejfe , cr bonne iufitce on ne me deuroit rejufer : car ie 
tu croy l'oint, que te me puijfie plus même, & fàtre mon deuoiryque de requérir ejlre trai- 
iïé pariujiice parmondit Seigneur, qui eft Prince tant renommé , par Mejfeigneursâe 
fin ordre, qui font fes parcnsjes frères^ fes amis,tygens etefiite^ bonne prend hom- 
mi :par fon fon fictif par les troiscflats,&* I uges defdttspays fubic&s à luy , oit ily s 
tant de notables ;çy fiatges perfionnages.St en outre de prefénter^ct ameder, de crier mer- 
c y a mondit Seigneur Monfietgneur le Duc : me finement de ce quoneques ne luy mejfei^ 
ain p comme de fins ejl dit,çy deelatré. N eâtmoms iayfceu depuis par aucuns ,qui pour 
ce fie eau fi font venus deuers moy, que mondit trefredoubté Seigneur ne ueult point efre 
content, fe te ne luy Hure ledit lacottn de Bethune:laquelle ebofe mefl , çy fieroit imfojfi- 
ble de faire ,car il nef point en ma puifiancc-.ey fî n efipasvray,ce fiemble, que nul qui fi 
fentit en [indignation d vn tel Prince ,fi hault , ey fiputjfant comme mon très redouble 
Seigneurie y oui fi jl httjfcr appréhender ;pour ejlre hure à martyre. Et pour ce,trtfchibt 
<y ci pet taux amis,que les chofes defiufdtcles feront trouuies Véritables. ie les elefire do- 
rs er à cognotjlrc pour ma defeharge à vous, qui efies notable r , cognotffans que c'efi dt rai- 
fon:eyUs <vous lignifie , Vous priant tant humblement que te puis , que tcelles njueille^ 
remonflrer à mondtt trefiedo:;bte Seigneur,ey tenir la matnà ce qu'il luy plaifefire con- 
tent de moy^y faire Luer la matnde mejdtcles terres : y au fur plus ouurir layoye 
de tujlice en moy y employant par toutes voyes,cy manières que pourrez , ayans confie- 
ration comment des le temps de ma teunejfeiay loyaument feruy feu *2ionf rigueur le 
Duc lean»i qui Dieu par dotent <y mou dit trefredoubté S eigneur qui efi à prefent som- 
me chacun fiait-.y a mon loyal pouoiray ay de a garder leurs pays. é'tfe an/fi efloit qu'à 
tort on détint mefidiiïes terres fans moy vouloir demojbircr tujiicc-.laquclle on nedoitref 
fi fer .1 nul qui la requiert , pourtant quilvitcille t jire â drott\ic -vous prie que ayetjne- . 
moire>y jouuenance des offres, ejr deuoirs en quoy te me fuis mis.lefquels font cy de fins 
plus amplement dcdaire\.Keucremls Pcresen Dieu,tre fichier s,^ytrefayme\coufins ,ey 
trefiefipeciaux amts'fc chofe hjouIcz^, que ie puifiefiairc^figntfie^le moy^ie le firdj de 
tresbon eue ur, comme fiait le benotfl fils de Dieu , qui --vous ayt en fia fiatnSle garde. Efi- 
cript en mon cbaflclde Vcndoulle treize fine tour dtAurtl.La fu perferiprion cftoitr 
A mes tre fichiers, <y trefitmez^coufins, çy efpectaux amis , les gens du grand Confiai de 
mon trefredoubté Seigneur, Mon [eigneur le Duc de Bourgongne, 

Qjv and les dcfluldits Seigneurs curent rcceuës i &: veucs les lettres, ils 
fe mcirentcnfcmble pourauoiraduis , qu'il en citoitbon défaire fur celte 
matière.: & par eipecialceux de l'ordre de la Toilon dor,duqucl orarcledir 
Mcflire Iean deLuxcmbourg eftoit;fcirent plufieurs diligences pour rrou- 
ucr inanierc,qu'il fut réconcilié auecques lcditDuccar moult doubtoient, 
que ('il aduenoit qu'il conuint,qu'on procédait parvoyedefait à l'cncon- 
trede luy, qu'il enaduiendroitgransinconueniensaux paysd'iccluy Duc: 
pource principallcmentjCommcntcn autre lieu eft declairé, qu'ils le (cô- 
toient cltrc homme de haute entreprinfe de ia perfonne ,bicn pourucude 
puiilantcs villes, ôcfortereflespourfaireforte guerre, fe befoingluy ene- 
itoit.Siclroit auecques ce encorcs allié aux Anglois, qui luyauoîét promis 
de bailler aÏÏîftence,& fecours,&u alîi luy liurer gens toutes,&: quantesfois 
que befoing en auroit.Auoient rcgardaufli aux grans feruices , qu'il auoit 
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faits au deflufdit Duc de Bourgongnc, & à fes pays par pluficurs fois, & de 
moult long temps. Et d'autre part veoient,que les François de iour en iour 
cntrcprcnoicnt en diuers lieux fur les terres, & pays du deuantdit Duc: &c 
félon leur aduis entretenoient très mal les poinds, & les articles du trai&é 
d'Arras dernièrement fait.Pourquoy tout confédéré il leur fembla par p'u- 
fîeursraiions, qu'il valloit mieux cjuc ledit de Luxembourg fut receu en 
fàifantles latisfachons,qu'iloffroit a faire qu'autrement. Et pourtant après 
que ladi&c matière eut entre eux elle par plufieurs fois débattu , conclurct 
tous cnfemblc d'eux ellàyer enuers ledit Duc de Bourgogne leur Seigneur 
pour fçauoir,f'ils y pourroient mettre aucuns bons moy cns.Et de fait , lu y 
en touchèrent bien au long, en luy remontrant toutes les befongnes deU 
fufdi&es par diuerfes fois:& entre les autres y continua trcilouuent Mcflî- 
rcHucdc Launay Seigneur de Sauthois, qui nuoit la chofe moult fortà 
cucurj&aufliauoiêt aucûs desautrcs.Neâtmoins de prime face trouuerent 
ledit Duc en allez froide manière, & rcfpôcc : car entre autres cliofes eftoit 
tresfort indigne pour l'orlencc,qui auoitellcfai&ç, & commife contre fes 
archiers,plus que de toutes les autres. Etaulli les Comtes de Ncuers &: d'E- 
ftampts, qui auoient cuz leurs gens morts : &: deftrouflez par ledit Iacotin 
dcBethunCjComme dellus cil dm plus auoient la belongneà cueur, & leur 
en defplaiioit moult grandement, &: non point fans caufe. Toutcsfbis les 
dciïuidits Seigneurs par longue continuation en ce pourparlerét tat pour 
les befongnes dcfluldicTcs,quil fc commença à côdcfccndre d ouyr iccux, 
& les oftres qu'ils faifoient pour le delTuldit Mcllirc Ican de Luxembourg: 
& fînablcment tant feirent les dellufdits , Se tant furent pourmences leldi- 
dfces belongncSj&tant approchées,qu'on print iournéc pour cltre les deux 
parties cnlcmble en la cité de Cambray. Duquel lieu y furent de par ledit 
DucrEuelqucdcTournay , maiftrc Nicole Raoulin Seigneur d'Authun 
{on Chanccllier,McllireHuede Launay ,1c Seigneur de Saueufcs , &: plu- 
/jeurs autres notables perfon nages. Et pareillement fut Meilirc Iean de Lu- 
xembourg accompaigné aufli de plufieurs notables pcrlonnagcs tat Chc- 
ualiers.cV: Efcuycrs comme gens de Confcil, &: mefmcmcnty eftoiflede£- 
fufdit Iacotin de Bcthune: 6V: eux venus cnfemblc, certains iours cnfuiuans 
ixjrent les matières ouucrtcs, & mifcsauant fur tout les troubles, qu'on di- 
ibir auoir elle faits contre le Duc de Bourgongnc , &: ceux de fes pays , par 
iceluy M flire Iean de Luxembourg, & ceux de fa partie. Aufquelles ouucr- 
tures ledit Me/lire Iean de Luxembourg feitrefpondre furtoutcnluy cx- 
eufant de la plus grand partie, offrant du furplus , tant par luy comme par 
/es gcnSjfairc fiauant qu'il apparticndroir.Et après que-tout cuit cité pour- 
j>a rie bien, &: au long en la manière di&c,on meit par eferit les trai&ez tels 
cju'il fembloit , qu'ils feuffent raifonnables pour vne partie , & pour 
Taurrc pour venir à paix. Si furent monltrcz audit Mcllirc Iean de Lu- 
xembourg, qui aucunement y feit corriger aucuns poindb, Jcfquelsn'e- 
floient point àfon plaifïr: & depuis furent rapportez deuers le Châcellier, 
A: aurres du Confcil,qui de rechief y feirent aucunes corrections : & pour- 
tant quand autresfois on les apporta audit de Luxembourg, quâd il les eut 
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vcuès & ouïes ils ne luy furétaggrcables.Si Te troubla aiîez foubdainemer, 
&: les defeira par deipit , & dit tout hault,quc l'Eucfque de Tournay , &lc 
Chanccllicriierauroienc pointa leur plailin&briefenfuiuât par le moyen 
des Seigneurs, & gens du Confeil tant d'vn coite , comme d'autre , tout fc 
rappaila.Et en fin de conclufion furent aiTcz bien d'accord, en retenant tat 
**t«*Jdt f cu ) cmcnt f urcc l' a d u i s fiebon plaiilr dudit Duc.auqucl ilslcdcuoicntap- 

Luxembourg r • y* 1 r I 1 • t • J t r \ 

êÊÊtktHu, porter par elerit. Et entre autres choies ledit Iacotin de Bethune le dcuoit 
aller rédre aux priions dudit Duc pour eftrcen iamercyrmais les Seigneurs 
luy promcirent,c'eftàfçauoirceux delà partie dudit Duc eftans audit lieu 
de Cambray ,qu'ils l'emploiroient de tout leur bon pouoir enuers Iuy,afm 
qu'il le receut en fà bônegrace,& mifericorde. Et ainfi toutes ces befognes 
traicK , cs,fournies,& accomplies par la manière dciTufdi(Ste,fcircnt les dc£ 
fuidits Seigneurs du Côfeil tous enfemble trefioyeufe chicre l' vn aucc l'au- 
tre en l'hoitel dudit Mcflire Ican de Luxembourg. Pour lequel traicté &: 
pacificment, plufieurs pais & contrées, &aucc les habitansd'iccux tant 
Noblcs,commcgensd'EgIifc,&autrcscn curent trcfgïandliciTe,quand ils 
feeurent iceux traitez eitreacheuez. Et brief cnfuiuant fc départirent/es 
deux parties de la deflufdi&e cité de Cambray, & retournèrent les gens du 
DucdcBourgongne deucrsluy, & monftrcrcntcc qu'ils auoientbcfon- 
gné,dont il rut allez bien content; & certain temps après ledit Iacotin de 
Bcchuncalla deucrsluy en fa ville de Hcfdin , & le rendit en famereyen 
luy requçr#ht,que i*il auoit aucune indignation à l'encontre de luy , il luy 
plculHcreceuoir en la grâce, lequel Ducl'enuoya prifonnicr. Et peu de 
temps après par les tresnumbles requeiles, & prières d'aucuns Seigneurs 
notables, & de grand au&orité,& ceux de Ton Confcil, il lefeitdcliurcrfur 
aucunes conditions,qui lors preftement luy furent deelairées. 

Comment le Roy Charles de France enuoya Dame Katherine fa fille deuers le 
Duc de Bourgongne pour l'accompli]] ement de la promcjfc du mariage 
diceUe Dame,®* du Comte de Charroloù fils audit Duc. 

Nceftancnuiron le mois de Iuing, le Roy Charles de France 
feit départir Dame Katherine iahllc hors de fonhoftel, iccllc 
moult haultcment,& honnorablcmcntaccompaignccdes Ar- 
cheucfqucs de Rcims,& de Narbonne,des Comtes de VcndoA 
mc,de Tonnerre & de Dunois , du ieune fils du Duc de Bourbon nommé 
lcSeigneurdeBcaujeu , du Seigneur de Dampierrc, & autres plufieurs 
grans,&notablesSeigneurs,Cheualicrs,&Efcuycrs accompagnez detrois 
cens cheuaucheurs ou enuiron, pour la mener , & conduire deuers le Duc 
dcBourgongnerauqucl, comme dit eft ailleurs par cy deuant , il auoit ac- 
cordé pour ion fils le Comte de Charrolois auoir en mariage. Auec laquel- 
le Dame eftoient pour le conduire la Dame de Rochcfort,&: plufieursau- 
tres nobles Dames, & Damoifelles en trefnoble,& bel eftat.Et tant chemi- 
nèrent par plufieurs iournccs,qu'ils vindrent en la cité de Cambray , où ils 
feiournerent par l'cfpace de trois iours : & y furent grandement receuz , Se 
feftoyez de ceux de ladi&e villc^tant de gens d'EgIile,cornmc des Gouuer- 
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neurs,&habitansd'icclle. Auquel lieu deCambray parledeiTufdiâ: Duc 
de Bourgogne pour reccuoir ladite Dame furent cnuoyez les Comtes de 
Neuers,& d*Eftampcs,lc Chanccllier de Bourgongnc , & autres en moult 
grand nombre de gens, &: notables Scigneurs,Chcualicrs,& Elcuyersaucc 
lefquels eftoient la ComtcfTedcNamur,la Dame deCrcuccueur , la Dame 
dcHaubourdin,& pluficurs autres femmes d'eftat.Si feirentecs Seigneurs 
enicellcvilledeCambray de moult grans honneurs & chiercs ioycules, 
auec grans réceptions l'vn aucc l'autre: ôc portoit-on la dcflUfdicle Dame 
aagée de dix ans ou cnuirun fur vnc litière moult richement parée, & ap~ 
poin&éc.Etàtoutesbonncsvillcsoùcllc pafloit, tant es bonnes villes du 
Royaume, comme duditDuc de Bour£ongne,on luy raifoit trefgrar.d h6- 
ncur, &: reuerence : & à l'entrée d'icclles bonnes villes dcfcendoier.t com- 
munéement dix ou douze Gentils-hommes à l'entrée de la porte, quite- 
noicntlamainà fadide lidierc tant qu'elle fut defeenduc à Ion hoftcl. Et 
partant de Cambray allerét par aucuns îours en la ville deS.Omcr,où ledit 
DucdeBourgongne cftoit,&: tcnoitfon eftat.-lequel grandementaccom- 
pagne deCheuahcrsA Efcuycrs îlîît hors d'iccllc villc,& vint aux champs 
& luy venu au deuant de ladite Dame Katherine de France la coniouit, & 
feftoyamoult rcuercmmmcnt,* luy feit moult grâd honneur , & îoyeulc 
réception, &: tous ceux qui eftoient auec luy: & les mena dedans ladite ville 
de S.Omcr,où le mariage fut parconfcrmé.Si y rWcnr faites grades, & mc- 
lodtcufcs fcftcs,6V: cfbatcmens par pluficurs îournécs tant en iouftes , corne 
aurrcmcnt,tout aux dcfpcns dudit Duc de Bourgongne.Et cftoit lors l'cn- 
rrepreneur d'iccllcsiouftcs pour la partie d'iccluy Ducje Seigneur de Cre- 
quy contre les autres defendans. Si de mourcrent les delluldids Seigneurs 
aflez longuement au dcfliifdit lieu de S.Omcr,pour cftre à vn Parlement, 
oui fedeuoit faire d'entre les deux Roys de France, cV: d'Angleterre entre 
Grauelincs &: Calais, duquel allez toft ic feray mention . 

Comment le Bajîardde Bourbon print la Ville de la Jïfothccn Lorraine. 

ï N ceft an le Baftard de Bourbô fc partit de Iargueaux à tout qua~ 
Strccenscombattansouenuiron: lefquels il conduifit , & mena 
. Jj par pluficurs iournces,iufques à la Mothc en Lorraine , laquelle 
il printalTczfoubdaincmétd'cbléc,&touslesbiens,qui eftoient 
dcdansrccft à fçauoir les biens portatifs furent par les gens prins , fcrauiz: 
& fut dedans icclîcenuironvnmois,durant lequel temps il courut, & pil- 
la le pays en pluficurs &: diuers lieux. Et mefmemcnt courut fur la vi le de 
faind Nicolas de Varcngcuille , qui de treflong temps par auant nauoit 
cilé»dommagce,nc courue par nulles gens de guert c , quels qu'il reuilenr. 
JEr adonc les Seigneurs & Gouucrncurs dudid pays de Lorraine voyans la 
deffrudion totalle d'iceluv par le moven d'icelle garnifon, traidcrctaucc 
i cclu v Baftard de Bourbon,par condition qu'il auroit ccrraine grand fonv 
me d'argent , & il leur rendroit iccllc ville de la Mothc. Lefquels trai- 
tez concludsfc du tout confermez , ledit Baftardfcn départit dillec a 
tout fes gens pour retourner, dont il cftoit venu : maisainfiqu iloafloïc 
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afTezpresdel^ngresfutpourfuiuy, &attaint pat MeflircIeandcVergy, 
Anthoinc de Gclet, PhilippotdeSainginis, & aucuns autres : lcfcjuclslc 
ruèrent ius & le deÛrouucrcnt.Et fi en demoura morts fur la place bien lis 
vingts ou mieux, & les autres en la plus grand partie furent prifonniers.Et 
par ainfî ceux qui furent defrobbez, furent diceux paillarts aucunement 
vengezrmais pourtant ne r'auoient point leurs bics, & au regard dudit Bi- 
llard il n'y fut mort ne prinr. 

Comment plufîeurs notables zÂmh 'affadeur 's s'affembltrent entre Grauelma^ 
C> Calais fur le fait du Parlementai fedeuoit tenir j& faire 
entre les Roy s de France 3 & d^ngUtcrre, 

T e m en ce temps furent a flfcrnb lez plufîeurs notables Ambaûa- 
deurs entre Grauelincs,&: Calais au lieu , où l'an prceedétauoiét 
efté ordonnez tant de par les Roys de France, & d'Angleterre, 
comme par le Duc de Bourgongnc. Enrrelefcjuclsy eitoienrdc 
par le R oy de France l'Archeuef que de Reims grand Cheualier , l'Archc- 
ucfquc de Narbon ne,&: l'Euclque de Chaallons, les Comtes de Vadoime, 
& de Dunois , le Seigneur de Dampicrre, Meilirc Rcgnault GirardCapi- 
tainede la Rochellc,Maillrc Robert Maillicrc, &: Andry le Bœuf. Erdcla 
partie dudit Duc de Bourgongne,la DuchciTe fa femc,rEucfquedeTour- 
nay,Maiirre Nicolas Raoulin Chancellier dudit Duc, le Seigneur de Crc- 
uecueurjc Seigneur de Santhois , Mailtrc Pierre Bourdin Me/lire Philip- 
pc de Narcrre,& plufieurs autres. Et du cofte du Roy d'Angleterre le Car- 
dinal de Vinceftre,l'Euefqued'Iorth, l'Eucf^ucdcNoruich , l'Eucfquede 
fàinCt Dauid,l'Euefquc de Lificux,lc Doyen de Salfebery ,1c DucdcNort- 
fort, leComtcdc Scafort, &fonfrcre, le Seigneur de Brefurc, le Comte 
d'Onrhonfort,Meflirc Thomas KiricI, cV plufieurs autre s notables hom- 
mes:lcfquels tous enfemble eurent côfeil par plufïeu/s iou ruées , pour lça- 
uoir fils pourroient aucune chofebcfongncrfurlapaix gênerai Je d'entre 
les deux Royaumes, & auflî pour la dcliurancc du Ducd'Orlcans : maisfi- 
nablcment ne peurent venir à aucune conclufïon qui fut de valeur , caries 
Anglois pour nulle riens ne vouloient condcfccndre à faire nultraiûca- 
uccqueslc Roy de France, fïnon que la Duché de Normandie aucc leurs 
autres conqucltcs leur demouraiTcntfranchemér, fans les tenir dudit Roy 
de Francc.Si fur reprins autre tournée au prochain an cniuiuanr, cVfcdc- 
partirentd'illec fans autre chofebefongner. Etquanteftaux Angloisilsy 
eftoient venuz en grand pompe & bombant, & moult richemet habillez: 
& parlcdcflufdir Cardinalde Vinceftrcy auoit fait venir de moultrichcs 
tentes , & pauillons bien parez , &z aornez de tout ce qui y faifoit, tant de 
vailfelle d'or, & d'argent comme d'autres befongnes nccciTàires c\'duiu- 
bles.Et feitàladideDucheiTcfabclleniepce moult ioveufechicre , Ac- 
ception, cV la feftoyatrcshonnorablement.Er après fen retournèrent cha- 
cun d'eux es lieux, & places dont ils eftoient venus , fans pou oir autre cho- 
fe befongner. 
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Comment les Anglais "Vindrent au pays de Santhoù , où ils prindrent le chaftel de Folle- 
uille^yf cirent moult d 'autres inaulx^cruauuz, 

T e m en ccft an cnuiron l'entrée de Karef me le Comte de Som- 
breiTer,aucc luy le Seigneur de Thallebor, Se aucuns autres Capi- 
taines , aflemblercnt iufques au nombre de deux mille combat- 
tans,ou cnuiron tant de pied, comme de clicual furies marches 
de Normandie vers Rolien.-à tout lcfqucls , &: à tout charroy portans leurs 
habillemens de gucrrc,viures,& autres bclongncs necclîaires , pour venir 
au païs de Santhois paffa l'eaiie de Somme parmy la ville deM ontcrucil, 6V: 
f'en alla loger deuant la forterefle de FolIcuillc,qui pour lors cltoit au gou- 
uernement du bon de Saueulcsà. caufede la Damcdouagierc, qu'il auoic 
cfpoufee.Et pour ce que ceux , qui envoient dedans ledit chaftel , Jaillirent 
• dehors, & occirent l'vri des gens dudir Comte de Sombrcflet , lequel il ay- 
moit moult bien, h iura grand lermcnt,quc de là ne fc partiroir îulqucs à ce 
qu'ilauroit conquis iceluy chaftel, &ceux dededansà fa voulcnté. Sifeic 
preftementapprefter vne petite bombarde, qu'il auoitamen^eauecques 
luy,laquellc cltoit cxccllcntcmcnt bonne , roide aucc autres engins.lcf- 
a,uclsengins,bombardes, ce canons à l'vne des fois occirent le Capitaine 
de Jeans, quand elles hjrcnt icdtées: Se depuis continuèrent tant que tout le 
lurplusdcfditsaflicgcz furent contens d'eux rendre, en détaillant ladite 
forte refte,cV: tous leurs biens aucc ce payât vnegrâd (ommed'argcnr,en ra- 
cheptat leurs vies cnuers les dcllulHits Anglois.Si feit ledit Côte reparer le- 
dit chaftel, &: y lailla garnifons defesgens, qui depuis feirent moult de 
maulx, & de dommages à tous les païs à l'cnuiron. Et le lendemain dcladi- 
clereddirion,fe départirent d'iccluy lieu ledit Comte, &; fes gens, &fuiui- 
rent ledit Seigneur de Thallebor, qui défia f'eltoit boutté bien auant audit 
pai s de Santhois: &: tous cnfemble f'en allèrent loger à Lyhôs en Santhois, 
où ils trouucrent des biens largement & abondamment, & aufli par tout le 
païs:car on ne fc doubtoit de leur venue,parquoy ceux dudit lieu n auoienc 
point retraits leurs biens. Auquel lieu de Lyhôs auoit vne petite forteref- 
le^ la grande Eglile,oiî le peuple & les habitans d'icclle ville fcftoient re- 
traits haftiuemcnt,quand îlsfceurcntqucc'eftoicnt Anglois. Si feit ledit 
Comte fignificr à ccux,qui cftoient en ladi&c Eglile , qu'ils le rendiflent à 
fa voulcnté,ou il les feroit aftaillir,ce que point ne voulurét faire. Et pour- 
ce le lendemain feit faire ledit aflàult trcicrucl, ôc merucillcux: lequel fut 
tant continué, que pourtant que les Anglois ne les pouoient autrement a- 
uoir,bouterent le feu dedans: & fut i'Eglifc toute arfc, & démolie aucc tous 
les biens d'icclle,& ceux qui f cftoient retraits fi y furent morts, 6V brûliez 
rre/piteufement bien trois cens perfonnages ou plus,tant homes, femmes, 
comme cnfans:& peu en elehappa de ceux, qui cftoient en ladite Eglile. 
Pour Ici quel les cruautez de la forterefle dclïîif dicte voyans la tnale-aducn- 
rc ci c leurs pauures voifins &c amis,fe com poferent audit Comte de Sôbref- 
fct,ou à fes commis pour rachepter leurs vies,& parties de leurs biens,auec 
le feu parles maifons d'icclle ville, & en dônerét vn gtandfommcd'argct. 
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Pour laquelle bailler, & paycr,baillcrent plufîeurs hoftagcs tant hommes, 
comme femmes,qui depuis furent long temps prifonniers à Rouen, & ail- 
leurs pour la finance dciîufdi&e. Dcfqucls holfagcs en fut l'vn vn Gentil- 
homme nômé Noifeux de Sailly,lequel mourut en ladicte prifon.Er iccux 
Anglois qui eftoient audit lieu de Ly lions feirent plufîeurs courfes fur les 
païs à l'cnuiron,defquels ramenèrent des biens largement à leurs logis, & 
li prindrent la fortereifc de Hcrbonneres,&:le Seigneur dcdâsrlequelpour 
rachepter luy,& les iubiecb,& fadi&c fortcrefTe de non eftrc defolée,com- 
me les autres auoient cftc,f accorda, & compofa à mille falus d'or. Et entre- 
tem ps que toutes ces befongnes fc failoiét, le Comte d'Eftam pes qui citait 
lors venu à Pcronne,manda tous les Seigneurs de Picardie,de Hainatilt & 
des marches de l'cnuiron , qu'ils veniflent haftiuement deuers lu y à tout le 
plus deges guerre, qu'ils pourroiétfinerjefquelsvindrenten grâd nôbrc, 
ccft à fçauoir le Seigneur de Croï, le Seigneur de Humicrcs, le Seigneur 
de Saueufes &fes frères, Valcrian de Moreul , IeandeBrimculorsBailJif 
d'A miens, Mellirc Icande CroïBaillifdcHainault, le Seigneur de Haur- 
bourdinjc Seigneur de Barbenfon,MciLre Simon de Lalain , & plusieurs 
autres des païs dcfïufdits en grand nombre.-lefquels venus audit lieu dcPc- 
ronnc,& es villes au plus près pouuoiétbicn élire en nombre de trois mil- 
le combattans de trcfbonneeltorîc.Si tindrenticeux Seigneurs conleil fur 
ce qu'il eltoit de faire, & vouloient lesaucûs, qu'on combattit les Anglois, 
&: autres en y auoit de contraire opinion: &diloiét plufîeurs raifons pour- 
quoy on nclcsdeuoit combattre: & en fin conclurent d'eux mettre 
champs de nuicb, & d'eux mettre en embufche auprès dcSanthois.&ily 
auoit aucuns Capitaines ordonnez. pour cnuahir leurs logis, & bouter le 
feu en aucunes maiions pour veoirleur gouuernemcnt & conduire, & 
fur ce faire félon ce qu'on verroit cltrc plus expédient. Apres laquelle con- 
clusion fut ordonnc,quc toutes gens feufïent prefts pour montera cheual 
incontinent a près minuic~V, & ainfi fut fait comme ils le deuilerent. Et i iïîr 
ledit Comte d'Eltampcs & tous les autres hors de Peronne,pour taire ladi- 
te entreprinfe:mais quand ils eurent cheminé vnc demie lieiie, ou enuiro 
hors de ladite ville de Peronne, il feit fi trefnoir qu'à moult grand peine 
pouuoicnt tenir chemin: & adonc fe commencèrent à pourmencr iufques 
a ce qu'il feit vn peu plus cler iour , que toutes gens fc retournoient en leur 
ville: &: par ainfi fut ladi&e entreprinfe rompue: 6V: en cemefmciourvers 
l'heure de midy vindrent certaines nouuellcs au deffufdit Comte d'Eftam- 
pcs,& aux autres Seigneurs, qu'iceux A ngloisf'cftoientdcflogez de ladi- 
cte ville de LyhonSi&f'en retournoient le chcmin,dont ils cftoient venus, 
ou afTez près pour retourner en Normandie , ce qui clloit véritable ; car a- 
pres qu'ils eurent cité en ladicte ville de Lyhons bien l'efpacededix iours 
ou enuiron,&fait de biens gras dommages ou pays, comme dit eft de/Tus: 
ils fc partirent de là,& fen allèrent en Normandie fans ce qu'ils euflent au- 
cuns cm pefchemens ne defrourbier,qui face à eferire: & emmenerenr plu- 
fleurs prifonniers & grand foifon de biës auec les hoftages defïufdits: & au 
rappafTer audit lieu de Folleuille le renforecrét, & y laifTerct forte garnifbn 
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de leurs gens. Et en une qu'ils furent en iceluy païs,& audir logis de Lyliôs ^ ^ ^ ^ 
(es gens de Meflire Ican de Luxembourg alloient, &venotcnt deiouren muuMsmà- 
iour paihblementaueciccux Anglois, &auoient grand communication 
enfemblerdont ledit Comte d'Eltampcs,&: plufïcurs autres gras Seigneurs ^ HT ^' 
qui eiloient aucc luy, n'eitoient point bien contens , mais pour lors on ne 
les pouoit auoir autre. Apres lequel département , & deflogement defdits 
Anglois,qui ainfi fen retournoient,toutes les gens de guerre, qui eftoient 
venus au mandement du dcflufdit Comte d'Eftampes , le commencèrent 
à rctraire és Iieux,dont ils eftoient venus. 

De t an mille ecce. c> xl. 
Comment le Daulphin Je Duc de Bourbon,^ plusieurs autres Seigneurs 
fe départirent du Roy Charles de France. 

V commencement de ccft an Charles Roy de France feir grand 
aflcmblée de nobles hommes, &c autres gens de guerre, pour al- 
ler ou paysdeBourbonnoisdeftruirc,&lubiuguer Môlcigneur 
le Duc de Bourbon &fcs pais: lequel à la grand dtfplaifancca- 
uoir fedui<5t,& emmené' Ton fils le Daulphin, qui par auât cftoit logé à Lo- 
ches en Tourainc au chaftel. Et cftoit pour ce temps au gouucrncmcnt du ^p^,;^ 
Comte delà Marche,qui cftoit à celte heure en la ville, &:point nefc doub-/r.:W/ .re- 
çoit que ledit Daulphin le vouliift partir fans parler à luy. Neantmoins \ c a " i *4afi* 
Baftard de Bourbon, A nthoine de Chabanncs , & autres Capitaines à tout ' 
foilon de Gens-d'armes vindrent deuers luy audit chaftel de Loches, &: de 
fon confentement le menèrent ou pays de Bourbônoisenla ville de Mou- 
lins. Ouqucl lieu l'en allèrent aucc ledit Duc de Bourbon , le Ducd'Allcn- 
con &: le Comte de Vendofmc,lcs Seigneurs de la Trimoille,deChaumôt 
&dc Pncauccquc; plufieurs autres nobles hommes, &gransSeigneurs;fi 
cftoit lcurinrcntiôjquelcdcflufditDaulphin auroit fcuriegouuernemér, 
& pouoir du Royaume de Fracc,&: que le Roy Charles fon perc feroit mis 
comme en tutelle, Ôc gouucrnc par eux. Et afin d'auoir aydc,&faucur pour 
accomplir leur intention, mandèrent en diuers lieux les Barons,grans Sei- 
gneurs,*: Gentils-hommes de plufieurs païsraufquels ils deelairerent leur 
imention,en requérant qu'ils voulfïflcnt faire ferment audit Daulphin, & 
le fèruir cotre tous ccux,qui greuer, ou nuire luy vouldroict. Entre lefqucls 
y vindrent les Seigneurs d'Auuergnc :lcfquels ceftercqucftc ouïefeirent 
rcfponcc par la bouche du Seigneur de Dampierre, que très voulentiers le 
feruiroient en tous fes affaires referué contre le Roy ion perc : difoient ou- 
tre que ou cas que le Roy viendrait à puifTance ou païs, & il les requiftd'a- 
uoirleurayde, & auflî d'entrer en leurs villes & forterefïes, ilsneluyofe- 
roient,ne voudroient nullement rcfufer,& qu'iceux requeras point à ce ne 
PattendilTent autrement. Laquel le refponcc ne fut pas bié aggrcable audit 
F> nul phin ,n e aux autres Seigneurs, &: fc commencèrent tresfort à doubtet 
que deJcurdi&eentrcprinfe ne leur vint grand mal. Et aucc ce ciraient, 
cfeiïaaducrtis, qu'iceluy Roy venoit contre eux à moult grand puiflance, 
comme deflus clt ditjaquclle chofe cftoit véritable : car le Roy entra oudit 
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païs deBourbonnois, Recommença à faire tresforte guerre aux villes , & 
fortcrclfes du deuanrdit Duc de Bourbon, 6V de ceux tcnans Ton party:fi 
en meit pluficurs en Ion obcïfsacc.Et entre-temps ledit Daulphin, 6V ceux 
de ion Confcil enuovcrcntdeucrs le Duc de Bour£on<znc,pouHcauoirhl 
vouldroitcn fes païsrcccuoir luy, 6V les liens , Se luy bailler ayde entousfes 
affaires.-lcquel Duc après qu'il eut eu délibération de Conleil,lur ce irit ref- 
poncc,que tous fes pays auec fes biens citaient bien au commandemét du 
Daulphin, quand il luy plairoit y venir.-mais pour nulle riens ne luy dône- 
roitfaueurne ayde, pour faire guerre au Roy Ion perermais eftoitpreft 
pour toutes les manicrcs,qu'il pourroit,dc luy ayder à rentrer, cVeltrc en fa 
sMtonftil grâce. Difoit outrc,qu'il luy conlcilleroit qu'ainfi le feit,& que trop grand 
dù dh c Je dcshonncur,6V dommage en pourroitaduenirou Royaume, fi celte guer- 
FoHrgonw rc ç c cont j nuo j tt ]7 t p OUr y obuicr, 6V trouucr manière & moyens , enuova 
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lcDucdcBourçongnc les Ambafladcurs deuersiccluy Roy, qui l'entre- 
meirent entre iccllcs parties. Si hit hit le rraicté par condition, qu'iceluy 
Daulphin le dcfluldit Duc de Bourbô, 6V autres qui auoicnr ofTencé , iroiét 
par deuerslc Roy en grad humilité rcquerirpardôdcfdictes orfences:tou- 
resfoisauant que celte chofe peuteftre achcuée, grand partie despaïsdu 
Duc de Bourbon , 6V de fes fauorifins furent tresfort dcltruits par les gens 
de guerre dudit Roy de France,qui fur eux eltoient venus en trelgrandnô- 
bre. En après le dixncuficfme iour de Iuillct le Roy citant à Culïet, vindrêt 
dcucrsluy le Daulphin , & le Duc de Bourbon accompaignez dcfdits Sei- 
gneurs de la Trimoïlle,6V deChaumont, 6V de Prie: mais quand ils furent 
a demie lieue près dudit lieu de Cullet,vn mclîàgicr vint deuers euxrlequel 
dit aufdits trois Seigneurs, que le Roy ne les alïcuroit point,cVqu'il nevou- 
loit point qu'ils veuillent dcucrsluy. Et lors quand ledit Daulpiim ouït& 
entendit cc,il dit au Duc de Bourbon .Beau comperc, vous n'auiez tdlétdc 
dire comment la chofe eltoit faiclc, 6V que le Roy n'euft point pardonneà 
ceux demo holtcl.Etadoncqucs iura vu grand fcrmêt, qu'il fen recourne- 
roit,6V n'iroit point deuers le Roy fon pere: 6V lors ledit Duc de Bourbon 
luy dit.-Monfcigncur tout ce fer;; hier., n'en foyez en quelque doubte, vous 
ne pouezretournerrcarrauantgardcdii Roy cil en vollrc chemin. Toutes- 
fois fcn'culteftc le Comte d'Eu , 6V aucuns autres Seigneurs , quieftoient 
venus au deuant deluydcfqucls luy remonllrerent, qu'il feroit grand mal 
de retourncr,f'il l'en fut r'allé. Si l'en r'allcrcnr Jcfdits trois Seigneursaudit 
lieu de Moulins, éVleidits Daulphin , 6V Duc de Bourbon entrercntenla 
ville de CulTer, & allèrent defeendre à l'hoftcl du Roy. Et eux venus en la 
chambre où il cftoit, f'agcnouillercnt par trois fois deuant qu'ils veuillent 
à Juy:6V à la tierce fois luy prièrent en grand humilité, qu'il Iuvplcuft àeux 
prroUes Au pardonner fon indignation. A quov le Roy rcfpondit en adrelîàntfespa- 
fbinl^'-' ro ^ es à foAfîls,difant:Loïs vous ioyez lebié venu, vous auez moult lôguc- 
^uttàtu^rdS ment demourc: allez vous en repofer en voltrc hoftel pour au iourd'nuv, 

cr*u duc £ c } ema i n nous parlerons à vous. En après parla au defïulclit Duc de Bour- 
de Bêurbon. r n i i i r» 

bon aflez longuement,lagemcnt,cVprudentemcnt,6Vluv diltrBeau coufitl 
il nous dclplailt de la faute que maintenant, cVautresfois auez fàicSte contre 

noftrç 
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noftrc Majcflc par cinq fois ; &: luy dcclaira les propres lieux, oùccauoit 
cité,disât.Sc ne tut: point pour rhôncur,cV;amour d'aucûsjclquels nous ne 
voulons point nommer , nous vous aillions môlrré ledeiplailir, que vous 
nousauez fait: Si vous gardez doFclhauantdc plus y renchcoir. Apres lcl- 
quellcs paroljcs,6c pluliciirs autres les dclluldits Dauphin, & Duc de Bour- 
bon fe départirent de la,& f'en allcrét à leurs holtels iufqucsau lendemain 
après la mefle du Roy,qu'ils rctournerét vers luy & de rechief prelcns tous 
ceuxdcfon Conleil requirent treshumblcmcnt : qu'il luv plcultleur par- 
donner leur maltalent: <Sc aux dclluldits trois Seigneurs , delà Trimoïllc, 
bc dcChaumonr,ev de Prie.lirleRoy rclpondit qu'il n'en feroitriens,mais 
il eitoit allez bien contêt, qu'ils l'en retournaient chacun en leurs mailons, 
& domiciles. Et adoneques dit le Daulphin au Roy: Môleigncurdôt faut- 
il queic m'en rcuoifc,carainfi leurav promis: Se lors le Roy non contêt de 
ceiteparollcrclpodit àcc,& luy dit:Loyslcs portes (ontouucrtcs,^: li elles 
ne vous font allez grandes, ie vousenferav abbatre fcize.ou vin^t toifesdu 
mur pour pafler ,ou mieux vous (emblera. Vous cites mon fils , &: ne vous 
pouez obligera quelque pcrfonnclansmon congé, & confenremêt: mais 
l'il vous pîailr en aller , li vous en allez , car au plailir de Dieu nous trouue- 
ronsaucunsde noltre lanç, qui nousayderont mieux à maintenir, cV: en- 1 
trerenir noltre honneur , cV Seigncuricjqu'encorcs n'auez fait iulques à cy» 
Apres lelquellcs parolies le Roy le laiila , cV: alla parler audit Duc de Bour- 
bon,qui prellementluv feit ferment de le leruir, diobeyr àtoufiourfmais. 
Et d'autre part oila , Se deltitua tous les officiers , &gouucrncursdudic 
Daulphin, referuc Ion confellcur, Se Ion cuiliner. Lt au regard du traidlé 
dudit Duc de Bourbon, il promeit de redre , &: rellitucr dedans la main du 
Roy en briets iours .ipresenluiuâs Corbeil,le Bois de Vincenncs,Sanxcrrc, 
& lcch.ltclde Loches, lefqucllcs places il tenoit en la main. Ht ne voulut 
point le Roy nullement confentir, que fes Gens d'armes fe départirent du 
pays deBourbonnois, 6V: d'Auucrgnc, iulques à ce qu'ilhir afleur d'auoir, 
6c polTedcren la main toutes les places dcfluldtc-tcs. Et pareillcmét pardô- 
na le Ro\ audit 1 nie d'Alcnçon,ou Côte de Vcndofmc,cv plusieurs autres 
CrasSciirncurs,&: nobles Princcs,quiauoiétaccôpaçnc : lc Daulphin es bc- 
i onçncsdeiliîl dictes. Etquand tout ce rutrair,cv accomply en la manière 
delluldicte, Se qucle Daulphin fut content de demourcr auecques le Roy 
(on pcre,on cria la paix dont la teneur l'enluit. 

■■Q N Vous fan .i fçauoir de par le Roy, fie Monfeigneùr le Daulphin y <& Mofeigneur p ^ ^ u 
le Duc de Bourbon font ^ uns deuers l ty en trefgrand humilité ^ çy obeyffanec: (sr les a ^ cr fo* 
le fbpr ceuz^trefamiablcment en fa bonne grâce , O* tout pardonné. Et par ce ar«/ &• f'j> le Dél,i " 
ordonne, que toutes guerres^ Voycs de fait ccffcnf.ï? que on neprene nulspnfonnicrs, ' 
laboureurs^ autres gens quelconque s y nc bejlal^ie autres biens ^ que nuls ne facet 
7i n/les extorttons Ivn contre l autre , foit en prenant places ou autrement : <2> fW toutes 
tnïfutjfent aller , O tenir fur émet fatfant leurs befongne^jans ce qu'on L ur mefface 
aucunemenr.ejr auffi que nulles places ne foient abbatucs, ne démolies és pays de mondit 
Seigneur de Bourbon ne ailleurs. Donné à Cuffet le uingt quatriefrne tour de I ui/let l'an 
mile quatre cens &r quarante. Et cftoit clcrit <$cfto\ib%:De par le Koyer fin grand 
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Confal,ainfi ftgnê d'Utgon. En outre dedans aflTez briefsiours après cnfuiuanis 
le Kov bailla à fondit fils le Daulphin le Gouuernement du Dauîphiné.S, 
feit niiez toit après départir les Gens-d'armes des pays du Duc de Bourbô, 
&: leur donna congé de tirer vers Orléans, & deuers Paris. 

Qommtnt les Francou coururent en la terre deO^eelU appartenant 
à asti ejjire lean de Luxembourg, 

N iceluy mcjfme temps cnuiron le mois deluillet, Meflire Ican de 
Luxembourg Comte de Ligncy eitantàNeellc en Vermandois, 
vindrét les garnifons de Crclpy en Valois,de Ver,& d'autres lieux 
palier l'eaùe de la riuirc d'Oyfe au pont laincta Maxence iufqucs au nom- 
bre de cent combattans,ou cnuiron, foubs la conduire d'vn nomme Gil- 
bert de la Roche Ion compaignon d'armes. Si fe tirèrent en ladite terre de 
Neclle appartenant audit Comte de Leigncy,& en icelle prindrenr, &lc- 
uerenttrclgrand nombre de payfans,cheuaux,bcftial & autres biés: atout 
lelqucls quand ils eurent fait lcurfdictas courfes, ils l'en retournèrent pour 
eux en aller es lieux , dont ils citaient venus. Si vindrent à la cognoillancc 
dudit Comte ces nouucllcs , dont il fut moult indigné contre eux , pourec 
que plusieurs tois luy auoient fait de telles enuahies. Sifeitincontincntaf- 
lembler deles villes , & fortcreiTes iufqucs au nombre de cent combattans 
ou cnuiron, lcfquels il cnuoya fans deiay après les deflufdits. Et citaient les 
principaux Meilire Dauid de Poix GouucrncurdeGuyfe, GuyotdeBc- 
thune,Anthoinc de la Banierc Gouuerncur de Ham,Anthoinc de Belloy, 
cV aucuns autres Gentils-hommes.-lefquels cheuaucherent vigoureufemet 
après iccux,&: tant qu'ils les r'aconfuiuirentj&rataignirent au deifoubsde 
Compicngnc contre Royaulieu , où defïa auoient fait palier leurs proyes, 
& partie de leurs cheuaux outre la riuiercparvn baltcl, qu'ils auoiéc trou- 
ué, 6c défia en y auoit bien vi ngt entrez dedans le baltal pour pa/Tcr outre, 
quand ils apperceurent venir leurs aducrlaires contre eux , qui cnuahirent 
cV allai! lirent baudcment,&: vigourcufcmentccux,qu'ils trouucrentaudit 
pailagc. Etadôcccux dudit baltel voyans leurs c6paignonsalTaillir(com- 
me dit cll)cuidcrent retourner pour les ayder &: fecourir , mais ce fut pour 
néant : car tantoft qu'ils approchèrent près de la terre, les autres eux voyas 
eltre ainfï lurprins & enuahis , faillirent audit baltcl & en y entra tant 
&: fi largement , qu'ils rcfTondrcrcnr,& noyèrent plufïcurs de leurs biens. 
Et les autres fans delay furent tournez à defeonfiturc , &vne partie mis a 
mort.-cntre lefqucls y furent morts ledit Gilbert de la Roche, & iceluy Raf- 
{îlié.fe lauua à grand peine aucc hui&oudix de fes gens tant îcullcment. 
A pres laquelle befongne ceux qui les auoient ruez ius , palTercnt l'caiic, & 
r'allcrcnt querre les proyes defTufdi&es. Et après par autre chemin payè- 
rent l cauc, &: retournèrent franchement audit lieu de Neclle deuers ledcf- 
fufdit de Luxembourg leur Seigneur, qui fut trcfîoyeux de leur bonnefor- 
tune: & fi auoient amené aufli cinq prifonniers > dcfqucls il feit pendre la 
plus grand partie. 

(ommeni 
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Comment le Comte de Sombrejfet à tout grand 'puijfance d tAngloù t 
aJSiegea. L<-uiUcdcHarjleur. 

T e m cnuiron l'ifluc d'Auril deceft an, fc mcircnt fus en la ville 
de Rouen , & au pays à l'entouriufques à fix mille combattans 
Anglois. Aucclefquelsfoubsla condui&e,&: gouuernemêt des 
Comtes de Sombrelfet, Dourfcc,& de Fauqucbergeelfoicntlcs 
Seigneurs dcThallebot^Mcilire François, Arragonnois, Matago, Iacque- 
mio Vacquier, Thomas Heniton,le Baillifdc Roué , Su aucunsautres Ca- 
pitaines, qui tous cnfemble allèrent mettre le fiege tout à l'entour de Har- 
fleur tant par terre,commc par mer. Dedans laquelle ville eftoit Capitaine 
pour le Roy de Frâce Iean d'Eitouteuillc,c\:auecqucs luy Robert Ton frère, 
&: autres mlqucs au nombre de quatre cens combattans ou enuiron , auec 
ceux de la ville & de la marine,qui grandement, & vaillamment fc meirét 
à deffence contre leurs aduerlaires , & fortifficrent nuicx , &: iour en grand 
diligence les gardes deladi&c ville , ôc feirent aucunes faillies côtre les af- 
{Icgcansraufquelles ils prindrent,& occirét aucuns de leurs ennemis. Les- 
quels alliegeans d'autre partie fe fortifièrent en leurdit liegede grasfolfcz 
tout autour de leur oit , &c lailferent en aucuns lieux conucnables iflues,&: 
entrées: &auecqucs ce feirét fur lcfditsfoflez fortes hayes: afin que de leurs 
ennemis ne peuifenteitrepar nul collé cnuahi, &c prins. Et outre alfeirenc 
contre la porte, & muraille d'icelle ville plufieurs bombardes,&: autres ha- 
billcmens de guerre, dcfquels ils trauaillereht moult les afliegez. Sicon- 
tinucrét par trellongue elpace en celle ccuurc , & tant que ceux de dedans 
furent moult oppreffez , & trauaillcz, & par elpecial auoient moult grand 
difettCj&rnccellité de viures,& autres choies. Si enuoyerent plulicursmel- 
fagjcsdeucrsle Roy Charles, luy requérant , qu'il leur voullilt enuoycr le- 
cours ce qu'il promeit de faire: mais pour les grans affaires , & occupatiôs, 
qu'il auoit,ne le peut enùoyer fi brief qu'ils auoientrequis.Neantmoinsau 
bout de quatre mois : ou enuiron que ledit fiege eut duré, & que la Côtclle 
de Sombrelfet, & autres Dames, & Damoilclles du Royaume d'Angleter- 
re y furent venues : lcfqucllcsy dcmourcrcntiufques en la fin dudit fiege, 
fut baille la charge pour faire ledit fecours aux alfiegez , au Comte d'Eu, &z 
auecques luy le Comte de Dunois Baftard d'Orleâs,le Baft ard de Bourbô, 
le Seigneur de Gaucourt , la Hyre, Meffire Gilles de faind: Symon , le Sei- 
gneur de Pcnncfach, Pierre de BroulTac,&: aucuns autres chiefs de guerre, 
&: Capitaincs,qui auoientauecques eux quatre mille combattans ou enui- 
ron. Et dedans ladi&e ville de Harfîeur auecques ledit Iean d'Eltoutcuille 
Cheualier, & Capitaine auoit enuiron quatre cens combattans : dont les 
chiefs elf oient Mcflirc Iea de BrclfayjMellirc laques de Hincourt, Hector 
de Fol, GuillotdeLas , & Iean Gentil. Si eftoicnticeuxfccourans toutes 
Gcns-d'armes à l'cflite:lefquels paffans les marches de Paris fe tirèrent allez 
foubdainement iufques à Amiens , & Corbie , ou ils palTercnt la riuicre de 
Somme : & de là parmy Ponthieu allèrent à Abbcuillc, où ils feirent leur 
afTcmblce, & tindrent c on 1 ci 1 pour prédre côclufion pour pourfuiuir leur 
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cnrrcprinfc. Si fe mcircnt aucccux , des marches de Picardie à tout leurs 
gens les Seigneurs d'Auxi, fie de Humicres, Ieand'Ailly Seigneur d'Arai- 
nes , Guillaume le Icune Seigneur de Coufay , &c pluflcurs autres Gentils- 
hommes. Et après que tous cnfemble curent délibéré ce qu'ils auoicntà 
faii c,ils feirent charger pour mener aucc eux trente chariots d'artillcrie,ou 
cnuiron, & des viures,& autres cngins,& habillemcnsde guerre. Et puis, 
eux parransd'Abbeuilleen trefbcllc, fie bonne ordonnance allèrent aEu, 
& raifoient l'auantgardc le Baftard de Bourbo,&la Hyrc: de laquelle ville 
d'Eu allèrent loger en vn village nommé le Bourg de Dun , la plusgrand 
c4uco<n partie : &: ledit Comte fe logea à faind: Aubin en Caux. Mais en ce mcfme 
frùaJet^r* j QUr j ur j cs vcfprcslc Seigneur de Gaucourt, qui cltoitdemouré derrière, 
fut prins d'enuiron dixhuict Anglois, qui fuiuoiét leur trace: lefquels rem- 
menèrent prifonnicr au Ncuf-chaltcl dcHincourt ; & depuis fut deliuré 
en payât gr.'id lomme d'arge nt. Auquel lieu de S. Aubin ledit Comte d'Eu 
ouy t nouuclles, qu'vn nome Mailtrc Icandcla Motheauoitefté prins des 
Anglois , par lequel il cnuoyoit nonçcr à ceux de Harflcurle'lecoursqui 
leur vcnoit:& là mcfmcmcnt rcnuoyerét les Anglois par vn de leurs pour- 
luiuans nouuclles &: lettres , qu'ils viendroient côbattre les François deult 
ce qu'ils vcnillenta eux , cequepointncfcircnt. Pourquoy les François le 
tircrét tous cnlcmblc à Fauculle en Caulx à deux lieues près de leurs aduer- 
iaircs.Et le lendemain le departirét des le poincT: du iour, &: allcrct à Mon- 
iticr-Villicr,qui cftoit de leur obcylTance & là curent certaines nouuclles, 
£ que lefdits Anglois ne f cftoiet point partis de leur fiege. Er en ce iourledit 
Comte d'Eu les alla aduifer atout cent combattans gés d'eflite montez fur 
fleur de chcuaux,& y eut entre iccllcs parties trcfgrandcsefcarmouchcs.Et 
luy retourné pnntconcluhon auccques ceux de la compagnie : ceftàfça- 
uoirlcs plus expers & cognoiifans de ce qu'il cftoit de faire: toutesfoistous 
gcncrallcmcnt eltoient trddeplaifans de la prinfc dudit Seigneur deGau- 
courr , pourec qu'il cftoit moult faige 6c bien vfité en telles ou pareilles be- 
fongnes. Auquel Confcil fut ordonné, que ledit Comte d'Eu môteroit fur 
mer auccques certain nombre, & quantité de côbattansau chief de Caulx: 
ôc lcBaftard d'Orléans à tout vnc autre partie de Gcns-d'armcsd'vn autre 
cofté,c\: les Picards d'autre, qui iroientdepied, 6c porteroientdcspontsà 
mettre pardeiTuslesfofTcz , qu'auoient faits les dcilùldits Anglois autour 
de leur logis: &: d'vn commun accord aflauldroiét lcurfdtts aduerfàirespar 
diuers licux. & la Hire,&: autres Capitaines, & leurs gens demoureroient a 
chcual pour donner fecours ôc ayde à ccux,qui en auroiét befoing, & aufli 
*M*td»Ç*r ncc ?ffiç4« Apres lefquclles ordonnances en telle manière faites , lclcnde- 
Ui^ngWu. main fe préparèrent pour faire chacun d'eux ce qui auoitefté ordonne k 
commandé. Et futeommencé ledit alTault par ceux,qui cftoiet de pied, & 
du collé vers le logis de Thallebot.lequcl aiïàultfut trefdur & a fpre,& du- 
ra par l'cipace de demieheure ou plus:mais lefdits aftàillans jaçoitee qu'ils 
fe portafTcnt trcsvaillamment : toutesfois pour la trefgrande rcfïftcnccdi- 
ceux Anglois leurs aducrfàires, cV: auili pource que leurs ponts cftoiet trop 
cours ne pouuoienc venir à chief de lcurdi&c entreprinic : & d'autre part 
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iccux Angloiseftoicnchaultj&aduanragcufcmctaflis: pourquoy leurs ar- 
chicrs,dont ils auoient moult grand nombre,rircrcnt moule mcrucillcufc- 
menr, &: par grand vigueur fur iceux afFaillans,&: tant qu'ils ennaurcrent 
&: bleilercnr trefgrand nombre : entre Icfqucls v furent morts deux vaillâs 
Chcualicrs, qui la cftoient, c'eft à fçauoir Médire Iean de Chailly Seigneur 
de Chambois , & Mcilirc Harpin de Richannes Capitaine de Rueauec- 
cjues aucuns autres. Auquel aflault furent faits nouucauxChcualiersdes 
François Iean d'Arly, & Guillaume le Ieunc,cV: autres. Durant lequel teps 
billirent hors de leurs logis cnuiron cinq cens Anglois pour courir fur 
iceux François de pied: mais ils furent tantolf. rebourez par ceux de chcual, 
&en y eut de quarante à cinquate de morts. Et parcillemétceux de la ville 
faillirent lur le guet ,qui cftoit contre eux, &cn prindrcnt,& occirenren- 
uuon trente, ht de l'autre cofté fur la mer fe boutèrent auant ledit Comte 
d'EUj&ceux de fa compagnie, qui cftoient commis auecluy pouraflàillir 
ledit fiege de la marine , mais ce fut peine perdue : car iceux Anglois 
fc/roient garnis , & fortifiez par telle manière , qu'on ne leur pouoit mal 
faire. Et pourrantapres qu'ils curent perduz aucuns de leurs vaifleaux,qui 
clloientdcmourez par legrauicr, ils le retrahirent à Mo ftieruillicr : &: aufli 
feirenreeux de pied,voyant que riens ne pouoient bcfongncr,qui leur fut 
prouffitablc. Auquel lieu de Monlhcruillicr ils furent bien hui&iours en- 
tiers entrcfgrand pouretédeviurcs pour eux, &: pour leurs cheuaux, atten- 
dais fils ne pourroient riens faire de fecoursauldits alliegezrdurant lequel 
temp^ il v eut aucunes efearmouches entre eux. Etauifi le dcfluldit Comte Ltl ^ # w 
rfEu teu fçauoir audit Comte de Sombreifet,que £ *i 1 vouloit côbattrc puif- nfufcntù 
f;nce contre autre il lesfourniroit, ou cent contre autte cent, ou de fa per- (omi>u - 
fonne contre luv : mais riens ne luy fut accordé. Et la caulc fi fut, que ledit 
Comte de Sombrcllct , & ceux de fa partie fçauoienr , que ceux de la ville 
cltoicntfi forraltraincb, que bonnement ne pouoient longuemét durer, 
eju 'ilsnclcseuffentàlcur plaifir. Etauoient regard au grand trauail &aux 
jmiferes, qu'ils auoient eu moult longuemct,cV qucchcrcmétauoitcoufté 
à leur Roy , qu'ils ne vouloient point mettre à l'aduûturc fur larequeitcde 
leurs adueHnircs. Et hnablcmentlcs François dcflufdits confidents la grad 
pourctéjOÙ ilscitoient,&r que lefdits Anglois envoient en plus grand nom- 
t>re,qu'ils n'eft oient, parquoy bonnement ne pouoient lecourir nclubuc- 
nirà leurs gcns^fi conclurent tous cnlemble d'vn commun accord, cV opi- 
n ion, qu'ils f eu rerourneroient dont ils cftoient venus fans plus là arrefter: 
car force leur cftoit pourles neceflitez des viures,dontil9ttc pouoierfîner, 
ne recouurenmais auant leur département feirentrequerrevn fiufconduit 
auldits Ang'ois pour le Seigneur de Ramourcs , lequel faufeonduitu luy 
fut accorde. Puis après l'en alla ledit de Rambures deuers euxtraider pour 
la reddition de la ville , &: entre-temps tous les François, & Picards f eii re- 
tournèrent par aucuns briefs iours enfuiuans à Abbcuille. Si trouucrent en 
leur chemin certains mclTages de parle Duc de Bourgongricrlefquélsleur 
fi unifièrent de par luy , qu'ils ne rctraflent point enfon pays pour les grâ$ 
d om mages , qu'ils y auoient faits au palier : di la nt que fils y entrojcnt,i 1 les 
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fcroïc rcboutcr dehors à puiflancc de gens. Si promeirent de non y entrer: 
ncantmoins les aucuns faillirent de leur promefle , fi entrèrent au pays de 
Ponthicu en tirant vers Amycns, faifant de moult grans dommages : mais 
les Comtes d'Eftampes, & defainc* Pol, qui f cftoiét mis fus auectrclgrad 
nombre de Gens-d'armes , allèrent au deuant d'iceux pour les rebouter, & 
combattre. Si y furent faictes aucunes entreprinfes d'vn cofté & d'autre: & 
en fin par certains moyens promeirent d'eux en r'aller, &fetircrétaupays 
de Santhois, & de là vers les terres de Meflirc Iea de Luxébourg, qui moult 
fort le menauoient de luy faire grand guerre , & dommage : mais il f'cftoïc 
tresbienpourucu de gens de guerre , pour rcfïfter contre eux : parquoyils 
furent tous ioyeux de pafler paifiblemct auprès de fes Scigncuries,car aucc 
ce ledit Comte de faind Pol les pourfuiuoit trefroidement , & a grâd puif- 
fanec de Gcns-darmes,pour cftre en l'aydc , & fecours de fon oncle , il bc- 
foing luy en euftefté. Si fc tirèrent es champaignes , faifanstoufiours de 
grâs villenies,& dommages au pourc peuple , par tout où ils pouoictaumr 
kir eux puiflancc. Et au regard du Seigneur de Ramburcs il trai&a aucc le- 
dit Comte dcSombrcflet , & aucc les autres capitaines A nglois per tel fi, 
ji^ht ri- que la ville de Harflcur leur fut rendue : & fe dcpartoiét ceux de dedas cha- 
cun vn ballon au poing : & pareillement leur fut rendu Monftieruilher, 
qui par ncceflité de viurcs ne fc pouoit plus tenir. 

Comment un trefirand Seigneur du pays de Bretagne nommé le 
Seigneur d: Ratx jut aceuf ? d herefe. 

N l'an dcfliifdit aduint enlaDuchcde Brctaigncvneg^addi- 
J ucrfe , & mcrucilleufe aduentu rc. Car le Seigneur de Raix, qui 
fâW pour lors eftoit grand Marcfchal de France, & cftoit moult no- 
b]chommc,&trcfgrandtcrrien,&yinjde trefgrand,& trefno- 
blc génération , fut aceufe &: conuaincu d'herefie , laquelle il auoit par 16g 
temps maintcnuzrc'eft à fçauoir par la fcdition,& exhortement pnncipal- 
lcmétdu diable d'enfer, &aufli d'aucuns fes complices &: feruitcurs, com- 
me il confelfa auoir fait mourir plufieurs enfans foubs aage, & femmes en- 
ceintes fur intention de paruenir à aucunes haultefles , &chcuanccs , &: 
au/Ti honneurs defordonnez : defquels enfans , & autres créatures après ce 
qu'il les auoit fait mourir , violcntemcntfaifoitprendrcaucuncparriedc 
leur fang:duqucl on cfcriuoit liurcs,ou il y auoit conjurations diaboliques, 
& autres termes contre noftrc foy Catholique : pour lequel cas dc/Mciit 
après qu'il eut efte prins,& diligemment examiné, & aufli qu'il cuteogneu 
tout fon fait , d'en auoir fait mourir par cefttmauuaife manière iufqucs au 
nombre de hui& vingts ou plus -, il fut en fa prcfcncc par faiges & notables 
Iugcscondamné à cftre pcndu,& eftranglc, tât qu'il fut mort: &: tp^* 0 * 1 
corps ars en vn feu. Si y cftoient prefens aucc ledit Duc grand nombre de 
grans Seigneurs , & autres notables hommes tant fcculiers,commcClercs. 
Sifutfaiacccftecondcmnation, & aufli l'exécution en la villede Nantes 
en Brctaigne : toutesfois après ladi&c exécution première accomplie , ôc 

qu'il fut mis au feu , & en partie bruflé , il y eut aucunes Dames,* Damoi- 
* fcllcs 
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fellcs de fon lignaigc,qui requirent au dcfTufdit Duc de Bretaignc de auoir 
le corps pour le mettre en terre fainc^e : lequel Duc leur accorda Se y fut 
mis. Et jaçoit ce qu'il cuit eu celte faufe,&: inhumaine voulcnrc:neatmoins 
fi eut il a la fin trefiSclle,&:dcuotecognoiflance &: repentanec, en requerât 
moult humblement à fon créateur mercy & mifericorde defesgrans pé- 
chez & offences : pour la mort duquel Seigneur de Raix grand partie des 
Nobles dudit pays de Bretaignc , & cfpcciallcmét ceux de fon lîgnaige en 
curent au cueurtrcfgrand douleur &triftefTe : & auiTiauantqucccftcad- 
uenture luy aduint, il cftoit moult renomme* d'eftre trcluaillant Cheualier' 



en armes. 
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Comment Pierre Regnault frère YSajiard de la Hire alla 
fourragera pays d entour tAbbcuilIc. 

Près en ce mcfme temps Pierre Regnault frcrcBaftard delà 
Hire, qui lors le tenoit au chaftel de Miily aflez près de Bcauuais, 
lequel parauât il auoit repare, le partit vn certain iour de là a tout 
huicl vingts combattans , ou enuiron tant de chcual comme de 
piedj&rvint pour fourrager, cV: courre le paysd'entour â Abbcuillc.Si print 
le chaftel d'Yancourr,&: le. Seigneur dedâs: lequel chnilcl il pilla tout nct- 
remcnt,c'eit à fçauoir de tous les biens, qui eftoient portatifs. Si furent tan- 
toft les nouuellcs clpanducs iulques en la ville d Abbeuillc , où lors cltoiét 
lesSeigncurs d'Auxi, Guillaume dcThiembcrônc,Philippc de Vaucourt, 
Guy Gourle,& plufieurs autres Gentils-hômes : lcfqucls tâtoft après qu'ils 
curent ouy les nouuelles, f armèrent, & meirent fus tant de chcual comme 
de pied, &: faillircr dehors dclcurvillcbicntroiscensou pîus,iurintétion 
dercboutcrlesdcflfufdits , & refeourre les biens , qu'ils auoientprins audit 
challel : laquelle aflemblée vint à la cognoiflanec du dcfTufdit Pierre Re- 
gnault,& de lesgés.-lclquels cnuoyerér deuers lcdciTuldit Seigneur d'Auxi, 
3c ceux delà partie pour eux exculer aucunement, dilant qu'ils ne Vouloiéc 
que viures:mais pourtât ne furet mie iceux côtens.Sif efmeurcnt encontre 
icelles parties trelgrâs difeords, tellement que ledit Pierre Regnault voyât 
que la plus grand partie d'iceux , qui cltoicnt làilliz hors d' Abbeuille côtre 
luy,n*eftoientque communes , le feritaueefes gens tout au trauers, cV: fins 
\ rr o u u c r g ra n d d en* e n ce , 1 es r ou r na a liez brieru c m enta gra n d m efc h ef, &: 
en fin à dclconfiturc. Si hjrenrmorts en la place bien vingt ou trente, &fi 
en y eut bien neuf noyez, qui le cuiderent lauucr, & paffer la riuicrc dcSo- 
me , entre lefquels fut lvn d'iceux ledit Guy de Gourlc : &: auccccen y eut 
de priionniers bien loixante ou enuiron. Defqucls furent les principaux 
MclVirc Iea de Fay Cheualier île Rhodes, ôc le dcflufdit Cheualier de Vau- 
court, &: Guillaume de Thiébcronne. Apres laquelle deftroulTc ledit Pier- 
re Regnault, & les gens l'en retournèrent franchement à tout leurs priion- 
niers, & autres proycs,&: biens prins audit chaftel de Milly: lefquels prifon- 
mers dciïufdits ledit Pierre Regnault rançonna, &: meit a finance,comme rUma d* 
fils euflènt elle Anelois! Et feit en outre pour ceft an plufieurs afiem- Vhc<Ucoht - 
Mecs aflez lemblablcs en diuers lieux -, & pays dci'obcyiTanccdu Duc de 
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Bourgongne : pour lefquelles iceluy Duc n'eftoit point bien contet dudit 
Pierre Regnault , ne des autres. Et pour celle cauic cnuoyadeucrs le Roy 
Charles luy noncer , 6V: faire fçauoir comment de iour en iour ceux, qui tc- 
noient fon parçy,roboient fie pilloient fon pays,prenoicnt les gens, fie lub- 
ietts fie mettoient à grolTe finance fie râçons: railoiét en outre pluueurs au- 
tres grans maux, fie cxcez,qui moult luy eftoient de! plailàns, fie durs a por- 
tcr,attendu la paix,qu'ils auoient 1 vn auec l'autre. Desquelles cntrcprinfes 
le Roy l'cxcufa par moult de fois en difant , qu'il luy en dcfplaifoit moult 
grâdemcnt, fie qu'il y pouruoyeroit en tout ce qu'il luy feroit poflible : fie 
mefmcmentcftoitcontcntau cas, que ledit Duc de Bourgongne pourroit 
attaindre par luy,ou par fes gens ceux, qui en fes pays faif oient telles aflem- 
bIées,bciongnes,ôeentrcprinfes,qu'on les ruait ius,ou deltroulîàlbiicant- 
moins au grâd prciudicc dcldits pays, ôc grans dômages du pourc peuple, 
leldictcs courics fie pillerics le continuèrent par long temps. Auquel temps 
d'autre part, les gens delà Hire, qui fc tenoient au chaftcl de la Bonne cm- 
pres Laon , commencera à courir en plullcurs pays: c'elt à Içauoir au pays 
de Hainault, Cambrcfis, fie autres lieux es terres du Seigneur de laind Vol: 
lequel non content de ce fie pour y refifter , meit grofle garnilon en la ville 
de Marie: laquelle garnifon alla vn iour femblablcmét courre vers Reims: 
fie pour auoir le paflàgc de rcaiie,prindrcnt le fort du Bac-à-Bery, qui n'e- 
Itoit point de trop grand valleur , lequel tenoient les gens delà Hire. Si 
lailTcrent dedans enuiron trente combattans pour le garder , & y demoura 
vn Capitaine d'iccux : mais dedans bricfsioursenfuiuans vindrent dcu.iut 
les gés de la Hire dclTufdit,fie auec eux aucuns des garnifons de Valois, qui 
n'aguercs par auant auoient elle rué ius des gens Meilirclean de Luxem- 
bourg au plus près delà ville deCompicngnc , comme en autre lieu cft à 
plain declairé: fie pouoient cllrc en tout enuiron lcnôbre de trois ces com- 
batrans : lefquels incontinent ôc de grand voulcnté aflaillirent lcfort def- 
fufdit^dcfquclsafl'cz toit cnfuiuant fut prinsj&rgcncrallcmcnt tous ceux de 
dedans mis à l'efpéc , fie ruez en lariuierc. Apres laquelle bcfongnciccux 
François de rechef lailTcrent de leurs gens dedans iceluy fort en garniion. 
Et enuiron feizeiours après fcmeirentenfemblc les gens d'iccluy Côte de 
fain&Pol, cV: de fon oncle Mellirclcâ de Luxembourg Comte de Ligncy, 
B4c-^Bc n pourallcrr'allaillir iliccla £arnifonduditBac-à-Bcrv:maisceux dededans 
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luxtmbouTfr içachans celle auemblce l'en départirent , fie abandonnent celle placcdc- 
uât la venue d'iccux. Si fut iccllc place du tout démolie fie abbatue:&ainil, 
& par celte manière cltoient les pays vers Reims, Laônois, fie plufîeurs au- 
tres marches es pays àTcnuiron fort trauaillcz, fie opprclTcz parlcsdelTuldi- 
ctescourfes, fie aflembléesd'icellcs deux parties: fie fefailoit tout ce com- 
me lors en eftoit commune renommée,fie voix à l'occailon,de ce que Mcf- 
fire Iean de Luxembourg ne vouloir point faire fermét au Roy Charles, fie: 
enrretenoit toujours garnifons de gens de guerre en fes places pour len- 
» tretcnementd'iceLles. 

Comme les tAmbaJfadeurs de Erance<$ •Angleterre de Bourgongnt u 
<vtndrent à Calais pour traifler la faix finalle. 

' En 
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N ces iours furet cnuoycz de par le Roy Charles plufîeurs nota- 
bles A mbafladeurs à la in d Orner , pour traitf er la paix auec les 
Anglois,qui lors deuoient venir en icellc ville, comme promis 
r.iuoicnt l'an prccedent.Dcfquels eftoict les principaux les Ar- 
chcucfqucs de Reims & de Narb6ne , le Côte de Dunois Baftard d'Orleâs: 
lcfquels là venuz furet notablcmct receuz , & feftoyez par le Duc de Bour- 
eongne, 6c brief cnfuiuant ouyrent les nouuclles, comme le Duc d'Orlcas 
cftoît arriué à Calais ,& q uc lc * dits Anglois le y auoient amené. Si cnuoye- 
rent deuers eux pour fçauoir en quel lieu ils fe vouldroicnt aflembler, pour 
renir leur conuenrion. Lcfquels Anglois leur rcirct fçauoir,qu'ils ne fe par- 
tiront point de Calais à tout le Duc d'Orlcas : mais cftoicnr prclts de Tem- 
bcfongncr,f'il y vouloir venir. Apres laquelle refponccouye y allèrent par 
iaufeonduit ledit Archeucfquc de Reims , le Comte de Dunois , & aucuns 
autresauce les A mbafladeurs dudit Duc de Bourgongne : c'eft à (çauoir le 
Seigfltur de Crcuecueur,&:aucuns autrcsrlcfquels là venuz ledit Comte de 
Dunois fut mené deuers ledit Duc d'Orléans Ion frerc , qui grandemét fut 
ioyeuxdelcveoir , &lcreccuttrefcourtoifement&honnorablemcnt, en 
luy remerciant de la bonne diligéee , qu'il auoit faide d'entretenir les pays 
durant fa prifon. Apres laquelle réception icclles parties conuindrent cn- 
fcmble par plufïeurs fois,& de reelicf furent faidcs aucunes ouuertures fur 
ladeliuranec dudit Duc d'Orléans , & aulïi fur les traidez autresfois com- 
mencez entre les deux Royaumes : toutesfois encorcs ne pouoient cftrc 
d'accord : mais reprindrent autre iournec pour r'aiTcmblcr : en dedans la- 
quelle chacun dcuoit rapporter à fa partie les moyens , qu'ils auoient con- 
mencez: & ce fait ("en retournèrent les dciTufdirs audit lieu de laind Orner, 
& ledit Duc d'Orléans fut tantolt après ramené en Angleterre. 

Comment les Barrois Lorrains coururent en la Comté de l'audcmont, 
où ils f cirent moult jt maux^ degrans de/rois . 

Près durant le temps deffufditfc meirenr fus à grand puiiïàn- 
ce les Barrois & les Lorrains : auec lcfquels eft oient aucuns Fran- 
çois , qui treftous enfcmblc fe tirèrent en la Comté de Vaudc- 
mont, & icellc par feu, & par cfpéemeirentàgranddcftrudio 
violèrent plufïeurs Eglilcs , & y feirent maux ineftimablcs. Pour lel- 
qucls conrrcuengcrlcComtedcVaudemont , pourec qu'il n'auoit point 
aflez puitfanec pour refifter contre eux , enuoya haitiuemcnt deuers le 
Duc de Bourgongne , & auflî à fon beau fils le Seigneur de Croy eux 
requérir inftamment , qu'ils luy voulurent cnuoyer lecours , & ayde 
de cens de guerre. Laquelle requefte luy fut accordée : & y hirent 
enuoycz en chef Meflire Iean de Croy , &: auec luy Meflire Simon de 
Lalaint; , les Seigneurs de Launay , & dcMaingoual nepueux dudit 
Seigneur de Croy , MelTire Iean Baftard de Rculy , Meflire Anthoinc 
de Vvifïoch , & aucuns autres Nobles de mille combattans , ou enui- 
ron bienempoints : & feirent leur aOemblée autour d'Aubcnton: & delà 
fe tirèrent vers la Duché de Bar : car défia les dcflufdits Barrois i'cftoienc 
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retraits hors de ladicrc Comte de Vaudcmont,& tantcheuancherent,quc 
tous cnfemblc vmdrét deuant ladi&e ville de Barlc-Duc, où cftoit le Mar- 
quisdu PôtfilsauRoy de Cecillc,Ducde Bar,&autres plufîeurs Seigneurs 
du pays. Si Ce meirent en ordonnance de bataille deuant la ville de Bar : & 
enuoycrcntlommer ledit Marquis , fil vouloir venir dehors à tout fa puif- 
fanec , ou prendre iour de les combatre , ils cltoient tous prefts de les rece- 
uoir , & fournir. A laquelle requelle leur fut faietc rcfponce par le Confeil 
dudefliifdit Duc de Bar, que pointnclescombattcroitàleurrequefte, n a 
leur plaifir: mais auoit intention de le faire en temps Se en lieu, quand bon 
luy femblcroit-.laquelle rclponcc ouye lcfdits Bourgongnons le departirct 
de là, & allèrent tous cnfemblc loger à vn gros village nomme' Longucuil- 
le.Et de là vint contre eux ledit Comte de Vaudemont à tout ce qu'il auoic 
peu afll mbler de gens de guerre : Se le lendemain le tirèrent plus auât en la 
marche, Se commencèrent à bouter feux au trauers de la Duché de Bar : Se 
de là fc tirèrent en laDuchcdcLorrainecndelbuvlanttoutcequ'ils po- 
u oient attaindre,& trouucr hors des for ter elfes: 5c qui plus clt,prindrcrpar 
force plusieurs Eglifes,efquellcs ils fcirent moult de violences: & pour vray 
le Cote de Vaudcmôt clloit fi enclin, Se oblliné de terut dellruirc, que non- 
obftant que les deflufdits Seigneurs, qui elloicntaucc luy, n'cltoient point 
bien contes de faire fi tres-cruel dclroy Se indicibles derinonsmeantmoins 
ne le pouoient gardcr,nc pareillement les gens: Se après qu'ils eurent con- 
tinue en icellcs belongncs par l'clpacc de xxvj.iours,ou enuiron fans trou- 
ucr aucunes gens de guerre , qui l'apparullcnt cotre eux pour eux combar- 
trc,f'cn retournèrent parautre chemin, qu'ils n'clloicnt allez: toutesfois en 
failant iceluy voyageais loufTrirenr,c\: euret eux, Se leurs ges de moult gras 
peincs,Setrauaux,Se moult grand dcfîaultdeviurcs.Ainfi Se parcelle ma- 
nière fc failoir la guerre entre icellcs parties : c'ell à fçauoiriceux deux Sei- 
gneurs, Se leurs Seigneuries au prciudice,dommagc, Se grand dcflxu(5tion 
clu pourc,Se menu peuple. 

Comment le Duc d Orléans fut deliuréde ht prifon d 'Angleterre parle moyen du Due 
de Bourgongnc,& efpoufa la Damoyfelle de (lieues tuepee au Duc de Bourgongne. 

O v s auez cy dclTus bic entendu , Se ouy racompter,cômcnt par 
plufîeurs foisendiuerlcsAmbaflàdcstantdcparlcRoy , cônic 
du Duc de Bourgongne auoicntcltccnuoye'cs par deucrslcsgcs 
du Roy d'Angleterre, fur intétion de trai&er paix entre les deux 
Royaumes, Se aulîi pour la deliuranec de Charles Duc d'Orléans, lcfquel- 
lcs AmbalTades y auoicnt alTcz peu befongne : car lefdits Anglois ne bail- 
loicnt rcfponce , n'efpcrance de venir à aucun trai&c, fe n'efloit que ce fut 
au grand prciudice,Sc dômageduRoy dcFrance,&de(aSeigncurie:d:nc 
vouloicntlcsdelTufdits Anglois venir , nccondcfcendrcà nul appoin&c- 
mcnt,fi toutes les coqueftes, qu'ils auoient fai&es en France, Se en efpecial 
les Duchcz de Guycnne,& de Normâdie ne leur demouroiét frachemenr, 
fans les tenir du Roy de France en quelque fouuerainetc , ourclTort , Se à 
ce feftoient du tout fermez. Laquelle chofe iceluy Roy de France , ne 
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ceux de fon Confcil n'euflenc iamais accordée. Et au regard du Duc d'Or- 
lcans,lefdits Angloisn'eftoient pointtrop defiransde ledeliurer, pourec 
que chacun an auoienttrefgroflefomme de pecune pour bien largement 
p.iyerfes defpens. Etcelafut vne des chofes en patrie , pourquoy ils le tin- row^my /« 
drent fi longuement prifonnicr félon la relation , qu'en faifoient aucuns ^"^""ne 
Anglois,qui bien fçauoient des fccrctsdu Roy d'Angleterre. Et pour vray "humu'in 
fi le Roy de'Frâce, fie ceux qui auoientlegouuerncmct des befongnestou- forU™. 
chant les Seigneuries du dciîiifdit Duc, eu fient long temps par auant con- 
clud de ne luy point cnuoycr lefdidtes finances, il eft à fuppofcr,que fa dc- 
liurance euft plus toft elle trouucCjqu'cllc ne fut- Ncantmoins ic croy,que 
tout ce quifenfaifoiteftoit en bonne intention , fie pour entretenir hon- 
neur. Lelquels rrai&ez duras, fie depuis ledit Duc de Bourgogne, qui auoit 
afTcz grand defïr, fie voulcntéàay.dcr àdeliurer ledit Duc d'Orléans, tant 
pourïa prochainetc <jf fang,dont ils attenoient l'vn à rautre,commeauffi 
afin que {'il rcuenoit en France , qu'ils pcuflent demourer bons , & loyaux 
amis l'vn auecques l'autre, fie que toutes guerres, fie rigucurs,qui auoict cite 
au temps paffé,àcaufc & parle moyen de leurs pcrcsdeftund:s,fuirentmi- 
fes en oubly , fie du tout adnullécs fans iamais riens en rcleuer, feit par plu- 
ficurs & diuerfes fois parler , fie ouurir cefte matière par aucuns de fes gens 
audit Duc d'Orléans , fie à ceux qui auoientpuifTancc de luy ayder àauoir 
fàdi&e dehurance enuers le Roy d'Angleterre , fie ceux qui le gouuernoiét 
pour fentir comment, ne par quelle manière cefte befongne pourroit p/é- 
dre fin. Et en outre feit parler audit Duc d'Orlcas,pour fçauoir fil voudrait 
prendre en mariage vne (îenneniepee fille de fi leur DuchcfTe dcClcucs, 
laquelle eftoiten fon hoftcl. Et auecques cç au cas qu'on pourroit traidter 
defadeliurance , fil feroit content du tout luy allier, 6c accorder aucc ledit 
Duc de Bourgongnc, fans iamaisfaircaucuncpourluitecontrc luy, neles 
fïenspar quelque manière que ce fur, pour les querelles du temps palfé def- 
/ùfdit,faufen tout le Roy de Fracc, fie fô fils le Daulphin.lequcl Ducd'Or- 
lcans confîderant la grand feruitude, où il auoit efté longtemps, fie le grad 
dançicr,qu'il auoit eu, fie pouoit encorcs auoir,fenclinaa y entedre. Etde 
fait promeit en patollc de Prince,que fl ainfl cftoir,que ledit Duc de Bour- 
gogne le peuft , fie voulfifl ayder à deliurer d'icellc feruitude, il feroit con- 
tent de prendre fadidre niepec à efpoufe.-fie auec ce du furplus tât faire à luy 
fur toutes fes requeftes , que de raifon il deu croit eftre content. Apres lel- 
quelles promcfïes on commença de rechef à trai&er diligemment auec le- f 
dit Roy d'Angleterre, fie ceux de fon Confcil. Si fût tant en ce temps conti- 
nue entre les cleux parties,que finablement furent d'accord.-moycnnant fie 
par tel fi , que le Duc de Bourgongnc bailla fon fecl au Roy d'Angleterre 
pour Iafomme,qui entre euxfutdi(5te,fie deuifée. 

Apres ces rrai&ez faits, fie accordez par la manière cy defTus déchirée, 
le dcfTufdit Duc d'Orléans fût du tout mis à plaine deliuranec : fie après 
qu'il eut promis folcmnellemerit de luy employer en tout e qui luy feroit 
pofïible a la paix finalle d'entre les deux Roys , fie leurs Royaumes , fie 
auec ce quand il eut prins congé au Roy d'Angleterre , fie aux autres 

Gg iij 



I 



m.ccccxl. V0LVM2 IL DES CHRONIQVES 

Seigneurs , fc partit de Londres en Angleterre , & par aucuns peu de iours 
vint en la ville de Calais garny de bon laurcôduit, Ôc delà fut amené a Gta- 
lielines: & cltoiétauec Iuy pour le côduire le Seigneur de Cornoaille, Mef- 
firc Robert de Roix,& autres Gentils-hommes d'Angleterre. Auquel lieu 
de Grauclines alla deuers luy la DuchcfTè de Bourgogne, accompagnée de 
plu/leurs grans Seigneurs, & autres Gentils-hommes. Si i'cntrefcirér grâd 
ioye,& montrèrent lcmblant d'auoir toute liefle, quand ils f'ontreueirent 
cnlemble : cet à fçauoir ledit Duc d'Orléans pour la deliurance,&: ladicre 
DuchclTc pour la venue. Et peu de iours enfumas y alla ledit Duc de Bour- 
Çongnc pour le veoir,&: y rut fait comme deuant trcfgrand plaifir, & ioyc 
a tous ceux, qui là clloiennpour icellcaflcmblec, & pour la grand amour, 
qu'ils vcoient ces deux Princes auoir l'vn auccques l'autre. Et cltafçauoir 
qu'ils l'cntrcacollcrcnr,&: embraflerent par pluncurs fois,&: pour la grand 
ioye , qu'ils auoient de veoir l'vn l'autrc,ils furet moujt lôgue cfpacc, qu'ils 
rdrolltsAn ne difoient ricsl'vn à l'autre. Et premicremenr parla TcDuc d'Orleâs ôc dit: 
Mpfc°l! e4i P ar ma ^°)' kcaufrerc,& ^ cau coufin,ic vousdoysaymer pardcfTus tousles 
Bonrnn£nr. autres Princes de ce Royaume , & ma belle couiincvollrc femme : car/î 
vous , &c elle ncfuflicz,icfcuflc demeure à toujours au dangierde mesad- 
uerlaircs , &: n'ay trouué mcillcuramy , que vous. A quoy lcditDuc de 
•Bougongnercfpondit, que moult luy pefoit , que plus toit n'y au oit peu 
pouruc ir : & que long tvps parquant auoit eu grâd defîr de loy employer 
pour la redem prion. Telles & fcmblablcs parollcs furent dictes par moule 
de rois entre iceux deux Princes. Pour lefquelles pluheurs nobles hommes, 
&: autres gens d'au crorité , qui là eltoient des deux parties , eltoient bien 
ioyeux, & parelpecial pour la reuenuedudit Duc d'Orléans: lequel par fi 
lôg temps auoit elle prilonnicr es mains de fes aduerfaircs les Angloisx'eft 
à lçauoir depuis le Vendrcdy prochain deuant la TouiTain&sdcl'an de 
grâce mille quatre ces &: quinze, iufqucsau mois de Noucmbre mille qua- 
tre cens quarante. Si eltoient là prclenslcs Ambafladcursdu Roy de Fran- 
ce, dcfquels clloicnt les principaux l'Archeuelquedc Reims grand Chan- 
ccllicr de Francc,&: l'Archcuclque de Narbonnc,lc Comte de Dunois Bâ- 
tard d'Orleâs & aucuns autrcs.-aufqucls chacun à Ion tour ledit Duc d'Or- 
léans feit ioyeufe réception, c\; parelpecial à (on frerc. Et de làPcn vindret 
à fain <5t Orner par caiie, &fc logèrent en l'Abbaye de fainâ Bertin,oùJcs 
appareils auoient efté faits moult folcmncls pour reccuoir ledit Ducd'Or- 
. leans,&: aucc luy y vindrent les Anglois.Si fut là receu moult honnorablc- 

ment audit Duc de Bourgongnc,& des Seigneurs de fon hoftel : & luy fu- 
rent faits de par la ville gras prcfens,& chacû iour venoict gens des marche 
de France, comme des pays de Picardie pour le voir,cV entre les autres plus 
ceux de les pays, que d'autres lieux , Se eltoient moult ioyeux de ion retour. 
Et après aucuns iours enfuiuanshit iceluy Duc d'Orleâs requis de la partie 
du Duc dcBourgongne,quiluypleuftiurerla paixd'Arras, 6c prendre en 
mariagela Damoifcllc de Cleues niepee audit Duc de Bourgongnc, ainfi 
côme il auoit cftétrai&é'.-lcquel Duc d'Orleâs feit refpôcc,que tout ce qu'il 
auoit dit & accordé,luy cftât prifonnicr,il vouloit entretenir. Et adonc ces 
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befoncrncs.-ainfi conclûtes fcmcircnclcs Ducs. & leurs siens ded-ïs le cucur 
dcl'Egliicduqi&uindtBcrtin.-auqucl lieufutapporte ledit traiclé paref- 
cripten Latin, &: enFrançois:&: là fut Jeu haut &: entcndiblemciir, premier 
en Latin, &: puis en François par mailtrc Iacqucs Trançon Archcdiacrcde 
Bruxelles en Brabant,prelentlcsdeux Ducs dclTufdi£ts,lcs Archeuelqucs, 
&Eu?fqucs làafliitcns aucc grand nombre de Cheualiers , &: Efcuyers gés 
d'Eglifc, Bourgeois, Se autres officiers des deux parties. En là fin duquel le 
Ducd'Orlcans promeit , 6c iura fur le Iiurc, &c rcprelcntation de noftre 
Crcatcur,que tenoit en les mains ledit Archcdiacre de. Reims, de bien en- 
tretenir iceluy traidlc en tous les points , gcnerallement faufquc l'article , 
qui parloitdela mortdu Duc Ieâ de Bourgôgnc,&rdir,qu il n'eltoit point 
tenudeluy cxculcr d'icelle mort: & que par ion ameil n'en auoit eflé con- 
fcntant,&/ï n'en auoit riens Içeu.-mais en auoit efte'trefdeplaifant, quand 
icellcfut venue à fa cognoiflanccsvoyant &: confidcranr,quc par le moyen 
de ladi <5tc mort , le Royaume de France cltoit en plus grand dangier que 
deuant.L t ce fait fut appelle' le Comte de DunoisBaltard d'Orléans, pour 
faire le ferment defluidiét: lequeldclaya vn petit: m usincontinent parle 
commandementdudit Ducd'Orlcans, l'on frère il lcfeit.Etcefait,&: acco- 
ply le Duc dcflufdit promeit à efpouferla dclTuldidtc Damoiicllcde Cle- 
ucs,& de faidt fiancèrent l'vn l'autre en la main de l'Archcuefqnc de Nar- 
bonne.Si commencèrent leans de toutes parts a mener grand ioyc, & faire 
moult grans fefles, & efbatcmcns:& fur enuoyé par les gens dudi<5t Duc 
en pluiicurs,& diuers lieux de fes pays, ^ourauoir prouifions à fournir les 
feltesd'icellesnopccs, cV.iuecceauili fafcfte de faincl Andricu , qu'il n'a- 
uoitdcpicça tenue. Et fouftenoit leditDuc de Bourgongnc tous les def- 
pcnsduditDuc d'Orléans, & dcfcsgcns.Etenaprcsle Samedy deuant la 
iaind Andricu,cfpoufa ledeflufdir Duc d'Orléans ladictc Damoilellc de 
Clcucs:& le lendemain qui cftoftd:menchc,futfaicrc la fclle neshonno- 
rablcj&cftoit grand nob'clfe à vcoir les Seigneurs, &les Dames mènera 
l'Eglife.Etmcnoit ledit Duc de Bourgongnefa niepee en la tenant par le MqmfaMi 
feneilrebras.Etau droit colle cQoir fur le derrière mcllirc Ican Baflard de «uxMptesd» 
(ain& Pol, le Seigneur deHaultoourdin,qui portoit la manche de ladidre D * tior - ( *' n 
Duchefïc d'Orléans, & vnc Dame portoit la/o^bc par derrière, qui moule 
efïoitrichc: cVapresvn petit plus derrière fuiuoît le Dncd'Orleâs, qui me- 
uoit la Duchcfle de Bcurgongncaccompagneedes plus grans Seigneurs: 
comme des Comtes d'Eu, de Ntucrs,d'Eltampcs,delainCt Pol,dcDunois: . 
&fi v auoit trcfjzrand nombre de crans f e>ncurs. Cheualiers. & Elcuycrs, 
Damcs,& Damoylellcs,qui tous fuiuoicnt ledit Archcuelque de Narbon- 
nc,lequel chanta Méfie pour iceluy iour.Et aucc luy cltoicnt trcfgrâd qua- 
lité de gens d'Eglife, qui feirent la proccflion autour du cucur: & quand 
aux Roys d'armes, heraulx &: pour{uyuans,trompcttcs,mcneflricrs, &au- 
trcsiouansdcdiuersinltrumer.sde Mufiquc , ilyen auoit largement. Et 
citaient lefdits officiers d'armes veiruz de leurs cottes d'armes, où cltoicnt 
les blafons des Seigneurs,à qui ils cltoiét:cntrc lcfqucls y cltoit le Roy d'ar- 
mes de la Iarticrc d'Anglctcrrc.A tous lcfqucls honneurs elloiét aufli ledit 
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Seigneur de Cornoiiaillc , meffire Robert de Roixaucc eux plufieursde 
leurs gcns,aufqucls on faifoit, ôc feit on durant ces befongnes trefgranshô- 
ncurs,&: ioyeuic réception: & par efpecial ledit Duc de Bourgongneàicc- 
luy Seigneur de Cornouaillc,& alloicnt à leur plaifir par toute la ville fans 
ce qu'on leur baillaft cm pelchemcnt. Et la Mefle finee on alla difncr: & fut 
laDucheflc d'Orléans afîifc en la grand fallc ou milieu de la table , & au 
droit lez eftoit ledit Archeucfquc, qui auoit eclebrç la Mefle, & de l'autre 
coftéau lez fcneftreeftoitlaDucheiîe de Bourgongnc, fl eftoient au /h les 
Comtefles d'Eftampes,&: de Namur.Et aux autres tables eftoient allifcs les 
autres Dames , &Damoyfelles chacune félon fon degré , & nobleflc. Et 
quand aux deux Ducs les deux Seigneurs Anglois,& les Comtes défais no- 
mez,&: autre grande Cheualcric difnercnt l'vn aucc l'autrc,comme en bri- 
gade, &: furent tant les vns, comme les autres , feruiz trefabondamment de 
plufîeurs riches, & diuers mets. A près lequel difncr ils alicrét veoirlcs iou- 
ftcs,qui fe faifoient fur le marché, & là eftoient les Dames aux feneftres en 
trefgrand nombre : defqucllcsiouftcspour iceluy iour emporta le bruit le 
Seigneur de Vaurin. Et derechef furent faidtes autres iouftes après foup- 
per en la grand fallc de fain&Bertin tout hault, fur petits cheuaulxde lix 
neaulncs feulemcnt,cV: y euft moult grand foifon de lances rompues, & les 
faifoit moult bel veoir.Et le lendemain qui fut le Lundy ,fiit faidre moult 
belle, & ioycufefcfte,tant en iouftes,commeen autres efbatemcs: dcfqu el- 
les iouftes le Comte de (àindt Pol emporta le pris des Dames. Efquels iours 
furent donnez moult gransdonsàtous les officiers d'armes parles Princes 
dcflufdits,pour lcfqucls ils crièrent à haulte voix , ôc par pluiïeurs fois lar- 
gefte, en dénommant ceux,qui ces biens leur auoicntfai&s. Et le Mardy 
enfuiuant,quifut la nuid de faincl: Andricu,le Duc de Bourgongnc com- 
mença fa fefte de la Toifon d'or: & alla ouyr vefprcs au cueur de l'Eglife de 
(àinâ Bertin,accôpagné de fes frères de l'ordre vcftus,& habituez de leurs 
mantcaux,chapperons,& habillemcns autresfois accouftumez de porter. 
Auquel cueur eftoient mis, & attachez par deflus lcfditsCheualicrs contre 
leur fïegc vn tablcau,auqucl eftoient painctes les armes 3 Se en y auoit vue 
grand partic,qui point n'eftoient prefens. Et en failloit cinq qui eftoient 
morts depuis le temps,qu'oruauoit o&royc ladi&c fefte : & le lendemain, 
qui fut le iour fainft Andrieu vindrenten l'Eglife en moult noble appa- 
reil, où fut faic~t le feruice trciTolcmncllcmcnt:& faifoit moult bel veoir Jes 
riches paremens tant de l'autc^commc du cucur.Et pour vray les François 
&Angloislà cftans,cftoicnt tous cfmcrueillez de veoir le grand eftat,& les 
richeflesdudit Duc de Bourgongnc. Apres lequel feruice ledit Ducs'aflift 
à table en la grand fallc,au milieu defdits Chcualicrs de l'ordre: lefquels fc 
feoient tous d'vn lez, & par belle ordonnance en la manière autresfois ac- 
couftumée,& furent feruistrcfrichcment:& en allant & retournât alloiét 
deux à deux, & les plusancics derriere:c'cftifçauoiren Cheualcric.Lelcu- 
dy entrèrent en leur chapitre,où ils furent trcsflonguemcnt pour cflire les 
Cheualicrs,qui tiendroient les lieux, & les colliers de ceux, qui cftoiét tref- 
pafTez. Auquel chapitre fc confentirent tout d'vn commun accord d'en. 
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prclcnter vn au Duc d'Orléans. Er pour fçauoir Ci ce feroir Ton plaifir de le 
reccuoir, on enuoya deuers luy l'EucfquedcTournay, maiftre Nicolas, 8c 
Roullin Chancellier de Bourgongnc.-lciqucls luy déchirèrent la voulenté 
du Duc de Bourgongnc, &: des Cheualicrs de l'ordre. A quoy il feit relpô- 
ce,quevoulentiersles receueroirpourl'honneurdefon beau frerc, Se cou- 
fîn&leDucde Bourgongnc deflufdit , & briefuement après vint en la 
grand fàllcrauquel lieu vindrenr le deflufdit Duc de Bourgongnc , & tous 
les Cheualicrs dudicl ordre, qui cftoicntjcans venans de leur chapitre , & 
les officiers d'armes deuant eux. Et porroit le Roy d'armes de la roifon vn 
mantclj&chappcron de ladi&c ordre fur fon bras , &reux approchans lc- 
ditDuc d'Orléans mcflireHue de Launay,qui de ce cftoir charge, porta la 
parolle,& en addreflant à luy dit:Mon trclexccllenr, trefpuiiTant c\: trefre- 
doubté' feigneur monfeigneur le Duc d'Orléans, vecz cy en voltrc prefen- 
ccmoncrcircdoubtc Seigneur monfeigneur le Duc de Bourgongne , & 
meflcigncurs les frères de l'ordre de laToyion d'or, qui ontaduisé ôccon- 
cludtous enfcmblecn leur chapitre, que pour la treshaute renommée , 
vaillancc,& prcud'hommie,qui eften voftrc trcfnoblcperfonne, ils vous 
prcfententvn collier de ladicle ordre : en vous priant très humblement, 
qu'il vous plaifcà reccuoir 6c porrcr,ahn que latrcsfratcrncllc amour , qui 
cil entre vous,&: mon trclrcdoubté Seigneur, fe puilfc mieux entretenir &z 
perfeuercr, lequel Duc relpondit,qu'il lefcroit voulcnticrs. Etadoncques Lt ,DuciIor. 
ledit Duc de Bourgongnc auoit vn defdits colliers tout prcnSluy prclcnta, k«»crw 
&lcmeitau col JuditDuc d'Orléans au nom du pcrc,cV: du iils 3 & du faincT: *37/Wr 
Efprit,c\: puis le baila.Ec là prefentement le Duc d'Orléans requiltaufliau Idum. 
Duc dcBourgongnc,qui luy plcuft porter Ton ordrc,cequi luy accorda. Et 
tantoit ledit Duc d'Orléans rira de fa manche vn des colliers de fon ordre 
ôclcmeitautour du col dudict Duc de Bourgongnc. Et après k-dic"rDuc 
d'Orléans fut làafflubcd'vn mâtcl,&: chapperon de l'ordre: &: puisfut me- 
neau chapitre pour faire les (ermens accouffumez en cccas,5c pour ayder 
à eflirc quatre Chcualicrs,qui failloient encor,lefqucls ne furent point dé- 
nommez fi haltiuemcnt,cv nelçcur nuladoncqucsfors eux mcfmes, à qui 
ils feroient donnez. Pour lcfqucllcs ordres dcflufdic.lcsainfi baillées, & re- 
ccuèspùr iceux dcuxPrinccs,Ia plus grand partie des nobles, & d'autres gés 
daucloritc là eftans, furent tres-ioyeux de les veoir en fi trcfgrand amour, 
& concorde l'vn auecques l'autre. Et certain temps après cnfuiuat, retour- 
nèrent en jeurdir chapitre tous cnfcmble,& là fecôcordcrcnt del'enuoyer 
cVprefcntcrau DucdcBretaignc,&:d'Alcnçon àchacun d'eux vn des col- 
liers dciTufditrpour lequel mclîagcfaire y futeommis ledit Roy delà Toi- Duc de m- 
fon,&porta lettres defdits Duc d'Orleans,&: de Bourgongnc, & dcsChc- «jx^o- 
ualiersdcrordre.Sifeitfonmcfraigc bien Se à point, cVrtantqu'iccux Sei- ^ iti 
gneursreccurentbicn agréablement les deux colliers defTufditsr&r luy do- UmàtL /«'- 
nerentpour fa peine aucuns riches dons, dcfqucls il fut content. En outre f""' 
les befongnes deflufdi&cs accomplies, &: que la fclre de faindt Andrieu fut 
paffécle Seigneur de Cornouaillc fc partit de S. Omet, & parCalais s'en re- 
tourna en Angleterre à tout fes gens, excepté la compaignie dudit me/Tire 
Robert de R.oix,quidcmouraauec le Duc d'Orléans fur intention d'aller 
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auec luy deucrs le Roy de France, où il eftoit enuoyc en A mbaflàde de par 
le Roy d'Angleterre: durant lequel temps aucuns notables hommes de la 
ville de Bruges vindrentau lieude S.Omcr,pourcc qu'ils deuroient moult 
que le Duc de Bourgongne leur Seigneur, duquel ils n'eftoient point cn- 
cores bien en gracc,rctournaft en leur ville : car nonobftant qu'ils fuflent 
reconciliez auec luy,fi auoit il di&, que iamais n'y entreroit , il plus grand 
Seigneur que luy ne luy menoit.Si requirent lcfdi&s Brugclins tres-huni- 
blcmcntaudiâ: Duc d'Orléans, que de fa grâce il luy pleuft faire cefte re- 
quefteau Duc de Bourgongne, & qu'il luy pleuft le y mener : laquelle rc- 
quefte il feit,6v luy fut par ledit Duc accordée. Si fc prcparercnt,& tous en- 
lemblc fc partirent de lainc.1; Orner: & par aucuns iours s'en allèrent à Bru- 
ges ainfi qu'il auoit cfté ordonnc'où ils furent reccuz trefioycufcment : & 
reirent ceux de Bruges de grans appareils pour honorer, & reccuoir iceux 
deux Ducs, Se les Ducheflcs leurs femmes, auec toutes lcuts gens plus fans 
comparaiion qu'ils n'au oient fai<St pafle long temps par auat: defquels ap- 
j j pareils, & préparations aucunes chofes feront cy declairées cnbhef. 
teliiuéFf Premièrement quand les Brugclins iceurent, que lcfdiâs deux 
trttitltut Ducs approchoient leur ville , tous ceux de la Loy auccques tous les offi- 
ciers, &: leruiteurs iffirent dehors: ôc pareillement les Doyens, &Côncfta- 
bles en nombre compctant,felon ce qui leur auoit efte ordonné : & pou- 
uoientbicn cftre fur tout quatorze cens, qui allèrent au dehors deladictc 
ville de Brugcs,& hors les mettes d'iccl!c,&: iufqucs à vn hoftel nommé les 
trois Roys,& làfc meirent en vne grand place attendant la venue de leur 
Seigneur: lefqucls le voyant venir , ôc approcher d'eux au cofté du Duc 
\ d'Orlcans,femeircnttreftous en ordonnance à nuds pieds (ans chapperôs 

& tous defeeints: & en eux approchans fc meirent tous à genoux les mains 
ioin£tcs:&: prefenttoute la Seigncurie,qui y eftoit en trcl-grand nombre 
& les Ducheflcs d'Orlcans,& de Bourgongne, luy fupplicrent rreshum- 
blcmcnt , qu'il leur voulfîft pardonner leurs offenecs du temps pafle, 
félon la tcncurdcla paix. Lequel Ducdelayavn petit: mais incontinct par 
la prière dudi& Duc d'Orleans,lcur o&roya à leur requefte ; & ce fait ceux 
dcladitcloy baillèrent audit Duc dcBourgongnc toutes les clefs des por- 
tes de la ville. Et adonc tous les dcflufdits Brugclins fclcucrcnt, &: s'en allè- 
rent chaufler,&: habiller.Et puispartansdelà,vindrenttantoft toutes les 
procédions des Eglifcs de ladicl c villc,tant des quatre ordres des mandias,. 
que des Religicux,des Religicufcs,&Bcguincs,cV: les parrohTes à tout leurs 
reliqucs,&: meilleures chappcs.Si cftoient en tref-grand nombre, &com- 
mencerent tous à chantcr,7> Deum laudamus à haute voix & clerc, quand ils 
ouyrent que leur naturel feigneur eftoit content d'eux,fi le conuoy eren t 11 
plus grand partie iufqucs à fon hoftel. Et quand au regard des marchas de 
toutes nations,qui lors fc tenoient en ladite ville de Brugcs.ils s'en allerét 
chacun d'eux en droit foy en moult belle ordonnance, & tref-richement 
habillez de diuers habillemens tous à cheual au deuat dudit Duc de Bour- 
gongnc:d'autrc part eftoict fais en plufîcurs lieux, par où ledit Duc deuoic 
pafTer,grans cfcnauffaux:fur lefqucls y auoit pcrlonnagcs, quiiouoient de 
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moule de manières deicux. Auili elfoicnt les rues à vn cofte, & à l'autre ré- 
élues de riches draps. Er quant aux trompettes d'argcnt,clcrôs, &c autres in- 
ltrumens de mufiquc,il y en auoir par h grand nombrc,quc tout en reten- 
tilïoit par ladi&e ville. Si y auoit en outre en plusieurs, & diuers lieux ma- 
nières d'inftrumens tant en icmblancc de perfonnages qu'autres, qui ict- 
toient vin, & autres breuages,& enprenoicnt tous ceux, qui en vouloient 
cVaducnir y pouuoicnt.Finablcmét il n'en: point de mémoire, que lefdits 
Brugelins rciiTent oneques pour nuls de leurs Seigneurs prcdcccfleurs du- 
dit Duc,rant de ipy culetez,ne de riches paremens , qu'ils feirent celte fois, 
comme demis cft dit.Et quand il fut delccndu à Ton hoftel , ceux de la Loy 
allèrent deuers luy pour le bien viengn icr:Et après ce qu'il les eut receuz af 
fez ioyeufement,il leur feit par le fouucrain de Flandres rendre les clefs des 
portes,qu'ilsluy auoient prefentées, &: baillées au dehors de ladicte ville, 
difant qu'il auoit bonne nanec en eux , dont ils furent moult ioycux , & là 
commencèrent tous à crier Noël, & aulli l'auoient defiacric en pluficurs 
Jicuxpar la ville à fa vcnue.Et quand ce vint à la nuic5t par toute la dciTufdi- 
&c viîle,furent fais moult de beaux feux fur haulx elcharîaux, &tant que 
tout refplendifloit.Et quand ce vint le lendemain, furent fai&es vncs iou- 
ftcshir le marche',aulquellcsioull:ercnt plufieurs nobles hommes, &: bour- 
geois. Si emporta le pris de ceux de dehors le Seigneur de Vvaurin, & ceux 
dededans la Damoileau de Cleucs.-lcqucl futferuy de lances parfon oncle 
le Duc de Bour^ongnc. A près leiqucllcs iouftes , &: que le fouper fur fai<5t: 
on commença à dancer en grand triumphe, &c y furent mandées les Da- 
moilellcs de ladietc ville de Bruges. Et le Mardy cnfuiuant furent faidtes 
encorcs vne ioultcs fur ledit marchc,ev (ou pperent tous lefdits Seigneurs, 
Damcs,& Damoilcllcs en la mailon des Efcheuins,où ils furent fcruiz trel- 
abondamment aux dclpcnsde ladietc ville. Et le Samedy vindret de Char- 
rolois le Comte dudit lieu,&: fils dudit Duc de Bourgongnc,&: la Comtcf- 
/e là femme fille du Roy de France: à l'cncontrc defqucls allèrent le Duc 
d'Orléans, &: pluiicurs nobles hommes, & ceux de la Loy de ladi&e ville 
accompagnez de grand nombre de notables bourgeoisr&furent côuoycz 
iufqucbà la Court d'iceluy Duc:& ledimenche en perfeucrant furent fii- 
ctes ioultcs, dances, Se pluhcursautrcs chSatemcns, qui trop long feroient 
à racompter chacun par luy:mais pour vray les Brugelins, feirent es iours 
dciTufdics toutes les ioyeufetez , qu'ils pouuoicnt imaginer , tant pour l'a- 
mour de leurdit Seigneur , & Prince comme pour complaire audicît Duc 
d'Orléans, & à ccu x qui elloicnt auec luy:& aulTi luy feirent aucuns presés, 
desquels il (c tint allez content. EtleLundy cnfuiuant fe départit d'iccllc 
villç.dc Bruges la femme la Duchcfl'e,&:facompagnic:auqucl departemét 
y curmaintes larmes ploréesdcs Dames, & Damoifcllcsdel'hofteldudicl: 
DucdeBourgongnc,au prendre congé à iceluy Duc: Se par cfpccial pour 
la caufe du département diccluv Duc d'Orléans, fics'en allèrent à Garni: 
iufques auquel lieu les côuoya le deuatdit Duc dt"13ourgongne,où ils furet 
(emblablcmcnt receuz honnorablcmét: duquel lieu de Gand peu de iours 
cnfuiuant fe départit le defTufdid Ducd' Orléans, la Duchcflfcfa femme 
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auecluy , & les conuoyalc Duc de Bourgongnc iufcjues au dehors de la 
ville, fi pnndrent congé lvn à l'autre , & s'entre offrirent de faire dorefna- 
uant ce que pofliblc leur feroit lvn pour l'autre, & de là s'en alla par aucûs 
i ours en la citcdeTournay,où on luy feittres-honnorablc, &.folemncllc 
réception. En outre depuis qu'iccluy Duc fut retourné des pays d'Angle- 
terre à Grauelines,& de là venu à S. Orner, & es autres lieux deflus nom- 
mez iufques au partement de luy,& dudit Duc de Bourgongne , vindren c 
deuers luy des marches de France tant de Scigncurs,comme d'ailleurs plu- 
îleursgcns pourleveoir,&biê vicngner,& luy offrir leur ieruice,dcfqucls 
il en retint partie. Et d'autre part des pays melmes du deffufdi& Duc de 
Bourgongne,en y eut trefgrand nombre , cjui pardiuers moyens feirent 
tant qu'ils furent retenuz à lu v,&: defon holtcl, tant Gcntils-hommes,cô- 
mc Damoyfclles,& autres de diuers Eftats. Aufli luy furent prefenrez par 
plufïcurs Cheualicrs, & Efcuycrs bien huicl: ou dix de leurs enrans pour c- 
lire fes pages.Etauec ce luy furent baillez enuiron vingt , Se quatre com- 
pagnons des marches de Boulenois bien empointb , montez Se habillez 
pour élire fes archicrs,& gardes de Ion corps , lclqucls furent tous retenus 
de fon hoftcl.Et tant le multiplièrent les feruiteurs dcffufdirs , que quand\ 
vint audit lieu deTournay,il auoit enuiron bien trois cens cheuaux de fa 
retenue.Et quand à Ion ordre clic fut par luy o&roycc à porter à grand nô- 
bre de Cheualicrs, Se Efcuycrs, Se autres de moyens eftats, quiluyenfai- 
Joicntrequerir pourl'auoir: ils en faifoient peu ou ncantdc reffuz, & fut 
pourcetemps aifez commun es pays de Picardie. Si eitoientmoult degens 
defiransdelcferuir,&:eftreàluy,lur intention Se elpcrance,qu'ilsauoienc 
principallemcnt que luy venu enuers le Roy , il auroitvn trefgrand gou- 
uernement au Royaume de France: pourquoy parfesmoyes ils pourroict 
effre moult auancez en diuerfes manières, Se luy mefmes l'entcndoit ainfi. 
Toutcsfois y auoit aucuns (âges, qui doubtoient le contraire, & qu'il n'en 
aduintainfi qu'il feit. Et bien difoicnt en leurfecret , quepluftofi euffent 
confcille.iutlict Ducd'allerdcucrsleRoy plushaltiuemcnt, Se à. plus pri- 
uc'c melgnic,qu'il ne feit. Et d'autre part lcurfcmbloit , que ceux qui gou- 
uernoient le Roy,&: auoient gouucrné long temps parauant durât le téps 
de fes aducrf7tez,ne fouffriroient point tat qu'ils pcufTcnt, qu'autre qu'eux 
euft le gouucrncment: jaçoit que ecluy Duc luy futplus prochain,quc tous 
nll^fuUf ^ csautrcs A' qu'il eut moult fort à fouffrir pourlaCouronedeFrâce.Near- 
crtnpfréui- moins il a cite veu de treflog te ps, qu'entre fi grans Scigneurics,à toujours 
î""* eu dcgrâsenuies Se djifenrios,&: que les grans Seigneurs ont fouuentbail- 
lél'vn à l'autre des trauers. Et après ledit Duc d'Orléans partant dcTour- 
nay ,alla à Vallcncicnnes, &: de Vallcncicnnes au Quefnoy le Comte veoir 
fa belle couflnc la Comtcffc Marguerite douaigiere de Hainaulr , qui le fe- 
floya trefioy eufcmcnt.Et après qu'elle luy eut donné aucuns dos, s'en vint 
en la cite' de Cambray , où on luy feit pluficurs prefens : & entre les autres 
luy donnèrent ceux de la ville cinq cens efeus d'or de Francerduquel lieu de 
Cambray il au oit intention d'aller à S. Quentin, mais aucuns defes çens 
Juy donnèrent à entcndrc,qu'il y auoit grand péril pour luy, & fa com pa- 
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paignie d'aller ce chemin, pource qu'il failloir pafTcr par aucuns deftroi&s 
pres des forrereffes meflire Ican de Luxembourg , qui encor n'auoit point 
Faitt le ferment de la paix d'Arras. Et pourcefte caufe& affin d'aller plus 
leurement, manda aucuns Gentils-hommes de la marche de Cambrefis, 6z 
leurs gens pourayder a conuoyer leurs bagues. Du quel meflire Ican de 
Luxcmbourg,fi ledit Duc d'Orléans eut feeu les arfaircs,il n'en deuil point 
cftrc en doubte pour deux raifons.La première fi cft,qu 'il eftoit du tout rc- 
confcillic auecques lcdi& Duc de Bourgongnc:& mcfmcment auoit efte 
àBrugcsautcmps,quclcdi<5t Duc d'Orléans y eftoit, ôc auoit eu auecques 
luyaflezgrandccommunication,&: pluficurs parlemcnsfuraucùs dclcurs 
affaires, tant de la Seigneurie de Coucy , commed'autres befongnes, qui 
leur touchoient: ôc auecques ce ledit meffire Iean de Luxêbourg eftoit par 
bonneamour party deluy delà ville deBrugcS)& luy auoit ofrcrtdcleler- 
uir,&luy faire plaifircntoutcequi luy feroit pofliblcrparquoy eftoit àfup 
poferouciamaisn'euftconfenty luy porter aucun dommage ou contra- 
rjcrc.La féconde raifon,fi cftoit,qu'en tant qu'iccluy Duc d'Orléans eftoit 
àCambray,le deflb fdicb meflire Ican de Luxembourg gifoit en fon hoftel 
de Guiic moult aggrauc de maladic,dc laquelle il alla de vie à trcfpas,& fu- 
rent apportées les nouuclles de fa mort au dcflufdidt Duc d'Orléans en la 
villede Cambray.Pour lefqucllcs il demoura deux iours plus qu'il n'auoit 
intention, & feit recjucfte aux Gouucrncurs de ladite ville de Câbray,qu'ils 
lcvoulfiucnteflirc a gardien de leur di&c ville ou lieu dudi<5b de Luxem-^l^^*" 
bourg,qu i par auant l'cftoit, & il fe feroit confermer de par le Roy de Frâ- 
ce,cômc il eftoit accouftumé. De laquelle requefte ils s'exeuferet au mieux 
(]u'ilspcurcnt,dilans qu'ils ne l'ofcroicnt faire fans le confentemét de leur 
tucfque. En après ledit Duc s'en alla de Cambrayà S. Quentin, & delà à 
Noyon,à Compicngnc,a" Scnlis !c puis à Paris , où il feiourna aucûs iours: 
& par tout où il pafloit,cv feiournoit, on luy faifoitauflî grand honneur, 
& reucrcncCjCommc on eut fait à la perfonne du Roy de France , où à fon 
£lsleDaulphin:& auoientlcs gens moult grand confidence,' & efperancc 
que par fon retour & defprifonnemcnt, viendroit grand confolation au 
Royaume de France: &par cfpecial la plus grand partie du peuple y cftoiét 
moult fort aftedtez,&: defiroient longtemps par auant à le voir en fa fran- 
chifc,commclorslc veoient. Si eftoit l'intention dudit Duc d'aller deuers 
le Roy au plus tort que faire fc pourroit:mais ilouyt nouuellcs, pourlcf- 
quelles il le délaya grande efpace de temps , c'eft à fçauoir bien vn an ou 
plus.Et la caufe fi fut , pour ce que le Roy fut aduerty de toutes les manic- 
rcs,qu'iceluy Duc auoit tenues, depuis qu'il eftoit retourne du pays d'An- 
gleterre, & des alliances &fermcns,qu'il auoit fait aucc le dcffufdit Duc de 
Bourgongnc, &aufli de fon ordre, qu'ilauoit prinfe: &mefmementqu<! 
défia eftoit accompaigné,& auoit de fon hoftel grand nombre degés des 
pays dudit Duc de Bourgongne , qui auoientautrcsfois mené guerre au 
Roy de France, & à fes pays.Et luy fut dit en eutre, que fes alliances fe fai- 
foient contre luy,& ceux qui le gouucrnoicnt, & qu'auecques iceux deux 
Ducs cfto ient alliez plufieurs grans feigneurs , comme les Ducs de Brctai- 
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gnc,d' Alcnçon fie autrcs.-lcfqucls auoient ja propofe de luy bailler n ouu el 
gouucrnemcnt,&: que doremauâtfbn Royaume (croit gouucrné par eux, 
Ôc autres tels, qu'ils y voudroient commettre: & auroit tant fculemét hon- 
neftementfon eftat,fans pouuoirfaireaucuncchofc, qu'il ne fut parle cô- 
fentement,&: congé d'iccux Seigneurs. Lequel Roy qui toujours eftoit af- 
fez enclin de croire confeil,pour ce que durant fon règne on luy auoit fait, 
& machiné par plufieursfois degranstrauerfcs,&aflczfemblaDles , creut 
legierement tout ce qu'on luy dit des befongnesdeflufdi&cs eftre vérita- 
bles: tk par cfpecial quand il fecut , que lefdits deux Ducs de Brctaignc , ôc 
d'Alcnçon auoient receu l'ordre dudit Duc de Bourgongne, il en fut en 
plus grand doubte,quc par auat.Et auec ce de iour en îour ceux,qui eftoiét 
auecques luy,luy diloient &: rapportoient,quc ainfî eftoit qu'on le difoit: 
pour lefqucllcs nouuelles il eftoit trefmal content. Et pource nonobftant 
ituojnrym q U ']i cut ordonné dudit Duc d'Orléans venir deuers luy, en difant à fes gês 
Dmt lotîtii qu'ils luy auoient apporté les nouuelles de fon rerour,quc moult le defiroit 
éutefontum àveoirmeantmoinspour Icschofesdcflufdictcs ne fut point content qu'il 
y allaft,s il neftoit à pnuée mefgnic Tins y mener aucuns des deflufdidb» de 
fonferuice:c'cftifçauoirccuxdudcflufdit pays du Duc de Bourgongne. 
Et pourtant ledit Duc d'Orléans fçachant les chofes eftre enl'cftar defluf- 
dit,lc tira de Paris à Orléans, 8c puisa Blois,&: fur fes autres feigneuries ou 
ilfi.it encorcs plus qu'ailleurs trefnotnblementrcccu de tous fes vaflaux, & 
fubie<£h:& luy furent fai&spluficurs J & notables dons , & riches prefens 
en fefdictes Seigneuries. 

O r conuient retourner à parler vn peu de meflirelcan de Luxembourg 
Comte de Ligney:lequcl (comme dit cft) par auanttrcfpaflà dedans le cha- 
ftel de Guyfe.Si fût Ion corps emporté fur vn chariot accompaigné de fes 
gens trcf-honnorablemcnt en l'Eglifcnoftrc DamcdcCambray, où il fut 
mis fur deux cftaulx dedans le cucur.Et la première nuici on diâ vigillcs, 
&c commandantes, & fut veillé iulquesau lendemain, qu'on dit la M elfe des 
morts moult folcmncllement, ôc y auoit trcfgrand nombre de torches al- 
lumées au tour dudi<5tcorps,quctcnoientfes gens: 6V: icelle Mcffcfî née fut 
mis en terre au dehors dudi&Cueur, aflez presd'vn de fes predeceffeurs 
nommé me/lire Vvalcrâ de Luxembourg feigneur de Ligney, &: de Beau- 
rcuoir;& comme en autre lieu cft plus à plain dcclairé.Ledi<5t me/Tire Iean 
de Luxembourg alla de vie à rrefpas fans auoir fai&dcucrs le Roy deFran- 
ce,nc autres fes députez le ferment de la paix d'Arras,jaçoit ce qu'à ce faire 
euft cité plusieurs fois incité. Et depuis] l'an trente cinq qu'icelle paix auoit 
efté conferméc , iulques enuiron la nuicl: des Roys mille quatre ces & qua- 
rante,qu'il trcfpafïà( comme dicl:eft)auoitcntrcnufèsvillcs,fortcrcffcs, 6c 
Se pays fans ce que nulles des trois parties, c'eft àfçauoirdcFrancc, d'An- 
gleterre^ de Bourgongne y euflentfaicl: aucunes entrcprinfcs,fïnona£ 
fez peu. Car quand aufdic~h Anglois,ilseftoîenctous denrans de luy com- 
plaire^ faire plaifîr, pour ce qu'il n'eftoir point encorcs deflic d'eux , & 
n'auoit rendu fon ferment: &c auoient moult grand fiance d'auoir (on ayde 
&afliftence, fi befoing leur en euft efté , ôc pareillement ilfetenoittout 



D'ENGFERR. DE MON STRELET. Charles VII. isz 

leur d'auoiray de contre tous ccuxjquil'euffcnt voulu nuire, ou greucr. Et 
au regard dcsBourgongnonspcu en y auoit,qui ne feulfent enclins de luy 
taire plaifir en tous les affaires. Et nonobftant que le Ducde Bourgongnc 
fut par vn temps aucunement indigné contre luy , par les rapports qu'on 
luyfaifoitlouuenr.neantmoinslabcfongnenefortit pointa crient fi auant 
que pour venir à l'ccuure de faitrains eftoit du tout retourné en la bône gra- 
cc,&: bien vucjllance dudit Duc Philippe de Bourgongne. Et d'autre part Loiunpt Je 
les dellufdicls François, ôc par efpecial les Capitaines, qui menoient &c ÙH *"* rtB J' 
cntretcnoientles gens de gucrre,ledoubtoicnt fort, pour ce qu'ils le fen- 
toient moult vaillant de la perfonne, & que toujours il eftoit pourueu de 
gens de guerre pour refllter contre eux,s'ils luy faifoient aucun dommage: 
&lçauoicntbicn qucs'illcstrouuoit lur aucunes de fes Seigneuries à Ion 
aduanragc,il les feroit deftruirc fans en auoir aucune mifericorde. Et pour 
ces raifons quand ils approchoient defdiétcs icigneurics, ils eftoient tous 
ioycux de bailler leurs leellez, promettons de non luy faire aucun domma- 
çc,ne quelque grief,ou defplaifir àluy,ne aux ilcns,&ainii lefcircntplu- 
iicursf"ois,&: aulli il eftoit content de les lailfer paifîbles fur icelles condi- 
tions. Toutcsfois peu de temps deuant fa mort le Roy Charles de France 
auoit concludauccqucsfon Confcil, de non luy plus bailler aucuns iours 
de rclpit: & auec ce eftoit du tout délibéré de venir à grand puiffanec con- 
neluy,pour le fubiuguer,& mettre Ion obeyuance,ou aumoins le cotrain- 
drede luy faire le ferment d'Arras dclTufdi&.Mais Dieu lcCreateur de tou- 
teschofes y pourucut , auant qu'on peut fçauoir à qu'elle fin icelles befon- 
gnespourroient venir. Ainfi & parcefte manière lina favieledelTufdidt 
meflire Ieande Luxembourg,qui defamcfme perfonne auoit cfté trefehe- 
ualcureux,& moult doubté en tous Iicux,où on auoit de luy cognoiifancc, 
&pouuoit bien auoir enuiron cinquante ans d'aage. Et affezbrief temps 
après Ion trcfpas, vn nommé LeurindeMoucy à qui il auoit baillé le cha- 
ftcl de Coucy en garde le rendit és mains du dcflùfdid: Duc d'Orléans , coucy renJ» 
moyennant certaine grand fomme d'areétqu'il en reccut, &ncfutpoint f H J )ueio T 
content de mettre és mains du Comte defain&Polnepucu, &fuccefieur dMrti ^'t.. 
dudift mcilirc Ican de Luxcmbourg.Et au/Ti ceux de Ncellc &c de Beaulicu 
en Vermandois déboutèrent Lionnel de Vvandonne, qui eftoit leur gou- 
uerncur,& touslcsautrcs,quicftoicntcn icelles places de par le delfuldiCt 
meilîre Iean de Luxembourg, & meirent dedans les gens de Monfeigneur 
de Mongaignicr.Et toutes les autres villes, citez , chafteaux ôc forterefTes 
furent miles &c dcliurces en l'obeznance dudiâ: Comte defain&Pol, par 
ccux,qui les tcnoicnt,& en auoient eu le gouucrncmcnt. 
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Comment le Roy de France alla a Troyes en Champaignc:ey* comment plujieurs '"villes 
& forterejfes Je matent en Jon obcyffancc } cy> autres matières. 

§fj|§£§ji Vrant le temps dciïufdict, Charles Roy de France feic moult 
5w të*^ il S rana< aiTemblcc de gens de guerre de pluficurs de fes pays , & a- 
SjJSs^ ueccjues ce rcmanda les Capitaines des compagnies, dont dellus 
cftfaidtc mention, qu'ils reniflent deuers Juy à tout leurs gens. Et 
quand tout hit affemblé deuers la nuierc de Loire , il le partit de Bourges 
en Berry fon fils le Daulphin en fa compaignie, le Conneftable de France 
mcllirc Charles d'An)ou,&: autres grans Seigneurs en trefgrand nombre, 
a tout lefquclsilfc tira à Troyes en Champaigne, & là feiourna cnuiron. 
trois fepmainesrcV: eftoient fes gens logez par les villcs,fur le plat pays,dôt 
ccltuy payscltoit moult fort trauaillc: & il y en auoit grand partiels par- 
ties d'Auxcrre,cV: de Tonnerre, &: fur les marches de Bourgongne. Auquel 
temps pluficurs villes, 6V: fortcrefTesfcmeirentcn fon obeyflance, lefquel- 
lespar auant luy auoient faict forte guerre à fes pays , &z aufli appaila la 
guerre des Barrois,& Lorrains, &: du Comte de Vaud cm ont, & fi le pacifia 
auecluy,lc Damoifcau dcCommercis , ôz pluficurs autres Seigneurs des 
marches de Bourgongne, qui parauant eftoient en fon indignation. Le 
t4*r&At ces belongnes faictes & accompIics,s'cn vint ledict Roy cnlavilledc Bar 
boutIS no)/. fur-Aube, auquel heu vint deuers luy le Baftarddc Bourbon, qui auoit 
foubs luy àfon commandement vne rrclgroiïe compagnie de Genfd'ar- 
mes,qu il auoit long temps entretenu lur les champs, mais quand il fur ve- 
nu audict lieu de Bar,il fut aceufe d'aucuns crimes deuers le Roy. Et après 
que fur iceux eut cité diligemment examinc,& Ion procès faict , fut con- 
doinnéicltre rué Se icttcdcdansvniàcàlariuiere tant qu'il fut noyé , ôc 
tant que mortfiit accomplie: & ai nfi fut fa iCt , 6c depuis qu'il fut mort fut 
tiirédchors dcladi&e riuierc,& mis en terre fain&c. Si fut lors a flez com- 
mun, qu'on luy auoit ce faic"t,pour ce que durant la guerre d'entre le Roy, 
& Ion fils le Daulphin, y cftoit à grand puilîanccsauccqucs londict frère le 
defTufdiCt Duc de Bourbon: & auoit elfe caufe principalement de deilu- 
gericeluy Daulphin du Roy fon perc. Et d'autre part au retour du voyage 
JeHarflcur, oùilauoitcltéauecqucsle Comte d'Eu ( comme dicï eflail- 
leurs)il s'cltoit tiré à fiind: Orner deuers le Ducde Bourgongne : auqueJ 
il auoit promis dclefcruir,fi aucuns arVaires lu\ lurucnoient, en la faucur 
du defluldic-iDucdcBourbonbeaufrcrcau Duc de Bourçonenedefluf- 
didt Pour laquelle éxecution àinfî faictefur iceluv Balrarddc Bourbon 
aucuns des autres Capitaincs,qui par long cemps'au oient tenu les champs 
foubs vmbre des armées du Roy,furent en trefgrand doubte, & cremeur, 
que pareillement ils ne feufsent punis , dcleurs anciennes mauuaifcsœu- 
urcs. 

Comment 



m 

i 



I 



D'ENCFER. <Z>£ MONSTRELET. Charles VII. it\ 

Comment les Ânglêis^tmife tenoient au haflelde FoUcuillcfaifoicnt moult de maux 
en^AmicnnoùyO* és pays denuiron:^ de feonfirent aucuns Seigneurs Picards, 
& leurs gens ^qui les ajfaillircnt. 

j£29g3D}l Te m en iceluy temps les A nglois,quifc tenoient auchaftel de 
&3jL Follcuille,fcircnt moult de maulx au pays d'Amicnois, de Cor- 
bie,&deSanthois:&auulà la ville deMontdidier , & es autres 
lieux à l'enuiron: & eftoient cnu iron cent co paignons de guer- 
re,qui feirent moult de grans maulx: & tellement contraignirct iceux pays 
que la plusgrand partie des villes eftoient toutes appa&izées à cux,&ran- 
ç on nas à certaine fomme d'argent, Se de fromens pour chacun mois , dot 
le pauurc peupleeftoit moult fort opprcflc,&: trauaillé.Etmefmcmcnt al- 
lèrent vniour courre la ville deDours fur la riuiere de Somme. Si eftoit 
dedans la forterelTed'icellc ville le Seigneur d'icellc, lequel pource qu'il 
n'eftoit point aflez DuiiTant pour reflfterà l'encontre dcfdi<5rs Anglois , 
monta haftiuement a chcual , &:s'cnalla en la ville d'Amiens pourauoir 
ayde & lecours. Si trouua le Seigneur de Saucules Capitaine de ladi&e vil- 
le d'Amiens, &: plufîcurs autres Gentils-hommes, &: autres gens deguer- 
rc.lefquels auee aucuns du commun fc meirentà voyc tant de cheual com- 
me de pied , ôc pouriuiuircnt iceux Anglois, lcfquels ils trouuercnt aflez 
près dudit lieu de Folleuille,où ils le rctrahirentt en moult belle ordonna- 
ce,mcnans aucc eux grand foilon de bagages, qu'ils auoient conquis. Si fut 
ordonne , que le Seigneur de Saucules conduiroit ceux de pied, 8c le Sei- 
gneur de Doursdcflusnommc,le Seigneur de Contay,lc Seigneur de Til- 
loyc,Guichart de Siennes, &: -aucuns autres Gentils-hommes mencroient 
ceux de chcuahlcfqucls approchèrent, fie efericrent iceux Anglois pour les 
combattretous cnlcmblc de chcual &: dcpied,laquellcordonnancencfut 
ppintbien tenue.-car les dcflufdic^s de cheual , qui eftoient moult defirans 
d'alfemblcr auecques leurs aduerfaircs, ferirent dedans lans attendre iceux 
de picdjdont il leur mefaduint trelgrandcmcntrcar les dcflufdufb Anglois 
qui veirent leurs aduerfaircs eux approcher , & qui eftoient en plus grand 
nombre , les deux parts femeirent en bonne ordonnance , leurs cheuaux 
derrière eux, afin qu'on ne les peut enuahir par derrière: &zfedcrTcndoicnt 
tre£-vail]ammcnr,& tant que grand partie cfc leurs aducrfiircs,& ennemis 
y furent morts:cntre lcfquels le furent le Seigneur deDours, Guichart de 
Siennes, Iean de Bcauheu , & aucuns autres nobles Gentilshommcs.Et 
des prifonniers fut le principal melïirc Martel d'Antoch Seigneur de 
Tùioyc, &lesautrcs panèrent outre par force de bons cheuaux, qu'ils a- 
uoient: dcfqucls les aucuns furent moult fortnaurez &blellez,& les au- 
tres eurent leurs cheuaux effondrez. Et ledift Seigneur de Saueufcs voyant 
la befongne eftrc ainfî mal tournec,entrctint au mieux qu'il peuteeux 
de pied : lefquels li auoit en fon gouuerncment : & auecques ceux'dc 
cheual, qui eftoient cfchappcz de la befongne deiTufdi&e , les recon- 
duit audicr lieu d'Amiens , moult trifte, & defplaifant deceft malc ad- 
uenturc: & depuis par traité fai cl aucc iceux Anglois : furcntles morts 
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apportez tous defnuez pour enterrer chacun en leurs lieux.Si furent aucûs 
des amis,& prochains de ceux, qui y auoient efté morts , qui en voulurent 
donner aucune charge audit Seigneur de S au eu f es, dilans qu'il nés eftoit 
point aduancé,comme il deuft,pour ay der fie fecourir les gens , quand bc- 
îoing leurjen eftoit. A quoy félon Ton pouuoirs'en excuioit , dijans que 
• bônement ne fcpouupit plus fort hafter. Pour ce qu'il auoit en fon gou- 
uernement ( comme dit eft cy dcflus)lcs gens de pied : lefquels luy auoient 
efté baillez à conduire par le confentement de tous les nobles la cltans 
prelcns. 

Comment les gens du Comte de S. Vol dejlroujferent aucuns des feruiteurs du Roy de 
Yranceflui ramenoicnt les hab'dlemens de guerre tant de la citédcTournay, com- 
me (C ailleurs:^ l'amende que ledit Comte de S.Tolen feit. 

T e m entre-temps que le Roy de France eftoit à tout fon armée 
au pays de Champagne, comme vous auez ouy demis , il auoit 
ordonné aucuns de les plus féaux feruiteurs pourallcr en fa ville 
dcTournay, fie és marches de Flandres pour achepter certain 
nombre d'artillerie, fie autres habillcmcns de guerre,pour mener en fa vil- 
le deParis,afindcluyaydcr,quandilcn auroit beloing. Lefquels, ccftà. 
fçauoir ceux, qui y cftoient commis,enfcirent trcibonncdiligéce, & tant 
quedcsbclongncs dclTufdi&es chargèrent plu fïeurs chars, fie chariots , fie 
les conduirent feurcment parmy les paysdu Duc de Bourgongncdepuis 
la cicé de Tournay (ans trouuer aucun qui leur baillait , ou feit empelchc - 
. ment.iulqucs à tantqu'ils vindrent en vne ville nommée + Ripemonr, où 

fRipemot, , > 1 1 . , . . » . £ 

c'eftRiblc- i Is turent rencontrez des gens du Comte deS. Pol , qui citoicnt cngarni- 

montcnPi f on cn j C ellc ville. Entre lefquels eftoiétlcan Seigneur de Thorate, Guyot 
nié on peut de Bcthunc,Hofte dcNcufuillc, fie plusieurs autres, tant hommes d'armes 
iugerpar le côme archiers;lcfqucls dcltroulTcrcnt du tout leldiclcs gés,fie leruiteurs du 
ïïïtmàïô R°yA' prindrctj&emmcncrét lcfdi&s harnois,fie artillcries,à tout les cha- 
riots, fie autres habillemcns,8e les boutèrent en ladi&c ville de Ripcmont: 
auqucl lieu ils en butinèrent , fie diifipcrcnt grand partie: toutesrois ce ne 
fut point du fecu, fie conlentcment,ne ordonnance dudicit Comte de laine 
Pohains en fut trclcourroucé ficdefplailant: laquelle deftroufle venucà la 
cognoiiTance du Roy, en fut trefindigné fie mal content: & iura qu'il leroit 
amendé, fi: qu'il feroit guerre à iceluy Comte de fain&Pol, s'il n'en fai/oit 
du toutreftirution fie deliurance, fie s'il ne luy faifoit hommage, fie frauté 
des tcrrcs,Ôe Seigneuries, qu'il tenoit de luy cn fon Royaume. Et lors luy 
eftant en la ville de Bar fur-Aubc(commc dit eft demis ) venoient de iour 
en iour gens de guerre deuers luy pourlcferuir.-fie quand il eutillcclciour- 
nc vne cfpacc,il s'en vint par Chaalons fie Reims en la cite de Laon : fie par 
tout où il venoit eftoit receu par les bonnes villes à luy obeyflantes tresfio- 
norablement , ainfi fie parla manière, qu'il eft accouftumédcfaireà fon 
Roy,fic fouuerain Seigneur.Duqucl lieu de Laon, fie de la marcheà l'cnui- 
ronfe départirent grand partie de fes Capitaines à tout leurs Gcnfd'armes; 
c'eft à fçauoir la Hire,Anthoinc de Chabannes,Ioachin Rohault, fie aucûs 

autres 
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autres pour venir, & approcher les villes , Se forterefTes que tenoient les gés 
dudit Comte de faillit Pol,& pour eux faire gucrre.-lequel Côte de $. Pol, 
qui eftoit allez aduercy d'iccllc venue , les auoit fait garnir de (es gens du 
mieux qu'il auoit peu : Se fc tenoit de fa perlonneà Guyle enTicrace,pour 
ayder,& fubuenirà ceux,qui en auoiét befoing & necelfiré. Maîsil aduint 
queceux dcladidegarnilon,& les de/Tus nommez, qui letcnoiétà Rippc- 
mont de par ledit Comte de S. Pol,commc dit elt,quand ils ouyrét Se Iceu- 
rent , que le Roy &!apuiflancclcsapprochoitdciipres , eurent fî'grand 
doubte,& fi grand paour,qu'auantqucles François vcinflent,fcdepartirct 
foubdaincment:& en grand dclroy lans attendre l'vn l'autre, Se abandon- 
nèrent la ville & chafteau dudit Ripemont , en leslailïàntou gouucrnc- 
ment du commun peuple. Lcfquclsdcmourcrent moult deloîez pourla 
départie desdefiufdits,& le retranirent vers leur Maiftrc , &: Seigneur ledit 
Comte de S-.Pol,audit lieu dcGuylc,& en autres villes &:fortcrellès appar- riment 
tenans audit Comte,qui d'eux fut trcfmal content : Se par efpecial de ceux, P™^ 1 ", 
qui en auoicntcu lcgouuerncmenr,&: aufquelsil en auoit baillé la charge.*^ 
Et ccmefmeiourou le lendemain vindrenr deuant ladi&e ville de Rippc- 
montlcs François , aufquels au no du Roy Charles fur baille' plaine obeyf- 
iancc,& les meit on dedans ladiclc ville : dedans laquelle ils trouucrcnt des 
biens treflargemenr, &cn partie en prindrentà leur pl.iifîr.-cV: entre les au- 
tresy entra comme chief ledit Ioachin Rohault. Etbricf iours cnfuiuansla 
plus grand partie de l'armée du Roy le tirèrent deuant la ville de Marie , Sz 
l'enuironnerent, &: l'afliegercnt à grand puiflànce. Dedans laquelle ville 
eftoit de par lcComte dclainâ: Pol vn Gentil-homme allez expert, Se dili- 
gent en mit de guerre , nommé Georges de Croix , qui auoit auecques luy 
cnuiron foixante combartans auecques ceux de la ville. Si futluffilammet 
l'omme de par le Roy de rendre la ville: mais il feit rclponces toutes les fois 
qu'il eu fut requis , que fans le lecu , Se confentement de fon Seigneur, Se 
Maiftrc le Comte de S. Pol, point ne la rendtoit. Pour lequel rcfFusJcs dcC- 
fuldits afliegeans mandèrent en grand diligence les gros engins , Se artil- 
leries du Roy : &dcfaitlesfeircntafleoir, &: alVuftcr en rrcfgrand nombre 
deuant les portes , Se murailles de la delïuldide ville. Si commencèrent à 
ic&cr &: adommager ladi&e muraille en aucuns lieux: Se eftoit leur inten- 
tion, & voulcnté de l'alTaillir brief cnfuiuant : mais entre-tem ps que les be- 
fongnes dcfliildi&es fc faifoient , ledit Comte de S. Pol confidcrant,qu'au 
Ion g aller ce luy eftoit chofe im pofliblc , de tenir fcfdidcs places contre le 
Roy, Se fa puiflanecattendu que dcfla eftoit alTcz aduerry , que point n'au- 
roic fecours dudit Duc de Bourgongne, fc commença aucunement à dilfi- 
mulcr : car aueece les principaux , qui cftoienr aucc luy , luy confeillerent, 
qu'il crouuaft les moyens dauoirtraidé , & dedemourer paiflbleluy, & 
les Seigneuries. Lcfquels moyens tant par la ComtclTefimere douanière, 
qu i par auant auoit cite deuers le Roy, Se encores eftoit à Laon comme par 
autres fes bons amis,fe commencèrent à traider,& ouurir^& fînablcmcnt 
ledit Comte de faine* Pol alla à Lao deuers le Roy,duqucl & du Daùlphin 
il fut reccu aflez courtoifement, Se aulTi des autres Scigneurs,qui là cftoiét, 
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Et certains briefs iours enfumant impctra,Ôc obtint enuers ledit Roy , que 
ceux qui eftoient deuant ladite ville de Marie ôc Tes gens, qui eftoient de- 
dans ne feiflent point de guerre l'vn à l'autre, iufques a certain iour.pcndât 
lequel temps on traiâeroit du furplus. Lefqucls traidez finablemét après 
que fur ce le Roy , ôc fon grand Confeil eut tenu plufieurs iournées, ôc que 
le dcftufdit Côte de S. Pol eut elle ouy fur ce qu'il vouloit dire ôc requerre, 
fut ordonné , qu'iceluy Comte de S. Poldemourroiten la bonne grâce du 
Roy,moycnnant qu'il luy feroit hommaige, ôc ferment defideliie des ter- 
res ôc Seigncurics,qu*il tenoit en Ion Royaume, tant de par luy comme de 
par la ComtcfTe de Marie , Ôc deSoiûons fa femme : ainn &c par la manière 
que luy auoient fait , ôc faifoient iournellemcnt fes autres vafTaulx : & aucc 
ce qu'il feroit mettre fàdi&c ville de Marie en l'obcyflance du Roy ôc fes 
commis, ôc en vuydcr ceux,qui dedans eftoient: ôc outre plus luy baiileroit 
certaines lettres lignées, ôc feellécs de fon fcél,côtcnans certains points dc- 
clairczcn iceIle,dont la coppic fera cy après mile Ôc eferitc. A près lefqucls 
trai dcz faits, ôc accordez par iccllcs parties, on cnuoyatâtoftdc par le Roy 
audit lieu de Marie certains commis pour prendre î'obey fiance de la ville 
comme dit cit. Lefqucls commis portèrent vn faufeonduit du Roy au def- 
fufdit Georges de Croix,pour luy ôc pour les gens, à tout lequel il le partit, 
ôc allaàlaFertcfurOyfc par l'ordonnance dudit Comte dcS. Pol. Ettoft 
apres entrèrent iceux commis dedans la deffufdide ville de Marie, Ôc feirct 
ce qui leur cltoit commandé, ôc ordonné de par le Roy,en prenant ladietc 
obeyfTancc félon ledclTufdittraidé : mais briefcnfuiuaiu Iadidc ville fut 
rcmifc,ôc rendue par le confentemét du Roy, Ôc par fon o&roy en la main 
dudit Comte , comme deuant auoit cftc.Et adonc le defiogerent de là tou- 
tes gens de guerre , ôc fc tirèrent plus auant és marches de Vermandois, de 
Hainault ôc de Cambrcfis : ôc par toutou ils alloicnt faifoient de gransop- 
preflions au pauurc peuple. Le Comte de S. Pol depuis qu'il eut fondit trai- 
CtéjCommcnça à cftrc treinien en la grâce du Roy,ôc de tous les autres gras 
Seigneuis,Ôc par efpecial du Daulphin:ôc luy promeit dclcferuirdorcfna- 
uant en routes fes befongnes , ôc affaires contre les Anglois, fil luy plaifoit 
le mander , ôc fut en ladietc ville de Laon bonne cfpacc de temps, ôc auanc 
fon département bailla fes lettres, dont défais cft fai&e mention contenas 
la forme ôc manicrc,qui cy apres fenfuit. 
; Jm L o y s de Luxembourg Comte de S. Vol&de Ligncyjc Conuerfian y de Bramer 
'je s. de Guifc,Seigneur dAngicn ) & de Beaurcuoir,0* Cbaflellain de î IJle.A tous ceux , qui 
ces prefemes lettres verront,(<r orront fialut.Sçauoir fat fins que i'ay promis ,&par ces 
pre fentes promets par foy>& ferment de mon corps, o* fous t obligation de tous mes bies 
faire y <& faire faire plaine^ entière obeyjfance au Roy nojlre Sire^O 1 à fes officiers fat 
en iujlict , comme aux faits , & confier uations des droits Royaux de fies finances jiydes % 
grcniersitaillcsjiaulx pajfaiges,^ 4 autres touchans fin domaine ,e> autrement de faire 
ce [fer gardes , c> appacJù mi fes fus>cn ce qui efl de ma puijfance depuis vingt ans en ça* 
Etante ee promets refiituer auRey&partant où il appartiendra ce qu'itrcfic&rcfli- 
tuer det artillerie du Roy ><&marchandi fies prinfes par ceux de Ktppemot.ey ce qui refic 
de. cbtnaux t & chariots du Roy prins par ceux de Marie. Et aucc ce ay promis^ pro~ 
rîM met* 
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mets de refpondre en la Court de 'Parlement à tout ce que le Roy, ou fon Procureur vou- 
dra maintenir, requerre ou demander touchant la fucceffion de jeu Monfeigneurl, Cote 
dtLigney mon oncle } à qui Dieu pardotnt,tant au regard d:s beritages,comme des biais 
meubles , que tenon , t5r poffedoit mondtt feu oncle au tour de fin trefpas , pourtant que 
toucher m'en pcutj&< pour les Comte^de Ltgney,çyde G uyfe, comme pour autres terres, 
O* Seigneuries y. nues à mondit feu oncle : & de tenir , obeyr e> accomplir en tant qu'à 
moy eji } tout ce que par ladtcie Court me fera fur ce dit,iugé } ç> prononcé. Pourquoy t'ay 
prtns O accepté tour ^ me fuis tenu, es* tiens pour adiourne en ladicle Court de Parle- 
ment , pour ref pondre au Procureur du Roy au quinze fme iour de luillet pro\hain.<-ve- 
nant,pour y procéder ^tnji qu il appartiendra. Et generallemeut promets faire enuersle 
Roy y mon fiuuerain Seigneur , tout ce que bon, ç> loyal fubiecldott , çy* ejl tenu de faire 
enuersfon Roy naturel, & fouueram Seigneur. Nenefouffriray,ne ttendray en nulles 
de mes places gens pour faire guerre , mal , ne dommage fur le pays& fubiefls du Roy, 
Etante ce promets rendre , <& delturer toutes les terres d autruy, que l'ay en ma main à 
caufe de la guerre y & au regard dcMontagu faire mon platn pouotr dicelle r'édre. Tou- 
tes lefquelles ebofis ic promets de tenir de point en point , ainfique deffus ejl dit fans en- 
fraindre.é'n tefmomg de ce t'ayfigne ces pre fentes de ma main, c> feellees du fiel de mes 
armes lexx.iour dAurd l'an mille quatre cens xlj. 

Comment la Ducheffe de Bourgongne uint à Laon deuers le Roy, pour 
faire aucunes requejles } çy* autres matières, 

V mois deflirfdit la Duchclfc de Bourgongne femme au Duc 
Philippcj&rillcau Roy de Portugal,alladeucrs le Roy Charles 
en la cite de Laon trcshonnorablcment accompaignéc de Che- 
ualiers,&: Efcuyers , comme de gens de Confeil, & aullî de Da- 
mes, «Se de 1 )amoilellcs,& pource cju'ellc n'elloit point bic haitée, fc faifoic 
orter lur vnc licliere. Si vint au deuant d'elle bien vnc lieue le Conncfta- 
le,ûuiauoirelpoule la fœur duditDuc de Bourgogne, comme dit clt ail- 
Jcursdequel Connelhble la mena, & conduit iulquesen ladicle ville, &c 
aufli deuers le Roy , cjui la reccut adez courtoifement, de au (Il feit fon fils le 
l)aulphin,&: autres plusieurs Noblcs } & grâs Seigneurs. Apres laquelle ré- 
ception ellefe rctrahit en l'Abbaye de S. MartinjOii elle fut logec. &depuis 
îa t par pluficu rs fois deuers le Roy, pour luy faire aucunes requeftes,dbnt 
elle cltoit ch.ir<j;rc de par ledit Duc de Bourgongne fon Seigneur <3j mary, 
tant fur la paix generallc d'entre les Royaumes de Frâce , «3c d'Anglererrc, 
comme pour le fur du Duc d'Orléans. Et auec ce pour la forterefle de Mô- 
tagu appartenant au Seigneur de Commercy,quc tenoit encores Villemec 
de Hamault , & autres des çens de feu Mcllirc Iean de Luxembourg , & fc 
vantoient ceux, qui la tenoient,de la non rendre a ceux, qui deua les .nmiét 
requis de par le Roy,fans le congé\& licence du Duc de Bourgôgne.Pour 
lequel rcmiz y cftoient allez grand compaignjc des gens du Roy, fur inte- 
rion d'y mettre le ficge. Si fut aucunemét atarge de luy me ttre ? fur efperace 
qu'on rrouucroit aucun bon rraiclé deuant le parteméc d'icçllc Duchcflc: 
laquelle feir en outre pluflcurs requefres au Roy: mais peu luy furent accor- 
dées : ncâtmoins elle feit les Palqucs audit lieu de Laon, & y tint trcfnoblc, 
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& bel cftat.Si fut afTcz vifitéc des gratis Seigneurs, & pluficurs autres nota- 
bles gens de l'hoftel d'iceluy Roy:& pareillement alla deuers le Roy à Laô 
u,Cêmffjft Icanne de Bethune,Comtcifc de Ligney,& Vicomtciîe de Meaulx : lequel 
ÎI^^/m mt content de fà venue, & la reccut trefaggreablemét, & ioy eu lem c r: 
^£7- & relcua icelle Comtcfle du Roy toutes les Seigneuries qu'elle ren oit de 
luy.Etauecques ce feit certain trai&é auec Tes commis pour, Se en tant que 
toucher luy peut des biens meubles , que fondit feu mary luy auoit laiflez: 
Jefquels on difoitcftreconfifquez , pourecqu'd cftoitalléde vieàtre/pas 
eftantaducrlaireduRoy,&cn paya certaine îomme d'argent. Et parainfi 
au regard de ce demoura paifible , & en obtint lettres royaux , & icelle fc- 
îournat alors en ladi&c ville de Lao , fut inftâment requile de prédre à ma- 
ry le Comte d'Eu,mais elle f en cxcula aucunement. Et brief iours après en- 
fuiuans quand elle eut fait , &accomply ce qu'elle peut , elle f en retourna 
ou chafteau de Bcaureuoir,& de là à Cambray : durant lequel téps venoiét 
de iour en iour plufieurs gens deuers le Roy pour luy faire hommage , & Je 
feruir.-leiqucls il retenoit, &leurpromettoità eux faire du bien largement, 
car il auoit voulenté de faire l'Efté enfuiuant vne trefgroiTe armée à l'encô- 
D ^dM° r ^ 4S rrcc ^ cs Angloisfes anciens aduerfaircs. I tem en celt an fut accu fé deuers le 
iéhtmftt- Duc d'Orléans vn fien Elcuyer de l'Efcuyeric nômé Dunot,de l'auoir vou- 
fmtl lu empoifonner àla rcqucltc,6c inftance(commeon difoit) d'aucuns gris 
Seigneurs de l'hoftel du Roy de France: fi fut pour cefte caufctrefdurcmét 
gehainé, queftiôné Se examiné, & après noyé par nuidt en l'caue de Loyrc: 
mais du furplus fut peu de nouuclle que la befongne vint à clarté contre 
ceux,quieftoicntfufpc&ionnez. Durant aufli le temps dcflufdit, fc faduâ- 
cerent enuiron hui<5r vingts faquemens de l'hoftel du Roy Charles, Se allè- 
rent ou pays de Hainault en vne ville nommée HaufTy : enlaquclleauoit 
bel chaftel,& fe logèrent là,& f y tindrent deux ou trois iours.Si compofe- 
rent plufieurs villes , ôc villages tant de Hainault comme de Cambrefis à 
grand finance : durant lequel temps Meflirelcan de CroyBaillif de Hai- 
nault, aiTcmbla aucune puiflance dcGcns-d'armesau Quefnoy le Comte, 
& f'en vint pour les deftroufTer : mais vne partie ferctrahirent audit cha- 
ftel,lcfqucls furent tantoft alfailliz : auquel aftault fut mort vn moult nota- 
ble Gentil-homme aftez ancien nomme Lordenois d'Ofterne. Et depuis 
fut fait trai&é dudit Baillif auec iceux par tel fi, qu'ils fe dcparriroiêt en il e- 
l.i i liant ce qu'ils auoient prins : & auec ce luy donnerét vne fomme d'arger, 
afin qu'il les laifTaft partir. Et en y auoit eu plufieurs morts , Se d ci trouflez , 
qui auoient eftctrouucz en ladicre ville de Haufly. Sife partirent tous en - 
femble pour eux tirer vers la ville de Laon : maisils furent rencontrez des 
gens du Comte de S.Pol vers le pont au Nouuion,& du tout deftrou(Tez:& 
la plus grand partie y demourcrent morts en la place. 

Del an mille cccc.x/j '. 

gomment la Ducbejfe de Bourgongne fc parût du Roy Ch Arles eftant à Laon^ty* retour- 
na a» Quefnoy t ou alors efloit ledit Duc de Bourgongne fin mary» 
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V cômenccment de ccft an Charles Roy de France cftant à Laô, 
où il auoitfolenniféleiourdela rcfurreclion nôllrcSeigneur en 
Thoftel Epifcopal de l'Euefquc d'icelle cité de Laô, tint plusieurs 
gransconfcilsfurlesrcqucftes , que luy auoit faites la Duchefle 
de Bourgongnc, & ceux de fon Confciken la fin dcfquels confeils finablc- 
ment comme i'ay declairé,luy en furent pou accordcs,dôt cllencfiit point 
bien contente, & apperceut alîez clcremét,&: aufli feirct ceux,qui y cftoiét 
auecques clic, que les Gouucrncurs d'iccluy Roy n'auoient mie aggr cable 
IeDucdcBourgongnc,nefcsbefongnes. Et pourtant elle voyant, que fa 
demeure illccques ne luy eftoit mie grandement profitable , print congé 




Ion mon aduis quel les fcufTcnt allez raifonnables. A quoy le Roy luy ref- MM ^ 
ponditaflez çourtoifcmct,en difantrBcllc fœur, ce poil c nous qu'autremét 
ne fè peut faire: car félon ce que noustrouuonsen noltrcConfeil , à qui en 
auons parlé bien aulong,iceîlcsrequcftes nous fcroient moult prciudicia- 
bles à accorder. Apres lclquclles parolles elle print congé (comme dit cft ) 
auRoy,&àfon fils lcDaulphin,puisfcpartitdclà, &: l'en vint au giftcàS. 
Quentin aucc elle routes les gens. Et la rcconduitlc C6neitablc,& aucuns 
autres grand efpace : duquel lieu de faind: Quentin elle l'en vint le lende- 
main difncrau chaftel dcCambrcfis , &c à cefte heure cftoiét allez aucunes 
gens dudit Roy fourrager ou pays de Hainaulr , & és marches à l'enuiron, 
fcemmrnoiét moult grolîcs proyes: c'clt à fçauoir chcuaux,vachcs,&: au- 
tres biens, &: bcftail . Si y furent toft, & roidement pluficurs des gens de la- 
dite Duchcflc.-lefqucls en occirenttrois ou quatre en la place, &: les autres 
fcfauuercnt par force de bien fuir , referué deux qui furet ratains, & prins, 
& menez au Quclnoy le Comtc,où ils curent les haftereaux couppez. Au- 
quel lieu du Quefnoy alla au gifle icelle Duchefle de Bourgôgnc,où eftoit 
le Duc fonmary , à qui elle racompta tout ce qu'elle auoit trouuécnucrs le 
Roy de France, &: ceux qui le gotiucrnoient: &: pour vray la plus grad par- 
tic des Noblcs,qui auoient cité aucc elle en iceluy voyage,n'cftoient point 
fi François à leur rctourjqu'ils cftoienr quand ils allcrét deuers le Roy,pour 
aucunes parolles , qu ils auoient ouyes,& veiïes en iccux de ce party : pour 
lefquels rapports le dcflufdit Duc de Bourgongnc fe penfa de luy mefmes, 
ôc fen deuila auecques aucuns de fon plus priué Conicil,quc grad befoin^ 
luy eftoit de luy fes pays tenir leurs, 6c bien garnis de gens : confïdcras qu'a 
peu d'occafion ou feroit toft enclin de luy faire grief ou dommage. Ncant- 
moinsfi auoitil toujours de vaillanSjdifcrctSjprudens, & faiges hommes, 
qui moult dcfiroient,& cor.tendoicnt de les tenir en paix , & bonne vniô: 
& par efpecial de la partie du Roy fi employèrent l'Archeuefquc de Reims 
grand Chancellier de France. Eriaçoit-cequeladeiTufdi&eDuchcn'ede 
Bourgongnc fc fut départie de deuers le Roy,comme vous atfez buy cy de- 
uant : fi y auoit il de iour en iour aucuns hommes de bien allans, & venans • 
de partie 1 autre,pour entretenir &côcordcr,cc qui feroit à faire entre eux. 
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Comment la fortereffede Mont agu appartenant auDamoifeau de Commcrcy , futab- 
batvCy&r âefoUe par le commandement du Duc de Bourgongne. 

N outre Mefïirc Robert de SalcbrufTe Seigneur de Commcrcy 
pourfuiuoittrcsfortlc Roy,&ceuxdefonConfcil, pourr'auoir 
là fortercfTc de Montagu : lequel Seigneur de Cômercy n'eftoit 
point en la grâce du Duc de Bourgongnc , mais l'auoit en tref- 
grand indignation, & haine pour plusieurs iniures , qu'il auoitfai&es cn 
ies pays, & auffi fes gens,& lubieâs. Et pourtant ne voulut confentir pour 
nulle riens, qu'icefle fortcrefTc luy fut rendue , ains vouloit qu'elle fut dé- 
molie, & abbatuc: & pareillement le defïroicnt plufieurs bonnes villes, co- 
rne Reims,Laon,fain Gt Quentin, &: autres, pourec que de treflong temps, 
gens f cftoient accouftumez d'eux y tenir : lcfqucls moult fort auoient tra- 
uaillé & opprefle par leurs courfes , fie pillaigcs ceux dcfdidtcs villes , & du 
plat paysàTenuiron. Et finablement la conclusion fut telle , que ceux qui 
cftoient dcdans/baillercnrfeurté de le rendre au Roy à l'entrée du mois de 
Iuing prochain cnfuiuanr en tel eltat , qu'il plairoit audit Duc de Bourgô- 
gnerc'cft a fçauo;r entière, ou dcfoléc,&: de ce fut le Roy content. Pendant 
lequel iour ledit Duc de Bourgogne feit mettre ouuriers en ccuurc en grâd 
nombre pour iccllcfortcreife abbatre & démolir , &ainfl en h:rhit: ma» 
durant le temps dclfufditiceluy Damoifcau de Commcrcy cuida trouuer 
aucuns moyens fccrettcmcntdcla r'auoir en fa main pour arget d'aucuns 
de ceux,qui l'auoicnt en garde , lcfqucls furent de ce aceufez , & pour cefte 
caufe prins : & en y eut quatrc,qui curent les haftercaux couppez, dcfqueJs 
en cftoitl'vnle Prcuoltdc la ville duditMôta^gu. Ainfï •& pari celle iniurc 
futdcfoléeiccllcforrcrc(re,laqucllecltoitfitucc, &aflïfehaultfur vncmô- 
taigne en moult fort licu,à l'occafion de laquelle le pays auoit eu à fouffrir, 
comme dit eft cy deifus. 

Comment le Roy de France alla mettre le fege deuant la nf iUe 
de Cn iljaquelle il conqmfi. 

Te m après qucleRoydcFrancccutfeiournéparl'cfpaccd'vn 
mois , ou cnuiron dedans la cité de Laon , il fe partit de là , fie 
parSoiflbns, ôcNoyon ('cnallaà Compicngnc, oùilfeiourna 
par aucuns iours cn attendant fon armée, quife prcparoitpour 
aller deuant la ville de Crcil. Etnonobftant que Guillaume de Flauy Ca- 
pitaine d'icclle ville de Compiengnccut fon pardon, & remifïion du Roy 
pour la mort du Seigneur de Ricux Marefchal de France , qui cftoit mort 
en fes prifons : toutesfois n'alla il point deuers le R o v, mais par auant fa ve- 
nue pour la doubte des amis dudit Marefchal , f cn alla auccques ledit Sei- 
gneur d'OfTcmont,pour eftre plus feur de fà perfonne. Et lors venoict gés 
de plusieurs parties du Royaume de France deuers le Roy , qui parauant 
auoient cfté mandez : & peu de iours enfuiuans le Roy fe partit de ladide 
ville de Compicngnc, & f'en alla à Scnlis, où il i ci ou nia vn petit de temps: 
& puis fe meit i chemin auec fon exercite pour aller vers la ville de Crcil, 
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que renoient les Anglois. Si fè logea aflTcz près d'icelle ville au cofté deuers 
Paris, &: le Conncitablc,& autres Capitaines fe logèrent à l'autre code dé- 
liant le pont : deuant laquelle villedc première venue furent faidtes efcar- 
mouches, Se tollapres furent affis les gros engins du Roy contre lc« portes 
Se murailles,dont tresfort les adommagerent: Se tant que les afliegez com- 
méecrent à auoir doubte d'eftre prins d'aflault : parquoy au bout de douze 
iours,ou cnuiron après ledit fic£e mis, requirét de traiter auecques iceluy 
Roy, ou fes commis: ni cur fut oclroyé. Et en la fin d'iceluy trai&é furent 
contens de rendre ladi&e ville, & lechaftel , aucetous les biens par tel fi, 
qu'ils pouoient tant feulement emporter leurs robbes , &: ce qu'ils auoient 
d'argcnt.Et ce fait fen allèrent foubs bon faufcôduit tout à pied par la por- 
te du Ponr,cn tirant vers la villedc Beauuais:&y cltoiten chef d'iccux An- 
glois Meflire Guillaume Chamberlan. A près lequel département des dc£ 
iufdits Anglois le Rov entra dedans le Chaftcl, & les autres Seigneurs , Se 
Capitaines fe logèrent en plufieurs lieux deuat la ville, à laquelle garnilon 
il commeit Yuon du Puys. 

Comment le Roy de France alla affieger la ville, e>* firtecrejf: de 
Fonthoife Jaquelle enfin tl conqu jl dajjault. 

Près que le Roy de France eut feiourné aucun peu de iours en 
la ville de Creil, il tira vers la villedc Ponthoifeàtout (onarmécj 
5c y vintenuiron la my May : fi fe logeai l'Abbaye deMaubuif- 
Ion, où il y a vnc notable Ëglifede Dames , & de moultbeaux 
édifices, &auec luy fe logeront tousceuxdefon holtel auecaucunsautres, 
& lc Conncftablc & les Marclchaux de Francerc'cft à fçauoir les Seigneurs 
dcSoloingncs,&:de Lohiac,&:plufieurs autres Capitaines felogcrét en au- 
cunsautres diuers lieux. Et brief eniuiuâtfurcntallis,&:arTuftez les gras en- 
gins deuant vn boullcucrt,qui eftoit au bout du pont au coflé de deuers le- 
dit lieu dcMaubuiflon : lequel fut tantoft fi adommagé qu'il fe rendit , &c 
fut prins d'aflault. Si y furent morts quatorze , ou fcizedesgensdu Roy , 
Se plufieurs blecez,& pareillement furent aucuns Anglois .'lequel Boulle- 
uertlc Roy fcirfortifier,&:ordôna pour la garde d'iceluy MeflireDenysde 
Chailly, & Michault Durât atout leurs gés. Et d'autre part l'en feit faire vn 
pôr par deflus la riuicrc d'Oifc cotre l'Abbaye de faindi Martin , lequel fuc 
clos de petite muraille, & fut fortifié tout à l'enuirô tant de foffez, comme 
de petits boullcucrs,ainfi qu'il eft accouftumé de fortifier Baftillcs. Et là fe 
logea Mcflire Charles d'An jou,le Seigneur deCotiuy Admirai de France, 
auecques luy trois ou quatre millecombattans. Et fi fut fait à l'entrée du 
pot au dehors de ladicteriuiere d'Oyfcvncaflez forte Baflille, pour la gar- 
de d'iceluy Pont. Par les moyens dcfqucllcs fortifications pouoient paiîer 
feurcmenr à leur aife, fans le dâger des Anglois leurs aducrfaires,auquel co- 
ftc qu'il leur plaifoitde ladi&e riuicre. Et entre-teps que les approches def- 
fufdi&cs fe faifoientjVindrcnt deuers le Roy grand nôbre de gens rant Sei- 
gneurs, & nobles hommes , comme ceux des bonnes villes, quiparauant 
auoient cité nudez. Entre lcfqucls y vindt ét de ceux de la cité de Tournay 
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iufques au nombre de fïx vingts côbatrans , ou au deffus en trcfbon conue- 
nanr,gcns d'eflitc^ôc tresbien habillez, dont en la plus grand partie cftoict 
arbalcftricrs.Et les conduifoient trois notables hommes d'icellc citc.-dôt le 
premier cftoit nomme Simon de fainâGenoix , l'autre Robert le Bou- 
cher, & le tiers Iean dcCourcellc: fi furent receuz du Roy trcfioyeufcmét. 
Et aufli y vindrent ceux de la cite de Paris en moult grand quantité , &cn 
trcsbcl cftar, & auec ce d'autres bonnes vilres. Et fi comme ils vcnoicnt,ils 
cftoiét rcceuZjfic logez par les gens du Roy,côme il appartcnoit.En oultrc 
Loysdc Luxébourg Comte de fain&Pol &dcLigney, qui parauâtauoit 
fait Ton amas de Gcns-d'armes en Tes Seigneuries , y arriuacnuiron huiû 
ioursapres la la in et Ican à tout fix cens combattans , ou enuiron tresbieen 
point , cVrfaifoit moult chault. Si meit fes gens en bataille aiTcz près du lo- 
gis du Roy : lequel auecques aucuns de les Princes , &c Capitaines les alla 
veoir bien à loifir , & toutes fes gens,& fut moult ioyeux de fa venue. Si le 
feltoya, & mercia moult grandement, de ce qu'il cftoit venu feruir à fi bel- 
lecôpagnie : auec lequel Comte de lainctPol eftoient le Seigneur de Ver- 
uins, McflircCollard de Mailly,Loysd'Angien, Mcflirc Ferry de Mailly, 
Ican d'Angiers, MeflireDauiod de Poix, Iacotin de Bethune,& fes frères, 
Georges de Croix, cV plufieurs autres Gentils-hommes: fi furet ce iourvne 
grad partie moult trauaillcz de la chaleur dciTufditc,cV: rat qu'àcauled'iccl- 
1 : mourut vn Gentil-home nomme Robert de Friiomc.Et quad le Roy les 
eut veuz (comme dit elt) ('en allèrent loger en vn village plus près de là, & 
brief cnluiuant fc logèrent auec les autres audit fiege. Et aufli vint le Com- 
; s' îc dc Vaudemont,nccompagné , decérou ^ x vingts combattas:dc laquelle 
ntm tfitm venue le Roy fut trefeontent &: ioy eux. Et pour vray àceiteaflcmbtéefu- 
*ufat<U rcn t moult de grans Seigncursau leruice du dcflufdit Roy de France: c'eft 
lontboijt. àfçauoirfon fil? le Daulphin ,1e Côte de RichcmontConneflablcdeFrâ- 
ce , & les deux Marefchaux deffus nommez Se l'Admirai , Meflîre Charles 
d'An joujes Côtes d'Eu, de la Marchc,de faindt Pol, de Vaudemont d'Al- 
breth , de Tancaruillc, de loingny, le Vidame de Chartres , le Seigneur de 
ChaftillôJcScigncur de Morcul en Bric,le Seigneur de Bucil, la Hire,Po- 
tho de faindtc Treille , le Seigneur de Hé, Meflîre Hcincelin de la Tour, le 
Seigneur de Mouy,Claudc d'Angeft,Regnaultdc Longueual, le Seigneur 
t 11 ' c trou * de Moyecourt,le Seigneur de la Suze,MeiIirc Thcoldc de-j- Valpcrche, An- 
Vitpcrgne! thoine de Chabanes,Charlcs de Flauy,Meffirc Gilles de S.Sy mon, Hue de 
ôrrtoïc vn Mailly,OliuierdcCotiuy, le Seigneur de Pénefàch, Blanchefort,Floquer, 
it-ficn.qui Broufachjloachin Rohaulr,PicrrcRcgnault,le Seigneur de Grauillc,Mef 
fut fak Se- fire Ica de Gapondes , Geoffroy la Hire,Ic Baftard de Harccourt,& moult 
Lyô h pâr le ^ autrcs nobles gens de grad au&oricé: & rat que félon l'cftimatio de ceux 
Roy Ch4r- en ce cognoiiTans,lc Roy pouoitbiéauoir en tout de dix à douze millccô- 
lcs VU. battas,& fleur de ges de guerre , lefquels chacun en droit foy eftoiét moult 
dcfîrans de conquerre la ville de Ponthoife : durant lequel temps le Duc 
d'Yorth, le Seigneur de Thaleboc , & aucuns autres chefs de la partie des 
Anglois, qui fc renoient à Rouen,commencerenr à aduifer, & à imaginer 
comment ils pourroient mieux fecourir leurs gens , qui eit oient dedans 
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jccllc ville de Ponthoifc. Et en fin conclurent que pour la première fois le 
Seigneur de Tlialcbot la iroit rauiraillcr , pour aduifer la manière , &: con- 
duire des François. Si fe meit lus ledit Thakbot à tout quatre mille côbat- 
rans ou cnuirô,tant de pied comme de chcual à tout chars,charrettes,cV:be- 
/lial, Se alla par aucuns iours tat , qu'il vint loger iufqucs à vnc ville nômee 
Cheurin,aflez près dudit lieu de Pôthoife,cV: làgeutdeux nuidb. Etentre- 
téps bouta des viurcs dedans ladietc ville fans auoir aucun cmpcfchemét: 
car le Roy,& ceux de (on Confcil clloient délibérez de non côbattrc iccux 
An<rlois,finon qu'ils lcstrouuaflcntgrandemctà Icurauanracre. Apres le- 
quel rauitaillemenr, Mcilirc Ican de Tlialcbot T'en retourna a Manrc,&: fe 
logèrent fesgens en vn village au dehors de la ville : & de là f en retournè- 
rent en Normandie. Et entre-temps les engins du Roy de France , qui 
cfloient afïîs contre ladite ville de Ponthoiie , tant en la grande Baftille 
defainct Marrin,commeaillcurs,iettoient côtinucllement cotre lestours, 
tVmuraiIlcs d'icelle:&: les derompoient en plufieurs lieux : mais les defTul- 
dirsaflicgez les rcfaifoicntdc nuict , 6V: de lourde queuhes , ôedeboisau 
mieux qu'ils pouoient,& auecques ce failoient aucuncsfois des faillies co- 
tre Icfdits François : aulquellcs tant d'vnc part , comme d'autre en y auoit 
trcflbuucnt de morts, ou de naurez. Durant lequel temps le Roy,&:ccux de 
faparticcncloyrcnt îcclle ville par ficge tout à l'cnuirommais bonnement 
nepouoyent encorcs vcoir , que ce le pcull faire fans trop grand péril , par 
ce que Icfdits fieges ne pouoyctaller ou fecours l'vn à l'autre, fe befoing en 
euft efté,& fe fenrovent, que les Anglois defTufdits eftoyent bien puillans, 
& a/Tcz prefts pour venir brief enfuiuat eux combattre pour leuer le ficge, 
& pour ces caufes délayèrent Icfdits François de enuironner icelle ville. Et 
fut ordonne, qu'on feroitencore vne grande Baftillccn laforelrdcCom- 
piengne pour amener par cnue,&: icelle afîèoir fur aucun descoftcz,où on 
verroit,qu'il feroit plus expédient. A laquelle pour la faire expédier fut cô- 
mis Guillaume de l lauv, & certain temps après ledit Mcflirc Ican de Tha- T yj.[, ol rJr 
lebot retourna pour la féconde fois, &:rauirailladcrechefladi&eville, Se uuuUe ro*- 
Ie&irs aflicgcz de foifon de viurcs , & d'aucuns engins , fichabillemensde^^J/ 4 
gucrrc.Età chacune fois y laifToitvne partie defes gcns,&r'amcnoit.auec- 
ques ceux qui cftoicnrnaurcz, ou malades: Se comme parauât après le def- 
fufdit rauiraillcmcntjf en retourna fans auoiraucun empefehement ou dc- 
flourbier.Toutcsfois le Roy voyant les manières que tcnoiét fcfditsaduer- 
faircs,ayant confideration, que celuy ficge pourroit élire 16g par le moyen 
dcsviures, qu'on amenoiten ladite ville de Ponthoifede iour en iour, en 
cftoit moult mclencolicUx &defplaifant.Ncatmoins il delà perfonnefai- 
foit trcfgjand diligence tant de faire/ortifierfes Baftilles , comme de les 
pourucoir de viurcs, Se autres befongnes neceflaircs pour eux dcfFcndrc^ie 
ainfi aduenoit que on les affaillift. 

Comment le Duc dforth fouuerain G ouuemeur de Normandie Pour le Roy dtAngle- 
terre/x/int mers la ville de Pontoife pour cuider leuer le ficge du Roy de France. 
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V temps dcfluftiit le Duc d' Yorth, qui cftoit chef pour la guerre 
& Lieutenant gênerai pour le Roy Henry d'Anglettre, quant es 
marches de France , & de Normandie : auoit aiîemb!ez de fixa 
fept mille combattans,entrc lcfqucls eftoient les Seigneurs d'Ef- 
calles , & de Thalcbot , Mclîirc Richard Dondeuille , cjui auoit efpoufé la 
DuchelTe de Bethfort feur à Loys de Luxembourg Comte de laine! Pol, & 
aucuns autres Capitaines de Rouen, dont plus auat ne me fuis informe des 
noms. Et auoient auccques eux trcfgrand nôbrc de chars,charrettes,&:chc- 
uaux chargez de viures, & artilleries,^: fi y auoit trefgrâd nôbre de bcftail. 
Si le meiret en chemin en moult belle ordonnance entour la my-Iuillct, & 
de Rouen par aucunes iournées vindrét deuersPonthoifelc Ducd'Yorth, 
& Tes crens: &faifoithauant<iarde à tout trois mille combattans Mefhrclca 
de Thalcbot. Si fc logea ledit DucaCcuery a demie liciic presdcladicrc 
ville de Ponthoi(e:& l'auantgardc fc logea en vnc ville nommée Hctôuil- 
lc: auquel logis y furet par trois iours, &: rauitaillerét ladiCte ville trefabon- 
damment de pluflcurs manières de viures. Et adoncjqucs feirent fçauoirau 
Roy,qu 'ils eftoient venus pour lccôbattre, & route fa puiflanccjf'ilfevou- 
loit mettre aux chaps contre eux. Mais le Roy n'euft point confeildccefai- 
rc,ains lu y futdit, &: rcmonftrc, comme autresfois parecu x defon grand 
Conleil,qu'il feroittrop malcôfeillé d'aduâturcr la perfonne, & toute fou 
armée contre gens de U petit cftat , au regard de luy,difant oultrequeau- 
tresfois luy auoit trop cher coultc en aucunes barailles,qui auoient elle fai- 
tes contreeux par fes gens durant fon règne: cV que mieux valloit de leur 
laiflcr faire leur enuahic pour celle fois , & garder les pafïàgcs de la riuicrc: 
car bonnement ne pourroient lefdirs Anç;lois faire long £eiour à fi grand 
gcnt,pourcc qu'ils n'auoient viures finon a grand danger, & futceftecon- 
cluflon tcnue.Si furent pluficurs Capitaines cnuoycz par or dônan ce aucc- 
ques leurs gens au bout de la riuicrc d'Oize , depuis Ponthoife iufcjucsi 
Beaumont, & encorcsoultre,6V: le Roy, &: ceux des Baftillcsdemourercnt 
en leurs logis.Etadoncqucs les Anglois voyans, que point ne feroiét com- 
battus, prindret côfcil,&: conclurét l'vnauecques l'autre de palTcrlariuiere 
d'Oize f'ils pouoicnr,pour ailer en l'Ille de Frâcc,& mefmemctau logis du 
Roy. Si le dellogcrcnt dont ils cftoict logez au quatriefme iour,& tous en- 
fêble s'en allèrent loger à Châuille-hault-Vcngier. Et pource qu'ils eftoict 
affezaduertiz & informez,qu'on gardoir les paiîàgcs contre cux,vcirctbic 
qu'ils ne pouoict mieux faire ne acheuer leur cntrcprinfe,que par nuid. Et 
auoictdepctisbaftcaux de cuir, &: de bois,cordes,& autres habillemcsrous 
iti^Cn- propices a faire pons , qu'ils auoient chargez fur chariots. Si or 



TOI 



Jts^cn- propices a faire pons , qu'ils auoient chargez fur chariots. Si ordonnèrent 
"Z que la greigneur partie de leurs gens fcroicntfcmblant de vouloir pafîèr 
par force d'aflàult au port de Beaumont , en y faifantvnrrefgrandciy & 
haultc noyfc, afin que toutes gens de leurs aduerfès parties Iairfàisenr leurs 
gardes pour y venir : & les autres à tout leurs haDillcmens iroienttout 
coyement cfpicr fur la riuierc , quand ils verroient , qu'il feroit heure de 
befongner. Laquelle chofe ils trouucrent félon Icurintention , c'cflàfça- 
uoir adrefserent contre l'Abbaye de Beaumont s où lors n'y auoit point de 
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guet: car défia coures gens de guerre cftoiet allez deuers ledit lieu de Bcau- 
mont,où le de (fui dit bruit, & cry eftoientencommencc,fi côme entre eux 
Anglois auoient propofé & diuifé , & faifoient grand fcmblant de vouloir 
illec pafler la riuicre ce qui cftoit mal poiliblc,pourtant qu'on leur voulfift 
dcJfendre. Et adoneques les deflufdits Anglois boutèrent vn baftel en 
l'eau e , & pafferent bien doutablcment oultrc trojs ou quatre pour la pre- 
mière fois: lefquelsattacherët vne forte corde d'vn bort à l'autre à tout pe- 
tits poinflbns , qu'ils auoient lie par le mcillicu:par le moyen de laquelle ils 
payèrent tatolt de quarante à cinquâte,lelquels le fortificret de pieux agui- 
iez aux deux bouts,ainfï qu'ils ont accouftumé &: cltably de faire. Or con- 
fierez le grand péril , où les premiers paflàns le mettoient, pour vray fil y 
cuit eu tant fcullcmcnt dix côbattans de la partie des Fraçois,ils culTent bic 
gardé ledit paflage cotre ledit Ducd'Yorth. Si eit moult bel exemple pour 
ceux , qui ont telle befongne à côduirc d'y commettre gens qui loiét leurs, 
& doubtét à perdre leur hôneur , pource que par mauuaifc diligécc aduicc 
fouuent degrandes me(-aducnturcs. Et toit après aucuns des gens de Flo- 
cjuct, qui auoient lachargcdccccoftécn retournant deuers Bcaumont,où 
ils eftoient allez au cry delïuldir, appcrceurétlcldits Anglois qui paffoict. 
Si y allèrent tantolt, &: crièrent à l'arme tout du long de ladite riuicre iuf- 
oues audit lieu de Beau mont, où elloicnt grand partie des Capitaines, qui 
montèrent tantolt a clicual. Et allèrent les aucuns audit partage fiir inten- 
tion de les rebourcr , mais ce fut peine perdue : car ils eftoient en rrefgrand 
nôbre pour y rcfïltcr : jaçoitcequ'ily cuit cfcarmouchc entre icclles deux 
parties. A laquelle cfcarmouchc fut mortvn trefuaillant homme, nommé 
Guillaume du Chaltel nepueu de Mcllirc Taneguy: Scaucc luy furet morts 
deux ou trois autres. Et auoient hit lefdits Anglois vn^>ontdc cordes , par 
lequel ils pafferent tout leur charroy , & autres bagues, èv habillcmcns de 
gucrre.Et lors les François voyans,qu'ils ne pouoient mcttreremcdc,fe ti- 
rèrent haftiuemcnr grand partie vers Ponthoife , ôenoncerentau Roy de 
Frâceccsnouuellcs:lcqucl en fut moult gr.îdement defplaifant. Etappcr- 
ceut bien aucuncmcnt^u'il eftoit en grand péril de reccuoir grand honte, 
dommage ôcdcftourbicr.Si feit fansdclay porter grand nomoredefonar- 
tilleriededans la grand Baftillc de fainct Martin,&: fc prépara diligemmét 
de dellogcr de là,&:toute fon armée fe befoing luy en eult cité. Et lors iccux 
Anglois quand ils furent paflez tout à leur ayfe , couchèrent la première 
nuiclau pontdudit pafTàgc, &fcirctcciour aucunsnouucaux Chcualicrs. 
Entre lclqucls le furent faits les deux frères du Cotcd'ElEiffort, dontl'vn fc 
difoit Comte d'Eu , Ôc le lendemain fcdcflogcrentafscz matin, & cheuau- 
cherent en moult belle ordonnance en tirant vers Ponthoife, & fc logeret 
en deux villages. Et adoneques eut le Roy confeil dclaifser fon logis de 
Maubuifson:& f en alla à Poifsy,& auecques luy tous ceux de fon oft refer- 
ue ceux de la Baftillc fain& Martin. En laquelle demourcrent de deux à 
trois mille combattans ou cnuiron : dcfquels eftoit fouucrain Capitaine le 
Seigneur de Cotiuy Admirai de France. Etauccques luylaHirc, Ioachin 
Rohault, Ican d'Éftoureuille &z Robinet fon frère, Meffirc Robert de 
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Bcthunc Seigneur de Morcul en Bnc,le Seigneur de Chaftillô,le Seigneur 
de Moycncourt,Regnault de Longucual , le Seigneur de la Roche-Guy 6, 
, le Seigneur de Moyen Beauuoifis, ôc moult d'autres nobles, &grans Sei- 
gneurs, & vaillans homes de guerre : & aufll y demourerent ceux de la cite 
de Tournay dot deflus eft faite métion. Et y auoit on retrai&dcs viures de 
l'oft en trefgrâd abondance , & au partement d'iceluy Roy leur fut promis 
de les fccourir,&aydcren tout ce qui leur fcroitpofiible.Et quâdau boul- 
lcuert du bout du pont, que tenoictlefdits Fraçois,ilsle dclaiirerct,&:abâ- 
donnerent. Et en après le defTufdit Duc d'Yorthfe tira vers Maubuiflon 
dont le Roy de Frace f'eftoit party,à:y trouua encores des viures, &: moult 
d'autres biens,quc les marchans n'auoient peu cmmener,ôc là fe logea. Et 
Thallcbot f en alla loger vne lieLic plus auanr en vnc ville (ùr la riuiere en- 
tre Ponrhoife Se Conftansjefquels logis ils tindrenr trois iours. Et alloient 
en la ville par leur pont que ceux de dedans auoient reedifié, auccques leur 
boulleuerttourà leurbon plaifir. Et pareillement ceux de dedans iflbicnr, 
quand bô leur fembloit, fansauoirempclchcmct, ou dcllourbicr deleur£ 
dits aducrlaircs. Si cfpcroicnt ceux de ladicïc Baft illc cftrc aflailliz chacun 
iour , & eftoienten voulcnté d'eux trcfhicn dcrfcndre:dc laquelle choie au 
regard d'aflaulr,ils n'auoiet garde: cariccux Anglois n'eullent iamais bou- 
té leurs gens en ce danger , attendu les afraircs,qui leur luruenoiét, dont ils 
ne pouoicntcncorcs vcoirla fin. Mais nonobftantce Icurdifoiêt, qu'ils les 
afîauldroient , ôc qu'ils fe departifTcnt à tout vnc partie de leurs bagues , & 
qu'ils feroient en gens de grand fens : attendu éeveu que le Roy les auojt 
abandonncz,& laiflez en ce dangerrmais ils n'en auoient voulété: ainsrc£ 
pondirent qu'ils n'en feroient riens, que point ne les doubtoient. Entre 
lesquelles parollcs tirent faiclcs aucunes clcarmouchcs entre eux, & plus 
detraid,quc par aucune manière. Erau quatricfme iourlcdir Ducd'Yorth 
{cjdcflogca duditlicu de MaubuilTon , &: alla au logis de Thallcbot , cjui 
auoit faitfiircvn boulleucrtde cordes, clayes, &: autres befongnes, par le- 
quel ils r'appafïcrét l'caiic d'Oizc, &c pouoiét bien auoir cinquâte chars que 
charrcttcs.Et ce propre iour Pothô de fainetc Treille s'eftoit party de Poil- 
fy à tout grand quantité de gens de guerre, pour mener viures à la deuant- 
ai<5tc Baftillc.Et allèrent après luy le Conneltablc de Fracc,lc Comte de S. 
Pol , & aucuns autres Capitaines pour lcfccourir, s'il en euft cubefoing: 
mais ils furent aduertiz du ra partage dcfdits Anglois, parquoy ilsenuoyc- 
rent deuers lcditPothô dire, ou'il fe haftaft de rctoumer.Et il leur i 
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qu'il le haftaft de rctoumer.Et il leurremâda, 
u'ils s'en allaient palier par Mculâ,par où ils s'en rctourneroiéraudit lieu 
c Poifly par l'autre cofté de la riuiere : laquelle chofeils feirét,& après que 
le Duc d'Yorth, & les Anglois furent r'appafTez, comme dit cft,s'en allercr 
mettre en bataille deuant Poiffy , où cftoient le Roy , & le Daulphin auec 
grand partie des Seigneurs, &: des Capitaines. Et y eut vnc moult grade cf- 
carmouchc : à laquelle furent prins deux des archiers du Conneftable de 
France, & vn archier duComrcdcS.Pol.Er de làs'cn allèrent loget en vnc 
ville nommée Tourtic fur Seine , & le lendemain retournèrent à A fau- 
te ; & le Roy s'en alla à Poifly & à Conflans à tout vne partie de fes gens. Et 
« ledit 
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Jcdid Conncftablejc Comte de famet Pol, & plufieurs autres alleret paf- 
feràlàinclrClou&delaà Paris,où ils furent deux iours , & puis retournè- 
rent toutesgens de guerre en l'Illc de Francc,où leur furent deliurées villes 
pour eux loger chacun félon fon citât. Et depuis le Roy à tout IesSeigncurs 
qui eftoient ejjtour luy,allcrent à faincl: Dcnys en Francc,où ils furent iuf- 
ques à la my-Aoull. Et de là retourna le Roy encorcs à Côflâs,où ilfait taire 
vn pont pour palier vnc Illc fur la nuierc de Seine. Aucc ce feit faire vn au- 
trepont pour paffer la dcllufdicteriuiere tout outre; au bout duquel il feit 
vn boullcucrt,&: grans follcz en tour, dedans lequel Ce logerét grand nom- 
bre de gens de gucrrc.-durant lequel temps Thalebot vint piller la ville, & 
l'Abbaye de Poilîy,&: les biens des Dames , & puis s'en retourna à Mante. J!*^"' ^ 
Etbrierenfuiuant fut la ville de Pontboiie r'auiraillce pour la quatncfmc Po ,[j. 
fois,&: y demourerentlcs gensduDuc d'Yorth au lieu de ceux, qui y cltoict 
dcpatleditThalebot,dontlcRoy fur moult trauai lié , voyant qu'il cltoit 
pctitapparantquc fon cntrcprinlèvcinltàbonncfin. Et conclu/ion il pe- 
la en Iuy mcfmcs, que s'il le departoit de làiansauoir l'obédience d'iccllc 
ville de Ponthoilc,qui tant luy auoit coullé, & deuant laquelle il auoit ja 
cité fi longue cfpacede temps, ecluy feroit vn trefgrand deboutement & 
deshonneur de s'en partir fans la fubiugucr,& crieroit le peuple contre luy 
&fcsGouucrncurs, &; par cfpecial les Parifiens , qui tant auoientmisdu 
icur.Erauec ce etloit du tout aduerty comment les Princes de fon Royau- • 
mc>& mefmcment de Ion lang.n'elloicnt point bien contens de fon gou- 
uerncmcntrcV: luy auoitellédit,qu'ilsledeuoientaIIcmblcr cnfcmble, ôc 
que ce n'eftoit point pour Ion bicn,c\: par ainli n'cltoit point mcrueille s'il 
auoit bienti penfcr.Ncantmoinsil ledifpofa,cV conclud aucc les plus fea^ 
blcsdcfon Conlcil,de retourner, & loger audidt lieu de Maubuillon,&: de 
pourlu îuir fadiclc entreprinfe , & y rcuint au bout de douze iours après 
qu'il en fut party .Si feit reloger les gens en pluficurs lieux , ainfî commeils 
clroient parauantfon partement.Èt vn autre mur le Ieuavne moult gran- 
de cfcarmouchc au Conncltable entre MaubuifTon cVrladi&c ville , à la- 
quelle fut mort Claude de Han<iclK Seigneur d'ardillieres du trai&d'vn 
canon. Et d'autre part durant le temps dclluldicr. , furent fai&cs plulicurs • 
chcuauchécs,cv clcarmouches entre les François &: les Anglois : lefqucllcs 
à racompter chacun à par luy feroient trop longues ôc ennuyeufes , dont à 
l'vnc tut blccé Charles d'Anjou d'vne flelchc: & au regard des grolTes be- 
fon^nes & rencontrcs,s'en feirent peu quifacentàefcrirc. En après le Co- 
te de fainft Pol qui auoit fes gens, lefqucls eltoient moult trauaillez , ôc a- 
uoient dcfpendu largement du leur, & moult defiroient de retourner en 
leur pays,& luy prièrent qu'il les voulfift ramener, & print congé du Roy> 
Se de Monfeigneurlc Daulphin,& s'en retourna deuers fon paysrlcfqucls 
luy donnèrent de beaux dons en le remerciant des bons feruices , qu'il leur 
auoit fai&s.Si fe partit de là,&: puis emmena les gens pour palTcr la riuicre 
d'Oizcau pontfain&e Maxcnce. A l'entrée duquel Pont le Capitained'i- 
ccllc iflit hors pour parler au Comte de fain£t Pol. Si s'efmeurent entr'eux 
parollcs rigoureufes: & tant qu'iceluy Comte de fain& Pol cuida faire pré- 
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drc ledit Capitainermais il faillit viftemcnt dedans fon fort. Et incontincr. 
feit tirer de canons &d'arbaleitrcs(ur ledier Comte de S. Pol & les gens: 
defquels coups de canô fut tué le chenal de meflirc Ferry dcMally;& vn au- 
tre homme d'armes eut le bras rompu. Pour lecjuel débat ledit Comte , & 
fes gensie retrahirent arrière de là , Se s'en allèrent pafTerà Compiengne, 
& Je là fe tira ledit Comte en fon pays : Se ceux dudidr. Pont allèrent après 
aucuns de fes gcns,cjui eftoient paflez Se allèrent vers Môtdidier, fi les bat- 
tirent Se deftrouflerent. Et en ces melmes iours fe partit pareillement le 
Comte de Vaudcmont à tout les gens, &: aufli feirent autres gras Seigneurs 
Se laiflerent le Roy en l'cftat que vous auez ouy, dont il n'elloit gueres ioy- 
cux,quelque fcmblant qu'il monirrait: mais il ne pouuoit adonc auoirau- 
trc,6V: luv conuenoit attendre toutes les aducntures,qui plailoit à Dieu luy 
cnuoycr. Si faifoit de iour en iour trcfdiligemmcnt continuer de faire ict- 
ter les gros engins contre lestours, & muraillesdcla ville, & aueccecon- 
tre l'Eghfc de noltre Dame, citant au dehors d'icelle ville : laquelle les An- 
glois tcnoient,& auoient tenu toujours pafle longtemps. Lcfquels murs 
deladite Eglife furet moutdemoliz Se abatus,c\:tanrquclcfeiziefme iour 
rrjgftJe no- de Septembre cnfuiuant le Roy eut confeil de faire afïailliricellc Eglife, Se 
fin D*m de |. ut p arvn Samcdv.Si fur a/fez toit prinlc d'afTauIr.cV: ceux de dedans morts 
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Se prinsrlaqucllc Eglite citoit moult haultc Se allez près de laditevillc.Par- 
quoy on pouuoit delà veoir grand partie du gouuerncmcnt defdi(5tsAn- 
glois,& auecce les en pouuoicnt moulttrauaillcrdc petits canons, &cou- 
leurines,& aufiid , arbalc(tres,& autres habillcmcns de guerre. Par lemoyé 
de laquelle prinledc ladicrc Eglife, fur de rechef conclud le Mardy enfuy- 
uant,qu'on liureroit plufieurs aflàulx à îccllc ville, pour veoir, &ellayer(e 
on la pourroitbien conquerrc.Et comme il auoitcflc conclud futfait: car 
le Mardy dcfTufdict le Roy, Se tous les autres Seigneurs, Se Capitaines fei- 
rent armer &: habiller leurs gens, Se les enhorterent tous eux crians à haute 
voix fainctDcnis,villcgaignée.Si/etrouucrent tantoltdedâsen trcfgrld 

dpuihdPo nom t> rc jS u ' trc ^ va '^ ammcIlt c " u ahirent lesdeffendans , lefcjuels com- 
ibvjeJont mcnccrcnt à tourner le doz,&fuyr pour eux retraire par lesEgtifcs, cVrau- 
tllefnfwife rrcsfors hcux.Toutcsfoisycurtantoit,cV:pluspreitxmcntplusdccinq ces 
Anglois mis à l'cfpcc,& le lurplus furent prifonniers, qui pouuoicnt cftre 
félon iullecitimation le nombre de quatre cens ou enuiron. Et entre Jes 
autres de ccux,qui y furet mortsjc fut vn Chcualier Anglois nommé me£- 
firc Nicolle Bourder,&: fi fut prins le Capitaine de ladite ville. Et de la par- 
tie du Roy y furent morts tant à affaillir la ville &au prendre commeceux 
qui moururentapres par blcccurcs,quaranrcou cnuirô.Si furent au/fi faits 
plufieurs nouucauxChcualiers , entre lcfquels le furent lean & Robinet 
d'Eltoutcuillc frères , Regnault de Longucual , le Bon Rculy Se plufîeurs 
autres. Et quant au regaroT de ecluy, qui monta premier fur la tour du Fri- 
cc,il fut moult au ftorife de tous les Seigneurs pour la grand vaillance.Si le 
ennoblit le Roy & fes fuccefîcurs,& auecce luy donna aucuns riches dons 
pour foy entretenir luy & fon cftat. Si entra ledi&Roy en ladicre ville a- 
ucc ceux de fon afTaut.Et afTcz toft après que fes gens l'eurent gaignéc , feit 

deffendre 
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derTendrcincontinent,qu'on ncfeirnullcforceaux habirans d'iccllc ville, 
qui s'cftoicnt retraits eldid:csEglifcs,imon à ceux qui clloient armez. Et 
luy vcnu,fa banicreau plus près de luy deuant la grand Eglile,vn Anglois 
faillit hors d'icelle,qui le rendit à luy. Si le receutà mercy depuis & lcde- 
liura fans payer aucune finance, fie luy donna aucuns bcaulx dons.Et tan- 
toft entra dedans icelle Eglifc, & feit {on oraifon moult dcuotement , fie: 
humblement deuant le£randautel,en rc^raciant Dieu Ton créateur de la 
belle Se bonne fortune , cju'il luv auoit enuovée. En après tout le iour fie la 
nui&cnfuiuanriccux François cherchoient les Anglois,lcfquclss'eftoicnt 
mucez en plufîeurs lieux, fie diuers, fie ainfi qu'il les rrouuoicnt les mcttoiét 
àTefpec,oulcsprenoient prifonniers.Ainfî fie parcelle manière recôcjuiir 
Charles Roy de France (cptielme de ce nom la deflufdite ville de Ponthoi- 
fc par force d'aflàult àfon trcfgrand honneur,deuant laquelle ville il auoit 
eu plufîeurs grans afraircs,commc deflus cft deelairc. Et au regard des no- 
bles tant Cheualiers, comme Efcuycrs, fie autres gens de guerre, qui furent 
àiceluy afïault,tl en y eut trcfgrad nombre, qui s'y portoient preud'hom- 
me'emcnt moult vaillammcnt.-entrelclquels nefurdir^qucmeflirc Char- . 
les de Bofqucaulx y auoit efte bien veu. 

Comment le Duc d'Orléans retourna de France deuers le Duc de Bourgongne. 

N l'an defTufdid Charles Duc d'Orléans retourna du pays de 
France deUcrs le Duc de Bourgongnc,qui fe tenoit pour lors en 
la ville de Hcfdin: lequel Duc de Bourgongne quand il fccutfa 
vcnuc,alla au deuant de lu v,ôe s'entrefeirent grâd chère , & tous 
cnfcmblcs'en allèrent audicCt lieu deHefdin.où le defïuldittDuc d'Orleas 
tut par l'cfpacc d c lui i cl i ours, fie y lolcmnifala feile de Toufïàin&s. Pcn- 
dantlequel temps tindrcntl'vn aucc l'autre plusieurs grans, fie eftroits con- 
feilsfur leurs arVaircs.cV: befon<jncs: fie coneluret d'eux afrembleraflcz brief 
enluiuant en ladi<5te ville de Ncucrs,auecqucs plufîeurs autres grans Prin- 
ces^ Seigneurs du Rovaume dcFrancc.LefquclsiourspaiTczIedi&Duc 
d'Orlcajis fe départit d'illcc , fie parfainct Poi s'en alla en la ville d'Arras, 
ou il fur moult hautement, fie honnorablcmcntrcccu , fie feftove de tous 
Jescftatsdcladi&c ville, fie luv furent donnez aucuns bcaulx fie riches dôsi 
fie puis partant de là,s'cn allaà Paris,3e de Paris à Blois. A près lequel téps 
leDucdc Bourgonçncfcit ailembler certain nombre de gens de guerre, 
lefqucls il conduifît, fie menaau pays dcBourgongne. Au deuant duquel 
Ducvindrentdedcucrs Troyesen Champaignc grand partie des Nobles 
iludtr pays de Bourgongncpour le accompaigncr.Si r'cnuoya les Picards, 
qu'il auoit là amenez, fie leur feit dcfTendre moult dcftroittement,qu*ils ne 
/eiounuffentncmcfVcifTcnt riens au pays, ncauxfubie&s du Roy de Fran- 
ce. Si fut en ce voyage pour la féconde fois abatuc la fortcrcfïc du feigneur 
de Ck?mmercy,cTeftàrçauoirlafortcrcnedeMontagu, laquelle ledit Sei- 
gneur au oit fài&reedificr. 
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S'enfuit la coppic des inftrumcns enuoyécau Roy Charles de France par 
lesScigneUiS^quis'eftoiencafTcmblezà Neuers: & les refponccs faiàes 
àicellcsparccuxdefon grand Confcil, & les requeftes fai&es parles 

deflufdifts. 

/(emierement récitèrent quatre articles autres fou propofl^par 
Us ^Ambajfadeurs du Roy , par luy enuoye^ à Neuers deuers h rfdtel t Sei- 
gneur 's auec les refponccs feruans à vn chacun article. 

Item remontrèrent au Roy la neceffité de la paix gêner 'aile du Roy- 
aume d: France , ey-cnen fumant ce que par luy auoit eflé accordé: il deuoit ( pour tmtr 
charge ) faire entretenir la iournee de la paix au lieu accoutumé fans foy arrefla 'aU 
difficulté du l:eu,ou on ne ueoit point d interefi fujfifant pour empef her ladi fie iournee 
de paix:&auffi que la tournée deTartaj } & celle deladifïepaix: fepeuffcntbientfrt 
entretenues. 

Refponfc faietc par le Roy aufdirs article^. 

V A N T eflau premier point Une s y fault point amflcr.-car il n'a point efte 
r celte dû refponccs faiEïcs a Neuers par les Seigneurs a mon feigneur ItChî- 
cellirr de France,) mefjire Loys de Beaumont y O* aucuns autres enuoyezjai- 
dit lieu d: Neuers de par le Roy, 
A v D i t fécond article touchât le s remonfi 1 races delà paix-.lcRoy a eu,ry atoufiom 
bon voulcir d'y entendre j& procéder par effecl par tous moyens Uitrs &• raifonnabla, 
comme il fçait bien ,&* peut fauoir , que lefdits Seigneurs ai n fi l'entendent. Etreu^les 
çrans deuotrs qu'il a faits en cefle matière, il s'en tient eflre bu n acquité cnuers Dieu (y 
le monàe.Car comme il eflnotoire,quand le traiclefut fait! et entre le Roy , ç*r tJMonfi- 
gneur le Duc de Bourgongne en la Ville d'ArratJe Roy fit par t aduis de monfei^neur 
de Bourgongne, qui d firoit k bien &* vnion defltcls Royaumes t offres bien grandes, 
ts* plus qu'il ne deuoit aux zsl nglois,quipour lors efloient enuoye\ par le Roy dcAngle- 
tcrrcypour traitler la paix dcfdtâs deux Royaumes : lefquclles offres furent par eux re- 
fufi es. Et pour ce <2> autres chofes fembla aux Cardinaux autres- illec entwyctpour 
ladicle matière par noflre faincl Pere le Vapc& le faincl Concile de Balle: aufft auxpa- 
rens cy Seigneurs de mondicl Seigneur de Bourgongne , qu 'auoit affemblc\ de tout fes 
pays en bien grand nombre > que ueue la dcfraifon>qui efloiten la partie à Angleterre 
refufmt telles ojf 'esyledit Seigneur de Bourgongne , ne fe deuoit plus tenir a eux par loy- 
auté .mais tant que pour autres eau fes s'en pouuoit ef conduire, ey* faire paix auec le Roy 
fon naturel^ fouuera'm fèigncur. 

Item & depuisfe Roy à la requefle de monfeigneurle Duc d Orléans, ryleDuc 
de Brctaigne&du confentement de mondit feigneur de Bourgongne, fans lequel iamaù 
à ladicle paix d'An as n'a voulu entcndrcjie procédera nuls moyens tle paix auec h fins 
Jnglois-.jaeoit ce que de leur part aucunes ouuertures leur en ayent eflé faites: mais pour 
toufiours foy mettre en fon deuoir 3 enuoya deuers mondit feigneur de Bretaigne fesAm- 
b.xffadeursfolemnels a tout pouuoir fuffifantypour prendre lieu de cornu tien, où les Am- 
baffadeurs folemnels de la part du Roy de France,*?- d Angleterre , peuffent aller, (? 
mondit feigneur le Duc d Orléans, qui deuoit eflre amené à fhierbourgy peufl eflre :la- . 
quelle chofepour lors ne print aucun effet!, 

Item 
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Jtem depuis la requefie de monfeigneur d Orléans àe t^fadame lu Duchcjfc 
de Bourgongneje Roy confèntit tenir tour me entre Grauelines , Calais, pour le fait! 
de ladtcle paix a certain iour-.auquel ltcu& temps il enuoya fes^mbaffadeurs à pou- 
voir fuffifanr.non objlant que ledit lieu de Grauclmcs i &* Calais cjloit bien loingtain^ey* 
en iobeyjfanee de fes ennemis-, mais ce luy feit accorder & confient ir la faueur de mon dit 
Seigneur le Duc d Orléans , qui pour celle caufe deuoit ejlre amené au dejfufdit lieu de 
Calais : car le Roy Vouloit y O*defîroit , qu'il futprefent ou auprès du lieu, où ladtcle 
caufe fèroit démenée t pour y auoir fon aduis^ainfi que bien rai fon efioït ueu la proximi- 
té de lignage t àquoy iceluy Duc d Orléans j- aillent au Roy : & auffi pour paruenirà | appartict 
aucuns moyens de fa deliurance. Et fi ne feut pour les eau fes deffufdiclcs y le Roy n'eujl « 
point accepte le lieu de Grauelines deffufdicl.A laquelle conuention fut faitlevne cedule 
yar mondit feigneur d Orléans & madicle Dame la Duché jfe de Bourgongne^contenât 
plufeurs potncls touchant ladtcle paix. Laquelle cedullejut enuoyêe deuers leRoy Char- 
les \ou il auoit lors fes trois cflats pour la dtuerÇitè des opinions 3 aujfi pour la faulte de mo- 
dtcl feigneur le Daulphin t auqucl (comme chacun fcet)touche plus, qu'à nul autre après 
le Roy. Et auffi que point n'y efloient les feigneur s& gens des pays de Languedoc h , de 
Vienne ,&*d autre pays,) ut prinfe r vne autre iournée a Bourges en Berry au mois de 
Feurier enfuiuant. Auquel tour , ç> Heu le Roy auoit intention d'efire-.mais nonobjlant 
certaines d ut fions y qui lors furuind>cnt ne peurent venir à ladtcle tournée. 

/te M&'ncà'tmoins en entretenant l appomtement delà iournée prinfe par mondit 
Seigneur d Orleans&madttleDame la DucheJJe de Bourgongne , enuoya à la iournée 
entreprinfe au premier tour de May folemnellc Ambaffadc aucepouoir fuffifant , pour 
befongner au fait! de ladtcle paix. Et y furent^ demou rerent lefdtcii ïAmbajfadeurs 
fartefpace de fept^ott de huit! mois fans riens befôngner. Et tant feulement fut emprinfe 
"vue autre iournee au premier tour de May enfumant ,1 an mille quatre cens quarante 
deux. Auquel tour de rechef le Roy enuoya de moult notables Ambaffadeurs 3 ayans pou- 
uotr fuffifant comme dejj us \0*ny fut riens befongné pour la deffaute des Anglois , qui 
n'y auoi.nt enuoyc qu'^nf impie Clerc, qui n cjloit point perfbnne fuffifant e pour tr ai- 
der de telle ^ fi haulte matière. 

/te m & lors de rechef fut fort pour par lé par mondit feigneur le Chancellier auec 
madicle Dame la Ducheffede Bourgongnc^d entreprendre Vne autre iournée au premier 
tour de ce prefent mois de May és marches de Bcauuaisjle Senlis ou de Chartres -.laquelle 
tour» 'e madicle Dame de Bourgongne feit f auoir au Roy d Angleterre. Et luy fut 
faiclrefponce par >-unes lettres , lefquelles elles enuoya au Roy de France : & en effet! 
contenait ,qu % en autre lieu ne tiendrotent } ne fer oient tenir ladtcle conuention , que audit! 
lieu de Grauelinesiauquel lieu le Koy na délibéré de tenir ladtcle iournée. Et me fine- 
ment veu que par trou fois le Koy auoit enuoyé en l'obeyffance defdttls zAnglois 3 ne de- 
uoienticeux Anglois reffuferlteu en fobeyjfance du Roy de France , ou ils pomoient 
feurement^O* convenablement affembltrSt ce que le Roy confèntit tant de fois affembler 
audtel lieu de G r atteinte s y x eflc en f tueur de la deliurance de mondit! feigneur le Duc 
dOrleans. 

/t E mû" néanmoins le Roy pour toufiours de plus en plus monflrer , donner à 
cognoifire fon bon propos ey> "voulcnté+en continuant ce que par monfeigneurle Chancel- 
lier auoit 'fait! fçauoir à madicle Dame la Duchcjfc de Bourgongne^efi content de tenir 
iournée auec le f dit s aduerfaires les Anglois , pour le bien de paix auxx<-v. iour du mois 
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a Octobre Prochain enfiuiuantjes marches cy dejftu déchirées : cejl à fiauoir entre Von- 
thoi/êtCr Mante ,entrc Qhartrcs,& Zfernued^entre Sable , O* U CMans^ iufiques a U 
place moyenne deuific, & prinfie par les Ambajfadeurs , commis d'y ne part & d'autre. 
Et ne peut le Roy plujlojl predre tournée, qu'audit xxv.tour pour deux caufes trefiraifion- 
nobles. La premier t fi efi y quil vouloit eflrc retourné de la tournée de Ta nos au t ep s défi 
fiufidit y <& ejhre près du licuyoù ladtf/e conuention Je tiendroit accopaigné de mejfetgneurs 
de [on jang^qui ejlre y "Poudroient ,ou de leurs gtns.aujji deTrelats , Barons , &grans 
feigneurs y ey autres notables hommes de fonWoyaume:me finement ceux delà nation de 
Normandie y fâns le/quels auec les autres dejfufdits il n'a intention de procéder y ne befon- 
gner en ladite caufe & matière de paix, ainfi que raifion ejl/veu qu'ils ont bien acquitté 
leur loyauté enuers le Koy fin pere,ey luy y <&* tant y ont fou ffert ^qu'ils ont bien dijfcruy 
d'y ejlre appeliez^* d en auoir t opinion d eux & leur Conjeil^O' aujfî pour ce que chefe 
leur touche plus qu'a nuls autres. Vautre caufe ji efi pour les anciennes alliance s y qui font 
entre les nations d'Efpaigne & de France,^ de celles dEficocedcfiquclles iufques à l'heu 
re pre fente fe font bien entretenue s-.le Roy enuoyera iceluy temps pendant deuers lefdits 
Roy s d Efpatgnc y ejr dEfcoce^ les autres alliez. >pour eux fi^ni fier la caufe de ladtffc 
conuention y afin £ auoir leur aduis y conj cil 3 & confintcmcnt-.car par les anciennes allian- 
ces qu'ils ont enfimbje y ils ne peuuent y ne doutent faire paixfinalle , ou prendre longues 
trejues aufdtcls ylngloisjans le confentement les runs des autres: car toufiours depuis 
lefdulcsaUian.es fiaicles entre les dejfufdits Koy s de France, dEfpaigne , & dEfcoce 
autresyclles ont ejlé bien gardée s entretenues & derpar le Roy , qui a l heure pre- 
fen te les a confirmée s ^ne pour riens ne les Voudroit enjraindre y n 'aller au contraire: &* 
bien à caufe de ce faire: car il a trouué lefiliclcs alliances entreux bonnes , e> fiurt 
les gens de leurs pays y çy- ont fait leurs fubteéh degrans fermées à la maifon de France. 
€ t pour ce que le Roy doit.dcfircr,ey dcfire y que les deuoirs en quoy il s efi mû, çjT* Veult 
mettre)/cffjuels,comme luy femble y dcuoient ejlre tenus de toutes gens très licites y &rai- 
fonnablcs ( foient cogneu^par tout-jnainlcnant & pour le temps aduenir , que ce foit 
fin acquit^ defiharge enuers Dieu-, (f) le monde , // a intention defignifiir les deuoirs \. , 
dcjfuf dit s^ quoy il s'ejl mis ejr lcjfrc y que de prefent il fait de tenir conuention auec lef- 
dits aduerfaires pour le bien de paix es lieux dejfufdits :qut auantju plus font à feureté 
de partie aduerfe y commc du Roy y à nojlre S.TereleVapey aufditsRoyi d'é'jpaignc, O* 
dS fcoce ) çy> autres feigneurs fies allie\. En outre le Roy fiera fiauoir à la partie dcAn- vr 
glet erre afin qu'Us y enuoyent:es* requiert le Roy à monfieigneur le Duc d'Orlcâs, à me fi- \* 
feigneurs les Ducs de Bourgongnc& de Brctaigncj& ^Madame la Duché jfe de Bour- 
gongne s qui en eejle matière fe font employe^que deuers ladicle partie d'Angleterre ils 
veulent enuoycr aucuns de leurs gens pour exploiter , induire t cr mouuoirà renuoyer 
leurs Ambajfades folemnels auec bon y ey* fejfîfint pouuoir au iour y ey* tin des dejfujdits 
pour illec befiongnerau bien de la matière de paix. Auquel temps n'y aura point de fiaute y 
que le Roy n'y enuoyegens notables ayans pouuoir fuffi fiant. 

I T E M le Roy njeut dés maintenant ouurir t ey* de/couurir fia uouletéa mejfeiçncurs 
comme à ceux de qui il doit ejlre fieur & certain qu'ils veulent l'honneur de luy y ey»de fit 
Couronne t ain fi comme raifion ejl : comme ceux y qut en font deficendus y & prochains tou- 
chans certaines parolf es 3 qui furent dictes dont le Roy ejl informé , qui fi ruent beaucoup 
à la manière de paix.Lefiquelles font qu'à la première affimbléc y quifiut tenue entre Gra- 
uelinc$a&* Calait y pre fient Madame la Duché jfe de Bourgongne 9 o< le Cardinal a* An- 
gleterre 
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r't!erre,fi<t prononcé par la bouche de i y Arcbeuefque efTortb ^wvfque in vltimo lia* 
rajoute la tut w d'Angl terre ne foujfrtroit pas , ne cofentirott que leur R oy tint rte s en 
bot/iage,rejfort fie fouuerainetc de nul autre Roy y ou Trtnce que de luy wfm. s^qui ejloit 
tbofe mal cocordable pour paruenir à quelconque traittc de paix , 0>nefl point cbofe\ 
ou: Je puijfe^ey* dotue faire. Et pour ce le Roy eji délibéré , arrejlé } que pour riens il ne 
iuillera^e délai/fera auc une chofc aufditsc^Anglon^qitecene foit en fon bornage fouue- 
wnett ,c£* rejfort corne les autres uaffaux de fon Royaume,^ fes fubicts; car il ne "peut 
pM f que ce que fis predeccjjcurs ont augmentées accreu par vaillance^ bon gouucrnè- 
mcnt cCeux&l'jydc de fes fubietls yjbtt ainfi perdit : ne pourroit croire le Roy , que 
pour riens nule de me gagneurs de fon fang ne les r va:llans , & notable s hommes d: ce 
Royaume^s'y peujfent confentir ,».■ encores^fe faire le '-vouloitjefoujfrir , confderé la 
hâ*tejfc 3 (2* excellence delà Couronne de ladtcicmaifon de France, 

Item qu'à fin que chacun cvgnoijfe les douoirs,que le Roy a faits iufques à prrfent 
pour entendre à auoir ladicie patx } que pour le temps aduenir, charge ne luy en pcujl 
cftrtimputcc > il fera pour eflrc en mémoire enregtflrer en fa chambre des comptes cejle 
f refente refponce. 

f T E M au regard de ce qu'ils ont requis prouijion conuenable deuant l'allée du Roy 
a Tartas^aux nouucllcs entreprit} fes dts tAnglois au pays Chartratn & de Beaujfc , le 
JLoyy donne retncde:cj> y < nuoye le Bajlard d Orlcas, quelefdits Princes ont s O* auront 
bienaggrcable auec p.-.ijfance de gens de gucrre,pourrcji\ler aufdicles entreprinfes. 

/ T E M que pour ce que Icjduls Seigneurs fe dotuent prochainement ajfembler à Ne- 
uers^nt lejd ts Âmb.iffadeurs requis au Roy,qu'en entretenant toufiours ce que par fes 
tAmbajJadcurs auoir j ait fauoir aux deffuf dits Seigneur s ,qu il ejioit conent^quemo- 
jcipteurle Duc de F rctaigne s'affembla auec eux audit l.eu de Neucrs il plaif au Roy 
tjenre de rechej mander, qu'il saffemble audicl lieu de Neucrs auec lejdits feigneurs 
enluy enuoyant fon pu f conduit gs*jc.urti fibcfoing en eji. 

L e Rûy jeit fauoir par ^fonfeigneur le Chancelier , ç> mejftre Loys de 
Beaumont , qu'il ejloit content de le.tr ajfemblee , cjpcrant les reoir en fa r ville de 
Bourges , ou qu Ique l teu qu'ils feuffent asenus,&' l. ur eut fait! bonne chiere O 1 <tjcu> 
VouÀcnî.crs 5 comme fes plu< prochains parens , & communiqué auecques eux furies 
tjfatres de fen Royaume. Et quant à la venue de monftgneur de Bretaigne à ^(euers y 
l Koy t\f/itrueiliede ce q< 'ils n'en font mention, ne plancle: carie Royefloit en bonne 
intention , que s'il fut venu par terre , que fon plaijir ejloit , qu'il pajjajl par Tours , 
pour taccompaigner audicl lieu de Bourges à la venue defil èls Seigneurs, fe bonne- 
ment % àlayfede fa perfonne fepouuoit faire. Autrement eujl peu fembler audicl 
Duc de Breta gnr y que le Roy fefut Voulu cjiranger de luy : & n :ant moins le Roy en- 
uoya le Sire d: Caucourt auec lettres patentes , lefqucllcsiladcucrsluy , pour fça- 
tsoir/U vouloit aller par eaue par Bloys , &• Orléans , pour luy compatgner , O* 
luy faire ouuerture . comme a fa propre pcrfonncJit derechef refertr eau de ffufdicTT)uc 
de Bretaigne de r ajfembler à Neuers^ne femble point au Roy , que ce foit ebofe rai fon- 
nable, ou conuenable , que le f dits Seigneurs facent affcmblccrfour traicler desfàicJs de 
ce •Royaume en tabfence du Roy , ou fans fon commandement , mais IcRoy à fon re- 
tour de T art as a bien intention de les requérir de leur ayde,confcil,& fècours: O* Met* 
trear/fh e fus U pins grand: quil pourra,pour entrer en Normandie^ ce qu'il ait meil- 

Kk 
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leur traiflé de paix, ou qu'il put (Je a fayde de Dieu,ey d'eux recouurir fa Seigneurie. 

IïEMrftt regard de iuflice 3 ont requis au Roy^quc tant t nTarlcmcnt,qu'autres offi- 
ces de mjîice de ce Royaume,il luy plaife commettre perfonnes /âges ey expérimente^ au 
fait de iuflice pourueoir aux offices ey* non pot nt aux perfonnes. 

L e Roy à fon pouuoira toujours mis , efleu , <y confittue en fon Tarlemctjcs meil- 
leurs les plus Jàges, ey plus idoines Clercs ,qu il a peu trouuer ne finer. €t encorcs y 
font d?s plus fages, es* des plus notables pour lep refent commis Clercs , luriflcs , &* ex- 
pcrtmcntc^dc ccRoyaume. Etcnfaueur ey* rcquefie demonfetgneur leDuctie Bour- 
gongne,le Roy amis dou^e tels } quemondt fi Seigneur de Bourgongne luy à r voulu nom- 
mer y d autres Seigneurs quand il j ont requis pour perfonnes qui le '-vaillent es autres of- 
fices de la iuflice du Royaume, le Roy y a mis gens notables , & f u fffans pour excercer 
btcn,ty deuement lefdtcJes offices, tant par eux comme par Lurs Lientenans: qui fimtges 
dciufl CC)CT Clercs notables hommes en tel cas eux cognoijfans ,pour faire > ey* ad- 
mmiflrer iufl.ee. 

2 T E M qu'il plaife au Woy faire abréger les procès , çy admmiflrer iuflice auxpar- 
é ties, tant aux Jubiets defdits fe gneurs>commt auxfubtets du Roy, fans moyen en foi - 
fant conflitution, çjrpar effet! l'entretenant a ce,que fans auoir regardaux partialité^ 
du temps paffe bonne lufliceyfott mtfc,ey> adrntnifiree. 

L E Koy n'a iamais en plante de dolcance ilcfdv.es chefs, ç> à ' fire de tout fon pouuoir 
l admimflration de iuflice , ejr l abbriutation des procès , j.uis auoir regard aufdiéîes 
parttalttez^.ains-uoudroit punir tous ceux ^quif croient l contraire. €t l intention du Roy 
efl eferire ê fa fourt de Parlement , çy à fis autres officiers de wftii e : que dore flattant 
ils abrègent erteorcs plus y qu' ils n'ont accoitfltimé lefdits procès , çy* facentbon eybrief 
droit au f dites parttes 3 fans auo.r regard auf dites partialités 

Item ont remonjlrè auRoy l "horreur des roberies outragcs,çy derifions Jgffjkt 
plu fieurs gens de guerre, qui fe dient au Koy , tant fur les fubiets deflttls fegneurs , que 
fur les fiens'.rtqw.rant fur ceprouifion non par lettres ^ou parollcs^mais par effet:eyauffi 
ont remonfiré,qu il frott conuenable y que feulement aucuns Capitaines notables, qui lie 
çy* loyaument ont feruy le Roy,euff,nt la charge des Genfd arme, rjr de guerre. 

Item qu: les gens degaert e feujfcnt payez., ey> fouldoyez. , ey loge\ és frontières, 
ey* fans punition on ne leur Jouffrifl tenir les champs 3 ou uiure furie peuple. Etauecce 
que le Roy retienne feulement pour luy fer mr gens expérimente^ de la guerre , ey* non 
foy arrrficr à la multitude.mats contraigne les gens de bas eflat oifeux, noifiux-, ey* non 
feachans de lagucrre 3 deux retourner a leurs labeurs leurs mefiiers. 

LesDICTES piller tes onrtoufiours defplcu au Roy/? defplaife de tout fonçueur, 
ty- s efl effay: plu fieurs fois de Guider toutes gens faifans pilleries. Et quant aux logis 
fui frontieresiluy eflant dernièrement à Angterslauoit fait, ey* ordonné , eylesauoit 
eflablis,<y fouldoy cernais lors , if} depuis on luyalcue\lefdtts Genfd armes, qui a efié 
eaufe de remettre les pilleries fur les pays. € t ont cflc faibles plu fieurs traucrfesjparauay 
on n'a point peu exécuter \ne donner prouifion aufdtcies pilleries, atnfi qu'il auottprgpo- 
fé,ey intention defaire.Etefi/eKoydu tout délibère enfumant le Confie i l defdiilx fei- 
gneurs d'y fourueoir fi conuenablement,que lefdtcJes pilleries ce (feront ey* de caffer tou- 
tes gens inutiles pour la guerre.Si requiert aufdtts feigneurs.qutls neuueilletéeeueil- 
lir aucuns, qui fer oient contre ladiile ordonnance. 

Il E M ont remontré au woy la pauttreté du commun peuple, eyexceffiues taifics, 

aydes } 



D'ENGTERR. DE MOrfSTRELËT. Charles VII; 194- 

aydes,impoJi:ions s gabelles:dont les d ffufdits fubtets font infupportsbJemcnt foulcz^re- 
querans qu'il plat je. tu Roy d'y pourueotr conuenablement,®- modère ement. 

L E Roy 1 jl tr jdeplaifar.t de la pauuretcdc fon peuple en quoy il a trcfgrâdjntcrefls, 
ey> dommages y ey* a intention félon fon ponoirde les releuer,ey i J 'uf porter le plus fort qu'o 
fourra-.®» pour eux ojîerdela pilierie luy a couenu aller Lin paffe ès pays de Chipaigne 
où tla ejlé t & fait ceffer ladite pillerie.Scmblablement le fera ès autres lieux de fon Roy- 
aume, e> ne ceffera vifques à ce qu'il ait & fut me finement,*, orne deffus ejl dit ^touchant 
les Genfd armes, qui demeurèrent efdttes frontières } en leur fui fane payement,®* or don- 
tance d: Vtures-.enquoy il c(l délibéré d entendre &• "vacquer, autrement cogno'tf} la depo* 
pulation,z?-d ' flruflio de tout fon Royaume &de fes fubiets.Et au regard des tailies,ay- 
des,£gJ gabelles exccfjiucs, dontlesfubicëisdcfdits fetgneurs font mfupportablement 
grcuez.t?' foulczzlcRoy a plus fupporte les fubtets dejdits fetgneurs y que les liens propres, 
(y fera trouue que quand en l année fur le fdtt s fubtets du Roy auront efieleuees deux 
talles y fur les pays&Jubiets defdts f igneurs n'en aura efh leu< e quvne^ue Icfdits fri- 
gneursmefmesgntprinfeJeuee } i(*rempefcbte,oula plus grand partie. Pourquoy appert 
quebefotnga cfie au Roy auoir autre aydc,que d: s pays dejdiHs fetgneurs, pour condui- 
re le/sut de fa guerre,rjr de fes autres grans affaires. 

J T E M ont rcmonjlrc au Roy ^comment telles tailles, &> importions Je doutent met- 
tttfiUstsr impofer,ey appeller le< fetgneurics&lcs ejiats du Royaume. 

Les ay des ont efti nujes fur tes fetgneurs ,ç> de leur confentemnt. €t quant aux 
Utiles le Roy^juandtl a ejle en lieuj.es a appeliez^ ou fait fçauor^ombcn que de fon au- 
torité Royal '-veu les grans affaires de fon Royaume fi i>rgens } comme chacun Jcer, &* 
mefmement fes ennemis en occupant vne grand partie , ejrdeftruijant lefurplus le peut 
mettre fut-ce qu'autre que luy ne peut faire fans fon conçc. Et nefl ja nul befoino d af 
fmblerlfs trois eflats pour mettre fus l fdteies tailles ,car ce nefl que charge , çjr de f pence 
au panure peuple y qut a à payer lesjratts de ceux qui y Viennent : & ont requis plujieurs 
notables fetgneurs dudtt pays,quon ceffafl de telle conuocation faire. Et pour cejle caufè 
font contens,qu'on uiuoyc la commtffton aux efleuzjfelon le bon platfir du Roy. 

/tem qu'aux grans affaires de ce Royaume Je Roy dturott appeller les Princesde fon 
fang plus que nuls autres cy qu ainft fe doit jatre raifonnablcmcntnjcu leur grand inte- 
rcfl,ey atnÇ ejl accouflume de faire par les trefchrefltens Roy y dcFrâcc fes progeniteurs. 

Item ont requis au Roy, qu'il luy platfe entretenir lefdtts fetgneurs en leurs prero- 
gatiues, 0*auclorite^, lefquelles ils ont tant à caufe des part.es , &* autres feigneurtes, 
qu ils ont au Royaume. 

L e Roy n'a trattie d 'aucune matière haute fans le feeu defàttls fetgneurs y ou de U plus 
gr ad partie d tceux:&* encore fon tntetio nefl point d autrement jaire,çy* fen platjir cyfa 
"voulett efl de les entretenir en leurs prerogattues,®* autorite\£2* n'a ries fait au cotr ai- 
re. Atnjt luy facent la fiçneurs,&fàcet faire à leurs fubtets en leurs terres eyfeigneu- 
rics,*<njiqùtls font tenus défaire. Item qu'il luy platfe ejlire en fon grand £ onfeil 
gens notables cremans Dteu y £?> non extremes,ou pafftonnez^ es diut fions pajjées. 

/tem^/Ï platfe au Roy esltre lefdits Confetllers en nombre compétent , non plus 
commettre la fommcyou conduit! des grans affaires de ce Royaume à deux ou trois , com- 
me il a cflè jatt parcydeuant. 

h E Roy de fon pouuoira toufiours quis dp* efleu en fon Confttl des plus notables de fon 
Koyaumc } ne le Roy n'a eu regard aux dtuifios paffecs^ tl les a O» tient pour oubliées , Q* 

Kk ij 
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a toufours le Roy eu bon nombre de Con[eillers:par le [quels il a conduici \ & délibéré les 

matières ,ainfi que le cas, & le temps font requît, 

Item qu'il platfeau Koy prendre en bien ces remontrances veucs les quatre cau- 
fes remontre es au Roy>qui ont meu lefdits [eigneur s de ce faire. 

It£M. ont remonjlré au Koy le fait de monfeigneur le Duc dAlenton , en luy re- 
querant y qu il luy plcuflrcflituer la place de L\j)orr, pu luy fatre promptement deliurer 
fem argent tu payement :0*auffi le rétablir a[aLacutenancc>es* penfion , & luy faire 
reflituerla place de [amiïc Sufernne i O* i xmfien prifennier^tAngloùyOu luy adminifirer 
honnêtes* brie fut tu fit ce. 

J£y A N D le Koy a efléen fin pays de PoicJou pour y donner prouifion,^ faire cep- 
fer les pilltrier,qui s'y [aifeient, ey mettre en [amatn plusieurs places -.par le [quelles fe 
[aifeient lefeltcles pilleriesydoubtant le Koy que durant le temps de fin voyage de Tar- 
tasjtf en [on abfence, que par les ailles , chapeaux de Nyort fut porte dommage au 
Royy&à [on pays de Voiclou y ainfe qu aucunes/où^ autresfeis acflè > le Roy le reprint 
en [a main en intention de payerai? contenter ce enquoy tlcflott tenu: jaço:t-ce que toute 
la debte ne [ut point deprefl,cy défia à [a$£l bailler a mondit [eigneur d 'Alençon [x mil- 
le c[cus:ey* le fur plus à [on payemetfera [airc& bailler aux termes, ry amfi que le Roy 
f a eferit a mondit Seigneur d Alençon^* n'y aura pont de [autc,[ans ce que le Roy ait 
regard aux rentes ,e> reuenues dudit lieu de Nyort,que mondit Seigneur dcAlençon a 
leuees le temps qu'il f a tenue. Touchant le reftabliffcmcnt de [a Lieutenance &- penfion^ 
quand mondit Seigneur d Alençon [e conduira^ gouuerner a enuers le Roy, amfi qu'il 
doit :1e Roy tr aider a comme [on parent ey>[ubiet~t:en ayant mémoire de la prochaineté 
de lignage aux feruices y que luy ey*les fies ont [ait! au Roy& au Royaume, çy touf- 
ioursl'a [at£liu[ques a ce que la faute f oit "Venue par luy. Touchant la place de [aincle 
Sufàncje Roy ne l'a point baillée au Seigneur de B«f //, ne de par luy il ne la détient. Et 
tout es fou que mondit Seigneur d Alençon requerra au Roy tufiiccjl luy adminifhrcra } &* 
fera administrer très coulent ter s. Et ledit Seigneur deBueil a bien dequoyr effondre , 
s'il tient de tort à mondtt Sieur le Duc d' Alençon. Semblablcmcnt du prifenmer qu'il de- 
mande Juy fera admimflric ratfen çy>iufltce. 

y TE M ont parle 'du [ait de monfeigneur de Bourbon, demandant que [a penfion luy 
[ut entretenuejaqut lie n'cfl point exceffiue, 

L E Roy a tellement fait continuer, qpe rien ne luy en efl deu c> fer quatorze ntiUe, ry 
quatre cens [rancs,que monte [adiEïe penfion fer cefle pr fente année Je Roy auoit ordon- 
né Juy cflrc baille neufemille Francs , que [es gens ne Vouloient accepter â Brejfurecn 
Ianuier dernier pajfé y ey s'cfencruciUc le Roy comment a prefent il en feicl mention. 

I T E M ont parlé du [a;tldc monfeigneur de Vendofene , en feppliant au Roy , qui 
luy plcufl luy faire auoir les pcn[tons& biens^quil a eu^par cy deuant , dont il eft bien 
mefiier audtel Seigneur & n'a point befeingqu elles luy fetet caf[ccs\(9*auffi qu'il plai- 
feau Roy, qu'il peufluenir exercer [on office de grand maijire dhojlel, comme il auoit de 
couflume de [aire» » 

L e Roy ne ta point mis hors de [on hofieljuy me/mes s'en efl mis hors:ry* quand mon- 
dit [eigneur de Vcndo[me [e gouuerner a enuers le Roy^infi qu'il doit Je Royfcra ce quil 
appartiendra. 

/TE m,6* au regard de monfeigneur de Neuers, conpderêla prochainetc de ligna- 
ge dont il attient au Roy que monfeigneur [on pere mourut en [on fermée t O* lesferui- 

ces 
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ces,que mo feigneur de Neuers peut faire au Roy 3 il luy plaife faire à faire operey ceffer 
Us ernpefcbemens à luy mis augarnier a fel dArcy fur Aubc^ty l»y J^re auotr les def- 
charges en la manière accoutumée pour le payement de fa penjion deffufdiclc. 

L e Roy en contemplation de mondit feigneur de 5\euers y ey en faueur de luy ( nonob- 
jlant les gr ans charges ry affaires } q'4c le Roy a à fupporter pour le fait de fa guerre) efl 
tresbten content fluemonditt feigneur de Neuers ait fa deffufdiSle penjion: dont il pren- 
dra en payement fa compofiùon dis Rctbeloù jour autant qu'elle Vaut. Et au furplta le 
Koy luy bailla de fes tailles & aydes , enfui font & donnant obeyffance au Roy fis let- 
tres jnandemtn s officiers es terres de mon dit feigneur de Neuers , autres que tufques 
amaintcnant n'a efit fatcl:eyn'efl point le Roy content, que mondtt feigneur de Neuers 
fouffre par toute ladicle (fomtè d? Ketheloù ,fês pays de Champatgne , e> autres pays 
njotfins eflrefoul:z^couru^,mangez^nedefirutts tant par fesgen^comme par autres, qui 
ypajfent, es* fe retrayent en laditle Comté de Retbelots , ey pourypourueotr t tellement 
que le Roy ait caufe den eflre content. Et au regard dudt grenier d cArcy fur Aube , le 
Roy ^veut qu'on enuoye en fa chambre des comptes,fauoir fi mondtt feigneur de N euers 
doit prendre $J auoir ledit garnier dtArcy > çy ce qui luy en fera certifié par ladicle 
chambre Je Roy y donnera prouifion. 

/te M ont parlé du fàtél de mon feigneur le Duc de Bourgongne', fans vouloir fai- 
re de pref nt aucune pourfuitte ainji\ey parla manicrcquil l a proposé. C'cfl à fçauoir 
pour don ?ier à cognoijlre au Roy>quc le traitléde la paix entre le Roy f & luy ncfl point 
encore êtccomply en plufieurs articles de la part du Roy : ejr auffi qu'il y a trefgrand 
nombre d articles % ou on attente directement encore fait on de iour en iour contre ledicl 
traicie de paix au grand preiudice de mondicl feigneur de Bourgongne. 

L e Royatv. fio- r s dtfirttfynjoulu auotr paix^amour ,ty bon accord auecmondift 
feigneur ^e Bourgongne ^typour tauoir n'y ariens cfpargnc,ey tufques a pr< fenta tou- 
jours entretenu ladteie paix^ey accordiez a Voul nte de latnfi faire fans riens interro- 
preJEt four le mieux fer mer, ey entretenir^ le Roy bien Voulu le mariage de fa fille aller 
auec f on fils mon feigneur de Charrolois.Et quant à ce qui refle à accomplir du traiclè de 
la paix d Arras fait entrele Roy,&>mondtt feigneur de Bourgongne: mondt feigneur 
à tsch lesgrans affaire s,que le Roy tufques à prefent a eu,ey foujfcrs : pourquoy ne les 
a peu accomplir „aitift qu'il eut voulu, ma u il a tntention,ey bon vouloir de les accomplir 
m micux,tyle plus briefqu il pourrait antique mondit feigneur le Duc de Bourgon - 
gne en deura ejhe content. Et quant à ce qu'audit article cflfaiclc met tonique en pl fieurs 
fo nts^Cy articles de ladicle patx,a efiéatlemptédirecl.ment delà part du Roy , refait 
on de iour en iounle Roy ne fo t y tie croit,ey ne voudroit^que riens ds fa part eut efle at- 

;>t( } ne faitlau contraireimais bien auroit le Roy fur ce dequoy foy douloir , dont il Je 
pajje de prefent. 

Item apres que les AmbaiTadeurs,dontdcfluseft faille mention, eu- 
rent cftc,& vacque par plusieurs iournées en l'hoftcl du Roy , où ils furent 
rcceuzaflcz honnorablcment:&' qu'ils eurent bien au long rcmonftréTc- 
ftatj& lesarticles,pourquoy ils cftoiêc làcnUoyczdc par les feigneurs def- 
fufdits,&ainfi que les ref ponces fur iccux articles tant de bouche , comme 
par cfcrit,leur eurent elle baillez de par le Roy, prindrent congé, & s'en re- 
tournèrent deuers les dcffufdi&s feigneurs. Toutesfois le Roy n'eftoitpas 
bien côtét,neioyeux des a(Temblccs,qucles defluldits feigneurs faifoiét en 
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LeiQtKKt fonabfcncctcardciour enioury auoitdcs plusgrans de tour fon hoftel, 
^jmSSLâm & ^ c ccux ^ c ^ on P r » u ^ Confcihqui luy difoient & rapportoient,quelefdi- 
jt font enjon &es affemblées n'eftoient point pour Ion bien , & qu'iceux Seigneurs s'ef- 
âhjhct. forçoient d'atrrairede leur party les nobles hommes defon Royaurac,a- 
uec les gens d'Eglife,& le commun peu ple,pour faire rous enfemblc nou- 
uelles ordonnances, & bailler gouuerncmentcn iceluy Royaume de par 
les trois eftats,cc qui feroit, & pourroit eftreàfon grand preiudicc : parce 
que fi ainfi cftoit( comme ils difoient) il n'auoit nulle auctoriré , finon par 
les mains de ceux,qui auoient lcdift gouuernemcnt. A quoy le Roy defluf 
didb refpondit, qu'il ne pourroit nullement croire, qu'iceux defluidirs fei- 
gneursvoulfifTent ce faire contre luy, ne fa Majcllé Royalle: &parefpc- 
cial que le Duc de Bourgongnc fe voulfift entremettre, ne confentir d'au- 
cune chofceftrc fai&c à Ion prciudicc,confidcré la paix, & reunion, que 
n'agueres ils auoient fai die lvn contre l'aurre.Et difoit outre , que s'il pou- 
uoiteftre ccrraincmenraducrry, qu'ils voulfiffenttrai&er, ou faire aucune 
chofe contre luy ne fadide Majcllé, il lailTcroit toutes autres befongnes 
pour leur courre fu. s. 

De F an mille cccc.ry* xlt). 
Comment le Roy Charles de France feit grand affemblée des G en <fd 'armes } auec lefautls 
alla tenir la tournée de TartéUy à laquelle tournée les tAngloû ne comparurent 

point. 

V commencement de ceftan le Roy de France feitvn trcfgrad 
mandement par toutes les parties, &c par tous les pays,où ilcftoit 
obcy,pour continuer fon entreprinle,qu'ilauotrcncommcccc, 
&allemblcrgens de guerre, fur intention d al 1er tenir laiour- 
née de Tartasrde laquelle en autre lieu cftfaicte mention: car ilauoiten- 
treprins, & voulentéd'y auoir la plus grofle armée, qu'onequesil eut eu, 
pour nuls de les autres affaires durant ion règne. EtaufTi la befongne luy 
touchoit mout grandcment:car s'il eur dclaillc icelle iournéc fans y bailler 
fecours,il efloit en péril, & en aduenturc de perdre les pays de Guyennc,&: 
de Gafcôgne, &: rrefgrâd partie des Seigneurs à luy obey (fans,& auec ce les 
nobles diceux pays. Lcfquellcs gens de guerre aucc plufîcurs autres grans 
lcigncurs fe commencèrent fort à mertre fus trcfdiligcmmcnr , & en rrel- 
grande multitude: &s'aiTemblcrcnt en plusieurs, & diuers pays de groffes 
compaignics,lcfquelles par la deliberarion de fon CôfciUl feir tirer deuers 
la cité de Thoulouzc par diuers chemins. Et entre- temps la iournée , qu'il 
auoit prinfe au premier iour de Mav,fut r'alongéc à la requefte dcsCapitai- 
nes Anglois,qui auoient fai&e ladidre compofition de Tartas, iufques au 
HH4ire>ingt iour de S.Iean Baptifte prochain cnfuiuant : lequel temps durant , leRoy 
nulItcbeuAux f c j t f cs preparatiôs.Et en fin fe parrit en trefnoblc, & puifïat appareil, pour 
™<* m P* u a jj er auc Ji t li cu J e Thoulouzc,ou toute fa dciTufditealTcmblée fe faifoit, co- 
rne dit cftcy deffus.Etpour vray quand le Roy de France fut illec venu, k 
que les grans Scigneurs,&Capitaincs,qu'il auoit mandez furent afTcmblez 
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enfcmblc , fut trouuc qu'il pouoit bien auoir le nombre de quatre vingt 
mille cheuaux auec trclgrand nombre de chariots & charrettes , menas ar- 
tilleries, viurcs,& autrcscngins,& habillcmens de guerre. Et quâtaux Sei- 
gneurs, & Capitaines il en y auoit moult largementrentre lcfquels y eltoiét 
le Daulphin premier rils du Roy,lc Comte de RichcmontCôneitablcde 
France,Meiiire Charles d'Anjou, le Comte d'Eu, le Comte de Foix , le Vi- 
comte de Hclmam fils du Comte d'Armignac,lc Sire d'Allebrct,lc Comte 
de Comminges,les deux Marcfchauxde France,qui auec le dciTufdit Con- 
nétable railoicnt l'auantgardc: c'eft à fçauoir le Seigneur de Lohcac,& de 
Valoigncs,lc Seigneur de Cotiuy, Admirai de Frâcc,le Seigneur de Vilars, 
le Seigneur de Môgafcô , le Seigneur de fain (Se Priath, le Seigneur de Cha- 
léton,Ic Seigneur de S. Valier,lc Seigneur de Vidcmôt,& pluficurs autres 
grâs Seigncurs,& Capitaines, & routiers de guerrcs,fleur de droites Ges~ 
d'armes, qui par trellong temps auoient fuiuy la guerre,cômc la Hirc, Po- 
thon de iaincte Treille, Anthoinc de Chabânes, Oliuier de Cotiuy, le Sei- 
gneur de Blainuillc , & Ion frère Mcflire Robert Blanchefort, Pcnncfach, 
Hocquct, Ioachin Rohaulr, Pierre Rohault, Mathclrn de l'Elcouain, Di- 
raenche de Court, &: moult d'autres nobles hommes de grand renom. Et 
lors le Roy venu audit lieu de Thoulouze , futaduerty par plufieurs Sei- 
gneurs du pays , & des marches de Galcongnc, que les Anglois n'citoicnt 
point puillam allez pour comparoir à ladictciournéc cotre luy. Et pource, 
après qu'il eut euconfeilaueclcsplusfaigesdeiacompaignic , fedifpofa 
d'aller audit lieu dcTartasà tout vne partie de Tes gés,arin qu'il peuft eftre 
pourucu, &: fourny de viurcs plus abondamment. Si fc partit dudit lieu de 
Thoulouze à tout enuironleize millcchcuaux , defquelscftoicnt la plus 
grand partie des Seigneurs , &: Capitaines deflus nommez, &: alla loger à 
deux lieiics près de ïartas , en vne petite ville nommée Mylien , qui eltoit 
au Seigneur d' A llcbrct,laquelle tenoit le Comte de Foix: &: fes gés fc logè- 
rent allez près tout à 1 cnuirô d'icelle villc.Et le ledemain, qui eïloit le iour 
prins enrre les deux parties, alla le Roy luy mettre en bataille deuât ladi&e 
villcdcTartas,& y futdepuis lematin iulques entre dix,& vnze heures de- 
uant nonne. A laquelle heure vindrentdeuers luy , les defTufdits Seigneurs 
de Coignac,&Engucrrot de iain&Per,lefqucls auoient iccllc ville en gar- 
de, comme deilus eft declairé : & emmenèrent auec eux le Cadet Charles 
d'Allcbret,qui cftoit demouré en hoftage.Si apportoict les clefs de la ville, 
lcfquelles ils rendirent & meirentes mains du Roy. Et auec ccfeitledit Sei- 
gneur de Coignac fermentau Roy: & le deiîufdit Enguerrot f en alla en la 
cité d'Acques. Et adonc le defïuldit Seigneur d'Allcbret entra dedans fa 
ville de Tartas,& le Roy f en alla au gifte à Coignac,qui cft vne petite bon- 
ne vi lie alïifc alTez près cnuirô deux lieiics dudit lieu de Tartas, & là feiour- 
na le iour de la S. Ican & le lendemain. 

Comment le Roy de France après la tournée de T art ai s'en alla loger datant fainSIe Se- 
uere chef du pays de Gafeongnc;& conquiji Udtcle r viUe i O> chaflel, 
autre plufieur s places audit (apis. 
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N après le Mercrcdy enfumât de la iournéedcTartas(dontcy 
deflus cft fai&c menrion)le Roy , & fon armée fen allèrent de- 
uant fain&c Scucre , où tout le paysf'cftoit retra/&, cV: y auoit 
►cinq fcrmctcz,car c'clloit vne ville forte à meru cilles. Defquel- 
lcs fermetez les gens de Monfeigncur le Daulphin prindrent deux de pre- 
mière venue fans faire long procès, & fe logèrent d edâs. Et peu de iour cn- 
lùiuans les gens du Roy prindrent la tierce rermetc.Et depuis fut comandc 
de parle Roy,qu'on allaillilt la quarte, à laquelle les Anglois feirentgrad 
reuftencermais petit durcrent,& furent reboutez, cVrpourluiuiz très vigou- 
reuicment iufqucs àla portedu Maiflre chaftcl. Lequel fans commande- 
mcnt,nc ordonnance du Roy ne de fes Capitaines,futaiTailly ticsvaillam- 
men t par les François : & dura ledit dernier affault enuiron quatre heures 
moult mcrueillcux:mais en fin les Anglois, qui cftoict dedans,furét prins, 
& conquis par force, 6c mis à l'efpcc;&: en y eut preftemet fans remède mis 
à mort bien de huict cens à mille Anglois. Et n'y moururét à iceluy aûaulr, 
qu'enuiro de vingt à trente des gens du Roy, entre lcfquels en fut l'vn lcpc- 
tit Blâchcfort.Si fur prinlc la ville par le coltc,quc faifoit aflaillir le Conne- 
ctable de Fracc,cV: là fut prins du coite dcfdits Anglois Meflirc Thomas de 
Rampltô,& aucunsautresen petit nombre. Aprcs laquelle prinfe,&quc 
le Roy y eut feiourne' enuiron l'clpace de douze iours, il s'en alla mettre le 
fîegc Jcuantla citéd'Acquesen Gafcongnc , où fut bien cinq fepmaines: 
& y auoit moult fort bouleuersdcuantl'vne des portes. Etaprcs que les 
gros engins du Roy eurent traic^f, & ieele par plusieurs iours, &dcmoly la 
muraille de ladite ville , & le dcflufdit boulleucrr,on aflaillit iceluy boul- 
lcuert, Sz dura ledit aflàult bien lcfpacedccinq groffes heures treferuel, &z 
merucillcux. Et en fin fiir conquelté,cV: prins de force enuiron leiourfail- 
lanr. .Si y furent morts dix,ou douze Anglois, & des François en y eut plu- 
HfJMtw» ficurs naurez. Apres laquelle prinfc on feit retraire toutes gens de parle 
f^tiftti. R 0 y,releruc ceux qui furent commis à garder ledit boulcucrt. Et le lende- 
main ceux de ladiCtc ville d'Acqucs, doubtans qu'on y feit nouucl aflàult, 
& qu'on rccommcnccaft de plus fort, fc rendirct tous a la voulété du Ro 
excepté le Seigneur de Montferrât,qui cftoit Capitaine pour le Roy d'An- 
gleterre , &c le deilufdit Engucrrot de fainct Pcr : lefqucls fc rendirent fàuf 
leurs corps fculcment,& l'en allcrét le ballon au poing.Etauec ce permeir. 
ledit Seigneur de Montferrant de rendre en la main du Roy dcuxrortcref- 
fes, qu'il auoit empres la cité de Bordeaux: &c pour la feurtc de ce bailla fon 
fils en holtagc.lequel demoura prifonnicr par long temps, par ce que ledic 
Seigneur de Montferrant ne voulut point rédre les fortcrcfksdefTufiii&es, 
ainh que promis l'auoir. Et gouucrnoicnt lors en iceluy pays le Captai de 
Bufch , ledit Seigneur de Montferrant, &: Meflirc Thomas de Rampfton 
Sene/chal de Bordeaux. Durant lequel temps les Anglois reprindrét la vil- 
le^ chaftcl,auecques tous les forts de faincîc Scuere:maisbrief enfumant 
le Roy de France y retourna à tout fon armée. Si fur reconquit de force,fic 
y eut moult grand nombre d'Anglois mis à mort. Auquel temps fc rendic 
François , & feit ferment au Roy en luy buillant obey (Tance en les villes, ôc 
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forrcreiTcs le Seigneur de Rochetaillade. En après alla le Roy deuers Mer- 
mandc,laquellc le rendit à lu y: 5c de là fc tira deuers la Reollc, qui futaflic- 
géc trefpuiflàmment par leldits François : & depuis fut prinfciccllc ville 
aalTault, maislcchaftel letintcnuiron l clpaccdcfix fepmaines : aubout 
duquel terme fe rendirent ceux de dedans làuflcurs vies. Etycommcitle 
Roy Oliuier de Cotiuy'pour en auoir le gouuernement auccques aucunes 
autres placcs,qui auoient efte conquifeg durât ledit vovagçde laquelle vil- 
le de la Reolle eltoit Capitaine pour le Roy d'Angleterre le Baron d'Ac- 
ques , lequel depuis le renditFrançois. Et entre-temps que les conqueftes 
defluldidtes Icraifoicnt, y eut aucune dcltrouilc parleldits Angloisfurlcs 
François, 6c par clpccial les payfans du pays leur rai foict forte guerre. Pour- 
quoy tant pour la grande multitude de gcns,qu'y auoit le Roy, côme pour 
les rebouttemens, que leur faifoient les dcflùldits , furent par plusieurs fois 
moult oppreflez de famine. Et moururent la plus grâd partie de leurs che- 
uaux, dont les routiers & autres , qui ont accoultamc de tenir les châps lôg 
temps,furcnt moult troublez: Se en y eut trclgrand nombre,qui le tirèrent 
plusauantés pays pour eux raftrclchir: &: melmcmcntallerét iufqucsalTez 
près du pays de Nauarrc , en faifantxie trefgrâs dommages au pauurc com- 
mun peuple. Et d'autre part pendant le temps dcfluldit , les Angloisfaf- 
lemblcrent vn certain iour, & par moyens qu'ils auoicnr,reprindrct la cite 
d'Acques en Gafcongnefur les François : de laquelle cftoit Capitaine Re- jttymn- 
enault Guillaume le Bourcôcnon.lequcl fut pnns prifonnier. & treferad ltt 
partie de les gens mis a mort.duquel le Roy de France rut trelmal content, ô 
pourec qu'il auoit perdu Ci en halte , & par mauuaisfoingicclle cite , qui 
alTez largementauoit courte à conquerre. Apres lcfquelles befongnes,& 
iùc le Roy eut efte au pays de Galcongnc cnuiron de fept à huidtmois : &: 
citen iccluy pluficurs belles conqucltcs(comme dit cftcy dcfliis)confidc- 
raot le grand trauail,quc de iour en iour auoient eu fes ges pour la deffaute 
des viurcs , dont ils auoient à trefgrand dangier,fi conclud , & délibéra de 
tournera Montauban,où il fut cnuiron deux mois:& làfcitfes ordonnan- 
ces pour la garde du pays,&par diuerfcsiournccs fen retourna a Poi&icrs. 
Et pou de teps après la Hirc , qui moult auoit efte trauaillé en iccluy voya- Mert j t ^ 
ge r & qui defia eltoit homme affezaagé, alla de vicàtrcfpasauchaftclde n m . 
Montauban,pour la mort duquel le Roy futtrcfdeplaifant,quadc # c fut ve- 
nu à la cognoiflànce J & ordonna que fa femme pofledaft d'aucunes terres, 
& Scigneurics,qu*il auoit donne'es audit la Hire durant fa vie. 

Comment Pierre Rcgnault fut par force débouté de la forterejfe de Mitiy. 

O v s auez ouy bié racompter au long, cornent Pierre Regnault 
cftoit loge* au chaftel de Milly/cltat à deux lieiies,ou enuirô près 
de Bcauuais : lequel lieu de Milly il auoit fait réparer, & fortifier, 
& auoit bien auecluy le nombre de deux cens combattans ,tous 
fors facquemens,roidcs,& vigoureux: àtoutlefquels ileouroit fouuent en 
diuers lieux,& tout ce qu'il pouoit attaindrc,& attraper au dehors descha- 
fteaux , & fermetez , tant fur les pays du Roy,commc ailleurs, eftoit prins, 
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rauy,&: emmené en leur forterelTej&garnifon. Et par efpccialauoit couru 
& couroit continuellement de iour en iout fur lesvilles, & pays de l'obeyf- 
(ance,& Seigneurie du Duc de Bourgongne,du Comte d'E 11 a pi pes ,& de 

plufieUrs autres grans Seigneurs de ce partyr&rmefmcmenttrcfTouuétpaC 
loient l'eaiie , & la riuicre de la Somme en tirant vers la marche d'Arthois, 
où il y auoit de douze à feize lieues de leurdi&c garnifon : & pareillement 
faifoient és Chaftellcnics de Pcronnc,Montdidicr 6c Roy e, ou ils prenoiêt 
de bon s prifonniers: lefquels ils mettoient à grofTcs finances, ainfi & parla 
manière, qui euflent peu faire leurs aducrlaircs'du temps.de la gucrrc,aucc 
tous autres biens quelsconques,dont lefdits pays cltoicnt moult opprcfTcz 
& trauaillcz : fi en furent par plufieurs fois faidres grandes plaindtes dedo- 
lcancesaux Seigneurs deilufdits,dont ils cftoicnttrefmalcontcns. Et pour 
celte caule cnuoya ledit Duc de Bourgogne deuers le Roy luy remonlhlt 
la deitruction d'iccux,fcs pays en luy requérant d'y auoir prouifiô. A quoy 
le Roy feitref ponce comme autresfois auoit fait pour pareil cas : C'ciloir, 
qu'il luy en delplailoit moult , & qu'il cit oit trefeontent , que ledit Duc de 
Bourgongne le feit ruer ius,& dcltroullcr l'il le pouoittrouuer en fes pays, 
ou qu'il le rcitallicgcr, & débouter parles gens d'iccllcfoitcrciTc dcMiIly: 
éVil manderoit, & tcroitfaircdeHcnccàtouslcsCapirainesdès'marchcsà 
l'enuiron , qu'ils ne luy baillailcnt ayde , lecours ne faueur nulle contreles 
gens du Duc de Bourgongne , iur autant qu'ils doubtoicntà. encourirfon 
indignation.De laquelle rclponcciccluy lut allez content, & fc pourpeia, 
qu'il pouruoiroit au plus brief que bonnement faire le pourroit : fitrcuua 
manière de faire traicte aucenucuns Capitaines A nçlois fur la marchede 
Normandie, & qu'ils bailleroient leurte de non faire guerre à fes gens. Et 
quand le Duc de Bourgongncfutalsez acerrené des deux parties, quilsne 
luy porteroient nul gnef,ne dommage à les gens à la caule defsuldi<fte:luy 
qui pour lors cltoit en Ion pays de Bourgongne , fcitafsauoir au Comte 
d'Efiampcs , qui auoit le gouutrncmét de les pays de Picardic^qu'ilafsem- 
blaft le plus de gensdeguerre, qu'il pourroit hncr,& les menait deuant le- 
dit chaitel de Milly : lurquoy ledit Comte feit grand diligence:& meiten- 
lemble en brief terme bien le nombre de douze cens combattans , tât Chc- 
ualiers , comme Elcuycrs, &: autres gens de guerre des plus expers d'iceluy 
pays de Picardie, & de la marche à l'enuiron .Entre lefquels eftoient Valle- 
f lea d'An- ran de Morcul,Guy de Roye,Iea f d'Ange,le Seigneur de Saueufes,Sym6 
*ft* P f" 1 ^ c ^ a ^ a ' n i^ ca,î de Haplaincourt, Charles de Rochefort,MeflîreCo!art de 
ican d'An- Milly,&: moult d'autres gras Seigneurs, &: Gérils-hômes. Et futfai&cicclle 
geft parce afscblce en la ville d'Amies: duquel lieu à tout charrois fort chargez de vi- 
?a l itmcnt ( |ô urcs & babillcmês de guerre, l'enallerétcn moult belleordonnâceparau- 
louucnt en cuns iours iulques à Beauuais,où ils furet receuz honorablement: &: fes g« 
pareille eu felogerct es villages enuirô : & de là ledit Comte le tira deuât le chaitel de 
Milly. Si feit loger fes gens au plus près de la porte , qui derompirenrfort 
les dcfTéces de ladite fortercfsc:& par efpecial de la baise courr,qu'ils auoiét 
fort réparée de qucues,& d'autre gros bois. Sicômcncercntceux dededas 
à deffendre tresvigourcufcmcnt tant de canons, que d'autres artilleries, 
* & 
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ôc engins de guerre: dcfqucls ils occirent , & naurcrent aucuns des gens du 
Comte d'Eftampes. Entre lefquels y fut mort Mcflirc Matthieu de Humie- 
res : & auoient les gens du petit Comte laifle leurs chcuaux,ou la plus grâd 
partie en la ville de Bcauuaisrde laquelle 6V: aulli de la cite d'Orleâs vcnoiét 
viures de iour en iour audit ficge. Durant lequel fiegc après que les engins 
dcffuldits curent fort adommagé les fortifications de la baffe court dcilùll 
didc,il fut liurc par les afliegcans vn treldur & fort allaulr, auquel rat d'vn 
coité,comme d'autre furent fai&es plusieurs vaillaccs,& proeircsrdcfqucl- 
les entre les autres le Seigneur de Sau eu fes au ce fes gens emporta le bruit. 
Neantmoins ceux de dedans le dépendirent trcfpuilsamment , 6V: tant que 
lefdits afsaillansvoyantque bonnement ne pouoienteonquerrefansauoir 
trop grand perte, &: dommage de leurs gens,fc retrahirent, & furet morts 
des afsaillans enuiron de huicT; à dix , 6V: desdcfîendcurs y eutaucunsna- 
urez.Et après iccux deffendans confidcrans, qu'ils ne fc pouoient longue- 
ment tenir, 6V: aulli qu'ils n 'auoient point grand efperâce d'au oir aucun fe- 
eours,feircnt traidtéauec les commis dudit Comte d'Eltampes, moyennat 
& par tel fi qu'ils fe departiroient de là en cm portant trcllous leurs biens 
aucc eux. Si rendirent ladicrcrorterclsc, dedans laquelle on bouta le feu, &: uilly M*t» 
la feit on du tout démolir 6v delolcr. Et ce fait lcditComtc, 6V: fes gens f en crl>r*Jlt. 
retournèrent enuiron la fcpmainc peneufe es lieux,dont ils effoient venus: 
& auoit iceluy Comte elle deuant ladi&c place 6V: tenu fiege enuiron trois 
fepmaincsou plus audit lieu de Milly. Pour lequel voyage, 6V: deboutemet 
desdefsufdits coureurs tous les pays , qui auoicnraccoulhiméeitrecouruz 
& pillez, furent trefioy eux quand ils furent acertenez , qu'on les auoit ainfî 
dejlogcZjôc chafsez hors de ladite place. 

• De l an mille ccccxlitj. 
Comment le Roy de France fat grand ajfcmblte de G ens-d armes pour aller en Norman- 
die ç> d aucunes cour/cs^cy* conqucjies que ledit Comte de Somùrejfet 
feit au pays d ^njou,<y ailleurs furies François. 

V commencement deceftan le Roy de Frace feit grand afsem- 
blcc de Gens-d'armcs lur intention d'entrer en Normadie l'Elis 
enfuiuant : 6V: aufïî pour bailler fecours à ceux de Dieppe , qui 
efloient fort contraints, cVrtrauailiez. par le moyen de latrcsfor- 
tc Ba(lille,quc tenoient les Anglois deuant icelle ville de Dieppclcqucl fe- 
cours le Roy leur enuoya , c'efl à feauoir pour r'auitaillcr ladite ville. Ety . 
hit mené grand foiion de beftial 6V: autres viures , a tout grand quantité de uilUt. 
Gcns-d'armcsjqui les boutèrent dedans à grad forcc:&r y eut entre les deux 
parties de trefgrofîes efcarmouches,aufquellcs en y eut de morts , & de na- 
urez tant d'vn collé, comme d'autre. AuqueltempslcComtcdeSôbreiTct 
aucmbla iufqucs au nombre de fîx mille combattans,ou cnuirô: à tout Ici- 
quels il entra au pays d'Anjou, où il feit de trefgras dôrr. âges par feu 6V: par 
efpe'e. Apres fc tira vers Bretaigne, Se print d'afîault la Gcrchc appartenant 
au Duc d' A leçon : laquelle ville fut du tout pillée & robéc. Et puis f en alla 
à Ponzay , où il fut bien deux mois.Si couroient de iouren iour fes ges pat 
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\ De Trac- ^' ,lcr ^ cs compaignics le deilufdit pays d'Anjou ', t dcTraonnois , &de 
noi$, &: oc Chatragônois , cfqucls pays furet pluiieurs fois dcftrouucz par les pay fans. 
Ciu.ragô- £ t d' autre parc le Marcfchal de Lohcac eut la charge aucc les gens du Duc 
quartier d' Aléçon de par le Roy de Fracc,pour refiftcr aux entreprinfes deiTufditcs» 
dôt ilpark Si conclurent d'aller ferir de nui& fur les Anglois , &: fur leurs logis,c'eftà 
feqtril : fç« lu °i r mr ^edit Comte de SombrciTct : mais il en fut à* tant aduerty , 6c alla 
faut Tou- audeuantd'eux,&lcs vint rencontrer, qu'ils ncPcndonnoictdegarde. Et 
cîi'ar'train P ourcc furent iccux François mis en deiroy, k en y eut de vingt à trére que 
car ces morts,Cjuc prins,& les autres le fauuercnt au mieux, qu'ils peurét par force 
mets de ^0 fuvr.Et de ceux qui lurent prins.cn furent le Scieneur d'Aufïenv.Lovs 
& de Cba- de Bueil,cv pluiieurs autres GcntiIs-hommes.Aprcs lelqucllesbciongnes, 
trayonnis j C eluy Comte de SombrclTet fe deflogea de deuant Ponfay,&:alla prendre 
gncusmti'- le chameau de Beau mont le Vicomte , & puis aprœ qu'il eut aflîsfes garnî- 
mes àccux ions par tout les fronricres,iHen retourna à Rouen. 

du pays 

theur " Comment aucuns Chcualicrs & Gentils- hommes de la Court du Duc de bourgongnc t 

iiiommc. entreprmdrcnt <~cn fait d armes par la manière cy après declaine. 

iTe m en ce mefmc temps le Duc de Bourgongnc eftar en fon- 
dit pays de Bourgongnc, y eut pluficurs Gentils hommes de fon 
hofîcl,c\' de fes pays, qui pour Ion plaifir,&: fa licence furent an- 
noncer, & publier par plufieurs marches, &diucrs lieux du pays 
de Bourgongnc , que fris cltoicntaucuns notables hommes , qui voulfif- 
fentfaire armes, & acquérir honneur & pris, ils feroientreccuz pariceux, 
&: parfournis en certaines armes, qu'ils auoient entreprinfes; deiquclsGé- 
tils-hommcs leurs noms feront cy après deelairez , cVauiîi la manière des 
chapitres , qui pour cdtccaulc furentenuoyez és pays dciTufdits par Mcf- 
fïre Pierre de Bauflrcmonr Seigneur dcCnargny , quiciloitchiefdc'.a- 
di&ecntreprinfc. 

Comment du mandement deffufdit les arme t furent faicles^ les noms 
de ceux,qui deuoient faire leflicles armes. 

ïp^J N l honneur de noflre Seigneur , 0*defa trcfglorieufemert • , de ma Dame 
? fàincle Anne, e> de M onfeigneur faincl Gcorge y le Pierre de Bai, ff remont 
Seigneur de Charny , de Monltet, £> de Monijort,Cheualier y ConfeiUier, 
lâte-ncsT^S Chambellan de treshault y trefpuiffant y çy> excellent Trincemon tr fre- 
doubté y e> fouuerain Seigneur M onfeigneur le Duc de Bourgongne : fais fçauoir à tous 
Princes y Barons y Cheuali, rs& Efcuyers fans reproche^ c'ejl excepté e ux du Royaume 
de France,ey* des pays alliez^» &* fubietls de mondt fouuerain Seigneur , que pour aug- 
menter,(<r accrotjlre le trcfnoble mejlicr , exercice des armes, ma <-voulenté inten- 
tion cjlauec dou^e Chcuaiiers y Efcuycrs y O* Gentils hommes de quatre cojlt Zj defquels 
les noms cy après senfuiuent. C'cfl à fçauoir Thibault Seigneur de Rougrmot & Muffy^ 
Mcjfire Guillaume de Brcfremont Seigneur deSees &*dc S onegnon, Guillaume de Bre- 
ne Seigneur de Mombis&* Gtlly,\ean Seigneur de Valengon y Jean Seign -ur de Râpes» 
de Tirecourt 3 G uillaume de Champ-Diuers Seigneur de Cheuigny^lean de Chiron Sei- 
gneurdeBAcheinereSyAnthome de V&uldray Seigneur de £ •Aille , Guillautnedc Vaul- 

dray 
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dray Seigneur de Collaonjaques de Challant Seigneur ineuille, Ai ejjire c4mé Sei- 
gneur à Efptrey,ey* lean de Chauigny garder, & dépendre vn pasfeant jiir legrad che- 
min venant de Dijon à Exonne au hout de la chaucée partant de lacUcie ville,<y vngros 
arbre appelle larbre des hermites tout parla forme ey manière qui cy après s enfuit. 

Premie Kji a deux efcu^dont [vnefe noir fcméde l'armes d'or, (9* [autre violet 
fané de larmes noires : lefquels efcus pendront audit arbre des hcrmites, & feront de telle 
condition , que tous ceux qui feront toucher par le Roy d'armes Hérault ou pourfùiuant 
[ efeu noir aux [ armes d or feront tenus a faire armes à cheual auecques moy, ou auecques 
vndemefdits Cheualiers ,ou Efeuyers , tufques au nombre de dou^e courfes de lances à 
ferejmoulu. 

Item en faifànt lefdiclcs armes, fe [vnefe porté à terre de coup de lance , & droicle 
aclainte fur les harnoisxeluy qui fera amfi forte à terre,donnera au compagnon, qui amfi 
[ aura porté ius vn dy amant tel, qu'il luy plaira. 

Jtem fera armé de tel harnois , que bon luy femblera double, ou fèngle accoufeumék 
faire armes , gr fans mal engin : c'ejl à feauoir que l'arrejl n'ait nul aduantage fors amfi 
qu'on le porte en la guerre. 

Item que chacun portera fes garni fens de lances & de fers , excepté que la tondelle 
quegifl fur les mains, ne fera que de quatre dois de large, & non plus. 

Item les lances feront a vne mefene me fur e depuis la poincle de fer tufques à t arrefe, 
dtfquellcs lances batlleray la longueur. 

I T E M pour faire , ejr accomplir lefeliéfes armes à cheual, foumiray lances à tous, & 
toutes prejies dedans les lices telles , rjr femblables de celles de mes defjufdits compagnons, 
rjr des miennes. 

Item &fe feront lefdicles armes à cheualalatoille , laquelle fera de fex pieds de 
hauteur. 

S'enfument les articles fur le faicl des armes de pied. 

N après iceux Princes, Barons, Cheualiers & Sfeuyers de U codition defe 
\fufedi£le,qui auroient plus leur plaifer de faire armes de pied. feront tenus, co- 
rne defjus de faire toucher l'efeu violet aux armes noires , de combattre de 
jances,ou d efpées duquel mieuxjeurplairoitiufques a quinze coups. 
Item qu'en faifeant lefdifles armes ,fe [vn met les mains, ou les genoux à terre y celuy 
qui ainfey aura touchéfera tenu de donner a l'autre vn ruby de telle valleur , que bon luy 
fembleré. 

Item que chacun feit armé de hamois accoufiuméde combattre en lices. 

ITEM Crfetvnefeoitdeffourny de hache, ou d efpée ,iel en fourniray affe^&* de 
femblables à celles de mes compagnons , & des miennes : ry* en icelles haches ou efpées, ny 
aura chofe, qui ne dotue ejlre par raifen,ou fans croces,ou outre mal engin. 

ÏTEM celuy , qui aura jbn adreffe de faire armes , & de combattre auec moy depied t 
t^fvnde nous deux porte a terre de tout le corps, il fera tenu de luy aller redre prifbnnier, 
où [ hofeellant luy ordonnera. t 

Item celuy qui ainfefera prifonnier pour fe drotéle rançon, deliurancefèra tenu 
de donner à celuy ou celle , que ledit hofeellant vouldra ordonner à efeire au defjus de cinq 
cens efeus. 

Item ceux defdits eferangiers ne requièrent moy , nemefdits compagnons : cari h 
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trouveront à toutes les heures ordonées ^limitées en ce prefenttraiclé qu'il les fournir a. 

Item ne pourront les defjufdits eftrangiers faire auec ntoy , ne mefdtts compa- 
gnons , quvne fois armes : ceft à frauoir Cvne i chenal ', &* l'autre de pied : typUs 
auant ne pourront requerre mes dejjufdits compagnons ne moy durant le temps de ces 

f refentes armes. 

I T E M fe feront les dejfufdicles armes à cheuai , &* de pied par la manière qui f en- 
fuit : cefi ii fçauoir iceUes de cheuai le lundy , le mardy , ey> le mecredy : & celles de pied h 

icudyje vendredy ejr le famedy. 

Item & Je commencera ledit pas lepremieriour de îuillet y quifera F an milletjuatre 

cens quarante trois , e$* durera quarante iours entiers fans comprendre les feftes , ne les 
Dtmenches y ne les feftes commandées en la ville de Romme. 

I T E M aucuns defdtts Princes ^Barons ,Cheualiers,ou Efcuyers nepourront, nefèrot 
tenus de paffer par le pays,n'à vn quart de lieue près y qu ils ne facent y e$* accomplirent les 
armes dejjufdicles ,ou qu ils ne laifjent gages :c eft a frottoir fon ejpce, ou fes efperons y lequel 
qui mieux luy plaira.- 

/tem ey* pour faire, & accomplir lefdicles armes tant de pied y comme de chenal par 
la maniere y ey* ordonnance contenue cy dej]us:iay humblement fupplié & requis amodtt 
Seigneur fouucratn y que de fa grâce me donna fl congé \ & licence et icelles parfaire : lequel 
dej iront l accomphjjement d'tcclles Je m'a benignement oclroyé: & pour cefaireme done t 
çy*à donne a luge treshault , & puijjant Prince c> mon trefredoubti Seigneur le Comte 
de Neuers , & de Reteil : en Jon abfencc Monfeigneur le AîarcfchalComte deFri- 
bourg,ejr de NeufChafiel. Et afin qu il vous appaire, que ces prefens chapitres procedet 
de mon intention ejr voulenté y de front iceux accomplir par U manière defjiifdicle , les ay 
fait freller du feel de mes armes , es*fignéesdemamainlehuicliefmeiourdeMarsïan 
mille quatre cens quarante & deux. 

II EM ieprie Princes y Barons y Cheuolicrs y ejr Efcuyers qu'ils n'ayent aucune imagi- 
nation de mal-vueillance:carie ne le faits } que pour accrotfire le Noble meftier,ey* exerci- 
ce des armes,ejr auftipour auoir accointancc,par armes aux biens renomme^rjr taillas 
Prinçts 9 ejr Nobles dejjufdits y qut venny voudront. 

Item auront les dejjufitts Nobles eftrangiers bon y fur , (f) loyal fauf conduit de 
mondit fouueratn Seigneur ,cs* en fon ahfence de fin i^ian fchai. ' ~' 

Comment le Duc de Bourgongnc enuoya le Comte ef Eftampes à tout grand 

puijjoncc de Gens-d armes en la Duché de Luxembourg. 

Te Menceftcmcfmel.nlo la Duchcffc de Luxembourg, quiau- 
tresfoisàuôitcu efpouiéleDucAntboincdeBrabanr, & Ican de 
j{S Bauicrcrdfcfrun&s , cous deux oncles, l'vn de pere, & l'autre de 
meredu Duc Philippe de Bourgongne , fejt grand complainte 
à iccluy Duc de Bourgongne de ce que fes hommes , & rtibie&s de ladite 
D uché ne la vouloient obcyr,ne payer de fes rentes , & reuenues, &z la plus 
rhtntcs de L grand partie d'kchiy pays : &: par efpecial d'iceluy fort de Luxembourg, 
DucbffeJt & <J C Tiiionuillc , & autres lieux à l'emiiron , & l'auoienr déboutée def- 
^7b$fft. dictes villes en eux rendant du tout rebelles , &inobedicns contre elle. Si 
luy rcqucroit , ôc prioithumblement,quc pour Dieu, & pitié, &au/K pour 
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J'honncur de Tes deux oncles , qu'elle auoit cuz par mariage , 5c auccques 
Jefqucls cllel'eftoit portée hônorablcmcnr, il la voulait lecourir à cegrâd 
befoing , tant qu'elle peuft cftre remife en fa Seigneurie : ou autrement la 
conuiendroit viuredorcfnauant en moult grand mefehef, Se pouretc. A 
quoy ledit Ducfcitrcfponcctrelcourtoife,dilantqucdebô cccurluy bail- 
leroit fecours , & ayde contre les dciïufdits de Luxembourg par toutes les 
voyes, & moyens raifonnables,que bonnement faire pourroit, dont elle 
mercia grandement. Et pourfur ceauoiraduis, que bonluy enferoità fai- 
re,feit affcmblcr fon Confeil pour vcoir , &: debatre la matière, afin de Iça- 
uoir,qu'il en feroit bon de faire pour le mieux. A uquel Confcil fut délibè- 
re, que ledit Duc de Bourgongnc cnuoycroit fes mcflàgérsfolcmncîsde- 
uers ceux de Luxembourg eux requerre Se lommer , qu'ils feifTent deuers 
iccllc Dame, fie fes officiers route l'obcyllance^u'il appartenoit,&: comme 
ils eftoient tenuz de faire: fie fi ainfi ne le faifoicnt,iccluy Duc de Bourgon- 
gnel'ayderoit , Se conforteroit de toute la purflanec pour la remettre en fi 
Seigneurie : aufquclles requeftes &:fommationsccuxdc Luxembourg ne 
voulurent entendre, n'obeyr nullement, jaçoit ce que plufieurs requeftes 
leur en furent fa ictes: mais pour eux entretenir le pourueurent dedâs leurs 
villes de gens de guerre: c'eft à fçauoir des gés du Duc Guillaume de Saxe, 
qui fediloit héritier dcladicte Duché de Luxembourg. Etenuoya vn hen 
parent nommé le Comte de Clicquc à tout huict cens côbattans des mar- 
ches d'Allemaigne : lefquels le bouterêt en garnifon en la dcrTuldictc ville 
de Luxébourgjde Thionuillc, & autres villes,cx' fortercfTes a" l'enuiron qui 
eftoient lauorablcs.Et eux là venuz cômencerenr à courre, Se à taire çrand 
guerre aaucunes villes, & forterefses, qui encorescftoiét démoulées en l'o- 
beyisancede ladidtcDamc,cV: par ainfifuticeluy pays fort diuilé en grand 
tribulation .Et adoc le defsuidit Duc de Bourgongnc fçachanr,quc les def- 
fufdits perfeueroient de iour en iour en leur mauuais propos, fe côclud, Se 
délibéra du tout à eux faire forte guerre : Se pour fes caufeseferiuit fes let- 
tres au Comte de Vcrnembourg , au Damoyfcau de Salucc , à Henry de la 
Tour,& aux autres Nobles du pays,& Duché de Luxébourg, Se de la Mar- 
chcàTcnuirô: Se dont la plus grand partie tenoit le party de la defsufdift e 
Ducheisc,& qui fe vouloient employer en l'aydc,fiueur,&: fecours d'elle, 
qu'ils feiflent guerre à tous ceux, qui luy eftoient côtraires Se dcfobeyfTans. 
Et leur manda oultre,quc brief y cnuoycroit de fes gés,&: puis iroit en per- 
fonne pour côquerrc ladidf e Duché , Se debouteroit ceux, qui l'occupoict: 
à laquelle requefte dudit Duc de Bourgongnc, ils furent trefeontens d'en- 
tendre &obcyr. Etdefaitdepuiscui'ilscurcntdeffiélesdeiTufdits, leur fei-^ 
rent guerre ouuertc,& coururent fur eux par pluficurs fiediuerfes fois. En- 
rre-temps le Duc de Bourgongnc cnuoya ledit Comte d'Eftampcsch Pi- 
card te, &: luy feit fçauoir,qu'il aflcmblaft certain nombre de gens de guer- 
re pour mener en Bourgongnc deuers luy,ce qu'il feit. 

Qv À î/d fon armée fut prefte il les feit tirer deuers faincî Quentin 
en Vermandois , Se luy mcfmes y alla en fa perfonne. Si eftoient auecques 
luy Vallcran de Morcul , Guy de Royc , le Seigneur de Humicres , le Sei- 
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gncur de Saucufes , Mcffirc Sy mon de Lalaing , le Seigneur de Neufiiillc, 
Gauuain Quicrct,Mcflirc Anchoine de Vvilôch,Iean de Haplaincourt,cV: 
plulicurs autres notables Chcualicrs & Eicuycrs : & pouoit auoir en tout le 
nombre de douze à treize cens côbattans.Si le tira audit lieu défaillit Qué- 
tin deuers Laon, pour aller paiïer allez près de la Comté de Rethers:mais 
quand il fut vers Môtagu,fi comme il fut dit & rapporté , que Dimcche de 
Court, le Roucin, & aucuns autres Capiraincs des gens du Roy eftoiét lo- 
gez à Monragu,& audit lieu de Sifonne : lcfqucls n'aguercs auoient efte au 
pays de Rethclois , où ils auoient fait de grajis,& merueilleux dommages. 
Pour lcfquels ledit Comte d'Eltampes cltoit trcfmalcôtent d'euxrcar auec- 
ques ce vn petit parauant, iceluy Dimenchc de Court auoit elle deftrouffe 
en Bourg©ngne,& auoit promis de no luy plus loger fur les paysde Bour- 
gongnenefur ceux du party.Si leur mlda , ôcfeitlçauoir qu'ils fçretrahif. 
fenthors defon chemin , & qu'il le vouloit aller loger audit lieu de Mon- 
tagu,cc que point ne vouloiét faire.pourquoy entre icellcs parties Pefmeu- 
rent aucunes rigueurs. Et hit ordonné, queledit Comte d'Eltampes, & Ton 
Conlcil leur courroit fus , &z ainfi en fut fuir. Si furent la plus grand partie 
de(dits François du tout deftroullez: & tous leurs biens tant cheuaux com- 
me autres bagues prins, fie rauiz parles Picards dcfluldits: &c eny eutbien 
pou de morts, &c aufli de naurez:& depuis qu'ils eurét efté faits prifonniers, 
furent deliurez. Et auccques ce furent à aucuns rendues aucunes de leurs 
bagues , &: par efpccial à iceluy de Court :fi(c tirèrent arrière le plus brief, 
que faire le peurent. Pour lclquclles deltrouflcs le Roy, ne fon fils ne furet 
point bien contens , decccjueainfionlesauoitrueziusenlcurspays: & 
aulïi pourtant qu'ils alloient a vn mandement , que faifoit ledit Daulphin, 
pour aller au fecours de ceux de Dieppe , duquel cy après fera fa i die plus 
ample mention : ncantmoinslabelongncdcmouraainilfai&c pour lors, 
mais depuis en vindrent de trcfgrans remors. En après le Comte d'Eftam- 

J>cs ôc les gens fc tirèrent iufques fur les marches de Bourgongne,&: tindret 
es gens les champs vers Langres,& Monfaugonidurant lequel temps ledit 
Comte d'Eltampes &: les Seigneurs , & la plus grand partie , qui cftoient 
aucc luy,allerent à Dijon vers le Duc de Bourgongne, où ils furent ioyeu- 
fementreceuz &rfeltoyez:& fetindrent là certaine efpace de temps, entre- 
temps que ledit Dnc faifoit les appreftes , pour aller à puiflanec en la Du- 
ché de Luxembourg. 

Comment le Duc de Bourgongne meit la Duché de Luxembourg en fon obcyjfance. 

R conuient parler dudit Duc dcBourgongne:lcquclen cetéps 
S faifoit grandes prepararions , pour aller en la Duché de Luxem- 
bourg, Se auoit plusieurs moyés,qui de iouralIoicnr,& venoient 
deuers luy,pour fçauoir fi on pourroit trouuer aucunsbôs moyes 
entre la DuchclTe &c ceux , qui eltoient enuers elle dcfobcyfïàns , lcfquels 
fin ne fc peurent trouuer. Et pour celle caufeledeflùfditDucfcdifpofa 
du tout d'eux liurer forte guerre , & les mettre en l'obey lîàncc d'iccll c Du- 
chefTe.Sienuoya premier audit pays Mellire Symon de Lalaing, & derrois 
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à quatre cens combattans aucc luy , qui fc ioingnirent, ôc aflemblerér aucc 
le Comte de Verncmbourg,&: les autres Nobles du pays de la Marche, qui 
cltoient alliez audit Duc de Bourçonçnc.Etle locrerét en Arlon, Se enau- 
cuncs autres villes, qui tenoictle party de ladietc Ducheflc, comme dit clt 
cy deflus. Et eux venuz en iceluy pays, cuiderenr par moyes auoir l'obcyf- 
fancede Thionuillc, en quoy ils faillirent, pourec que le Comte de Clicq, 
& ceux defon party les auoient attraits de leur colle, Se y meirent des gens 
de guerre pour les ayder à entretenir : & depuis allez briefcnfuiuant vint 
iceluy Comte de Clicq à tout grand puiflance , garny de charroy 8c habil- 
lemens de guerre loger aflez près de la ville d'Arlon , qu'il enrendoit allïc- 
ger : & y eut entre les parties grandes cfcarmouchcs,où furet aucuns de Tes 
çens morts 6v blccez : & depuis doubtantla grand puiflancedu Duc de 
Bourgongnc,fe retrahit à Luxébourg. Durant lequel répsles dcflufdits fei- 
renc plufîcurs courfes i'vn contre l'autre, & alloiêt les Picards aucuncsfois 
courre iulques aux portes de Luxébourg. Et entre-teps le defliifdk Duc de 
Bourgongncfc partit dudit lieu de Djô en trcsbclarroy, grandeméraecô- 
paçné de Cheualicrs, &EfcuycTs, Se l'en vint à Yuoy,qui cftde la Duché 
de Luxébourg, & là ic logea fie y fiitrcccu des habitas moult ioyeulemcnr. 
Auquel lieu d'Yuoy il conclud de faire aflieger vn chaftel nômé Villv, qui 
cftoit garny de plusieurs fiquemcns, qui long temps par auantauoict fait, 
&faifoientdeiourcniour de grans opprcfiions,&:Tyr;inicsau pourc peu- 
ple dudit pays, Se eftoit leurchefvn nommé laquemin dcBcaumot. Si cu- 
rent la charge de lesallicgcr Guy de Royc,& le Seigneur de Saueufcs,Hues 
de Hafïues,& aucuns autres chefs: lelquels y allèrent à tout fîx ces combat- 
tans ou enuiron,&: y feirent drclfcr plufîeurs gros cngins,qui les adomma- 
gerent: &fedifoicntlcs dcflufdits citreau Damoilel de Cômercy,quiauoit 
efte en la compagnie du Daulphin à prendre la BalHlle de Dieppe , com- 
medeflus efldit.Si futaduerty d'iceluy fïcgc,& pourle cuider leuer,aflèm- 
bla cnuiron mille combattans : entre lcfquclscftoient le Roucin, Pierre 
Robert, Se plufîcurs autres routiers de guerre. Si fe tirèrent par plufîeurs 
iournées en approchant ceux du fîege dcllufdit, Se tant qu'à vn matin feri- 
rent dedans leurs logis , ôe de première venue febout^ent dedans fans y 
trouuer refïftencc finon aflez petit.-neantmoins ceux qui auoient la charge 
dudit fiege oyans l'efTroy , r'aflemblcrcnt leurs gens bien en halle en belle, 
Se bonne ordonnance, & commencèrent à marcher auat contre leurs en- 
nemis : lefquels aflez toit ils rebouterent hors de lcurfdits logis aux 
champs , & làdc tous coftez fe cômencerent de trefgrandes efearmouches: 
aufquellcs fc porta très vaillamment Meflirc Gauuain Quicrct, Mcflire 
Hue de Longueual , &: plufîeurs autres, auecles chefs deflus nommez : le- 
quel Meflîre Gauuajn y cftoit venu vn iour deuant , & les auoit aduertis de 
la venue dudit Damoifcau de Commcrcy. 

Finablement iceluy Damoifcau, & ceux de fi compagnie voyans, 
qu'ils pouoient plus perdre , que gaigner à illec demourcr longuement, fe 
partirent aflez haftiucmcnt, &f'cn retournèrent audit lieu de Commcrcy: 
& y furent morts hui& ou dix de fes gens, Se plufîcurs naurez: & de la par- 
tic des aflîegeans fut mort vn Gentil-homme nomme Gaultier de Pauant, 
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Se pou d'autres auccluy : lequel de Cômcrcy fcnallaauec ledit Iaqucmin 
de Beaumont , & iilit du Chaftcl par derrière, entrc-te'ps que ladite efear- 
mouche (c faifoit en abandonnant Tes gens:lef quels fe rédirent en brief ter- 
me enfuiuât par tel fi, qu'ils l'en iroient à tout leurs bics : Se après ledit Duc 
de Bourgongne feit loger fes gens vers Luxembourg, & alla leComtc d'E- 
1 tampes a tout grand partie des Capitaines , & gens de guerre à Ez , qui eft 
vnc grande ville, laquelle autrcsfois auoit elle fermée, & futillec grand el- 
pacc de temps. Si cou roicnt les gens bien fouuent fur leurs aducrfaires:de£ 
qucls quand ils les rencontroient, en failoientbien peu décompte. Et en- 
tre-temps que toutes les befongnes lcfàifoicnt, le Duc de Bourgôgnc,qui 
auoitauecluy ( côme dit eft dellus) plufieursdu pays afiezfubtils, eut plu- 
ficurs imaginations , Se Conlcils aucc fes plus fcablcs,& aucuns des dciHif- 
dits,pourlçauoir comment il viédroit à cnicfdc celte guerre. Si luyfut dit, 
qu'il pourroit bié fairc£iraycr,{çauoiriion trouucroit point manière d'ek 
chellcr, Se prendre de nuittladicte ville de Luxembourg. Et quand ledit 
Duc ouyt ce il y entendit voulentiers , & fut content que on y befongnaft 
par tous les moyens , qui pourroienteftre pofliblcs : Se pour faire YeÇsay t ôc 
aller aduifer le lieu, furent ordonnez deux Gentils-hommes : c'eft àfçauoir 
l'vn du pays de Bourgongne nommé Guillaume le Grcuant , Se le fécond 
Robert de Miramont natif de Picardie, ôcauec eux aucuns autres du pays, 
qui les conduifoient. Si fe meirent à chemin, Se allèrent par plufîcurs fois 
veoir,& elpicr commentils pourroient faire: cViaufTicômcnt ceux dededas 
fc gouucrnoiét en fait de guet: &: auoient aucc eux aucuns excellens efchel- 
lcurs.fi trouueret Se apperecurent qu'il y faifoit bon, &: que ceux de dedans 
f'acquittoient afsez petitement de faire le guet : Se adôc en y eut qui par ef- 
chclles montèrent amont, Se aduilerent bien à leur ayfe tout l'cftat de ladi- 
te ville. En après fedepartiret , &: fen retournèrent le plus feerctemenr, 
qu'ils peurent deuers le Duc de Bourgongne': auquel ils feirct leur rapport 
de ce qu'ils auoient veu & trouuc. Sur leaucl rapport ledit Duc fe conclud 
de faire cfTayer de mener celte entrcprinlcàfin, fi le feit fçauoir au Comte 
d'Eftampcs,& aux Capitaines qui eftoientauecques luy: en eux lignifiant, 
qucc'cltoitlon pl^jfir, qu'ils fcifsentladi&centreprinfe , & qu'il iroit en 
perfonne auecques eux pour les fecourir , Se ayder fc befoing leur en 
cftoit ; & cltoit lorsiceluy Duc à Aillon , & le defTufdit Comte d'Eftam- 
pes à Ez , lequel Comte d'Eftampes quand il eut ouy , Se entendu l'inten- 
tion duditDuc , aiTcmbla grand partie des plus nobles de fa compagnie, 
Se leur rcmonftra toutes les befongnes dciîufdi&cs. Et auecques ce leur 
deelaira l'intention dudit Duc, Se lcurrcquift que fur ce le voulfifscnt con- 
feiller. Et adonc fut la befongne aucunement debatuc entre eux : &cny 
auoit aucuns , qui doubtoient aucunement à faire, &con(èillcr ladidte en- 
treprinfc,pour plufieursraifons.Et en fin tout confideré fc conclurentcn- 
femblcdclcfaire , puisquec'eftoitleplaifir , & ordonnance du deiTufcJit 
Duc de Bourgongne leur chef, Se fouucrain Scigncur.Et après cefte con- 
clufion fut aduife à qui on baillcroit la charge de faire le premier efchel- 
lement. Si y furent commis Meffire Gauuain Quicret , le Seigneur de 
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Bofqueaux, Guillaume de Greuant , &: Robert de Miramontdcflus nom- 
mé,auecqueslesefchcllcurs,& de loixante à quatre vingts compagnons. Si 
femeirent à chemin, &: auoient bonnes guides du pays, qui les mcnoient: 
& depuis l«sfuyuit, & r'attaingnit le Seigneur de Saueules , jaçoit-ce qu'il 
fut pour lors moult aggrauc de maladie.-pour la compaignic duquel ils fu- 
rent bien ioycux,&:fc tirèrent le plus coyement qu'ils peurent iulques à de- 
mie lieue de Luxembourg,où ils femeirent à pied, cVrlaifferent leurs che- 
uaulx.Et puis s'en allèrent tout outre iufquesau lieu, qui cftoit ordonné, & 
eux là venuz auoient commis ceux,qui deuoient premier monter, & aulïî 
ceux qui les luiucroicnt de main en main par très bonne manière , & belle 
ordonnance. Et quand tout fut prcft,on commença à drcfTerlcs cichcllcs, 
& à monterainn comme il auoit cité aduifé. Et fut requis au Seigneur de 
Saueules,qu'ildemourall:au pied des efchcllcs pour faire tenir les ordon- 
nances^ pour Elire monter ceux, qui à ce eltoient commis , lequel le feit 
ôc à point, car audi<5t lieu n'y auoit hommc,qui bien ne fc voulmt condui- 
re par Ion confeil. Et quand meflire Gauuain Quicrct , &c les autres furent rtmfi Je iu- 
dcdans,& la plus<rrand partie.ils prindrentauciis de ceux du lieuraufquels * t " ll,0 " r $> 
us reirentiemblantdeles mertreamort , s ils railoicntaucune noylc , Se 
toftapres iccux allèrent rompre vue poterne,&: ouurir pour leditSeigneur 
dcSaueufcs,&: aurrcs,qui les auoient (uiuiz iulques à deux cens ou cnuirô, 
qui y entrèrent & comm encerét à crier à haute voix, ville gaignée : duquel 
cry la ville fut cltourdic,c\: tout en halle crierecà l'arme en plufieurs lieux. 
Et entre-temps les delTufdirs Bourgongnons fe tirerentau marché : lequel 
ilsgaignercnr,nonobftant que ceux de dedans fcfulTent affemblez en pe- 
tit nombre pour le garder. Si feirent peu de rcfiltancc , à laquelle fut naurc ^ 
ledit meflirc Gauuain, & des dcfTufdicts défendeurs, en mourut d'eux tant 
feulement, &: les autres le meirent de toutes parts à fuyr vers lcchaftel , & 
au/Iîvers le bas de la ville. En après ledit Comte d'Eftampes,qui les defluf- 
dictsfuiuoit depresàpuiiTancc , fut aduerty de celle prinfe par plufieurs 
mcflàgcSjqu'iccux cnuoyercnt deuers luy, fi fe halfa le pluftoft qu'il peuft 
d'y vcnir.Et quand il fut dedans,il fut ordonne , qu'on cnuoyeroit certain 
nombre de gens deuant lechaftel, pour garder la faillie de ceux qui cltoiet 
dedasrmais dcfïa ils auoient bouté le feu tout au trauers delà rue , qui effort 
deuant ledit chaftel : par lequel furent arfes moult de belles maifons', &r la 
plus grand partie des cheuaux des Genfd'armes , qui là eftoient logez : lef- 
quels en grand nombre s'cltoicnt retraits ou chalt cl delTufdict. Et aucc et 
quand le pcuple,dont il y auoit grand multitude, quis'eftoitretrai&enla 
bafle ville,veit &:appcrccur,que la ville cftoit ainfi prinfc,& qu'il n'y auoit 
point de rcfcoulTe,ils s'en illit hors,&: s'en alla à Thionuillc, èc autres lieux 
moult delconforté en abandonnant tous fes bies. Et en ce mcfmeiour vint 
audict lieu de Luxembourg Icdidt Duc de Bourgongneraprcs laquelle ve- 
nue fe commencèrent fesgens à loger par ordonnance par ladi&eville:de- 
dans laquelle furent trouuées de grandes richelTes, & des biens en grande 
abondance:lefquels tantoft furent tous prins,rauiz & butinez par ccux,qui 
auoient conquife ladictc ville.Et auoit efté ordonné à faire icelle entrepri- 
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fe,cjuc tous lcfdits biens feroienc partis,& butinez cgallement, &que cha- 
cun lelon Ion citât en auroit la portion lans y faire aucune fraude. Laquelle 
ordonnance ne fut point entretenuermais en furent fraudez la plus grand 
partie des compaignons,par efpccial ceux du moyen & moindre eliat:& y 
en eut peu, qui y curent profit, fînon aucuns des chefs de l'armée , & ceux 
qui auoient conduit la belongnc.Et aulli autrcs,qui furent commis à buri- 
ner, 8c qui curent le gouucrncmcnt d'iccux biens. Pour laquelle fraude en 
y eut plufieurs,qui le plaignirent l'vn à i'autre,difant qu'on leur mon/troir 
mauuais exemple d'eux vnc autre fois aducturcr leurs corps, pour gaigner 
cc,où ils n'auoicnt riens.neâtmoins quelque plainte qu'ils en feiflent, n'en 
peurentauoir autre cholc,ains furent contraints allez rigoureufemcnttâc 
par ferment comme autrement, d'apporrer ou deliurer ce, qu'ils auoient 
trouuécn la main dcfdicts butineurs. A laquelle alTemblce ou befongne 
clfoit le Seigneur deHumiercs , qui exerçoit l'office de Marefchal,auquel 
office il a cité commis de par le Seigneur de Bcaumonr , le Marcfchal 
de Bourgongnc . Aulli elloir auccques ledict Duc de Bourgongnc des 
marches de Picard ie, le Comte d'Eftampcs defibs nommé,le Seigneur de 
Croy Comte Porcean , Vvalcran de Morcul , mcllirc Symon de Lalaing, 
Guy de Royc, meflire Robert deSaucules Ion frcrc:Huc deHamcs 3 Huc 
de Longucual , lcSeigneurde Bolqucaulx , mclhre Anrhoine de Vvi- 
foch , 8c moult d'autres nobles hommes. Et des marches de Bourgon- 
gnc leScijMicur de Ternant, meflire Pierre de Baufrcmont Seigneur de 
Chargny , le Seigneur de BralIy,Charles de Rochcfort,Phileberr de Vau- 
dray, Ican de Vaudray, Philcbcrt d'Aincourt , 8c aucuns autres Chcua- 
licrs , 8c Efcuycrs en grand nombre. Et quand clt audid Comte de Clicq, 
il le rcnaliitauecqucs les gens dedans Je chaftel: mais depuis fedefroba de 
nuicl: fccrettcmcnt,&: s'en alla tout de pied à Thionuillc: lequel chaftel de 
Luxembourg le derint depuis la dicte prinfe cnuiron trois fepmaincs: du- 
rant lequel temps de ceux de dedas fut occis,mclïire Ican Bairardde Dam- 
pierre dvn trai£t,dont il fut frappé parla tcltc,& ledit fcigneur de Sauculc 
a vnc faillie,qu'auoient faite aucuns duditchallcl,fut naurctrelgricfucmet 
d vn vircton en la poictrinc,dont il fut en péril de mort:mais par la diligé- 
cc des Chirurgiens dudit Duc de Bourgongnc, tourna depuis à guerifon. 
En la fin dclquclles trois lepmaincs le dcfTuldit Comte de Clicq rcit traicré 
aucc les commis du dclTufdit DucdcBourgongne,moycnnant quefesgés 
qui cftoient audit chaftel de Luxembourg, s'en iroient lauflcus vies, 6c fi 
n'emporteroienr riens de leurs biens.Et auec ce rendit la ville de Th ionuil- 
lc , & fc retourna en fon pays d'Allemaigne à grand perte, honte, 8c con- 
fufion de luy, 8c de les gens. Et par ainll iceluy Duc de Bourgogne eut plei- 
ne obey fiance de ladite Duché de Luxembourg en peu de temps, & à peti- 
te perte de les gens.Auquel lieu alla la Duchenc fa femme , & auec elle la 
Duchcfle de Luxembourg, laquelle auoitfaiâ , ou feit trai&é auec ledict 
Ducparcondition,qu'il iouyroit de ladi&e Duché toutefa vie durant y 8c 
y auroit tout tel droit, qu'elle y au oit: & il luy en rendroit par chacun an /a 
Tomme de dix mille francs monnoye de France. Auquel temps ledidfc 
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Duc de Bourgongne , auoitfaiâ: publier Iuy citant en fa ville de Luxem- 
bourg, cjue nul de quelque eftat qu'il fur,nc printdebac,nenefeit aucune 
cxrortion aux Seigneurs du pays,n*a leurs gens,qui eftoient en fa compai- 
gnie îles marches d'Allemaigne,& de ladicte Duché. Laquelle publicatiô 
rue enfrainre par vn lien archicr de corps nômé le petit Efcoçois , qui print 
débat à meflire Pierre Bernard, & de faide le ferit aucunement: pour lequel 
fài&lcdi&Duc lefcit pendre. Et nonobftant plusieurs prières d'aucuns 
grans Seigneurs de Ton hoftel, & aufli dudict melfirc Bernard, qui luy pria 
pour au defluldict fauucrfa vie,lcfcitpendrej- ja hit que moult l'euftaymé t flp c 
paraua nr, & cjuc bien fut content de fon feruice ; mais il le feit principallc- f u'nT*!^r 
ment afin de bailler exemple àtousautres,qu'ils ncfuiTentfiolcz de rom- (hcnJuDut. 
pi c &: enrraindre les cdits,&: ordonnances. Item en ce temps furet mis plu- 
îieurs AmbafTadeurs (us d'entre les deux Roysdc France, &: d'Angleterre: 
lelquelstrcfîouuentalloientd'vn pays en autre , pour trouuer moyens de 
paix entre les deux Royaumes,ou du moins r'alongcr les trefues. Et pour 
lors le Roy de France fe tenoit à Tours en Touraine, auquel lieu fe tindret 
pluficurs grans confèils,& moult d'aflemblécs lur celte matière: aufquclles 
eftoient mandez, cV euoqucz trciTouuenr les trois eftats de fon Royaume. 
Toutcsfois nonobftant lcfdi&cs afTemble'cs fe mouuoicnt continuelle- 
ment les deux parties , & menoientgrofles , Se fortes guerres les vns aux 
autres. 

Comment aucuns des gens du Daulphin fe tirèrent "Vers le pays de Bourgongne : lef- 
auels jurent rue\ tus par le A larefcbal de Bourgongne, & Us fiens. 

V commenccmetdcceftan leDaulphin de Viennois premier 
( fils du Ro^,rerourna deuers fon pere,qui cftoit àToursenTou 
raine, 5c auoit ledit Daulphin efte moult grand efpacc de temps 
au pays de Langucdoc,tant pour le fait du Comte d'Armignac,- 
comme pour autres affaires. Auquel retour moult de gens de fon armée fe 
tirèrent furies marches de Bourgongne,où ils feirent de grans dcfroys,cô- 
meautresfois auoientfaift.Si s'en allèrent loger à vn gros village nommé 
Efpoife,auqucl lieu leur vint courre fus le Seigneur etc Beaumont Maref- 
chai de Bourgongne accompaigné de pluficurs Nobles du pays , &y eut 
dure rencontre entr'eux: mais en fin par la diligence , & vaillance du di et 
Marcfcha), & d'aucuns autres Seigneurs de fa compaignic, furet iceux Fra- 
çois tournez à dcfcoufîture, & y eut grand nombre que morts , queprins. 
Etbricf enfumant en furent porte'es les nouuellesaudicl Daulphin , & luy 
futdidt , commentfcs gens auoient efte ruez ius ou pays de Bourgongne: 
lequel Daulphin iura lorsvn grad ferment qu'il s'en iroit lors ou pays pour 
lescontreuenger. Et d'autre parrleDucdc Bourgongnefiit aduertydece 
qucledidtDaulphinauoitdicI: &: iuré.Sidid pareillement, qu'il iroit ay- 
derà garder fon pays. Etparainfî êut aucun commencement de rigueur 
entre ces deux Princes: maisafTcz briefapres par le moyen d'aucuns nota- 
bles, &: fages perfonnes d'vn cofté & d'autre,furcnt les cnofesrappaife'es,& 
lediâ: Daulphin refraignit fon irc,& fon courroux. 
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Comment 'unestrefues fur ent faiclcs données entre les Roy s de France , $ d%4n- 
gleterre,& tous leurs parcns*tmù,~? alliez^& fubtets. 

iTem durant le temps dciTufditfecontinuerét à Tours cnTou- 
rainc les aflemblccs , & traitez d'entre les deux Royaumes de 
! Francc,& d'Anglcterrc.-auqucl lieu cftoieut plufîeurs Princes,& 
grans Seigneurs du Royaume de France en perfonne, fie ceux 
qui point n'y eftoicnt,auoient cnuoycgrans, &notablcs Ambaflàdeurs, 
ayant pouuoir fuffilant de par les Seigneurs, qui les auoient enuoyez.Entrc 
lelquels y eftoient de par le Duc de Bourgôgnc,mefiirc Ican de Croy Bail- 
Ufdc Hainault,le Prieur de Vergy,maiitrcÔudart Capcrcl,& autres nota- 
bles hommes: & au/fi y eftoient ceux des bonnes villes en trefgrand nom- 
bre. Et pareillement de la partie du Roy d'Angleterre y eftoicrit à tout pou- 
uoir iurïilant meflîrc Guillaume de la Poulie Comte de SufFort , maiftre A- 
dam Melainc garde du priucfccl du Roy d'Angleterre, & Doyen de Salfe- 
bcry,meflire Robert de Roz,&: autres.-lefqucls tous enfemble par diuerfes 
iournc'cs s aficmblercntl'vnaucc l'autre, & Rirent faidtes pluueurs ouuer- 
turcs entre icellcs parties pour venir,&: conelurre à paix generallc : mais fi- 
noblement pour les grans difficulté/. , qui pour lors cltoicnt entre les par- 
ties ne pouuoicnt vcnir,nccuxaccorder à ladicle paix generallc : mais fur 
c/pcrancc d'y paruenir,prindrent vnes trefues, cVabftinencecic guerre ïuC- 
ques à certain te m ps entre les dcfluldicles parties: lefquclles s'entretindrée 
allez feurcmcnr,dont du contenu la teneur s'enfuit. 

Charles Duc d'Orléans, ey* d: Valois } Comtc deBloys } ey*de Beaumont y Sei- 
garnir de £ oucy&dOify.Loysdc Bourbon Comte de V ' andofme.zs' de Chartres jouue- 
rain maijlrc d'hojlcl de France , Pierre de Brefc Seigneur de LuVarcnnc , de Brefac 
Senefchal de Poic?ou y (Q d siuignon .Berthran de Beauuau Seigneur de Trecigty Cbe- 
ualier [ onfillter, ejp Chambellan de trcfcxccllcnt Trince le Roy de France nofire tref- 
rcdonbtc>tj> fouuerain feigneur. tsl toits ceux qui ces prefntes lettres r verront i Salut. 
Comme nofire faincl pere le Tape ait trejfouuentesfois pric\requù i <& exhorte par fes let- 
tres mi ^ages^ me finement dernièrement par reucrendpere en Dieu l'Suefquede 
Z,'icJ'eJon Ambaffadcur^rmcffagcr leWoy nojlre trefredoubté , O' fouuerain feigneur 
de cond [cendre , <j7* vouloir entendre par moyen de longue trefue> ou autrement à bonne 
patx,ejr ynion^cy* concorde auecques trcshaultjfr trcïfulffaniPrincc [on nepueu dAn- 
gleterre-.lcqucl pour cejle caufe a depuis nagueres enuoyc&tranfinù à tout certain pou- 
uoir par (leuers nojlre trefredoubtc^O' fouuerain Seigneur fes folemnels Ambaffadeurs y 
C> meffages:c efi a fçauoir Guillaume de la Voulle Comte de Suffortgrand maiflrc dho- 
fiel d teeluy treshav.lt V rince , maifire est dam Melaine garde de fin primé feel y Do fleur 
en lotx. Doyen de Salfcbery^nefjire Robert de Ro\,mejfire Thomas Horsfihcualur, Ri- 
chard d/lndrene Secrétaire dudit treshault Prince , O* nepueu diceluy fimuerainfei- 
gn. ur.de laquelle chofe le Roy nofire trefiedoubtéfeigneur pour reuerence de Dieu, pour 
la pitié qu'il a toupours eue^ a des grans dommages ,£>• affiliions , que le pauure peu- 
pi d'un; partir, ,ey d autre a eu longuement^ a encores à fouffrir^ porter a tacca- 
fion de Uditlc guerre s ry pour euiterf ejfufiondu fang humain, s'efi liber alternent cors- 
ât feendu pour befongner en cefle matière auccques le finis Ambaffadeurs de fondit! ne- 

ueu 
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uew.ry fur tout communiquer ;traic7er , ey appointer auecque s eux , luy ait pieu nous 
commettre eydepofer de fa part, ey nous bailler fes lettres des pouuoir dont la teneur 
s'enfuit. 

Charles Duc d'Orléans } eyc.Sçauoir [ai font qu'après ce que pour traiSler de 
ladiûepatx,çy t refassions fommes affemble\ par plufieurs tournées en ce(le Ville de 
Tours auec iceux Ambaffadeurs dtAngletcrre:nous à leur requête , auons par vertu i 
mut donnée en cfëcrancc prtnctpalle de paruenir par trait! de temps à bonne paix t {y 
accord final,entre nojlre tre fi cdoubté,ey fouuerain Seigneur ,çy fondit nepueu, eydes 
Royaumes de Franc t,ey d Anglctcrrcotlroyéjonfcntyjrom^ey accordé : ey par ces * 
f refentes confcntons,ot!royons accordons } <y promettons,pour ey ou nom de nojlre tref 
rtdouhtê ey fouuerain feigneur auec les dejfufdicls Comtes de Sujfort , ey autres Am- 
bassadeurs dtAngleterre deffus nomme\ , ey eux aujjiaucc nous par vertu de pouuoir à 
mm donne -.duquel la teneur s'enfuit. 

H e N R 1 C v s. eycat.trefues generalles pour le Roy nojlre fouuerain Seigneur, 
fon Royaume tant par terre,par eaue doulce comme partner fes vajfaux ey fubtctls. Et 
mefinement pour trefputjfans Princes les Roy s de Cafltlte,des Romains , deLihons , ey 
CecitteDuc d'est njon } de Bar,ey de Lorraine, le Roy d Efcoce , monjeigneur le Daul- 
fhm de y iennois aujjî fils de France: Nous Duc d'Orléans deffus nommé , les Ducs de 
Bourgongne,de Bretaigne } de Bourbon cy dAlençonJe Comte du «JMaine , ey gêner al- 
iment pour tons tes Seigneurs du fitng du Roy noflrcdit fouuerain feigneur : ey fes au- 
tres fubtecls^mù ey allie\ y ey adherans, eypar tous leurs Royaumes , Daulphiné , dè 
Fiennois i Duchez. ) Comte^ ) ey par tous les autres pays,terres , ey Seigneuries , qu'ils 
ont,ey tiennent tant en ce Royaume, que dehors,^ pour tous leurs '■vajfaux ey fubietsi 
c'ejl à fçauotr au regard defdits amù } ey allie^ey adhérons non fufpetfs , fe comprins y 
Vtulent'.lefquels alltcz.,aydans,ey adherans,quilsy T/oudront comprendre,ficomprinr 
y Veulent efire t à non ffp,ecîs d<x>n cofiéne d autre-, feront tenus de promettre , ey iurer 
à garder ladtfte trefne,ey de reparer ce que par eux,ou les leurs feroit fait au contraire. 
A commencer le fd télés tref ne s par tout le Royaume de France ,tant par terre comme par 
eaue doulce,ey es ports de mer.Cejl à fçauoir en la Duché de Guyenne, (y* pays de Qaf- 
congtiCyfy es ports de tner,ey es lfles } quiyfontJe quinzjefme tour (le zJïfay prochaine- 
ment menant à Soleil tenant, ey en tous les autres pays , ey contrées d icetuy Royaume. 
Et au regard de ta mer le premier lourde Iuittct après enfumant ladicle heure de Soleil 
tenant yar tous les Koyaumes d tAnglcterregy feigneuries d Irlande } eydeGalles:ey 
par toutes Us autres ftigneuries,ey Ifles quclscoques dudtt treshault ey puiffant Vrin - 
cc i & i 4tepueudcnofircdtt feigneur, dudiEtiour deluillet prochainement Venant a Soleil 
huant. Et 4U regard de taditJe mer le premier tour deluillet prochainement menant à 
Soleil /tuant. Et au regard defdicls a/tiez,d r vn cojlé ey* d autre, commenceront îcelles 
ttjtfms Mpres ce quon aura jignifié la déclaration deleuruoulentc dvne part (y dau^ 
tre.Htfujfir* poéerla defcharge y ey acquit duRoy nojfredttt,ey fouuerain feignetir,qu il 
face figmfier ladiSle declaratton,ey vou tenté défit tJs alliez.* celuy,qui aura la chargé y 
eygoutternement pour ledit! treshault, ey puiffant Trmce fon nepueu d Angleterre de- 
çà latner és parties de Normandie y (y drGuyenne. Stau regard dheluy trefpuîjfani 
Trinee ey nepueu, il fufjira qu'il face j aire Udttlefignifitation à la Court département 
àTarù. Et dureront lefditTes trefucs commençant comme deffus iufqttcs au pr entier 
iour 'd dur il prochainement nrenanta ht d'ici e heure du Soleil Icuant , l'an rendu qu'on 
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comptera félon f ufage de ce Royaume , fan mille quatre cens quarante & cinq auant 

Pafques. 

y te m durant les trefues dejfufdicles cejfera , & fera le Roy nojlredicl fouuerain 
Segneur cejfer toute guerre,0* Voye de fait,entre luy,0* fis Royaumes, pays &• fubicts, 
ts» aujji dllte^ainfi que dtcl eft.Et ledit treshault,&* puijfant Prince , &*ncpucu de no- 
jlredicl fouuerain Seigneur,n'aydera</it fiuffrira aucuns de fis fubieclt du Roy nojlre- 
dicl Seigneurie autre quelconque perfonne à l encontre de luy,na fin preiudice {?> dom- 
mage. Et pareillement ne fera le Roy noflredibl trefredoubtc, & fouuerain fiigneur , au 
, regard dudit treshaultyCjr- puijfant Prince fin nepueu. 

/te M ejr pendant i celle s trefues t ne pourra tvnedefdibles parties^ne fis gens pre- 
dre au party,& obeyjfance de [autre aucunes citefy Villes, places,forterejfes , ne autres 
lieux par force far emblée t ne par efcbellemens de iour 3 ne de nuiclpour njcndttionfraài- 
tionjèdublton^ne autrement ne quelque manière y ne foubs quelque couleur, ou moyen que 
ccjoit:<& ce ffcrontg? fer anofjrctrcfr cdoubtt& fouuerain fiigneur cejfer toutes prin- 
fèsde perfonnes quelconques, de quelque ejlat y ou condition qu'ils foient, & rançonnemes 
(sxccptélcsranons de ceux ,qui auoient ejlê prins par auant Irfdicles trefues)pilleries, 
roberies&boutcmcns de jcu,<&* tout autre faicl,cy*exploit de guerre . €t ne pourront ne 
deurontles gens de tune de f dit! es parties tenir compaignie de gens de guerre au party 
de f autre } nej porter aucun dommage. 

/tem s'il aduenoit,que les gens de tvne defdibles parties prinjfent aucune Taille, 
cité,place 3 ou forterejfe fur l'autre partie,qui auroit faibl ladicle prinfe : audit! cas fera 
tenu de rendre, & remettre ladicle place es mains, & obeyjfance de l autre , ainjî quelle 
auoit ejlt par auant icelle prinfe ,c> tout rc parer c^rejlablir. Et au casque fans force 
d armes ceux, qui auraient ainjijatcl 3 ne uoud' oient obeyr , ne rendre ladicle place : la 
partie, a qui ils auraient ejîé par auant ladicle prinfe , ou au temps d icelle , fera tenue de 
les ja ire a fi s deftens: aujji fera tenu r l'autre partie en ce t Ji elle en cfl requife. St fup - 
pofe que ladtble réparation ne peu f ejirc faible pendant lefdictes trefues : neantmoms la 
parue, ,à laquelle fir oient , ou aur oient ejie par auant au temps d icelle prinfe , ceux qui 
auroient faif/e ladicle prinfe , feront tenu\ de la rendre , &* reparer tout entière- 
ment. 

Item pendant lefdittes trefues fou* les fubietls d'vn cojlé& d'autre foutront dé- 
formais aller } ventr,demourer,ty marchander de toutes marchands fis ( refirué habille , 
mens de guerre (fcurement j &paijiblement:& faire toutes les autres ceuures,&* befon- 
gnes Imtes les Vns es pays des autres, fin s ejlre empefche\ , arrc$c\#umolejlc\ en quel- 
que manière que ce fit (four marque,reprt faille \cntreprinfcjse pour quelque debte&bii- 
gationyne autres chofes faibles , ou aduenues par auant lefctibles trefues , en payant tous 
péages accoufiume^ es lieu,C^ pays par où ils pajfentipourueu toutes fois que les fubietls 9 
Nobles , ou gens de guerre de tune defdtbles parties jte pourraient entrer es chafteaux, 
miles fermée s y &> autres forts lieux, en t obeyjfance tvn de l'autre fins demander licen- 
ce } ou congé aux fiigneur s Capitaines defditls lieux, ou de leurs Lseutenans , e> qu'île 
fiient dcfarmcxj& en petit nombre» Et au regard des vrays pèlerins jds pourrot aller en 
compagnie grande/noyenne ou petite , ainfi que pèlerins ont accoutumé de faire en tous 
lieuxyoù ily a pèlerinages anciennement accoujlume^.Et au regard d eux rjr des perfon- 
nesycomme marchansyO* autre menu peuple,il fuffiraqutls demandent \&obticncnt co- 
gé> &• licence d'entrer efdibles villes, chafleaulx , ry forterejfe s auxportiersdiceûes. 

Item 
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ITEM pource queplufieurs des fnbieiïsduRoynofiredittrefredoubté&finuerain 
Seigneur fintenïobeiflance de fondit ncpuciU ' Angleterre plu fieur s terres, t&fiigneurits: 
Jefquellcs ils ont par cydeuantiouy en toutes en partie,par mains de fermiers ou autre- 
ment ; ils en pourront touyr durant lefdicles trefues , amfi O-par la firme , <? manière 
qu'ils faifeient par auanticelle. n'dJ 

ITEM Cr*u regard des apfacli^ qu'ils ont accoufluméd'eftre leue~ ctvn cojie 
tautrejlcnfera fait $ ordonne par les Çonferuateurs defdtcles trefues,$ par autres (J- 
mijfairesjuiy firot comis , et députe-^ de par le Roy nojlrefouueratn Seigneur défi part, 
&> par lefdits Ambaffadeurs, ou autres comis de par fin deuantdit nepueu d Angleterre. 

1 T EM & filaduenoit, que aucuns attepta^fiuffcnt faits à f encontre defdites trefues 
que Dieu ne vueille .elles ne feront pas pour ce corrompues , ne pour ce ne fera faifte guerre 
ne <Tvn coflé, ne d'autre : mais demourront les detfufdicles trefues m leur force &> -vertu, 
tout arnfi, & par la forme ,& manière , quefi aucune chofe en auoit eftéfait au contraire. 
Mais lefltâs attempt affront repare^par lefdicls malfaideurs, & iceuxpunts par les 
Çonferuateurs, & Commij]aires,quiàce feront commis^ ordonne^,ejr depar nof re- 
dit fouuer^n Seigneur pour fa part,çr de par ledit Prince fin nepueu pour lafennc. 

I T E M & fi durant leflichs trefues aucune que fl ion , ou débat fejmouuoit par Ivne 
des deffufdicles parties à Rencontre d'aucuns des autres fibietis, ou allie^de l'autre : icelle 
partie ne pourra pour ce foubftenir ne fiy aliter auecques celuy , contre lequel ledit débat 
ftroitainfiefmeu,er encommencé Toutes lefquelles chofes deffufdicles, & chacune d tcel- 
les:nousDucdOrleans,ComtedeFendofme,Crautresde]]usnomme7icommi5,€yde- 

pute7depar ledit trefrcdoubté,® fouuerain Seigneur le Roy de Franceiauons promu & 
iurepromettons , & iurons pour ou nom ,& en famé de nofîredtt fouuerain Seigneur le 
Roy par cesprefentes faire auoir agréable à mondtt trefredoubté 0- fouuerain Seigneur: 
fôpar ces patentes telle qu'il appartiendra,^ que le cas le requiert, la tenir & approuuer, 
& ratifier, confirmer, & en bailler fis lettres en la ville de Rouen à celuy, qui aura legou- 
ucmement de fondit nepueu deçà la mer, dedans le qumyefine iour de luiliet prochain ve- 
nat.Pourueuqueainfilefacedelapartdudefiufdittreshault,(0pui]fan^ 
de nojhedit fouuerain Seigneur, ejlant ilïec dedans ledit terme.En tefmoing de ce, nous & 
chacun de nous en droit fiy,auonsfignéde no K mains, & faitfeeller de no^feaux cefdites 
prefcntes lettres. Données audit lieu de Tours le vingtiefme iour de May l an de grâce 
mille quatre cens quarante quatre.Et en traitant toutes les befongnes dciTufdiftes, 
furent faiftcsplufieurs ouucrturcs. Auili pour traiter le mariage du dcttuldit 
Rov Henry d'Angleterre auecques la fille du Roy René dcCccillc Duc d An- 
jou , de Bar, & de Lorraine , lequel depuis fut parfait, & conferme, comme cy 
après fera deelaire en mon tiers hure. 

Çyfinifl le fécond volume ctEnguerran de Monflrelet , auecques les grandes Chroniquei 
des Roys deFrance.des Papes regnans en leurs tempsi&plufieurs autres nou- 
uelles chofes aduenues en Lombardie, es l taies ^ autres dtuerspaïs, 
es temps du règne defdits Roys. Le tout fait ^adioujlé auec- 
ques la Chronique dudit de Monflrelet ,acheuéd 'impri- 
mer à Paris, par V terre Meftayer fan de grâce 
mille cinq cens quatre vingts & neuf 

M M 
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cUftnddt Cdpitdint Anglou renommé. 46UL 
Clocejhr Duc Anglou Çtubs couleur dt TiVegtttmt md- 
ri4ge Je luy, tyJela Ducbejfe Idceueltne occupe Hei- 
UAuh. \%.b. 
Cloteflrr refuje «« Confriid* Jttj X Angleterre Je fecourt 
ey Jegensrty £ drgentrpour U guerre Je Hdtndult,ey 
les rigoureux ttrmthfui luy furent tenu*. if. A. 

Cloctftre 
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doctflrt Dut \yfnglom aueca armée Angloife court , ty 
tutage FldnJrrs, ty Artois. I •> d. 

Ctmbdt en cdmp clol^, de Poton de fdinfle Treille contre 
Ijonnelde F'dndonne deuantle Duc de Bourlingue, f.b. 

Contint en duel entre "Vu Effatgnol^y ">/i Bourguignon. 
10^.4. 

Commercy Damenfed» »fuge fourni dut Idforttrejfe le 
Moulégu en champdigne que les Bourguignons auoient 
occupe fur luy. ej.l. 

Comme rcy ennemy du Comte de Lignjjtty furfrentfjltd- 
le. 86-4. 

Concile Je iafle,ey l'origine du fthifme , fit en ddmnt. 

-.4. 

Ctmmrrey Ddmoyfedu guerroyé fur le Conntfcalle de Frd- 
(tfdrcefttlrjloitdefobeijjdntau^oy. 118.4. 

Concile de Bafîe. ; 6 . .1 . 

Concile de Bdfle , ey ce fùyfut déterminé contre le Tape 
Eugène. içô.b. 

| Couuttte Religieux Breton de l'ordre des C dîmes, prefibe 
contre Ut lurnlts dlours,ey bulnllcmens pompeux d hom- 
mes ey femme 1 . 19 -b. 

Cottuete prédicateur dccldréberetiaue,cy condamné d eftre 
drsdt\omme. ' 87.4. 

Confftration des cheiuliers de fermandou contre la part 
Bourguignonne, ey Angloift. 15.4. 

Corlnt dfdtlly pour néant de la p*rt Frdncoife. 7 1 ,b. 

Courfes des Frameoit en Cdmbrefts, ty Artois. 91 Jp. 

Courfei de Francot* furlet Bourguignons. 109.4. 

Courfes £ Anglou jur les Bourguignons, deffdttle de Fld- 
mans. 119.4. 

Creuecneur,ey Sdueufes pdrti\dns pour Bourgongne. $ 7 4. 

Crotoy Seigneur dttCrotoj C*ftt*ine pourldpart Bourgui- 
gnonne. 3 . l>. 



DEffutcie du Morrfthal de Bourgongne nomme ihou- 
longeon périt Bupiert Cdpitdtne Frdneoit. 8.i. 
pefféï&t de Bourguignons pdr les HoLndoys. 1 8 .a. 

peff4ÙBed'Angl>t*,ty de HoLndoys , Rendus tu fecours 
deUPmcbejfe ldtuutltne , pdr le Duc rhilippes de Bour- 
gongne. 28.4. 
Defdtfle dt Bretons pdrles Aeglo'u. }<.b. 
PefosBe de Franco* près Beditudis ptr les ^Anglots. j j.4. 
Pejfaifle de Bourguignons ,~Vow.'.«/i; leuer le fttgedeChdp- 
fes umTroyn. cçd. 
Peff asile des communes de Retins pdf les yfngloù , deudnt 
cbdmpigneux. 61.4. 
Pefiatcie de Bourguignon:. 6 4 .4. 

De fat Je oT^fngtoss, ey Bourguignons pdr Toton de fotn- 
8e Treille fdrGdrmtgny. • 67. b. 

Pcffatfte de Bourguignons Voulant prendre te fort fond 
rincent. 96 b. 

Pejfotcle de Fr*nws,cir le Comte de fainll Fol. 9 4 
Defdscle £^{ngloxs 4 Bceumont le i'tcomte duMdtne. 
I00.4. 

Peffutffe de Frdntois pdr Cofdo» ^ngloss. 1 o } .4. 

Deffdiffe des François pdrles Bourguignons. 107.4. 

DejfdiBe dt François pdr les ^>fnglois,dont ejfoit cbiefMef- 
(tre Thomdt Ktriel. 114.4. 

Pejfdttle des Bourguignons pdr les^tngloit près de At- 
tire. 1*8.4. 

Prfdsïle des François a rernueil. 14.4. 

Peffdtde de Bourguignons pdr le Bomg de ld Hm. 1 44.4. 



Défaille de ptlldrs pdr I rdn de Luxembourg. IJl.ù. 

Dr futile de Ptidrs pdr les ^fnglots. 18$. 4. 

Delturdnce du J\oy de Cypre, mojenndnt deux cents mtlef- 
cu^de rdncon,p/cye~{ du SouLLn d'Fgypte. j 1.4. 

Delturdnce du Duc de Lorrdine, du Koy de Cécile , hors des 
mdtns du Duc de Bourgoifgne. 140.4. 

Dieppe rduiidille' parles Frdticm, 198.A 

Dimdncbe de Court Cdpsidine F rdncots,cr fes trouppes de- 
folles pdr les Bourguignons durant Lpux, dontltttoy 
Cbdrles^tf.futfcrtmdrry. xoo.b. 

Pijfention entre le Duc de Betfort , O" h Duc de Bourgon- 
tne. #*> .4. 

Diuiftons en ld Court £ ^Angleterre entre le Cdrdsnd! de 
f^tuefhe,ey le Duc de Cloceflre,pourle gouuernement 
duieuneKoy. * 17 .t. 

Duel en Court de Bourgogne, entre Mdsllotm de Bours, ty 
Ucïlor de flduy. "70 .4. 

£ 

f Connc- 

EMpoifonneiirpuny , pour duoir^oulu empotfonner le 
Duc Cb tries Soriedns. lif.b. 
Entrée pompeufe du %oy Henry d'Angleterre en Fdris t cS- 
me r\ey de Frdtice. 77-4. 
Entrer du %cy tbdrlesfrj'tiefme enPdru, ld âpres tju elle 
fut rtduhle en Jon obeijfdncej jppdreil, ty mdgnificen- 
tt de fd réception. M 7.*. 

Entreueue des Ducs de Bourbon,ty Bourçongnt. f*.b. 
Bourgongne , cy J* Bourbon * Seuers, le pourpdAe'de peux 
éju ils eurent pour U pdsvjindlle. 101.4. 
Entreueue des Ducs Cbdrles d'Orledns , ty ibtltppet de 
Bourgongne, leur ji nulle reconcilutton. i?7-b. 
Efcorcbeurs bdndet truncoijes dinji nommées , tyceiutls 
feirtnl. 1 jo. b. 

Efcor. heurs en Bourgongne. 155 .b. 

Ejidmpes Comte tflit de ld mdifon de Bourgongne , lieute- , 
ndnt pour le Duel btlippes M pdys de Ptcdrdte , ty ce 
un il feit fur les François. 9 8 .4. 

Eudfion dt U Duchejfclâ^uelinede Bduiere hors ld "toile de 
Cdttd. 27.4. 
Eugène Pdf e retenu p*r forte en Homme pur les SjsmMns. 

Eu Comte de retour de U prifon d'Angleterre. ttjM 



Fjfmine en Fan 1438 . Ij8.£. 
Fdnge Gentil homme deU muifon du Comte de tycbe- 
mont,Connef}dble Je Franccdecdpité pour trahtfon duec 
luy >» Jergtnt du cbdflelet de Pdrts. 166U. 
Fdfcot Cdptldine Anglois fuit 4 ld bdtdille de Pdtdy, ty 
le reproche mm en eut. d,6.b. 
Fefcdmp en Nomundte, ty ce juiy ddu int. 4 6.4. 

Flany Capitaine Frdnçois , Lteutendnt pour le P^yCharlet 
"rtj.en Comptegnedors nu elle ejloit aÇiegee. 6o.4. 
Fofeux cbcudlier pour U pdrt Anglotfe fidfttdtne dt Do- 
mort enPontitm. ).h. 
Foulques cheualitr Anglois , ty l entreprinfe utitl feiff. 

Forte-ejjice Capitatnt Frdnçois dtddns Audlon contre les 
Bourguignons, JM-4. 

ïr annuel d'Arrdt Capitaine Bourguignon , ty f* trauppe 
de trois cents hommes dejfottspar u Pucelle le dune -le 
ÇufpUctSicelny. f8.t. 

MM ij 
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GAntoysen trouble. 8 f.4. 
Gantoys en armes , auecle Dut Phihppes apirgenl 
CdL*ssJeureaiiipage,ey préparatifs. i jo.4. 
Gantoys mutine c\ ij8l?ZI 
Gantoys mutine^ I gA 
G autour! Gouuerneur du Daulfhiné. 6}J>. 
G tilts de Poftelles accujé de trabifon fut décrite'. 9 1.4. 
Crtbanual Cafùatne Bourguignon occuper les communes 
eftant pnfonnter. ùy.b. 
Gmfe Comte cedee,çy Iran^ortee parle Dm de Lorraine 
amComtedefamclPol. 83i. 



ne Jelturc de prifon en Lamelle il efieut far commande - 
ment du s\°y Henry d'Angleterre » ç~ refiituee enfet 
e fiât t. 1 .4. 

lfle-Adamfaiil M are f chai de France par le Boy Henry 
£ Angleterre. 7g.*. 

i fie-Ada m occis à Bruges. 1 4^. 

ifle cbeualier Atsglou renommé meurt duftege «T Orléans. ■ 



KTriel Anglo'u furprend Pothon de fanSe Treille. 
146.4. & 



HArconrt Capitaine Sonnant, pour la part Daulphi- 
noift. ij>. 
Harcourt défend le Crotoy contre les Anglais, y . a. 
harteurt occis cuidant prendre le Seigneur de P arttnay 
fonbeau-pere. 1 0.4. 
Hatnault,ey La Cemtrffe dudit pais redutH en la puiiïance 

du Duc de Bourgongne. 1 jj>_ 

Henry Rey d'Angleterre , fis de la fille de Charles >j. en- 
tre La Tnlle de t\otien. 6 0. a. 
Herejiet en Boèfme. 4 _4. 
Helly Capitaine Bourguignon a la défaille de Garmigny. 

Heretiaues Pragois decbafe'Ç. 9 6.4. 

Hire, autrement dit Efltenne de f'ignoUet , rend FtBry en 
Parloys,ey autres lieux aux Bourguignons. Ï 7.b. 

H ire, autrement nommé E/fienne de nrnolles prend /em- 
blée la >ille de Loumiers en Normandie. j6.a. 

Hire pris far ()femont,ty le moyc de fa deliuràcr. 1 46.4. 

Hollande , Zellande ey Frt{e eftheu\ en la maifon de 
Bourgongne,ey par euel moyen. 8 6,b. 

Hofixdonne Comte Angloii aufectun du Duc de Bour- 
gongne deuant Comptengne. 

Humieres, ey le Baftard de fatnil Pol, prouocauét lei An - 
glois au combat, fur la attentif dm Duc de Brabant , con- 
tre le Duc de clocefhe. x f.b. 

Humieres,ry le Baflard de fainfl Pol Capitasnei Bourgui- 
gnons defaiÛs,ty pris par les François. ic.b. 



IEtnne lajutelle comme elle Innt en la court de France. 
41-b. 

teanne laPutelleaufecoundorleani. a\$.l. 

Jeanne la Pucelleprife deuant Comftengne far les Bour- 
guignons. f S.4. 

I canne la Puctlle condamne* a tftre arfe , ey l* teneur de 
f* fentence. 71^4. 

1 ouftes, cr tournois à Bruxelles. 4 0.6. 

I ouftes en Court de Bourgongne, a fer emolu, de ont. Fran- 
çois contre cma Bourguignons. t y.a. 

loupe: en Bourgongne leuees par Pierre de Bon f remont, 
loix,ey conditions / teelles. 1 9$ .b. 

/ orl Duc Anglais chafic 'des fortereffes /autour de Roui» 
parles Franco». 140.4. 

/ ou/Tel, ey Mille de F aulx A due cal s en Parlement à Paru, 
chârge\ autc autres iauoir Inulu trahit Périt aux 
Anglou, ty la punition nus en fut f Aille. 1 41.4. 

ffie-Adém Caf Haine renommé de la failli Bourgutgmn- 



LA Poulie Capitaine Anglais, lescourfes nu il frit en 
A»fou,ey f* déconfiture. 4 ^. 
lettres de def fiance des Ducs de Bourgongne, ey de cUce- 
ftre l"rn contre l'autre. 1 9.^.10.4. 
Lettres du vape.fur le faifl du mariage du Due ic Brabant, 
tydela Comte jfe de Hainault. x *,.b. 
Lettres de la Comteffe de Hainault au Due clocejht. 24.4. 
Lettres de deffiance du Duc de Betfort au l{cy Charles >y. 
4 8. b. 

L cttres du Ray Henry d'Angleterre, aux efiatt de Holande, 
pour les mutiner contre le Due phihppet leur Seigneur. 

124. £. 

Lettres de Me fine lean de Luxembourg aux Cbeuaûien de 

latoifon. i 6jj. 
Lettres fécondes de Mtfttrelean de Luxembourg, Cornu 

de Lsgny aux gens du grand Confiai du Due deBourgon- 
g"- 1 66. b. 

Liégeois en guerre contre le Duc de Bourgongne. 41.4. 
Lsegeoie en paix auet le Duc de Bourgongne. 
Liégeois en armes contre le Dm de Bourgongne. taJu_ 
Lyon Cité mutinée contre le *oy Charles ~vsf. 1 41. t. 
Ungnemlle ebafieau en Caux,udu donné* Bertrand clef- 

*um,ey depuis à la Hire. 1 ^6.4. 
lu\tgnan maifon illutire regn ont en cbipre 84,4. 
Luxembourg Duché conjutfe parle Due de Bourgongne. 

lOO.b. 



M 



MAnt-bart /Efue prit dans le cbajleam dértéhy fût 
lafatlton Or!eannôife,dont ilejhtt. i.b. 
Marcoufiy, ey hiont-lebery fortereffes près T arts renduet 
aux Angloisparla compofuion de Meulan. j.b. 
Mariage illégitime du Dut de cbxefirt autc la Comte Jfe a/g 
Haynautt. a,^_ 
Mariage de Anne de Bourgongne faut du Dut pbslippet 
auet le Dut de Betfort,ontle du Jtoy d'Angleterre, t .ai. 
Mammtd de fainfl LegenCaptiatue Bourguignon frtfonnser 
par le commandement du Dut de Bourgongne. 6 .1. 
Mariage de lean de la Tnmomlle , Seigneur de louuelU 
auec la feeur du Seigneur /Amboife. s R l. 

Mariage du Due de Bourgongne , auet la ">efue du Comte 
de Neuers fon omit, 1 8 .i. 

Mariage du Comte de clerment fils du Dut de Bourbon,(y 
de Agnes de Bourgongne, fetur du Dut PbiUpfet^7.t m 
Mariage du Dut pbusppes omet la fille dm t^oy de Pertu*uU 

Mariage du fis de Sauoye à la fille dm Boy de chsprt.tffS. 
Manège de lean ne d* Bar , Comtejfe de Marie, ey de Soif- 

font 
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fous àmic le Comte Je fumil Pol. 1 07.4. 
Mertege JeU~refme Jm Due de BetfortSeeur eu Comte de 

fantl foi, duet xjcburd dt Oudeutue beuu cbeuelier 

^imgUm. 140.4. 
Mdrtbe Ddmoyfedu nommé Euererd. 118.4. 
Mile des Feux ^fduocdl * Pdritjïej l omfel. 
Uillj en ttduuoifts ruine' per les Bourguignons. 12J^_ 
Mommorrncy,ey Motldt/feét U pert Jknglotft , tyfont 

ferment 4» Roy cberUs "Wf. ji.b. 
Mort dot Xày cher la "ii.ddmeume l'en 1 412. l .4. 

Mort du Pepe Pierre deulmne. 1 1b. 
Montra feccorJe duet tfltenne dt Vignolles dit U fine. 

Montruttl Belley Cdpttdsne Frencok oc eu deuil HerfUur. 

il}. y. 

Mort dm Due de Brebent^nery de U Comttft de Htyruult. 
Si'*- 

Mort dm Comte Je SdlLery dujiege d ' Orients fer ynecd- 
nonàdt. jâ^— 

Mort du Comte de .\~4mur,Juencl le Duc Pbtltppes recueil- 
Ut lufutcefton. 4M. 

M or* de Pierre de Luxembourg Comte de punit Pol. *>ib. 

Mort dm Due Pbilippes Je Brèldnt. dut. 

Mur* dm Eoy de cbipre nommé Je Lu\jgn ah. 84.4. 

Mtner Preuojl Je Peru ,Jors tue les Angloit U tenetent. 

Mort de Anne Je Bourgongne femme du Duc Je Betfort, 
Oncle Ju Koyf Angleterre , ty f*ur Ju DucPbthppet 
Je iuttrgongne. 87. 
' Mer* de funtfe- Treille l'eafné. 84.^. 
Mort de Ueeuelme de teutere Comttjfe de Htynemlt , ty 
de HollenJe. i\6.k 
Mort dm^oy iPfcofft perUtrebifon Ju Comte /^telles. 

Mort du S te ur Je ClJle-^fJdm 4 Bruges. IJ&L- 
Mort de leende Luxembourg,Comtc de ttgny. 1 81.4. 
Mort Je U Htre Cepitetne renommé » Mont4ubdn.lç7-b. 
Meyfey Cdpttxttie Frenccù rend Scelle, ty U F en en Ter- 

Âenaudux ^/Cnglou. I j.b. 
Mouehoytn NormdnJse , cbdfledm dfpditendnt du Comte 

d'Eu reprit fur les ^Cuglom* 8j.4. 



NAiflinceJmRjoyLeysxf. lflX_ 
N4f>lei J{oy 4ume occupé pur le Rgj J'^Crrdgon fur lé 
goyne feëne^ui *uoit ef^oujé leceues Je BourLô Com- 
te de L Mercbe. 4^4. 
Serbonne Vicomte 4U feruice dm J{oy cbdrlei ">»y . ij^. 
Noyers dm Due J'orleens ,eyJeU Ddmoyftllt Je cleues. 

Sormdns en feJttton contre les Anglou. 1 46.4. 
t\'omutni mut'tné\jontte les Angtou. lul.n. 



Orenge Prince Bourguignon rompu duec Jixhuift cens 
Bourguignons , per le Heur Je C4utourt Couuerneur Jm 
Ddulpbtné. 6±.b. 
Orlednnou 'fi'gcT^efirtnt fi m ' ttrt titre les meins Ju 
Duc Je Bomrgongnese eue les jfngloti ne "Voulurent dc- 
cepter. 4}. 4. 

Orleens Je Itéré Ju ftige perle Pueelle Ie4nne. 43. 
0rle4nt Je hure Jeldpnfon J' Angleterre efyoufe Untefce 

Ju Duc Je Bourgongne fille Ju Due Je Cleues. \ 7G.b. ' 
Criant en foupçon enuers le tM chéries , pour l'dlltdnce 
4M il duott fdttie duec le Duc Je Bourgongne. l 8l.&. 
Oruille près Louures en Pdnjis,^ les Anglois t'inJret tour- 

1 06.4. 



née. 



PAtx entre le Duc Je Lorrùncty le Comte Je FduJc- 
mont. 98^4. 
Périt ejfeilly per T4rmee Ju t\ey cberlei ">y. Jonl elfe fut 
rtpoujfee. ji. b. 

P4TU reJmifte foubi lobeyf4nce Ju %pj cbtrles "rtj. 1 17.4. 
Purifiens dfftlle\d U pert Je Bourgongne , Cr Angleife. 
j).b. 

Pdruney Beron en Poiflou pour ld pert tourguigonne . 

<L_b. 

Pencfdch Cepitdine Frdnçou t ty le Jeuenratitlfetf 4M fort 
jdtnfl Vincent. 6p.b. 

Pieulcèttl bomme Cypridn^rù perles Sdrrd^tus,ey fd'ifl 
i ru ellement mounr pourf 1 perfeuerdmee en fd fty Cbre- 
ffienne. i6.£. 

PhUppes Duc Je Bourgongne s exerce , preptre dm Jmel, 
uu'tl duott dffdtre contre le Duc Je Clocejhe. 16.4, 

Portugots contre les Meures. j8.i. 

Potbon Je JetuBe Treille, Jeconfett ey pris per ledit Je Lu- 
xembourg Comte Je Ltgny. 1 1.4. 

Potbon Je Jetnlle T redle Jefdsfl , ty pris per les ^fnglois. 
7 Oui. 

Potion Je fdsnfle Treille obtient Ittfloirtd Cdrmiguyfur 
les jingloii ty Bourgu 1 gnons. 6y.b. 
Pregtois berettaues en Mobemt. S>Jh4*- 

Bnfuyutnt tes prifes Je "Villes Jifpofees per 
orJre d'^ilpbdbet. 

Pnfe J'^frjuei furies ^fnglots. 196. 
Prtfe J'^frjie,eyLdnJouJe en PicerJiefur les Funcois 
per It Comte Je fùnft Pol. %.b. 
Pnfe £ ^fumerie fu r les ^nglois per longue tul. fl.4. 
Prife d" ^fumerie fur les Ang Uns. HQ.b. 
Prtfe £ ludion fur lei Frencois. $i.b. 



OBfcâuetfdiRes dm Comte /^frmigndc t 'idJm Connt- 
Jtdblt Je Frencejué 4 Périt pour U fdfito Je Bour- 
gongne. Idf&LÂM- 

OjfrmentprenJprtfonnierld Htre. 1 46.4. 
Orcbtmont Jefirutil, ey rdjéper le Ddmoyftdu F.uererJJe 
le Mdrcbe. 119. b. 

Ordre Je U Totfon infiituéper le Dut Pbt*tppet,les 99ms Jet 
premier: cbtueUer: ,«ut en furent. f 6.d. 



Prtfe tytuibel fur les Bourguignons,pdr le Comte Je Ven- 
dofme,oùfut occis tettme Cbeudlter Bourguignon per Us 
communes Ju pus. 6yjL_ 
Prife Je Beduudi:*! Autre t billet "ioifines furies ^fng. $\J>. 
Prtfe Je Beeumont en ^frgonne,ey Moufon furies Frdn- 
c eti,p4rles B ourguignons. t 7-b. 
Pnfe Je Brey Comte Robert , ty eutresforteTefesperUt 
^fnglots. 61. b. 

Prife Je Brttburil en teemueifts fur lit ^fngUis. 9JV4. 
Pnfe Je IMM U Comte en HeinenU, fur le Dut cloce- 
flre. ilA^ 
Pnfe Je U C berné fur Us Frencois. I Q.b. 
Pnfe Je cbertrtsfur Us ^fngùit. Si. h. 

PnÇe dt cbdfltdm Umàon fur Ut ^tugloit. 1 44.1». 

M M iij 



TzABLS DP SECOND VOLVMÏZ 



Prife Je cbdppe.< fur Us BourguignoBStfdr le Vue Je lor- 
raine. S 1 )-*- 
Pnft Je cbjttmcnl tn/Cbdrrolott furlti Frdnçois , (y le 
fnpp'.Kt Je ceux amyefottnt. . 9±*. 



Pnfe île cbotfy fur (es t rtncois , fur le Du (Je Bourgongne. 
<$jt. 

Prife Je Comptengtiefurles ^Cr>glois t cr Idttpnft J' scelle 
poreux. , lt.4. 

Prife Je Compiengne fut les ^{ngUits. j s.d. 

True Je CretljurOyfe pur le joy_cbnrle) lnj. fur Us „<n- 
g'ois. l5ùJ^_ 

Prife Je Crefjy e n Villon fur Us François. 9 xjt, 

rrife Jm Cromy ftr Us Bouignignos fur Us ^fngloit.i $7.£. 

Pnfe Ju Crotoy en PitmUe fur Us Frdnçois , les dru des Jt 
U tompojitton J'icelU. 9^— 

Prife Je Dieppe furies Anglais , cr J* '°*" J t ^tlles,ey 
cbdfJedtixJup*itJeCdux. 

Prife Je Dommjtrt en Fentbieu furies ^tngloit, i.b. 

Prife Je Dommdri en Pontbteu jur les ^tugloit. S o.£. 

Prife Jephftettn cbdfedux Jur les Ddulpmnus du Com- 
te' Jt CtuXt. 

Prife iEflrtpdgny fur U sanglais, ty Je CndfJtdu-GdtU 
LrJpres i\ou'en t ry- dutres plditt. 49-*- 
Prife Je Folleuille en S 4 mon, les courfts, ty TdUdges Jt 
Anglais dtiJu pdi's . 1 7_o,4i 

Prife Jt G*tlLn fu r lei Frdnçois. > {jL 

Pnfe Jt Cdnuch- s en t'imett furies ^inglou. I î^.t 



Prife Je Gtfors fur Ui cinglas, LjoulJdinenpnJepdt 



tux. 



Mo. 4. 



Prife Je Gourndy fur ^fronJepdrUs tourgi'ignons jur Us 

Frdnçois. SlÀi- 
Prife Je G itrtrou fur les Frdnçois , U ptnJe rit Jt etnt , tjui 
furent muue^dJueniure Je Itn Jeux, qui jdsllil 4 ejfrt 

ejhdngle. 7*J>-~- 
Pnfe Je Guife pdr eompcfuion , dittcLt reJJition Je plu~ 

fleurs autres "\tiUt pdf ld mrf.ne c ompojilion. • 6.4. 
P nfe Je Hdm furfommepdt fa F rdnceu. • 9S.lt. 
Prife Je HdpUncourt près Peronne .furies Bourguignon , U 

rr prife JuJit lieu . 9*t.d. 
Prtje Je I Argue aux près Orledns Jur les F untois , cr dutrti 

tilles pr> s Orledns . 4i.^» 
Prife Jt lury en KvrmdnJte fur les Frdncoss. 1 4.4. 
PnJe Je U Ferte'Milon f tries yfngUss, ey k fouJdtne n~ 

prife tCtctllt dueegrdnJ meurtre Jes Frdnçois. 1 
Prife Jt Mtuhn fur Ici ^ng/oisfdr Utfsirt ledn Je Crd- 

mille JU rtprife J utllt pdrîes ^inglots. x.^. 
Pnft JtU Motht tn Ltmmt , pdtlt BtfdrJ Jt Bourbon, 

les courfei, qu'il feu en Lomint , tyft routt prts Un- 

grts. IÛ9J^_ 
Pnft Jt Longutuillt , cr d * f 4 " & CduxJurUt 

Frdneots pdr Us ^fnglott. ' 5 6 - J - 

Prife Je louuttrs fur Us ^CngUis. S 6 - 4 - 
rrife Ju MdrcbéJe MtdutxjurUs ytngloii. 1 ÇÇj>. 
Fnfe Je U MdU m. ifon près Cdmluy jur les Bourguignot 

pdr ledn llonJel Je ld p*ri F rdticoije, cr comme elefut 

rtprife pdr dpres. . 1 4*** 

Pri/r Ju Mdns fur Us Frdncnis. i 6 . l> . 
Prife Jt Meuldn fur Us ^nglois , pdr Mtfs trt Itdn Jt 

Crtuillt. 

Prife Je MeuUn fur Us ^fng^Uis. t io.d. 
PnfeJeMelnnfurUsAnglots. 57. h. 

Prife Je Monftrrdu-Fdtili Tonntfur Us ^fnglms. \ d^.b^ 
Pnft Jt Hdm fur Somme pdr Us funcoK, fous U lonJutHt 
JePoihonJtfdtntltTrtillt. io>. 



rrtfe Je lUdulx pdr dfdmU fmrlts ^ngletis , U Mâtrbé Ae- 
mturtnt en Une pmffdntttqm fut biëtofl feconru.lôf.t, 

rrife Je Montdtgutllonen cbdpdtgne f>r lei FrdHceis. 6Je. 
prtje Je Mtymnes tn cbdmpdtgntfurUs Frdn\t>t>. j i*. 
pnft Jt A î ify l Eue fine pdr Ut frtneou. 9_t .d. 

prife Je A'4. 7rt pdr Ut ^/irtdf^mnou, 
Vnje Je S emeurs fier Us ^fugUit. 1 4 î «. 

Prtje Je NottU-Jurmerfurln Frdneoit. 
Pnft J'oify tn Tttrdit\i>r Us Frdnçois. 
PnJe Je Pontorfut Jur Us Errions pdr Ut ^fughidi j 6>. 
Prtje Je PonloiJe fur Ut ^mgloùpdt U i^oyCmtrtts 
1 90-^. 

PnJe Je Proumi en trie furlesFuneois. 
Pnfe Jt i\dmhurts tn Vtmeu fur Us ^fngUis. 
PnJe Je Hue fur Us ^tnglois. 
Pnfe Je (jinft Denys en Frdtteefur Us^fngleh 
PnJe Je flxintl Denys en Frdnee Jur les /w«fo«. 
Prijt Je Jdinlle Urnes Jt Buueron pdr les ^fngicis furlti 
Bretons. 

Prtjt Je fdtnft Setter en Gdfeongne fur Us ^nglois.\}6ji. 
Pnfe dt/dittS Vdlery Jur Us Frdnçvit. 1 Ju. 

Prtje Je Jdinil V*Ury fur les FrdiKois. 94-'. 
Pnfe Jt Jdit, fl ydlerj fur Us ^Xtigleiu $6. t. 

Prijt dt fdtnil VdUry fur Us Frdttcots. 
Pnft Jt SoJttnt, tille dit Comte Je Fertu\fur Ut^m- 

glots. \i-dj_ 
Prie Je Soifons fur Me fin ledit Jt Luxembourg f*rU 

Hire Ijjji. 
Pnfe Je Terny fur Ut ^fnglois. 1 4 fA . 

Prife Je Torjy pdr Us ^fnglo 'n. e \A. 



96*. 

79^- 

\ Qf.i. 
119.-». 



Pnfe Je Feeneutl en SormdnJie furies ^îngUt 'is. 1 4.4. 
Pnfe Je Vtiegepdr Udt* Jt Luxtmbourg fur les Frdm- 
cois. U.d. 



R^fsx l'tn Jts Bdront Je Bretdignt » Cr Mdrrphd! Je 
Frdnct (onudtncu Jt BAdgtt t Cr Inruflé d Kd*tn t 

pdriugtmmt Ju Pdrlemeut Je trrtdignt. 1 74.^. 
Kdmbures rtnJ U pLee J'Fffrrpdtgny tux ^fnglots. j[JZ 
Pecont tlidtton Ju Roy cbdrles ttfuutet ceux etnt dut'uut ff 

Juift Loyt fon fis. 1 - o.£. 



b\tendultB*fldrJJt ld l/trr court Updt't Je PttdTtBe ty 
Jeff.nû (tux J' y(leuille ifu^jontrr luy. 1 rj dU_ 

tygndult Cdpitdine Je Ldrront , cb*fe' JeUforterrfeit 

1 en Erduuoiftt. l£7jf«_ 
Httrdifte Jet ^fngleis Je Jeuttstt Orledut. 
l\et rdiftr Jes lorrains Jt Jtitdnl VduJtmont, 78». 
Pttrdttlt Jes Fldmdns Je Jeudnt CdLus. u 9 . <. 

^euolte première Ju Dduli bm loyt , (entre le tjtychdrltt 
tn fon prreJesfoteun J'icelle*tceuuien dJmnt \" 1 d. 
Hiïbemont fr re Ju Duc Je Bretdignt ,fdift CoumtfldbU Je 
Frdnee. 1 1 .*. 

ltubemont ConnrfldbU Je Frdnee. 
j(otheuilldJe Baron Je Gdfcongnt ft rtnJ dm tjey cbdrUs. 
' 97.*. 

PoJigut Jt VilIdnJrdt Cdpitdint pour h pdrt Franç/u'frgd- 
J)t U pdtt Jt BerJelott. t fM. 

jouit Jes i\oys Jyfrrdgon , cr Jt S'dUdrrt Jeudi Ctyttte 
pdr Us gens Ju Duc Jt MiLtn. n ■-. 

ijoutt Jet FrdTupu,ey Efcoffoit d Cteudnt. l e. 

t\outt Je Frdnçois 4 rernuetl. \ d,.d, 

joute Jes Frducois du\ouur*y tn tttuffe , tpftlUeUwtw 
net Jt HétrtnL 41^. 



D'ENG VS Kh\JN D£ ^ONSTRELET. 

mtl con dut il. I48. t. 

Siège de Htrfrurptr 1rs Anglns U fecours etu'y Voulurent 
donner lei F rtrco'ts. 17).^. 
Sirge memortble de PontrtfepAr !t Foy chtrlcsyïi.\%7 .4. 
SomlrrJ[cl,Anglcii court An;oH,ry BretAigne. 15S.4. 
Sulftdcs mifts JurUs crruoifrs 4 Tournty. } 8 .4. 

Si-ffort Comtr Anrjns , CApittinrgenertldu Siège d'or- 
it jn i Apre s U mer deSdhrj. 39 ,4. 



imtt des Cypriens,fy de Uprife Jiltm Roj'Cr delt^i!- 
It de Nicojie ptr 1rs S4rrM{ins. iG.b. 

feule nolAble des Lorrtini , ey Frtncoù ptr Ir Comtr de 
ftudemont, Aidé des Bourguignons ,çy Arglois. 7f.w. 



SAcreyou couronnement du Roy chtrlesyij.À Poiclters. 
i.b. 

S4cre du Key ch*r!es yij. 4 Urims, ry le rrtour dr ftfortm- 

>-<■ 48.4. 
tare du Roy Henry d'^fnglrtrrrr, comme Roj de FrAnce, 

euÏEfltfenoflre Dtme de F Ans. 77-4. 
SÙJie des terre -.ai.e le Comte dr Pontienure âtmt en Hti- 

utull. 9.4, 
SJol Comte guerroyé fer U Foy chéries y 11. cy contrAtncl 

delu) ■ me obéi *ncr. 184 l>. 

Stinïle Croix Ctrdintï enuoyi ptr le Ptpe pour réconcilie r 

le Due Auec le Koy. 83.4. 
Sélfeltry Comte Anglois drfeent en FrAnce turc nouuelle 

Armer. \7.b. 
S4meufet,ey le BA^trdS.Pol cbeuAlier de U ptrt Bourgui- 

gnomtu pris deutnt F<ru . 5 4 . b. 

SAueuJes,ey Creuecutur Itilltns Ctpittsnts tourguignçs. 

SàtuHfet Cépitùne Bourguignon, CApit Aine de Monldidier. 

Secours du Duc Pbilippes a [es fubirïls au Duchr,ey Com- 
te' de Bourgongne. 9i.b. 

Secours de Bourguignons 4U Duc de SAuoye contre le Duc 
dcMiltn. 3J.4. 

Secours des FrAnÇois 4 leurs gens Afiege\en Compter ne pér 
m Ustourguignons,ey comme le fege fut leue'. 6$. 4. 

Secours des Ftaucois a leurs gens éfiegr^jUns L4gny fur 
MArne. O4..A. 

Sédition du peuple de Tournty, 16.4. 

Sédition À TournAy. 16. b. 

Sédition des btbittnt de TournAy. 3 8.4. 

Sédition 4 TournAy pour rAtfon des prétendes ÏEuefchc 
dudttlieu. 90. b. 

Srdmon des /{omtsns contre le PApe. 97.4. 

Sentence difjimtiue du P4pr fur UftiB du mtritgt du Duc 
dt clocefire,ty de It Comte fe de IfAinAu It. 3 1.4. 

Sermêt foUnntl du Duc philippes de Bourgongne de itmtis 
me rtmenteuoir It mort du Duc letn fonpere. lil.b. 

Siège du Crotoy ptr les ^fnglots. 7 . 4. 

Siège de Crtutnl fur les Bourguignons. 7.4. 

Stère de letleem en Vermtndtis furies Bourguignons, ey 
comme il fut tut ptr les Anglois. Z.b. 

Siège de Cutfeen Tierrtce tpptrtentnt tu Duc de Bat fur 
lesFrtnçots. ' u.b. 

Siège d'OrletnsptrUs ^tnglois. 38.6. 

Sttge dt Copievne ptr le t AngUh,ey Bourguignos. 61 i. 

Siège éjijtuglois deu4Ut Monttrgit. *,i,b. 

Siège ey tftuh de Hermonford en HollAude ptr les Bour- 
guignons ftns efetl. 3 4 . b. 
- -! 'de CaIms perle Duc philippet tue des F Louas. 130.6. 

Siège du Crotoy fur les ^Cnglois ptr les Bourguignons ,fort 



T^tllebot en Frtnce aucc nouuelles forces ^fngloifes, 
ey ce qutly frit. 97 Je. 

TjrtAi >«//(■ de GAjcognctfù le Foy CbtrUs yij. tint tournée 
tptegee contre les Ânglou,fut n'y compArurrnt. 195.6. 
Toij on d or célébrée ptr le Duc Philippes , prrfenlee au Duc 
d'OtleAns,cr ptr luy Accepter. VJ9 .t. 

Tournty cité rn Jrdition,cr diuifion. 4.4. 
Tournty rn fedmon. I O.b. 

TrAbiJon pour Jnrprcndre le chtfeAu ftinile ^fngr dreou- 
ueriejeirthifre puny. 87.6. 
TrAhifon decouuerte contre le Dut philippes , cr les trthi- 
firesDunis. r>i.b. 
Trti8e\et Articles de U reditiôde Meuli aux _ IW fcff l ft. 
Tr4iilè d' Accord entre le Duc de Brthtr.t , cr M Duc de 
Bourçongnr d~>ne un, ey le Duc de cloieftrr, ey Iac- 
ijueline ,;r BAUitrejtjemme. 1S.4. 
Tremblement de terrr en Elf4igne,ey en Unguedoc. j;.4. 
TrtiHéfinAl entre le Duc de Boutgongne , et Ia Comteffr dt 
HaiuauIi pAr leuuelles ttrrrs,ct Srtgnrunrs d'elle deitoict 
4pptrtemr4prts f» mort au Dnc,tome fon héritier. 37.6. 
Trti:le' de L pAixd'^frrAe. m. t. 

Trttfle'de ptix entre Frtnce ,ey Angleterre. 16 9. b. 
Trrfues entrr 1rs Bourguignons, ey Frtncois. ç 3 .4. 

Trrfun pour ftx Ans rntrr Bourgongne , ey Frtnce, j.'ii fu- 
rent jAnsrfeîl. 83.4. 
Trefues entre Frtnce^ngleierrtiey Bourgongne , ey Us 
Articles dicelle. 203.6. 
Tnmouille nAure, ey empnfonné per le Seigneur du Bneil t 
ey Autres fts btineux ,en Ia mAifon du Koy au cbtjleAit 
de C binon en Tour Aine. yyb. 



VAudem ont pour Itftilion dé Bourgongne. 74.6. 
f'Audemot CÔtetjfAtlly ptr le Duc de Lomwr.j 4.6. 
ftudemont ~nlle tfsHgee ptr le Duc de lorrttne. yt.b, 
Vtudemont en guerre contre le Seigneur de offonmlle , ey 
lesLomins. *SS- d - 
Vtudemont court le pÀis de Btrrois,ry de Lorrtine. 176 i. 
yergy,ey chtj}eAu-~rilltin Gëiils-bommes Bourguignons 
en guerre l'yn contre l Autre. tS.b. 
Ftcloire des Frtncois tu Mont de ftincl Michel, contre les 
Anglois. 33.6. 
ViÛoire des Prient t MoniArgis contre les Anglcit. t,i.b. 
f'iftoirt des FrAncois furlrs ^fnglois a Cerberoy. j 04.4, 
Vttlotre des Fttncois fur Us Anglais tPttty en Betujfe. 
46*. 
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